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Ceux qui considèrent l'histoire puisée à ses sources vives comme 
le plus utile des délassements de l'esprit ct qui aiment à juger, 
sur leur œuvre de tous les jours, au milieu des circonstances 
les plus diverses, les hommes-que de grands services ont rendus 
illustres, connaissent aujourd'hui sulisamment, par les propres 
lettres de Colbert, les dix années qu'il passa près de Le Tellier et 
de Mazarin pendant la Fronde, et dans les temps d'intrigue qui 
suivirent, On a pu apprécier également, d'après les nombreux et 
importants mémoires que nous avons publiés, ses grandes réformes 
financières, son système industriel et commercial, ses efforts inces- 
sants pour le développement de nos colonies. On sait de plus, par 
la place qu’elle occupe dans sa correspondance et dans nosannales, 
la part glorieuse qu'il eut à la création de la marine française, 
ce magnifique fleuron de sa couronne. Le moment est venu de 
suivre l'infatigable et vigilant ministre dans un ordre d'affaires tout 
nouveau et non moins fécond en résultats utiles. Parmi es actes qui 
signalent à l'attention les premières années de son ministère, une 
instruclion capitale sur l'administration des provinces mérite d'être 
particulièrement remarquée. Si l'on excepte la guerre et l justice, 
celte administration embrassait lout, touchait à tout. Ajoutons que 
bien des questions qui relèvent aujourd'hui de l'autorité militaire, 
par exemple Îes logements des troupes en marche à l'intérieur, 

l'autres qui ont motivé depuis la eréation d'un département fort 
important, les ponts et chaussées, les canaux, les mines, l'agrieul- 
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Lure, étaient avant la révolution du domaine du contrôleur géné- 
ral des finances; enfin, quant à la justice, de nombreuses juridic- 
tions restreignaient singulièrement l'action des parlements, encore 
emoindrie, quand le Conseil en avait ainsi décidé, par l'attribution 
de certaines affaires à l'intendant, dont les sentences, même capi- 
tales, étaient sans appel. 
Le même cachet rélormateur qui distingue la plupart des actes de 
Galbert se retrouve dans l'instruction du mois de septembre 1663 
* sur l'administration provinciale. Un certain nombre de maîtres des 
requêtes eurenL ordre de se rendre dans les provinces et d'adresser 
au Roi un mémoire sur la situation des généralités sous le rapport 
religieux, militaire, judiciaire e financier, On a là Je souvenir 
traditionnel des anciens Missi domirici, auxquels tous les pouvoirs 
reviennent aux jours de crise. Les renseignements demandés aux 
maîtres des requêtes sur le personnel ecclésiastique font voir l'im- 
portance de l'enquête, à ce seul point de vue. Colbert voulait 
savoir le nom, le caractère, l'âge, le revenu de l’évêque, s'il était 
du pays et s'il y faisait sa résidence, s'il visitait exactement son 
diocèse, de quelle réputation il jouissait, s'il n'était pas en procès 
avec son chapitre, et quelle influence il serait capable d'exercer 
dans les temps difficiles. La situation des maisons religieuses ne le 
préoccupait pas moins vivement, et il tenait à connaître si le nombre 
des abbayes d'hommes était considérable, si elles avaient été réfor- 
mées, si les mœurs y étaient pures, s’il fallail être geutithomme 
et faire ses preuves pour y entrer. Il voulait enfin qu'après avoir 
mentionné soigneusement loutes les abbayes d'hommes et de 
femmes, ainsi que les ordres mendiants des deux sexes, Jes maîtres 
des requêtes informassent Le Roi du revenu des églises, de la eon- 
duite de ceux qui étaient chargés de veiller au salut des autres, et 
généralement de tout ce qui concernait Le premier ordre du royaume. 
Des informations non moins sévères étaient d’ailleurs exigées 
sur les gouverneurs et les lieutenants généraux. Quelles étaient 
leurs alliances dans la province? Y résidaient-ils d'ordinaire? Pre- 
naïent-ils de l'argent ou vexaient-ils les peuples par d'autres voies? 
En ce qui concerne la noblesse, les maîtres des requêtes avaient 
ordre. dans le cas où des violences lui seraient impntées, de les 
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signaler rigoureusement, et celle d'Auvergne sut bientôt à quoi 
sen tenir. L'administration de la justice ne pouvait être oubliée, 
et l'on comprend, aux recommandations de Colbert, combien cette 
enquête était nécessaire. Très-pen édifié sur l'honnêteté des juges, 
il ordonnait d'examiner s'ils « n'opprimoient pas le foible en faveur 
de quelques amis ou parens, » si la longueur des procès n'était 
pas excessive, si des épices ne dépassaient pas les proportions 
admises. Prévenu que, sur divers points, des magistrats étaient 
fait vendre, d'autorité, des terres à leur convenance, Colbert 
voulait connaître le nom et la fortune de chacun d'eux. Quant aux 
gens du roi, il fallait savoir s'ils étaient, non-seulement instruits 
et capables, mais sévères et fermes, r estant absolument nécessaire 
d'avoir en ces postes des gens qui ne se laissent entamer par aucune 
considération d'intérest, et encore moins de recommandation. » 
Relativement au service financier, les réformes que les maîtres des 
requêtes devraient introduire dans la perception des tailles et des 
revenus domaniaux, dans les gabelles, les octrois, les dettes des 
communes, étaient longuement détaillées. Quelques aperçus ayant. 
pour objet l'amélioration du commerce, des manufactures, de la 
marine marchande, des haras, des canaux, des ponts et chaussées, 
terminaient l'instruction. Enfin les lignes suivantes font voir clai- 
rement quelles étaient les préoccupations du ministre : «I est né- 
cessaire d'examiner avec grand soin de quelle humeur et de quel 
esprit sont les peuples de chacune province, de chacun pays et de 
chacune ville; s'ils sont portés à la guerre, à l'agriculture, ou à la 
marchandise et manufacture; de quelle qualité est le terroir; si 
les habitans sont laborieux, et s'ils s'appliquent non-seulement à 
bien cultiver, mais mesme à bien counoistre ce à quoy leurs terres 
sont plus propres, et s'ils entendent la bonne économie. » 

Un frère du ministre, Charles Colbert de Groissy, qui dirigea 
plus tard les affaires étrangères, figurait au nomibre des maîtres 
des requêtes envoyés dans les provinces, el lon a de lui, sur 
la situation du Poitou, de la Touraine et de l’Anjou, en 1664, 
des mémoires auxquels sa situalion donne un intérêt exceplionnel. 
Pénétré des idées du Gouvernement, Charles Golbert constata sans 


Riblesse Y'état de ces provinces. D'après son rapport, triste miroir 
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d'une société où la civilisation luttait encore avee la violence féo- 
dale, la plupart des prêtres du diocèse de Poitiers, que leurs évéques 
n'avaient pas visités depuis plus de quarante ans, étaient un sujet 
de scandale et + vivotent lort licencicusement, » Heureusement ceux 
des diveèses de la Rochelle el de Luçon étaient moins dissolus. 
Non eontents de s'exonérer de la taille, une multitude de prétendus 
nobles molestaient les peuples de cent manières, aidaient leurs 
partisans à enlever les filles riches que les parents refusaient de 
leur donner pour femmes, protégeaient les assassins à leurs ordres, 
Le personnel judiciaire pullulait, à tous les rangs, d'officiers qui 
abusaient de leur charge. Le bourreau lui-même avait, pour de 
l'argent, facilité l'évasion d'un condamné à mort?, et il avait aussi 
trouvé moyen (le mal n'était pas grand) de rendre la question illu- 
soire, en engourdissant les membres des patients. Douze cents 
arpents restltués, grâce aux soins de Charles Colbert, à une seule 
forêt, celle de Chizé, prouvent l'audace des usurpateurs du domaine. 
«Le remède général à tous ces abus, disait le maître des requêtes, 
seroit d'envoyer des commissaires dans la province, pour y tenir 
les grands jours.» Mais les grands jours d'Auvergne parurent sans 
doute plus urgents, et, pour ne pas effrayer les esprits sur la si- 
tuation du royaume en multipliant ces assises extraordinaires, le 
gouvernement ajourna ceux du Poitou, Quant aux faux nobles, 
leurs titres furent, quelques années après, soumis à la révision d'une 
commission qui condamna environ {rois cents d'entre eux à des 
amendes s'élevant ensemble à 500,000 livres, pour la généralité 
de Poitiers seulement *. 

Moins triste au fond, le rapport de Charles Colbert sur la géné- 
ralité de Tours n'en révéla pas moins de nombreux abus. Si les 








» On avait fuit mieux en 1684, Un 
pauvre diable prit. dans le prison, la 
place d'un condamné à mort, moyennant 
vingt-cinq pistoles et le promesse qu'il 
serait gracié; le grâce ne vint pas, et il 
fut exécuté. 

* Renvoyés d'une année à l'autre, ils 
n'eurent lieu qu'en 1688, et, par mal- 
henr, Les questions religieuses qu 
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soulevées la révocation de l'édit de Nontes 
en Brent presque lous les frais. 

2 État du Poiton sous Louis XIV; Rap- 
port au Roi et Mémoire sur le clergé, le 
noblesse, la justice et les finances, par 
Charles Colbert de Croissy. annoté et 
publié par M. Dngast-Matifeux, p. 377 
88 pass. 
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mœurs du clergé étaient meilleures, l'évêque, homme très-futile, 
Sadounail principalement à la musique, et il ne vivait pas pour 
cela en meilleure harmonie avec son chapitre, À Tours, lc nombre 
des ordres mendiants était excessif. Comme dans le Poilou, les of- 
ficiers de justice, hors de toute proportion avec la population, 
étaient pour la plupart des fripons et traitaient le peuple, suivant 
Yexpression de Charles Colbert, comme une vache à lait. «Un autre 
abus, disait-il, c'est que l'on ne peut y avoir justice ni contre les 
officiers, ni contre les procureurs, ni contre les sergens, les juges 
ne la voulant puint faire contre leurs confrères, les procureurs oc- 
euper contre aucun procureur, ni les sergens exploiter contre ceux 
de leur troupe. x Seuls, les juges de Loches lui semblaient faire 
exception, n'étant point amateurs du sac et prenant volontiers le 
rôle d’arbitres. Une des plaies de l'organisation judiciaire du temps 
était la multitude des juridictions, qui, dans quelques bailliages, 
s'élevaient jusqu'à cinq, cause inévitable de retards et de dépla- 
cements ruineux. Que dire des prisons de la généralité, mal closes, 
pestilentielles, el où le mélange des sexes donnait lieu à d'effroy: 
bles désordres? Ce que notre siècle a pu voir encore en œ geure 
doit nous rendre moins sévères pour le passé. L'engonement mo- 
derne pour l'unité et l'uniformité, au risque d'étouffer l'originalité 
et la vie, s’'accommoderait-il d'une organisation municipale diffé- 
rente pour chaque commune, comme cela se passait en 1664 dans 
la généralité de Tours, et probablement dans beaueoup d'autres? 
C'était le moment où, par une réforme hardie, mais incomplète, le 
ministre venait de simplifier les tarifs et de supprimer plusieurs 
douanes intérieures, notammeut celles qui séparaient la Touraine 
de l'Anjou. Charles Colbert fit ressortir les bienfaits résultant de 
ces mesures, œuvre capitale de son frère. Enfin, la noblesse de Tou- 
raine, plus civilisée et plus rapprochée que celle du Poitou des ré- 
pressions tutélaires de la royauté, ne souleva pas les mêmes cri- 
tiques. Les meurtres, assassinats, rapts, violences et vols de grauds 
chemins n'étaient cependant que trop nombreux; Charles Colbert 
disait même : « Les prévôts des maréchaux n'en informent et ne 
se saisissent des coupables que pour leur faire racheter ehèrement 
leur vie moyennant de l'argent, n'y ayant point de erine, quelque 
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énorme qu'il soit, qu'ils ne purgent et ne lavent si Je coupable a de 
l'argent, J'en ai vu plusieurs preuves, et même du mauvais com- 
merce de correspondance que les officiers de maréchaussée ont 
avec les voleurs et meurtriers de grand chesnin, prenant des pré- 
sens et des pensions annuelles d'eux, et leur Jouant et affermant, 
pour ainsi dire, la liberté el l'impunité de voler et de luer publi- 
quement}. » 

Sauf les détails, le rapport sur l’Anjou contenait des observatio: 
semblables, Un évèque exact, sobre dans ses repas, visitant son dio- 
cèse à pied, mais minutieux, et, suivant l'usage invariable, mal 
avec son chapitre, des prètres et des moines licencieux, des ordres 
mendianis infiniment trop nombreux, des couvents riches épuisant 
leurs forêts sans autorisation, tel était le bilan du clergé. 

H y avait dans la province deux universités : l'une catholique, à 
Angers; l'autre protestante, à Saumur. Au lieu de monter en chaire 
tous les jours, comme c'était leur devoir, les professeurs d'Angers 
n'y paraissaient, pour Ja forme, que deux ou trois fois l'an, et en- 
seignaient dans leur maison, moyennant salaire. « Ainsi, disait 
Charles Colbert, le publie est volé, l'Université perdue, ct le Roi 
trompé.» Moins intéressée et plus honnête, soutenue par les senls 
religionnaires, l'Université de Saumur enseignait publiquement Ja 
grammaire, les humanités et la rhétorique, la philosophie, la théo- 
logie, l'hébreu et le grec; aussi ses leçons étaient très-suivies, 
même par des étrangers. Ainsi qu’en Poitou, en Touraine, et dans 
le Maine, la multiplicité des offices inutiles et des juridictions eau- 
sait d'énormes dommages à Ja province: enfin, comme partout, les 
tailles donnaient lieu à de graves abus. r Tout le monde convient 
dit le rapport, que les plus riches et Les plus puissans s’exemplent 
ou font modérer leur taxe, à la foule et oppression des plus 
pauvres. » Îl se terminait par des considérations trop suceinctes sur 
la sitnation politique de la province, sur son commerce, et mon 
trait la ville d'Angers divisée en deux partis, celui des magistrats et 
celui des bourgeois. Les magistrats aceusaient le peuple, c'est-à- 














Rapport au Roi eur la province de Tu. Tours. parCh.de Sourdeval.Tours,1863, 
ruine, par Gharles Golbert de Croissy, pu- 1 vol. in-B*, passim. 
blié par la Société des Hibliophiles de 
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dire les petits bourgeois, les avocats, pracureurs, marchands et 
artisans, de m'avoir ni respect ni soumission pour leurs supérieurs, 
de n'aspirer qu'à l'indépendance et d'être toujours pour le parti des 
novateurs. De leur côté, les bourgeois reprochaient aux magistrats 
de s'exonérer de toutes charges, de dilapider les deniers publics et 
de vexer les particuliers, tout en les traitant de imutins et de sédi- 
tieux. Qui ne voit là le germe de In grande querelle qui allait di- 
viser la France en deux camps? Pour rétablir, chose impossible, la 
paix entre les deux partis, selon lui également blmables, Charles 
Colbert proposait de faire siéger à Angers, jusqu'à la complète ré- 
conciliation des esprits, le représentant du roi dans la province!. 
1 est plus facile de montrer à l'œuvre ce représentant, désigné 
alors sous le nom d'intendant de justice, police et finances, que de 
préciser ses aüributions. Établis, non sans peine, par Richelieu, 
malgré le mauvais vouloir des gouverneurs et des parlements, sup- 
primés par la Fronde un moment triomphante, les inteudants furent 
les instruments dévoués de Louis XIV ct de Colbert. Is devaient 
connaître # de toutes contraventions aux ordonnances et des oppres- 





* Archives d'Anjou, par Paul Marche- 
gay. 1 vol. in-8°. Angers. 1843: Rapport 
sur l'Anjou, par Charles Culbert, p. 101 
à 181. passim. — Le même volume con- 
tient le rapport sur l'Anjou fait. en 1698. 
par l'intendant Hue de Miromesnil. 

Outre les rapports de Charles Colbert 
sur le Poitou, publiés par M. Dugast-Ma- 
tifeur, d'après Le manuscrit Soc Colbert, 
vol. 278, outre ceux sur la Touraine et 
FAnjou, publiés par MM, Ch. da Sourde- 
val et Marchegay (vol. 277). et celui sur 
le Maine (même volume). encore inédit. 
il existe à Ja Bibliothèque Impériale, dans 
le mème fonds : 

2° Vol. 45. — Un rapport fait au Hoi 
par Charles Colbert, sur l'Adraee et Les 
trois évéchés de Metz, Toul et Verdun {1 656- 
1663): 

a Vol. 291. — Le procès-verbal de 
visite des côtes et évichés de Brelagne, 
fait par Cherdes Colbert, député par av- 


donnance du 4 septembre 1665, pour la 
tenue de États et la visite dudit pays: 

3 Vol. 273. — Un rapport fait en 
1665, par 'intendant de Mach, sur 
la généralité de Champagne: 

4 Vol. agh. — L'ént et description 
de la généralité de Rouen. par Voisin de 
La Noiraye, intendant, en 1664; 

5° Vol. 264 à »71. — Les réponses 
faites par Bouchu, intendant de Bour- 
gogne (1656-1683), aux instructions 
envoyées par le Roi; 








6° Vol. 279. — Un mémoire sur ln 
alité de Bourges: 
7 Vol, 280. — Un mémoire sur la 





généralité 
Rien n'indique les auteurs ni la dote 
de ces deux derniers mémoires; mais la 
division des matières fait supposer qu'ils 
ont élé rédigés en suite de l'instruction re- 
mie, en septembre 1665. aus maflros 
des requêtes envoyés dans les provinces. 
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sions que les sujets du roy pourroïent soullrir des gens de justice, 
par corraption, négligence, ignorance ou autrement, » signaler les 
procédures oiseuses et les conenssions des magistrats, juger par dé- 
légation du Conseil et rendre, sans appel, des arrêts emportant la 
peine de mort, prévenir et réprimer tout ce qui portait atteinte à 
l'ordre, veiller aux approvisiounements et subsistances, à l'état des 
prisons. Prévenus, par les procureurs généraux, de tous les abus 
commisdans a province, suivant au besoin les armées, ils passaient 
da revue des troupes pour s'assurer si elles étaient bien équipées, 
el jugeaient en dernier ressort les gens de guerre. Les routes, les 
canaux, les mines figuraient parmi leurs attributions, augmentées 
de tout ce qui concernait l'impôt. Si, sur ce dernier point, leur inter- 
vention avait peu d'inconvénients dans les pays d'États, grâce aux 
garanties de leur organisation administrative, il n'en était pas de 
même dans les pays d'élections, où elle pouvait devenir redoutable. 
Là, en effet, les règlements donnaient à l’intendant le droit de taxer 
d'office les taillables omis dans les rôles, et d'augmenter arbitraire- 
ment les impositions qu'il jugeait trop faibles, faculté funeste, qui 
le rendait maître de la fortune des citoyens et lui permeltait (la 
correspondance en fournit cent preuves!) d'avantager telle paroisse 
ou tel fermier, dans l'intérêt de ses protecteurs et de ses amis. En- 
fin, quand les mauvais jours du règne arrivèrent et que la capita- 
tion, les dixièmes et les vingtièmes écrasèrent le royaume, les in- 
tendants ne furent pas seulement chargés de dresser les rôles des 
nouveaux impôts, ils eurenL encore Le droit de slatuer, sauf appel 
au conseil d'État, sur les réclamations qu'occasionnaient les taxes 


élublies par eux ou leurs délégués?. 


*° Nous ex trouvons mue flagrante dans 
les Mémoires del'intendant Foueanll , crés- 
ture de Galbert. I écrivait de Poitiers. le 
3 novembre 1685. à son père : «J'ai de. 
iminuéla paroisse de M. Pussort (conseiller 
d'Étattrès-influent, ancle de Colbert), qui 
estle plus soulage de outes. Ses métayers 
ne poyent presque point de aille...» RE- 
ponse du père de Foucault: [1 est bon 
que M. Passort soit informé de ce hon 














ofice; mais il faut que ce soit par tout 
aatre que par vous e que son fermier lui 
a son secrétaire, M. Hur- 
san qui est trésorier de France au bureau 
de Poitiers: il fandroit voir si vous ne 
pourriez rien pour lui,csle plairoiL fort à 
soninaitre. » (Mémoires de Vicolas Foucault, 
édités par M. Baudry. p. 144.) 

* La justice administrative en France, 
por MR. Dareste: Les smtendunts, jp. 10h 
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Par une anomalie étrange, qui prouve la différence des temps, 
ces délégués, revètus d'un caractère ufficiel, puisqu'ils jugeaient en 
première instance certaines affaires contentieuses de leur cireons- 
tription, n'étaient pas les agents direcls du souverain. Malgré 
plusieurs tentatives faites pour les rattacher à la hiérarchie admi- 
nistrative, ils restèrent la plupart du temps, jusqu'à la révolution 
de 1789, de simples mandataires de l'intendant, n'existant que 
par lui, ne relevant que de lui. Quant à Colbert, il contestait abso- 
lument leur utilité, sauf quelques cas rares et parlienliers, par 
exemple quand celui-ci avait à traiter plusieurs grandes questions 
à la fois. « Vons ne pouvez rien faire qui soit plus agréable à Sa 
Majesté, écrivait-il à l'intendant de Bordeaux le 18 mai 1672, que 
de supprimer ce grand nombre de subdélégnés.» Une autre fois 
(15 juin 1682) il leur reproche de donner lieu à de nombreux 
pourvois au Conseil par leurs jugements, trop souvent marqués 
au cachet de leurs passions et de leurs intérêts, ce qu'il expliquait 
par ce fait que lin'eudant prenait de préférence, par économie, 
des hommes du pays. r Sa Majesté veut, ajoute-t-il, que vous n'es- 
tablissiez un subdélégué que pour les affaires auxquelles vous ne 
pouvez vaquer en personne, et que les subdélégués linissent avec la 
fin (des affaires). En mesme temps, elle veut que vous examiniez 
avec grand soin leur conduite, parce qu'elle en reçoit fort souvent 
des plaintes. » Plus tard enfin (24 octobre 1682), le ministre écrit 
au sujet de procès occasionnés par da liquidation des dettes om- 
munales : « Les subdélégués ont toujours des intérests particuliers, 
ou des affections, ou des haines qui ne conviennent pas pour rendre 
la justice...» Il n'est pas jusqu'aux Cours des aides dont les titu- 
laîres, pour s'épargner sans doule des déplacements onéreux, ne 
S'arrogeassent le drait de nommer des subdélégués; mais Colbert 
y mit bon ordre et réprima énergiquement eet abus de pouvoir. 

On se figure le détail infini d'une administration s'appliquant 























et suis. — Encyclopédie méthodique, Fi- Clément: Ün éuendant de province sous 
auaces, atticle fntendants, — Dictionnaire Louis XIV, p. 52 el suiv. 

des meurs et inatitutions de la France, par * Lettres, ete, 11, Finances, 1" partie. 
M. Chéruel, article fntendanis, — Études stitntion tes subdélé 
foncières ei d'économie atciale, par Pierre 
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à tant d'objets, Rien, à ce qu'il semble, n'échappait à la perspi- 
cacité du ministre, el l'on peut même dire que, loin d'atténuer les 
abus, il les exagérait pour mieux exciter à les punir. Quelques pen- 
tilshommes du Limousin, la plupart condamnés à mort, parcou- 
raient la province et y commettaient toutes sortes de violences. Le 
16 seplembre 1672, l'intendant reçut l'ordre d'informer sans perte 
de temps, et de faire un exemple. «Il est certain, porte une autre 
Jettre, que la condamuation que vous avez rendue contre un gentil 
homme pour la restitution des corvées exigées de ses vassaux sera 
plus utile pour réprimer cet abus qu'aucun autre expédient..… Mais, 
si vous trouviez quelqu'un de plus coupable, il faudroit en faire un 
chastiment plus exemplaire, et procéder extraordinairement contre 
Juy.» Ennemis nés des intendants, qui étaient venus diminuer leur 
autorité et leur prestige, les parlements avaient, au début, mal 
secondé le ministre; mais l'opposition des compagnies souveraines 
a'intimidait plus, et on les dépouilla même de ce titre pour les 
réduire à celui de compagnies supérieures. Les procureurs au parle- 
ment de Dijon avaient refusé de faire enregistrer leur commission 
à la chancellerie, par le motif qu'ils n'étaient pas à la nomination 
du roi, maïs du parlement, et que leurs prédécesseurs avaient tou- 
jours fait ainsi; ils menaçaient même, s'ils élaient poussés à bout, 
d'interrompre le cours de la justice. Le parlement de Dijon fut 
blämé (14 septembre 1663) pour avoir pris leur défense, et une 
lettre de jussion, portant qu'en cas de résistance prolongée ils 


tuels, subit des vicissitudes qui mérite- 
raient d'être étudiées, Nous ne parlerons 
que de celles qui se produisirent sous 
Louis XI 


En 1683, nn arrêt du couscil 
tions à l'instruction 
des affaires civiles, En 1704. dons un mo- 
ment d'extrême pénurie, l'État convertit 
les emplois de subdélégués. placés jus- 
qu'alors dans la dépendance absolue de 
'intendont, en charges vénales, profita de 
Ja finance à laquelle elles furent taxées, et 

prit à son comple le traitement des nou- 
+ venux offices. Plus tard, an mois d'août 
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une augmentation de gages de 50,000 li 
vres aux suhdélégués. an denier 15: 
d'est-h-dire que tous ceux d'entre eux qui 
eonsentirent à verser une somme déter- 
minée, dont l'intérêt leur serait poyé 
raison de 4 ofo, furent assnrés d'être 
meintenus en fonctions. L'édit de 1712 
coustate que l'intérêt sur le prix d'achat 
de 1 7ah avait été de 10 ofo. Cet édit pro- 
curaît donc quelques ressourees el per 
mettait en même emps d'établir un taux 
moyen d'intérét mieux en rapport avec la 
situation nouvelle que lu fin de la guerre 
avoit faile au Trésor 
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seraient soumis aux tailles, les réduisit au silence. N'eût-il pas mieux 
valu les assujettir immédiatement à l'impôt, et laisser leur nomi- 
sation aux chefs locaux ? 


Un ministre de Louis XIV, le chancelier de Pontchartrain, écri- 
vait le 29 décembre 1703, avec une franchise singulière, au pre- 
mier président du parlement de Bretagne, à l'occasion des États de 
la province, dont la session venait de se terminer : rJene puis trop 
vous féliciter sur la fin des Éstats, c'est-à-dire sur la fin de toutes 
agitations et de tout genre‘ d'ennui pour un honneste homme. » 

On a, dans cet aveu naïf, l'expression fidèle des sentiments de 
l'ancienne monarchie sur ces États provinciaux, qui, loyalement 
acceptés et dirigés, Jui auraient, malgré des ennuis inévitables, 
rendu de réels services, et qu'elle ne songea à généraliser qu'au 
moment où l'esprit nouveau avait déjà rompu toutes les digues. 
Colbert, on s'en doute bien, partagea ces antipathies. 1] avait vu 
la Fronde, ses écarts, ses intrigues; il pencha vers l'autorité sans 
contrôle, et fut, dans sa sphère d'action, la personnification’ hon- 
nête, mais poussée à outrance, du despotisme intelligent. Par suite 
des annexions suecessives qui avaient fait de Ja France un des 
royaumes les plus considérables et pourtant les plus homogènes 
de l'Europe, deux régimes très-dissemblables étaient en vigueur 
daus les provinecs. D'une part, les pays d'élections ne connaissaient 
de règle que les édits royaux, el de volontés que celles dont les 
gouverneurs, les intendants et leurs officiers étaient les interprètes. 
Plus favorisées, les provinces annexées, grâce à des conditions plus 
ou moins fidèlement observées, s'administraient en partie par le 
Éats, chargés do temps immémorial de fixer l'impôt, d'en aseurer 
la perception, de prendre soin des routes, des canaux, des rivières, 
et de veiller enfin aux détails des affaires locales. Ajoutons que, 
dans ces provinces, le régime municipal était plus indépendant, 
plus libéral que dans les pays d'élections, et laissait une latitude 
plus grande à l'initiative des populations. 

Dix-sept provinces, la plupart sans importance, avaient, sous 
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Louis XIV, une représentation propre : c'étaient la Bourgogne, la 
Bretagne, le Languedoc, la Provence, YArtois, l'Alsace, la Flandre 
wallonne, le Cambrésis, Le comté de Foix, le Marsan, le Nébouzan. 
les Quatre-Vallées, la Bigorre, le Béarn, la Soule, la basse Na- 
varre, le Labour, D'autres, la Normandie, le Dauphiné, le Maine, 
l'Anjou, la Touraine, T'Orléanais, le Baurbonnais, le Nivernais, la 
Marche, le Berry, l'Aunis, ka Saintonge, l'Angoumois, la haute el 
basse Auvergne, le Quercy, le Périgord etle Rouergue, ayant voulu 
engager avec le pouvoir central une lutte impossible, avaient été, 
à des dates diverses, dépouillées de leurs États; la Provence elle- 
même avait failli perdre les siens en 1629, et ils ne lui avaient été 
rendus, après une privation de quelques années, que sous le titre 
amoïndri d'assemblée des communautés", Quant aux petits pays d'États 
qui existaient dans les Pyrénées et dans la province de Guyenne. 
où sait de quel œil les voyait le gouvernement, par une lettre de 
Colbert à l'intendant de Burdeaux (24 septembre 1681}. Le mi- 
nistre, en effet, parlait, comme d’une affaire ordinaire, de les sup- 
primer en bloc, «parce qu'ils estoient, disait-il, beaucoup à charge 
aux peuples et donnoient peu de secours à Sa Majesté. » 

Que les États occasionnassent aux provinces certaines dépenses 
exceplionnelles portées souvent jusqu'à l'abus, cela est établi de 
reste par la correspondance vllicielle; mais, comme la plus forte 
partie de ces dépenses allait dans la bourse des gouverneurs, des 
intendants, de leurs secrétaires, on est étonné que les nns et les 
autres ne se montrassent pas plus indulgents. Plus tard, les femmes 
des gouverneurs eurenl aussi des gratifications ou des étrennes 
considérables, soit régulièrement, soit à l’occasion des mariages et 
des baptêmes qui avaient lieu dans leurs familles. Les ministres 
eux-mêmes n'étaient pas oubliés, et Ton voit Colberl figurer pour 
six mille livres sur un rôle de gratifications votées par les États de 
Bourgogne el pour mille livres dans celles des États du Mâcon- 
nais?, De leur côté, les membres des États recevaient une indem- 
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nité, et la province supportait les frais de voyage des députés qui 
allaient porter au Roi leurs délibérations et leurs vœux. Enfin le 
gouvernement était obligé, à son tour, de donner des gratifica- 
Lians elandestines pour amortir l'opposition que rencontrait Je vote 
du don gratuit. «Si vous voulez, écrivait l'intendant du Langue- 
doc à Colbert (1662), que, pour faciliter les affaires du roy, on 
y fasse quelque dépense, mandez-le-moy, sil vous plaist, pour 
prendre ces mesures de honne heure.» L'autorisation fut donnée, 
et les mesures prises eurent l'effet désiré. L'année suivante, 

60,000 livres élaient distribuées à quelques députés des États de 
Brelagne. Une autre manière d'avoir bon marché de ceux du Lan- 
guedoc avait para doublement avantageuse. On a vu que la longe 
durée des États était insupportable au gouvernement. Les députés 
des villes (on les désignait en Languedoe sous le nom assez cavalier 
de messieurs du parterre, à cause de la place qu'ils occupaient dans 
la salle) touchaient une indemnité appelée mante, à laquelle le 
président ajontait, s'il était content d'eux, à Ja fin de la session, 
une montre de grâce, Le 8 décembre 1662, Je président des États 
informa Colbert qu'il avait donné l'assurance à messieurs du par- 

terre qu'ils auraient autant en six semaines qu'en six mois, et qu'au 
contraire, passé les six semaines, il ne leur serait rien payé du 
tout. Excellent moyen pour que les députés des villes votassent 
vite et bien. Les extraits suivants de quelques lettres adressées à 
Colbert montrent à cet égard la communauté de sentiments des 
agents du gouvernement. 

— Le présider des États du Languedoe : « Nous devons avoir deux 
vues : faire l'affaire du Roy le mieux qu'il se peut; faire finir l'as- 
semblée au plus tost. » 

L'intendont: « Comme présentement ces gens-à, qui se voyent 
éloignés de leurs travaux, sant en estal de faire cent extravagances. 
il est nécessaire d'en finir en toute manière. r 

— Les commissaires du roi : « La longueur du Lemps a gasté les 

esprits, comme elle fait toujours dans les compagnies populaires. + 














26.000 livres, il sers donné 6,000 livrae MM. Colbert et Lepellelier.» (Une pro- 
M. de Pontchartrain (alors contrôleur rénce sous Lowis XIV, por 4. Thomns, 
général). ninai qu'elles ont esté données à p. 202.) 
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Entrant complétement dans ces vues, Colbert écrivait de son 
côté à l'intendant, le 19 décembre 1670 : « Vous ne sçauriez rien 
faire de plus agréable à Sa Majesté que de terminer en peu de 
temps l'ässemiblée des Estats du Languedoc. » 

Cependant messieurs du parterre n'étaient pas toujours aussi 
faciles à mener qu'on l'aurait désiré. Avaient-ils tort? Écoutons le 
gouverneur de la Bourgogne: sa lettre à Colbert (18 juin 1663) 
est des plus instructives. + Je suisobligé devous dire qe la Chambre 

de l'Église et celle de la noblesse ont agi merveilleusement bien 
dans ce rencontre, n'ayant presque point fait de difficulté à toutes 
les choses qu'on leur a proposées. À la vérité, la Chambre du 
tiers état a donné un peu plus de peine, mais cela Jeur est par- 
donnable, puisque ce sont eux qui portent presque loutes les imposi- 
tions. Je porterai à mon retour un mémoire de ceux qui en ont le 
mieux usé. Sa Majesté verra si elle les croit dignes de quelques 
gratifications, coume cela s'est loujours pratiqué.» Pauvre tiers 
état! Que l'on s'étonne ensuite de la violence du réveil ! 

Les détails suivants, puisés dans la correspondance de Colbert, 
sur les États de Languedoc, de Bourgogne, de Bretagne, de Pro-. 
vence el d'Artois, nous montreront comme en mouvement, à tra- 
vers nne enveloppe transparente, les rouages de la seule institution 
qui, malgré les défauts qu'on y peut relever, ait été populaire sous 
l'ancien régime. 

On a vu quels abus s'étaient glissés dans les États du Langue 
doc; c'étaient pourtant les plus indépendants et les moins sujets 
à l'arbitraire ministériel. D'après un mémoire de l'intendant, les 
impositions de la province étaient, sous Louis XIV, de deux sortes : 
les unes, ordonnées directement par le roi et eonsenties ensuite 
par les États; les autres, résolues par les États et autorisées par le 
roi. Cette distinction était fondée sur ce double principe, que le roi 
ne peut rieu imposer sur la province sans le consentement des 
Étals, et que ceux-ci ne peuvent pareillement rien imposer sans 
permission du roi, par suite de son droit de souveraineté. Après 
Ja nomination du président, laissée au choix de l'assemblée, ce qui 
intéressait le plus la cour, c'était le chiffre du don gratuit. Le rachat 
de Dunkerque avait paru, en 1663, une raisou suffisante pour 





Google 


ADMINISTRATION PROVINCIALE. av 


demander deux millions. Ils furent accordés. Les années suivantes, 
le dun gratuit oscilla entre 1,400,000 et 1,700,000 livres. Une 
scène scandaleuse signala la session de 1665. L'archevèque de Tou- 
Jouse avait été nommé président, contrairement aux prétentions 
de l'évèque d'Albi, Outré de colère, celui-ci montra le poing à l'ar- 
chevèque, qui le traita de éraitre et de coquin. Cela se passa, dit 
l'intendant, avec scandale et jurement. 

Mis plusieurs fois en demeure de voter des impôts et des emprunts 
pour venir en aide à l'entrepreneur du canal du Languedoc, les 
Élats s'exécutaient, non sans peine, on regrelle de le dire, et à 
leur arrivait même, comme cela eut lieu en 1670, de reprendre 
ce qu'ils avaient déjà accordé. Mais ces rnelinces étaient 
rares. Habituellement, le parterre, après quelques hésitations, 
entendait raison, la noblesse ne résistait guère; ct, quant au clergé 
son dévouement avait fini par devenir embarrassant. Suivant l'é- 
vêque de Lodève (lettre du 3 junvier 1672), le zèle el le respect 
étaient tels qu'il n'y avait plus moyen de se faire distinguer. Il 
demandait donc à être signalé spécialement au Roi. « Son autorité, 
ajoutait-il, est au point qu'il suffit qu'on sçache sa volonté pour 
obéir... Nous aurions esté facilement à 1,800,000 livres.» Le 
charitable prélat dénoncait en même temps T'intendant pour n'avoir 
pas demandé davantage. Slimulé de la sorte, celui-ci se laissa 
emporter, l'année suivante, par un zèle qui fut trouvé excessif. 

« J'ay esté un peu étonné d'apprendre, lui écrivit Colbert (p dé- 
cembre 1672), que vous ayez demandé 00,000 écus de don 
gratuit pour le Roy. Je vous prie de me faire sgavoir si cela est 
véritable, d'autant que le mémoire résolu par Sa Majesté ne con- 
tient que 2 millions de livres, c'est-à-dire qu'il faut demander ce 
que le Roy vouloit avoir sans s'en départir...» Le lendemain 
mème, cette dernière somme était vatée tout d’une voix, et l'évèque 
de Mirepoix mandait à Colbert : «Je ne sçais pas quelle a esé la 
politique de quelques-uns de nos anciens prélats, lesquels ont 
voulu qu'on ne dist mot en opinant; si j'eusse eu la liberté de par- 
ler, j'aurois fait voir que nous estions obligés en honneur et en 
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order à Sa Majesté ce qu'elle souhaitoit… Cetie 
manière” d'opiner pourrait Rire connoide aux: peuples que l'an 
donne au Roy avec regret, ce qui n'est pourtant pas. + De nou- 
veaux édits de finances votés avec le même zèle valurent à T'ar- 
chevêque de Toulouse des éloges sur sa dextérité. rSa Majesté con- 
noistra demain, ajoutait Colbert, eombien il est avantageux pour 
le bien de son service que vous soyez à la teste de cette assem- 
blée… H ne reste plus, pour la rendre pleinement satisfaite, que 
d'apprendre qu'elle s'est séparée et que tous les députés ont esté 
licenciés...» Enfin, la même somme de deux millions ayant été ac- 
cordée l'année d'après en don gratuit, l'évêque de Mende protesta, 
lui aussi, de son regret de ne pouvoir plus «se distinguer que par 
Je bonheur qu'on avoit d'estre des premiers à donner son sulfrage. + 
Admettons que les circonstances (on était alors engagé dans Îes 
embarras de la guerre de Hollande) nécessitassent un effort; le 
peuple, qui payail presque tout, n'en avait pas moins dans les évêques 
de Lodève et de Mende de singuliers défenseurs. 

Les débats sur le don gratuit, qui avaient été très-animés et dif- 
ficiles dans les commencements du règne, devinrent par la suite, 
dans les États de Bourgogne, une affaire de pure forme. En 1662, 
on leur avait demandé 1,500,000 livres, dont ils ne voulaient 
donner que le tiers, et le gouvernement les amena avec peine à 
900,000 livres. Neuf ans plus tard (1671), ils volaient outre 
2,300,000 livres pour venir en aide aux communes endeltées, et 
200,080 éeus pour les travaux publics, 950,000 livres, que le Roi 
réduisit gracieusement à 800,000. «Je n'ay point encore vu d'as- 
semblée d'Estats, éerivit alors Colbert à l'évêque d’Autun, qui ayent 
donné une satisfaction si entière à Sa Majesté.» — rJe ne doute 
pas, mandail-il encore à l'intendant, que vous ne profitiez de cette 
conjoncture pour faire comprendre à tous les députés que l'unique 
moyen de plaire à Sa Majesté et de mériter ses grâces est de se sou- 
mettre entièrement à ses volontés.» Les mêmes lémoignages de 
satisfaction furent adressés plusieurs fois au duc d'Enghien, gou- 
verneur de la province, Le don gratuit voté en 1674 avait ëlé 
d'un million; mais, cette [ois encore, le Roi se contenta de 
En 1677, la soumission aux volontés de la cour 








goo,ona livres. 





ADMINISTHATION PROVINCIALE. au 


ayant fait de nouveaux progrès, les États supplièrent le gouver- 

neur de leur dire ce que désirait le Souverain, et, sur sa réponse, 
votèrent 1,200,000 livres. Enfin, en 1679, le gouverneur avait 
suggéré l'idée à quelques députés qu'ils ne pourraient rien faire 
de plus agréable au Roi que de lui accorder sans réflexions un mil- 
lion de livres. « Aussitôt, porte la délibération, les trois Chambres, 
tout d'une voix et dans un moment, ont accordé ladite somme avec 
de si profonds sentimens de respect et d'amour pour la personne 
sacrée de Sa Majesté, qu'il a paru qu'il n'y a pas un seul de tous 
eœux qui composent les États de cette province qui ne donnât non- 
seulement son bien, mais sa vie même, pour contribuer à la gloire 
et à la satisfaction de Sa Majesé. » Vers la fin du règne, quand 
vingt ans d'une guerre acharnée eurent écrasé la France, les États 
de Bourgogne sollicitèrent parfois la diminution du don gratuit, 
mais sans récriminations ni colère, et nulle province, tout en regret- 
tant les dures extrémités où une ambition désordonnée avait réduit 
le royaume, ne soutint Louis XIV avec plus de patriotisme dans la 
lutte suprême engagée contre l'étranger ?. 

Récalcitranis par nature, mal disposés de tout temps et obstinés 
dans leur mauvaise humeur, incapables de sc plier aux exigences 
de la situation, les États de Bretagne firent cause commune avec 
les mécontents du parlement et occasionnèrent des mouvements 
d'opinion qui Bnirent par éclater avec une violence terrible. Di- 
vers édits sur les gabelles, le tabac el le papier timbré, dont la 
province crut s'exonérer par une contribution extraordinaire jugée 
exorbitante, ayant été rétablis en 1675, l'exaspération devint péné- 
rale et détermina une révolle formidable, cruellement réprimée. 
13, comme en Languedoc, nul moyen d'action et de séduction 
n'était épargné. Les États, d'ailleurs, ne s'oublisient pas, et Col- 
bert parle, on devine dans quel but, des gratificalions qu'ils se 
jelaient à la tête2. Ajoulons que le xvm siècle continue ces tradi- 


* Une province sou Louis XIV, p. âo  fail. Pour le gouverneur (le due de 
etsni. Chaulnes). il trouve, je ne sais pas com- 
* Voir Madame de Sévigné, lettres des ment, plus de 40,000 éens qui lui re- 
12, 3u août et 6 septembre 5673. viennent: M. de Laverdin (lieulenant gé- 
otre présent (lc don graluit) est déjà néral de a provinee) aura 80.000 francs: 
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tions, et que, sur ee point, Îe parlement de Bretagne poussa les 
choses au delà de toute croyance !. Un malentendu, qui ne finit 
qu'avec la monarchie, existait, depuis l'annexion de la provinee, 
entre les États et la cour. Pendant que les Bretons se plaignaient 
sans eesse de la violation du pacte fondamental, les ministres pré- 
Lendaïent qu'ils auraient dù remercier le Roi du maintien de leurs 
priviléges. Quant à Colbert, il était, disait-il, tellement habitué 
aux plaintes de la province, qu'il ne conservait plus aucun espoir 
de la corriger. 

Nous avons dit que la Provence avait failli perdre ses États sous 
Louis XIIL et comment Richelieu avait consenti à les Jui rendre, 
sons un titre amoïindri. Quand, à la mort de Mazarin, Louis XIV 
prit vérilablement possession de la couronne, le pouvoir royal 
affecla, à l'égard des assemblées provinciules, un lon de maître 
auquel elles n'étaient plus habitués. En Provence notamment, par 
suite de l'antagonisme des prétentions, les diflicultés furent Lrès- 
grandes, au moins pendant plusieurs années. Non-sculement la 








M. de Molac (gouverneur de Nantes). 
2,000 pistoles: M. de Boucherat (commis- 
saire du roi), le premier président, le 
lieutenant du roi, aulant: le reste des ofi- 
ciersà proportion. » — -[] faut croire qu'il 
passe autant de vin dons le corps des Bre- 
Lans que d'eau sous les ponts, puiqué 
c'est -lessus qu'on prend l'infiité d'ar- 
gent qui se donne à tous les États.» —" Le 
jour de la signature. on ajonta 3.000 louis 
d'or à madame de Chaulnes, et beaucoup 
d'autres présents. Ce n'est pas que nous 
soyonsriches, maisnous sommes honndtes; 
entre midi el une heure, nous ne savons 
pes refiser nos amis.» — “On a donné 
100,000 éeus de pratifications ; 2,000 pis 
toles à M. de Lavardin, autant à M. de 
Molae, à M. Boncherat. el 2,000 éeus au 
come des Cbapelles. autant au petit Goët. 
logon: enfin, des magnificences. Voilà 
une provincel» 

5 J'ai rendu comple dans Ia Revue des 
Sacidée savantes, année 1861. pe 537. 
de In commnnieation faite par M. Levot. 

















dle Brest, d'un Jourant inétit des États de 
Bretagne en 1770. — Voici, d'après ce 
journal. les indemnités el gratilications 
qui furent acrordées : le gauverneur et la 
gouvernante, 30.vue livres, par moilid; 
l'intendant , 8.000 livres: les ministres, 
35,000 livres, pour les soins qu'ils don 
naïent aux affaires de la province; le pré- 
sident de la noblesse et celui de l'Église, 
3o,o00 livres chacm: le président da 
Liers lat, 20.000 livres. Et loul n'était 
pus là! Les États donnaient aussi co qu'ils 
appeleient des Lourses aux plus nécessi 
Leux et aux plus zélés de leurs menibres : 
cL'ordre du tiers. dit Y'euteur du Jour- 
ral, s'est ensuite retiré à Ja Chambre pour 
nommer les baurses au serulin. et é'est la 
Iigue eL la cabale qui en ont fait Le par- 
tage entre ceux des membres qui avaient 
le moins trvaillé.… Les gens inutiles et 
Les amis de la bonteil ont tout emporté.» 
Ceci n'est pas, il faut en convenir, le 
benn eûté des États. 
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lutte ne tarda: pas à s'engager, mais elle ne finil qu'après des 
lettres de cachet, des ordres d'exil, qui faisaient présager les der 
nières rigueurs, heureusement prévenues par une soumission com- 
plète. On avait pa prévoir à la cour, dès 1664, que l'accord ne 
serait pas de longue durée, L'asemblée ayant, suivant Pusage, 
marchandé le chillre de sa contribution, le premier président 
d'Oppède, qui remplissail aussi des fouelions d'inlendant, avertit 
qu'elle s'âtail tout mérite en cédant ainsi pied à pied, el qu'elle 
ferait bien mieux de satisfaire le Roi tout d’un coup. « Mais, écri- 
vait-il au minisire, comme l'assemblée est toute populaire !, la 
plupart ne sont pas capables de comprendre ces raisons. » Bien qu'il 
ne agit que de 300,000 livres, c'élait beaucoup pour un pays 
dont la détresse était telle que les gens du roi en convenaient. 
Trois ans après, la misère a redoublé et Jes exigences augmenteut. 
“Nous ferons aveuglément, M. d'Oppède et moi, ce que le Roy 
désire, écrivait le gouverneur à Colbert: mais, comme ce 6 

son service de vous laire l'épuisement de cette provine 
F'inpossibiité où nous la voyons de faire cet effort de gré à gré, je 
prends la liberté de vous dire quil n'y a que les voies de rigneur 
pour y disposer les esprits.» Les années se succédant, la r 

lance s'accroit, les cœurs s'aigrissent. Au mois de décembre 1671, 
un choc violent faillit renverser l'édifice déjà ébranlé des an- 
cieunes libertés provencales. La cour demandait, pour la contri- 
bution de la province aux dépenses publiques pendant l'année qui 
allait s'ouvrir, un don gratuit de 600,000 livres. Vainement Col- 
bert trouvait-il ce chiffre bien raisonnable; la majorité objectait que 
jamais la province n'avait payé autant et qu'elle ne pouvait aller 
jusque-là. Mais il fallait de l'argent pour la guerre de Hollande, 
décidée en principe, et ces raisons ne louchèrent pas le ministre, 
qui répondit : «Au lieu que Sa Majesté auroit pu prendre la réso- 
lution de tenir les députés assemblés jusqu'à ce qu'ils luy cussent 
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! Outre l'archevêque d'Aix. président. six communes les plus importantes del 
deux aatres évêques, deux geutilsbommes province. Le trésorier général du pays. 
le premier consul, l'asesseur et Je sccand deux greffes et l'eyent de l'assemblée 
consul d'Aix, l'assemblée comptait dans  siégeuient aussi, meis ils a'avaient pas 
sein les maires et consuls des trente- voix délihérative. 





ss INTRODUCTION. 


donné satisfaction, elle veut au contraire que vous leur déclariez 
q'aussytost qu'elle aura reçu réponse à celte lettre, elle enverra les 
ordres pour les licencier. Vous pourrez les assurer que de longemps 
ils ne se verront plus ensemble...» La situation devenait délicate. 
Oubliant leurs différends, le comte de Grignan et l'évêque de Mar- 
seille ne négligeaient rien pour calmer les esprits. « Je suis obligé 
de vous dire, écrivait le premier à Colbert, qu'il ÿ a beaucoup de 
députés qui n'ont résisté que dans la seule vue des misères de cette 
province. Elles sont effectivement très-prandes; mais, quand les 
affaires du roy ne permettent pas d'y avoir égard, il est juste que 
Sa Majesté soit obéie. . . n En même temps, il est vrai, le comte 
de Grignan signalait « la cabale des opiniastres. » La lettre suivante 
de Colbert (31 décembre 1674) est une des pièces importantes de 
ce fâcheux débat : 

«J'ay rendu compte au Roy de tout ce qui s’est passé dans l'as- 
semblée des communautés de Provence jusqu'au 20 de ce mois. 
Vous verrez, par les ordres que Sa Majesté envoye, le peu de sa 
tisfaction qu’elle a de la conduite de ceux qui ont esté députés cette 
année. Et encore que Sa Majesté ayt accepté l'offre de 450,000 
livres, son intention est que vous envoyiez dans les provinces de 
Normandie et de Bretagne, suivant les ordres que vous recevrez, 
dix de ces députés qui ont tesmoigné le plus de mauvaise volonté 
pour le bien de son service. Toute la France verra bien en quelle 
extrémité fascheuse l'opiniastreté de ces députés l'aura mise, Je ne 
sçais mesme si Sa Majesté prendra la résolution de les assembler 
de longtemps, et, en ce cas, l'assemblée aura tout le loisir de se 
repentir de la mauvaise conduite qu'ils ont Lenue. » 

On acceptait done es 450,000 livres, mais à contre-cœur, et 
dix lettres de cachet devaient faire justice des députés les plus 
compromis. Par bonheur pour la Provence, le comte de Grignan 
avait, dans l'intervalle, obtenu les 500,000 livres, si longtemps re- 
fusées, Il y avait là matière à pardon; il fut promptement accordé, 
Un nouvel intendant dirigea, l'année suivante, par suite de la mort 
du président d'Oppède, les débats de l'assemblée. Les 500,000 
livres de don gratuit demandées par la cour ayant été votées à 
l'unanimité, Colbert, prévenu aussitôt, écrivit à l'intendant, trop 
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prompt, stvant lui, à se réjonir : Je n'y point douté que l'obéis- 
sance et le respect que la vertu extraordinaire du Roy imprime 
dans l'esprit de tous ses sujets ne vous donnassent beaucoup de 
satisfaction dans vostre employ et de facilité pour réussir; mais je 
suis bien ayse de vous dire que, dans le pays où vous estes, les 
commencemens ant toujours esté beaux et qu'il sera nécessaire 
de vous précautionner dans les suites pour soutenir l'autorité du 
roy.r 
C'était mal reconnaître la bonne volonté dont l'assemblée des 
communautés avait fait preuve. Une augmentation de 160,000 
livres lui fut demandée quelques années après. Avertie par Les in 
idents que nous venons de rappeler, elle se résigna (décembre 
1680). Quand l'intendant voulut faire valoir ce vote, en signalant 
la misère de la province, on lui répondit que le Roi, qui savait ce 
qu'il y envoyait d'argent chaque année et combien peu il en retirait, 
ne la croyait pas si misérable que le portaient toutes les lettres. 
Il fallait donc éviter de Lomber dans ces exagérations, qui se renou- 
velaient tous les ans; il fallait, en oatre, pour savoir à quoi s'en 
tenir, s'assurer si Jes villes se dépeuplaient, si les mariages, le com 
merce, le prix des charges, des maisons et des terres diminuaient 
ou non. « Ce sont là, disait Colbert en terminant, les moyens seurs 
de juger l'estat auquel est une province, et assurément vous trou- 
verez par cet examen que la Provence n'esl pas aussy misérable 
que l'on veut vous le persuader 1.» 








1 Une province voisine, le Dauphiné, 
se trouvait dans on état plus misérable 
encore que la Provence, à en juger por 
Ja Jettre que l'intendont le Grenoble éeri- 
vait à Golbert le 18 mai 1679 : 

+En venant à Vieone, j'ey vu une par- 

Lie du pays, c'est-à-dire Îes ierres froides 

qu'ils appellent, et quelques contrées qui 

approchent de elle ville, mais je suis 

obligé de vous dire qu'il ÿ a peu d'appa- 

rence d'une bonne récolie l'année pro- 
chaine. les bleds estant fort petits et for 
chirs, et les seigles fort maigres, Ce- 
pendent la pauvreté est si grande qu'on 


voi tous les prés remplis d'hommes et 
de femmes avec. leurs enfans, qui 
cherchent d'une herbe, qui est une 
manière de scorsonère, pour se nourrir; 
et dans les villages Les plus uccommodés, 
aussy bien que dans les villes, on ne voit 
que pauvres, ce qui fait appréhender 
quil n'amive quelque maladie conta- 
gieuse dans cel automne. Desjà on pré- 
tend qu'il y a des fièvres malignes qui 
emporient bien du monde du costé de 
Saint-Paul-Trois-Chesteaux, el deux com- 
pagnies suisses ont compé à la Haye. 
pour ne paint coucher dans lville. crainte 
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Deux aus après, l'intendant dépeignait à Colbert, dans une eu 
rieuse lettre (7 novembre 1682), l'état du pays : 

«Jay cru, disait-il, que mon devoir m'engageoit, après le compte 
que je me donne Yhonneur de vous rendre de la délibération de 
l'assemblée sur le don gratuit, de vous informer plus particulière- 
ment des réflexions que leur estat présent a fait faire à ses députés. 
et des dispositions où je la vois sur le surplus des affaires qui re- 
gardent la proviner. 

cl est certain que depuis longtemps les choses n'y ont esté dans 
un si mauvais estat. L'on n'a recueilly cette année que très-peu 
de grains, presque point d'olives, ni d'amandes, qui sont les seules 
denrées dont an retire de l'argent. I m'a paru, en plus d'un ren- 
contre, qu'il y est extrèmement rare, et qu'une bonne partie de 
celuy que Sa Majesté y envoye tous les ans pour les dépenses de la 
marine passe dans les provinces voisines pour le payement des bois 
et autres choses que l'on en retire. M'atiachaut en mon particulier 
aux moyens que vous avez eu la bonté de me marquer comme les 
plus surs pour connoistre le véritable estat des villes et la force ou 
l'impuissance des provinces, j'ay remarqué que le jeu, les festes, 
et toutes les autres occasions de dépense sont presque entièrement 
retranchées. 

el ne se parle point, comme autrefois, de pertes considérables, 
paree qu'on ne joue quasy plus. Les enterremens des personnes de 
qualité estoient une des cérémonies où l'an avoit conservé en der- 
nier lieu quelque éclat et quelque solennité; il ne s'en est fait au- 
eune celte année à ceux d'une présidente au mortier, et de quelques 
officiers de l'une et l'autre des compagnies snpérienres de la pro— 
vince. Il s'est fait quelques mariages avec la mesme simplicité, et 
je ne vois dans Aix et dans les autres villes capitales, ni meubles 
précieux ni bastimens superbes qu'on élève nouvellement. 

«Une marque presque aussy certaine qu'il est peu d'argent dans 











que le me ne les prit. 





Arch. del'Emp.  éerit à Colbert que les paysans de celte 








Papiers du contrôle général des finances. malheureuse provincese nourrissaient rde 
— Intendence du Dauphiné. } l'herbe des prés el de l'érorce des arbres. » 
On se rappelle que, quatre ans aupa- {Voir IL. frtraduetion, p. LAS.) 
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la province, son! les fréquentes discussions qu'on y voit des biens 
de toutes sortes de personnes. es discussions, par l'usage de la 
province, ne sont pas de simples saisies, comme nos décrets en 
France; elles emporlent un abandonnement général de tous les 
biens que les créanciers sont obligés de prendre en payement, la 
disette d'argent faisant qu'il ne se trouve presque point d'acqné- 
reurs volontaires; et bien que ces discussions, dont les premier 
juges sont très-avides, soyeut la matière d'une infinité de procès, 
on en voit diminuer le nombre chaque jour, le parlement n'ayant 
eu dans la dernière distribulion commune à toutes les Chambres 
que cinq procès, ce qui à la vérité n'est pas un imal pour la pro- 
vince, mais c'est encore une marque de la rareié de l'argent, la 
seule impuissance des parties les empeschant de poursuivre les 
procès qu'elles commencent à la moindre occasion, ces peuples ai- 
mant d'ailleurs à plaider, el à phider longuement, autant qu'en 
pas une autre province du royaume, 

« L'obéissance aux ordres du Roy est si bien cstablie dans cette 
province, qu'il n'y a pas lieu de craindre qu'ils y reçoivent la 
moindre opposition; et, bien que la nécessité d'obéir puisse avoir 
quelque part à une soumission si entière, tout s'y fait néanmoins de 
si boune grâce et avec une ardeur si apparente, que ceux qui ont 
par au gouvernement des affaires y conservent tout le mérite d'une 
parfaite obéissance !.» 

A une autre extrémité du royaume, l’Artois, réuni à la France 
en 1660, sous la condition qu'il conserverait ses États, passait, 
deux ans après, par des épreuves et des mortifications inattendues, 
On avait demandé à la province un don gratuit de 600,000 livres 
que les États jugèrent trop élevé de moitié. Écoutons le due d'Et- 
beuf, qui en était le gouverneur : +1i est bon, à l'égard de leurs 
priviléges, de leur marquer de la douceur; mais, pour ce qui re- 
garde le présent du roy, il faut tenir ferme : ee sont des gens qui 
veulent estre pressés, Le cammissaire du roi va plus loin. C’étaient, 
suivant Jui, des gens entiers, peu raisounables, tendant toujours à 














+ Arch. de l'Empire. Papiers du contrôle général des financés. — Intondance de Pro- 
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leurs fins, et qui ne méritaient pas de traitement favorable, à 
moins de raisons particulières. «Sa Majesté, dit-il, sera quelque 
jour obligée de leur ôter leurs priviléges, vu la mauvaise conduite 
qu'ils tiennent et leur peu de zèle. et d'affection pour le service de 
l'État. » Pressés de tous côtés, les États de l'Artois finirent par offrir 
400,000 livres, dont la cour dut se contenter. Le 28 janvier 1663, 
le commissaire signalait à Colbert la coalition du tiers état et de 
la noblesse, qui, votant toujours ensemble, se rendaient maîtres de 
toutes les affaires. Cumme tous les autres pays d'Étais, l'Artois plia 
(il Je allait bien pour ne pas être brisé) sous la pression de 
jour en jour plus forte du gouvernement. Au mois de juillet 1678, 
celui-ci eut besoin à Arras de 9,000 paysans et de Goo chariots. 
Aux termes de l'édit de réunion, une pareille corvée ne pouvait 
être autorisée que par les États. r Vous tiendrez la main, écrivit Lou- 
vois au président, à ce que les dépulés y satisfassent, et, si vous y 
trouviez la moindre difficulté, Sa Majesté désire que vous fassiez 
l'imposition vous-mesme sans écouter aucune réplique, parce que, 
comme elle vous charge de l'exécution de son intention à cet égard . 
elle ne pourroit pas s'empescher de s'en prendre à vaus.…». 

Ainsi fonctionnaient, au milieu de dillicuilés toujours renou- 
velées, les États provinciaux sous l'étreinte puissante de Colbert 
et de Louvois!. On a reproché à Finstitution mème les violences 
dont elle était victime. Qu’y pouvait-elle? L'antagonisme qui ne 
ecssa d'exister entre la royauté et les États était fatal. Devaient-üls, 
en effet, dans les grandes crises, rester libres de fixer leur part de 
“subsides? Vainement les édits de réunion leur reconnaissaient ce 
droit; vainement les rois avaient promis de le respecter : la force 
irrésistible des choses s'opposait à ce qu'une pareille promesse fût 
tenue, car, dans certains cas, le don gratuit aurait pu être dérisoire. 





* Leires de Colbert, LIN, Adminiatra- 
tion provinciale, passim: Depping. Cr- 
respondance adninisirative sous Louie XIV. 
LL. passim; M. Chécuel, De Po 

ration menarchique; Alexandre Thomis . 
Une province sous Louis XIV, la Bour- 
gogue: M. F. Filon. Hisoire des Étui 


Google 


d'Artoix depuis leur origine jusqu'en 1789, 
p.56 à 793 M. Taillandier, Notice eur les 
pays d'États, dans l'Aunuaire de la société 
pour VHisoire de France pour 183n; 
M. Gr, Jes États provinciaux sous Lonis 
IV, brochure ins, de 47 pages 
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Ou comprend donc, on exeuse, sur ce point, la violence faite aux 
États provinciaux par le gouvernement, qui, voyant l'ensemble de 
la situation, tâchait d'équilibrer les charges. C'était pour lui une 
nécessilé impérieuse, Ge qui est à regretter, c'est que la détresse 
avouée, incontestable des provinces, n'ait pas retenu Louis XIV et 
qu'il ait fait, à partir de 1672, tant de guerres qui pouvaient être 
évitées. Quant à l'influence bienfaisante des États sur les pays qui 
en jouissaient, elle n'a jamais fait question. Une administration plus 
douce et plus intelligente que dans les pays d'élections, des con- 
tributions mieux réparties et perçues avec des formes moins dures, 
des routes mieux entretenues, des canaux bien combinés, une 
expédition plus prompte des affaires, un régime municipal satis- 
faisant, en fallait-l davantage pour que les provinces qui avaient 
eu la boune fortune de conserver leur ancienne représentation plus 
ou moins entière fussent pour toutes les autres un objet continuel 
d'envie? Un instant, en 1787, Louis XVI eut l'idée de généraliser 
l'institution, mais l'heure opportune était passée, et, à ce moment 
tardif, la création d'une assemblée dans les diverses provinces du 
royaume, eùt été un remède impuissant, dont les inconvénients seuls 
durent frapper les esprits. 


HL. 


Si, malgré ses instincts de justice et d'égalité, que la vicieuse 
répartition de l'impôt révollait, Colbert ne comprit pas l'avantage 
qu'il aurait pu tirer des assemblées provinciales pour le triomphe 
de ses idées, on peut dire qu'il eut le tort de ne pas traiter avec 
plus de ménagement ni de sympathie les administrations commu- 
nales elles-mêmes. lei encore le désir très-naturel de réprimer 
quelques désordres, résultats inévitables de la Fronde et de l'a- 
narchie qui s'en était suivie, l'entraina au delà du but. Un obser- 
vateur ingénieux, M. de Tocqueville, a dit : « Louis XI avait res- 
treint les libertés municipales, parce que leur caractère démocra- 
tique ui faisait peur; Louis XIV les détruisit sans les craindre. Ce 
qui le prouve, c'est qu'il les rendit à toutes les villes qui voulurent 
les racheter. En réalité, il voulait moins les abalir qu'en trafiquer, 
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et, s'il les abolit en effet, ee fat, pour ainsi dire, sans y penser, 
par pur expédient de finances.» 

La mesure qui supprima, d'une manière générale, les élec- 
tions communales, date de 1692: c'est encore une conséquence, 
ajoutée à tant d'autres, des grandes guerres du règne, mais, du 


 L'Aneien régime et la Révolution, 
livre, chap. mt. — Ce ne fat qu'au mois 
d'août 1693 (Colbert était mort depuis 
neuf ans) que Louis NIV, en fhce d'une 
coalition formidahle. aholit les élections 
communales, et remplaça les maires élus 
par dex maires héréditaires à sa nominn- 
Lion, moyranaut finance, Îl prétendit, à la 
vérilé, que, malgré le soin qu'il avait 
toujours pris de choisir les hommes les 
plus capables parmi ceux qui lui étaient 
présentés pour remplir les charges de 
maires, le esbale nt les brigues avaient 
eu souvent benucouyr de part à leur élee- 
tion, d'où il résullait que, presque ton- 
jours. pour ménager leurs partisins et 
Îeurs successeurs présnmés, ils surchar= 
gesientles tres habitants e leirs alver- 
saires. Maïs le moif de l'édit de 1 6ya étail 
évidemment fiscal, el la suite le prouve 
hien. 

Aumeois d'août 1704 nouvelédit conir- 
mant l'hérédité à lous les maires toujours 
moyennant linanre, — Mai 1 70, eréaliont 
d'officiers fixes et piermanents(rssesscurs) 
pourremplecer les maires en leur absence. 
— Décembre 1706. création d'an mai 
perpétuel el de lieutenants dn maire. al- 
ternalifs € triennaux, dans chaque vile. 
— 16 février 1709, déclaration relative 
l'édit précédent. — Mars 1709, créalion 
d'officos de grelliers, d'avchers, hérauts. 
ele. — Mars 1709, eréation d'olfices dit. 
chevins. ersuls, capitouls.jurats, ct. 
ternatifé et triennaux , dans toutes les 
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du royaume. — Mai 4710. réunion des 
greffiers alternatifs des hôtels de ville anx 
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pire. les Besoins d'érgent se calment. 
L'édit de seplembre 1734 supprime les 
oficescle mnires, leutemants de maire, ete. 
met rétablit lesdits offices pou les élire . 
comme par Ie passé.» Les considérants 
del'édit sont des plne instructif : 

«Les conjonetures et la longue durée. 
desguerres que nousavons soutenues nous 
ayant mis dons le nécessité de recourir 
aux moyens qui pouvaient nous procurer 
des svcours extraordinaires, nous avons . 
pour ménnger le zèle et les farces de nos 
sujets, préféré à tout autre expédient celui 
de eréer différens offices. La vente de ces 
offices n'ayant pas eu, dans les derniers 
temps, le succès que nous nos en étions 
promis. Nous avons résobe, nan-seulement 
de supprimer ceux desdite offees qui res. 
Len à vendre ou à réunir, et d'accorder au 
communantés ln liberté d'en faire faire les 
finetions par les anjels qu'elles voudront 
amer, inais encore de déposséder les ac- 
quéreurs el titulaires de cer offices, en les 
rémbnursant toutefois en un seul ct mime 
payement de ce qu'ils re irouverant avoir 
par 

Une compaguie qui s'était chargée 
de frire Y'avance au Trésor du produit 
présumé des édils de 1706, 1709 et 
1710, lui avait remis. pour cet objet. 
6.500.000 livres. Or. elle n'avait touché 
que 5.685 200 livees au momentoù parut 
Védit de 1714. et il lai restait à, lout 
compte fait, 100 a0o livres. qu'il Fallait 
{rouver. 

Un second édit du mois de septembre 
4714 élblit, sur diverses provinces. une 

mposition supplémentaire destinés 
rembontsement 
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temps même de Colbert, les dispositions malveillantes à l'égard du 
pouvoir municipal abondent. Un édit du 18 juin 1668, où l'on re- 
connaît son style, révèle, en l'exagérant peut-être, un singulier 
abus, S' faut l'en croire, les maires, échevins et consuls ayant des 
procès ou des affaires particulières à Paris, prétextaient, pour s'y 
rendre, le soin des alfaires locales, et ruinaient les communes en 
frais de voyage et de députations. L'édit de 1668 leur interdit de 
paraître à la our sans motif justiliés, et défendit en outre aux 
. échevins et consuls en exercice d'accepter aucune députa- 
tion de ce genre, à moins de renoncer par écrit à tous frais de 
voyage el de séjour, sous peine de erestituer e quadruple.» 
Summum jus, swama injuria. Diclée par un sentiment louable, mais 
empreinte d'une méfiance blessante, cette mesure était-elle de na- 
ture à faciliter, comme l'espérait Colbert, la liquidation des dettes 
communales? C'est plus que douteux. Ces deties, vraiment énor- 
mes pour certaines communes, avaient des causes plus graves. En 
1647, dans un.de ces moments de détresse financière si fréquents 
sous l’ancienne monarchie, Mazarin avait fait rendre un édit por- 
tant que tous les droits d'octroi et autres perçus au profit des com- 
munes seraient versés au Trésor, et autorisant du même coup les 
maires et échevins à doubler ces droits, pour les besoins locaux. 
Au lieu de profiter de l'autorisation, les communes, persuadées 
que l'édit serait bientôt rapporté, préférèrent emprunter. et, comme 
la voie était des plus glissantes, quinze ans après la plupart d'entre 
elles se trouvaient chargées de dettes sans proportion avec leurs 
ressources. Eu Bourgogne; par exemple, la ville de Beaune, dont 
les revenus n'atteiguaient pas 17,000 livres, en devait 560,000: 
une autre petite ville, beaucoup moins riche encore, devait 
317,000 livres. En résumé, les dettes de la province s'élevaient à 
2,800,000livres{lettre du 30 juin 1671), et Colbertespérait qu'une 
surtaxe de 2 sols par minot de sel, pendant neuf années, permettrait 
de les rembourser. Parmi les villes du royaume dont la situation 
embarrassée inspirait le plus de doléanecs au ministre, figurait Mar- 
seille, obligée, pour n'être pas écrasée sous ses charges, de recourir 
à des impôts locaux qui enlravaient son commerce, et lui êtaient 
tout le bénéfice de In franchise du port. Aver quelle ardeur Colhert 
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tombe à l'occasion sur «ces consuls et échevins qui accabloient 
tous les jours la ville de dettes poursatisfaire leurs friponneries 1. « 
Le 25 août 1673, il écrit à l'intendant : « Comme ce pays-Ià est fort 
sujet à diverses corruptions, et que cette ville a esté particulièrement * 
accusée, je vous prie de bien pénétrer tout ce qui s'est pu prati- 
quer pour augmenter ces dettes, afin de les acquitter dans le 
moindre nombre d'années qu'il sera possible.» D'après lui, elles 
pouvaient être remboursées en huit ans, mais il fallait pour cela 
une résolution énergique. L'année suivante (28 septembre 1674), 
il renouvelle ses instances à l'intendant et il le prévient que les 
Marseillais, r de tout temps fort difficiles et réfractaires à ce qui est 
nécessaire à leur propre bien,» ne se prêlcront jamais, de leur 
plein gré, à une liquidation. «Il faut, ajoute-til, que l'autorité du 
Roi intervienne pour leur faire faire ce qu'ils devroient souhaiter 
et rechercher avec empressement; mais comme ces peuples sont 
de cette nature, il faut travailler à surmonter cette difficulté, la- 
quelle n'est pas grande dans le fond. » Quoi qu'il en soit, au mois de 
novembre 1684, c'est-à-dire sept ans après, la majeure partie des 
dettes de Marseille n'était pas payée, el l'on voit encore, en 168», 
Colbert presser l'intendant d'en finir avec cette afaire capitale. 

Vain espoir! la liquidalion des dettes communales n'était pas 
terminée à sa mort. Les instructions du Roi au Dauphin donnent 
les impressions premières du prince et du ministre sur cette opé- 
ration, dont l'utilité égalait les difficultés. r L'excès des imposi- 
tions durant la guerre el ma minorité, dit Louis XIV, avoient réduit 
presque toutes Îes commanautés et toutes les villes de mon royaume 
à emprunter de grandes sommes, premièrement en engageant les 
droits d'octroi, leurs deniers et autres revenus publics, puis, sur 








* Les consuls de Marseille n'étaient pas 
Lesseuls commettre des friponneries. L'in- 
tendent du Dauphiné à Colbert. 
au sujel de ceux de Grenoble. le 6 juillet 
1679: 

re n'ay point vu de province où la 
corruption soil si grande et si générale 
celle-ey. Les commenaalés n'ont 
pas de plus grands ennemis que leur enn- 
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suls et Jeurs oficiers: ls les pillent par 
Loutes les voyes qu'il peuvent imaginer. 
Le travaille autant que je puis pour arrester 
F'avidité deces mangeurs de communautés. 
Les consuls de Grenoble ne valent pas 
mieux que les antres.» (Arch. del'Empire. 
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le crédit des principaux habitans, qui s'obligeoient solidairement 
pour les autres. Les intérêts qui s'accumuloient incessamment les 
mettoient presque hors d'état d'y pouvoir jamais satisfaire de leur 
propre fonds. Le comble du mal étoit que les consuls et autres 
administrateurs se servoient du prétexte de ces dettes pour dissiper 
les deniers publics. Je délivrai les communautés de cette misère, 
en nommant des commissaires pour liquider leurs dettes. » 

ILn'y a pas, dans toute la correspondance de Colbert, de sujet 
qui revienne plus souvent, tant les obstacles que rencontra cette 
liquidation furent grands, par suite des réductions arbitraires im- 
posées aux créaneiers. Laissons parler les faits. Un conseiller à Ja 
Cour des aides de Montpellier avait critiqué un édit autorisant 
l'établissement d'un octroi pour le payement des dettes communales: 
il fut exilé à Nantes®. On a vu l'opposilion des Marseillais. Pour les 
aider à se libérer, le ministre autorisa (juillet 1663) la continuation 
d'un impôt sur les farines. Sept ans se passent, et il écrit aux in- 
tendants, «qu'il n'y a rien à quoy ils doivent donner plus de soins 
et d'application qu'à la liquidation des deites communales, » Comme 
Marseille, Toulouse cherchait des faux-fuyants; une contribution 
annuelle de 36,000 livres y fut établie d'autorité, pour l'acquitte- 
ment des dettes. La guerre de Hollande ayant interrompu l'opéra- 
tion, le ministre y revint à la paix de Nimègue, et des circulaires 
très-pressantes furent encore adressées aux intendants, prévenus 
de nouveau que le Roi voulait en finir, On avait érigé en principe 
que le bien général devait l'emporter, que les résistances parti- 
eulières seraient brisées, et qu'il ne fallait pas s'inquiéter. de la 
question de savoir si les communes trouveraient encore à emprunter. 
On alla plus loin. « À l'égard des paroisses de la campagne, écrivait 
Colbert le 13 octobre 1679 à l'intendant de Metz, il a esté reconnu 
qu'elles estoient tellement surchargées de dettes et qu'il y avoit si 
peu de peuple, qu'il n'y avoit autre party à prendre qu'une abolition 
générale de toutes les dettes, ou, pour parler plus véritablement, 
une banqueronte universelle.… » 
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L'intérêt des communes et le soulagement des contribuables 
étaient-ils, comme il le disait, ses seuls mobiles? Hélas! non; ï y 
en avait un autre, moins désintéressé, À l'égard des communantés, 
écrivail-il à l'intendant de Rouen, le 13 janvier 1680, c'est un 
travail auquel le Roy désire que tous les commissaires départis 
s'appliquent, pour délivrer toutes celles de son royaume de celte 
vermine qui Jes ronge continuellement et les mettre enfin en estat 
de n'avoir point à se consommer en frais de justice, et de pouvoir 
porter plus facilement les charges de l'Estat..» Une autre fois, il 
recommande de ménager, dans les impositions que nécessite T'ac- 
quittement des dettes, ceux qui élaïent sonmis aux lailles. Si zélé 
que fût l'administrateur, le contrôleur général domine tojours. Ce- 
pendant la liquidation marchait lentement. Commencée en 1661, 
elle n'était, vingt-deux ans après, réalisée que sur un petit nombre 
de points. Grâce à la fermeté de l'intendant Bouchu, fa ville de 
Dijon avait, au moyen d'économies sévères et en retranchant toutes 
dépenses superflues, payé 921,853 livres!, Mais il ne suflisait pas 
d'éteindre les vieilles dettes, il fallait en prévenir de nouvelles et 
déraciner les anciens abus. «Toutes les villes, écrivait le 29 sep 
tembre 1682 l'intendant de Toulouse, me sont venues demander 
la permission d'emprunter, soit pour donner des lesmoignages de 
leur joye à l'occasion de la naissance de Monseigneur le due de 
Bourgogne, soit pour l'entrée de M. le duc de Nuailles et pour luy 
envoyer des dépntés; mais jay refusé loutes ces permissions parce 
que, outre que le dernier règlement du Conseil sur cette matière 
ne m'en donne pas le pouvoir dans l'un ni dans l'autre cas, il n'y 
a pas de communauté qui w'ayt de fonds pour es sortes de dé- 
penses, quand elles voudront ne pas faire de dissipation, Mais les 
consuls et autres qui gouvernent les communautés ne cherchent 
que des prétextes pour augmenter leur maniement et pour faire 
une plus grande consommation de deniers. 1 

Siles communes du Languedoc parlaient d'emprunter pour fêter 
la naissance des princes ou l'entrée des gouverneurs, c'est qu'elles 
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étaient apparemment débarrassées de leurs detles. I n'en était pas 
de même en Provence, et plusieurs lettres de Colbert, de Y'an- 
née 1682, contiennent de singuliers aveux. «Je dois vous dire, 
écrit le ministre à l'intendant le 13 janvier, que le bien géné 
ral doit l'emporter sur l'intérest particulier, et qu'il est mesme 
très à propos que les créanciers perdent quelque chase de consi- 
dérable sur leurs dettes, pour empescher. que Les communautés 
ne trouvent autant de facilité qu'elles en ont en par le passé à 
sendetter!.…» Colbert ajoule que, dans quelques proviners, les 
créanciers ont perdu tout l'intérè de leur argent, ee qui, vu le dimi- 
nutiun de leur crédit, empâchera les communes de retomber dans 
le mème désordre. Une autre fois, il presse l'intendant d'achever ce 
travail, que le Roy a maïntenn contre tout le monde. Enfin, six mois 
avant sa mort, le 26 mars 1683, le ministre gourmande l'intendant 
de Bordeaux sur ce que, malgré les impositions extraordinaires 
dont elles sont frappées, les communes de la province n'ont pas 
payé leurs dettes. Il ne veut plus, sous aucun prétexte, que les con- 
suls touchent les deniers de ces impositions. C'est aux créanciers 
de désigner à cet effet l'un d'entre eux, unique moyen, suivant lui, 
de s'assurer que, dans un nombre d'aunées déterminé, les cam- 
munes seront entièrement libérées, 

Des prescriptions si rigoureuses, tant el de si constants efloris pour 
arriver à des résultats partiels, conteslés et si peu solides, prouvent 
combien les plus utiles réformes étaient, malgré l'essence despo- 
tique du gouvernement, difficiles à réaliser. On serait parfois tenté 
de croire que, sous l'ancienne monarchie, mème pendant la période 
la plus brillante et la plus autocratique du règne de Louis XIV, la 
centralisation était en quelque sorte nominale et fictive. Sauf pour 
des cas particuliers, par exemple, quand il s'agissait de mettre 
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quelques révoltés à la raison, le rouage existait, mais il fonctionnait 
mal : l'ordre était transmis, mais, le plus souvent, l'exécution était 
tardive, incomplète. Les ministres les plus énergiques échouaient 
devant la force d'inertie des pays d'États, des communes, quelque- 
fois même des gouverneurs ou des inlendants que protégeaient, 
tantôt des liens de famille ou des personnages Lout-puissants, tan- 
tôt les distances décuplées par les mauvais chemins et la lenteur à 
peine croyable des cammnnications. 





IV. 


Un deruier exemple des sentiments libéraux qu'inspirait à Col- 
bert l'oppression des faibles ressort de la vivacilé avec laquelle il 
combattit, contre l'avis du parlement et de l'intendant de Provence, 
l'abus qu'on y faisait des colombiers. Les principes invoqués à ce 
sujet dans sa correspondance n'auraient pas élé démentis par les 
publicistes qui, un siècle après, ant fondé le droit civil moderne. 
À l'occasion de la perception des droits de franc-fef par les Lrai- 
tants, l'intendant avait écrit que l'usage du pays autorisait tous les 
propriétaires, nobles ou non, à établir des colombiers. S'élevant 
avec force contre cette doctrine, le contrôleur général répondit 
(25 décembre 1681) que c'était là une usurpation véritable des 
grands contre les petits, des riches contre les pauvres, «n'y ayant 
point de charge si grande aux peuples que celle d'un colombier, 
qui vit aux dépens de la semence de tous les grains.» L'usurpation 
lui paraissait d'autant plus agrante que le pays, régi par le dr 
écrit, ne comportait aucune servitude, à l'exception de celles attri- 
buécs aux fiels régulièrement constitués. « Si les juges et le parle- 
ment ont maintenu ces servitudes, ajoutait Colbert le 6 février 
suivant, d'est une violence qu'ils ant exercée sur les peuples par 
leurs intérests particuliers, et qui doit estre fortement réprimée. 
Je vous prie d'examiner cette allaire dans ce sens et non pas dans 
celuy d'une taxe à recouvrer par un traitant, parce que vous devez 
tenir pour certain que ce n'est point là le principe qui m'oblige de 
vous en écrire aussy fortement que je fais. . . Il est nécessaire, 
pour le bien des peuples et pour la protection singulière que le 
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Roy leur donne en toules occasions, de laxer fortement ceux q 
ont estably cette servilude sur eux sans droit, et de donner en 
mesme temps une déclaration précise el formelle pour les défendre 
à l'avenir. » L'intendant ayant insisté, Colbert lui répliqua que son 
mémoire, lu en Conseil, n'y avait pas été approuvé; que jusqu'a- 
lors il n'avait fait qu'exprimer son opinion personnelle, mais qu'il 
écrivait maintenant au nom du Roi, persuadé, lui aussi, que l'éta- 
blissement des colombiers en Provence était une pure oppression. 
eSa Majesté veut done, ajoutait-il, non-seulement que ceux qui 
en ont payent une taxe pour l'injuste usurpation qu'ils ont faite, 
mais mesme que vous examiniez à fond cette matière dans son 
sens, voulant ensuite donner une déclaration pour abolir Lous les 
colombiers, et n'en donner la faculté qu'à ceux auxquels elle 
pourra l'accorder sans faire tort aux habitans qui .ont des terres 





aux environs. » 

On devait croire que les faibles seraient soulagés el les usurpa- 
tions réprimées. Îl n'en fut rien. Colbert, nous l'avons dit, ne savait 
pas résister à la tentation d'accroître les revenus publics. L'inten- 
dant lui persuada que la province ne demandait aucun change- 
ment à la législation existante, et que les paysans, qui étaient Lea 
plus intéressés dans l'affaire, ne réclamaient pas; il proposait donc 
d'établir une taxe annuelle sur chaque colombier. L'offre était trop 
séduisante pour être écartée. Aussi Colbert, tout en protestant 
pour l'honneur des principes, répondit, le 29 juillet :68a : « Pour 
ces Laxes (à raison du passé), Sa Majesté pourra facilement prendre 
unesomme de la province; mais, à l'égard de la faculté de pouvoir 
tenir des colombiers à l'avenir, elle est disposée à en ordonner la 
suppression par une déclaration, excepté ceux des seigneurs de 
fiefs qui ont juslice; et, pour maintenir la province dans la liberté 
qu'elle a eue jusqu'à présent, establir une redevance annuelle pour 
tous ceux qui en voudront avoir, avec une eutière liberté à tous 
ceux qui en ont de les abattre; et tant plus il ÿ en aura d'abatius, 
tant plus les peuples en seront soulagés.» Quelque temps après 
{28 octobre), il renonçait à la taxe annuelle, moyennant une im- 
position générale de 100,000 livres. Mais, en cas que la Provence 
voulôt imposer celte somme sur les colomhiers, le Roi entendait 
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en faire opérer lui-mème le recouvrement, convaineu qu'il y aurait 
moins de vexations qu'en le laissant aux mains de l'assemblée. 
L'assertion était singulière, les pays d'États ayant précisément à 
cœur d'écarter les agents du roi, dont la fiscalité était justement 
redoutée. De nouvelles lettres font voir qu'il y eut dans cette af- 
re bien des hésitations et des changements de direction. Ce qui 
est certain, cest que le Roi exigea d'abord une coutribution de 
100,000 livres pour le passé. Mais ccla ne suflisait pas,-et l'on 
avail chargé l'intendant de dresser, conformément à la proposition 
qu'il avait faite d'abord, un projet de déclaration soumettant à nne 
redevance annuelle les propriétaires des colombiers conservés. 
Tout en constatant que la province, jalouse à l'excès de ses an- 
. ciennes franchises, eût préféré une contribution une fois payée, 
Tintendant avait obéi, et celte Déclaration planait comme nne me- 
nace sur le pays. Quant à Colbert, il persistait à dire qu'il fallait 
consulter «les paysans possesseurs de Lerre dont la semence csloit 
mangée par les pigeons, mais qui n’estoient guère entendus ni con- 
sidérés dans l'assemblée des communautés.» S'ils se plaignaient 
de cette servitude, on expédierait la déclaration sans balancer. 
e Ge sera, ajoutait-il, un avantage au Roy que tous ceux qui ont 
des colombiers les abattent pour estre exempts du payement de 
cette redevance, attendu que Sa Majesté parviendra à la fin qu'elle 
se propose, ou, s'ils veulent s'y maintenir, il en arrivera au moins 
cet avantage que le Roy puisse relirer quelque augmentation de 
revenu qui luy donne moyen de soulager d'ailleurs ses sujets. Si 
au contraire les paysans ne réclamaient pas, et que la province 
demandät le maintien de ses usages, le ministre voulait qu'on exa- 
minât s'il ne conviendrait pas de doubler purement et simplement 
un impôt de 16 livres par feu, qui rapportait 46,200 livres. 

Mais ce projet n'eut pas de suite. Une déclaration du mois de 
février 1683 permit à toutes personnes d'avoir des colombiers, 
moyennant une redevance annuelle de 10 francs, dont les sei- 
gneurs hauts jusliciers étaient seuls exempts, Ceux qui ne vou- 
laient pas la subir devaient démolir leurs colombiers, La même 
déclaration maintenait l'imposition de 100,000 livres pour le passé. 
En se séparant, au mois d'avril, Fassemblée des eommnnautés 
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résolut de députer vers le Roi pour lui demander, enire autres 
grâces, l'exemption ou tout au moins une réduction considérable 
de cette redevance. Le ministre inelinait vers un accommodement: 
mais n'eut lieu que l'année suivante, sous son sucecesseur : les 
esprits s'étant ealmés, l'intendant reprit l'affaire, demanda la ré- 
vocation pure et simple de la redevance de 10 francs sur les co- 
lombiers et viL sa proposition accueillie !. 

De nombreux détails puisés çà ct là dans la correspondance 
initient, mieux que ne pourraient faire de longs traités, aux prati- 
ques de l'ancienne administration, montrent à nu ses formes, ses 
procédés; on voit en même temps se dessiner les opinions de l'é 
poque sur quelques points importants. Celle de Colbert sur les oc- 
Lrois mérite d'être signalée. Suivant lui, ils devaient être principa- 
lement affectés aux Lravaux communaux d'inlérèt général; hors de 
à, il ne leur était pas favorable. Celte opinion n'avait pourtant 
rien d'absolu, et elle se modifiait avec les circonstances. Un arrêt 
du 10 mai 1670 autorisa le maintien des octrois de Bordeaux, à 
la condition de construire un quai, dn Chapeau-Rouge aux Char- 
trons. Allant plus loin dans cette voie, un autre arrêt du conseil 
{5 août 1676) permit aux habitante de Melun de lever, pendant 
neuf années, un droit sur chaque mais, pour la réparation des fon- 
Lines et divers travaux communaux. Six ane après (7 février 1679). 
le ministre se plaignait que les octrois d'Orléans fussent employés 
à payer les detles, les pavés, alors qu'ils avaient élé accordés pour 
l'entretien du pont el d'autres ouvrages publies: il ordonnait done 
de les affecter à leur destination première? Une lettre à l'intendant 
d'Anvergne, du 19 août 168», porte que les villes seules devraient 
être soumises aux octrois. Or ce principe, longtemps en vigueur, 
reslreignait singulièrement la portée de l'impôl. Enfin, quelques 
mois plus tard, Colbert eût voulu en exonérer Dieppe et Marseille, 
pour y rendre la vie plus facile et attirer les étrangers. 
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La plupart de nos villes assistent depnis un quart de siècle à à 
travaux de reconstruction el d'embellissement imposés par la civi- 
lisalion moderne. Le même mouvement se manifesta vers la fin du 
x siècle, et alors, comme de nos jours, des protestations mes- 
quines s'élevèrent. L'agrandissement de Marseille rencontra surtout, 
de la part du corps municipal, une opposition sérieuse, et, si Col- 
bert n'eût forcé Les obstacles, la routine locale aurait tout entravé. 
La ville de Tours fit de même. Il s'agissait d'y percer une rue qui 
devait enrichir taut nn quartier. Suivant ce qui se pratiquait à 
Paris?, on obligea (était-ce juste ?) les propriétaires voisins à rem- 
bourser, en proportion de l'utilité qu'ils pourraient tirer de ce per- 
cement, ceux dont la ville prendrait le terrain. Le surplus de Ia 
dépense et les frais de construction d'un établissement charitable 
devaient être fournis par une augmentation de l'octroi. Des récla- 
mations s'étant élevées, Colbert prévint l'intendant (16 mai 1680) 
qu'il n'élait pas d'usage d'imposer les villes, pour des œuvres de 
charité ou des embellissements, sans l'adhésion unanime des ha- 
bitants. Cette unanimité ayant fait défaut, l'intendant passa outre, 
et les mécontents se plaignirent; mais le Lemps n'était plus où Je 
gouvernement s'inquiétait pour si peu. Averti par lintendant, Col 
bert lui répondit que ces discours séditieux n'avaient rien d'ef- 

‘ frayant, les sujets du roi n'ignorant pas que tous les mouvements 
de ce genre étaient fortement réprimés; mais il ajoutait : « Cela 
vous doit confirmer qu’en matière d'ouvrages publics et d'ornement 
des villes, n'y faut rien faire que du consentement universel et 
de tous ceux qui peuvent y avoir intérest. . . » C'était beaucoup 
demander, et, quelque part qu'on doive faire à l'opinion. la justice 
ne saurait aller jusqu'à exiger une condition qui paralyserait les 
meilleurs projets. 

Peu de ministres ont, autant que Colbert, mis leur personnalité 
dans les lettres qu'ils ont écrites, et nul, mème parmi les plus tra- 
vailleurs, n'a autant écrit que lui. Entratné par la passion des ré- 
formes, il brisait volontiers le cadre des phrases banales et se 
dounait tout entier, dans l'espoir de communiquer aux agents sous 
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ses ordres un peu de ce feu, de celte ardeur, qui étaient sa vie, et 
qui hätèrent sa mort. Les lettres sur les finances, l'industrie, le 
commerce, la marine, renferment un grand nombre de maximes 
dignes d'être sans cesse présentes à la mémoire des hommes publics. 
La correspondance sur l'administration provinciale en contient aussi 
quelques-unes; nous choisissons les suivantes. 


26 août 1663. — + Les personnes qui ont le zèle el la prudence nécessaire 
se chargent elles-mesmes du chagrin et da mécontentement des particuliers, 
pour laisser au Roy les moyens de s'acquérir leur bienveillance, en leur faisant 
des grâces, s'il l'estime à propos.» 

8 juin 1674. — »Tous les grands Éstats, et particulièrement ce royaume, 
ne se soutiennent que par a guerre, La quanlité d'ennemis que le Ray a contre 
duy doit faire concourir à fortifier les armées, el il ne faut jumais que ceux 
qui ont l'autorilé publique en main fassent paroïstre quelque prévention sur la 
levée des roupes, Au contraire, il faul y estre Mavarable el ne pourvoir à ces 
violences, en cas qu'il s'en fasse, que sur des faits particuliers !.» 

10 juillet à 676.—« La gresle n'a jainais causé de diselte, et, quand elle af- 
flige quelque contrée, les voisins vendent mieux leurs denrées, joint qu'on a 
toujours tenu pour maxime de ne pas voir le mal dans le temps qu'il esL fai, 
parce qu'il paroisi affreux, mais allendre quelque temps après, dns lequel 
quelquefois de mal se trouve notablement dim 

2 janvier 1679. — Les hospilaux gé 
charité et volonté des peuples, et non pas d'impositions foreées, Et ainsy, re 
devroit eslre l'ouvrage des évesques, des confesseurs, des prédicaleurs et des 
directeurs; et, lorsque ces moyeus ne sont pas suffisans, il seroit au moins né- 
cessaire de me se servir de la voye de l'assemblée des peuples que pour se co. 
tiser volontairement sur des rôles qui seroient faits dans l'hostel de ville.» 

40 octobre 1680, — «Il n'y a que l'excès du travail qui distingue Les homnes 
et qui leur donne dex Jumières et des connoissances pour acquérir du mérite 
et de la considération pendant toute leur vie. 

2 ri 681. — « La ville de Dieppe a toujours esté une ville de grand com- 
merce maritime, el il et impossible que ce commerce se reslablisse el s'aug- 
mente tant que les denrées servant à la nourriture des hommes seront aussy 
chargées d'imposilionc. IL faut travailler prar tous les moyens possibles à dé- 
livrer celte ville de ses impositions, le plus tost qu'il se pourra. » 





































? Celle maxime semble plu de Lou vois, et dont la durée imprévue reuversa 
vois que de Colbert; mois iL ne faut pas Loux sex plans. 
oublier qu'an élail alors engagé dans éelle —* Leltre à l'intendant de Tours (Bibl. 
funeste guerre de Hollande, que le dernier Imp. Ms, Mélanges Chairambuul vol, at . 
avait conseillée conurremment aver Lan- fol. 715.) 
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g avril 1682. — A l'égard de l'incommodité que la ville de Gisors reçoit 
de l'establissement de {rois couvens de religienses, l'intention du Roy n'a jamais 
esté de souffrir ces eslablissemens sans le consentement des villes. Si elle sy 
etoit opposée, ile n'auroient jemais esté faits; mais il n'y a pus de remède quand 
une fois les maisons sont eslablies, La ville, toutefois, pourroit s'opposer aux 
acquisitions nouvelles qu'elles ont fait 

6 novembre 1682. — «1 n'y à rien qui ruine tant les villes que les dépu- 
tations qu'elles veulent toujours faire par des intérests parliruliers, L'appli- 
cation que le Roy donne à ses affaires peut facilement régler toutes celles qui 
se présentent, sr les mémoires des intendans.…. . Quoyque je donne des au- 
diences tous les jours et qu'il y ay plus de trois semaines où un mois que le 
député de Marseille est à Paris, je ne l'y point encore vu. 

23 juillet 1683. -— «Si nous pouvons diminuer considérablement Jes im 
posts excessifs que la ville de Marseille souffre, nous la mettrons en estat de de- 
venir Ja plus florissante ville pour le commerce qu'il y ayt peut-estre au monde, 
pourvu que la mauvaise foy et la mauvaise conduite de ses marchands n'y fassent 
point d'obstacle.» 

28 juillet 1683. — «Toutes les choses grandes ont beaucoup de raisoi 
pour qu'elles ne soyent pas entreprises, mais elles ne Inissent pas de produire 
de grands elfets lorsqu'elles sont soutenues. Si le Roy avait voulu entendre 
tant de raisons contraires aux grandes choses qu'il a faites, assurément il se- 
roit demeuré en chemin, et n'en auroit guère exécuté.» 

















Pourquoi faut-il que ces dernières réflexions cussent pour objet 
d'exciter les éehevins de Marseille à s’exonérer par une sorte de 
banqueroute des dettes dont les intérêts obligeaient la ville à 
maintenir des tarifs d'octroi qui, en surélevant le prix des denrées, 
entravaient le développement de son commerce? L'utilité du but 
suffsait-elle pour racheter l'iniquité du moyen? Évidemment non. 
Ce n'est pas, dans tous les cas, en résistant sur ce point à la pres- 
sion du ministre, que les négociants marseillais auraient encouru 
le reproche de mauvaise foi qu'il leur adressait. Mais Colbert avait, 
en 1664, liquidé, par de pareils expédients, une partie des deltes 
de l'État, et comme cette opération par trop commode avait p 
samment contribué à relever les finances publiques, il n'hésitait 
pas à la couseiller aux communes vbérées. Ajoutons, pour être 
juste, que l'État n'avait presque rien retiré des rentes eréées par 
Fouquet ot ses prédécesseurs, qu'elles avaient été l'occasion des 
abus les plus scandaleux, et que la plupart de ceux qui les posé 
daient au monent où la liquidation de 1664 ent lieu, se les 
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étaient procurées à vil prix! Or la correspondance ne prouve pas 
que les créanciers des communes fussent dans le même «as, el 
cest ce qni explique les résistances qne reneontra l'opération. 

On retrouve, dans la manière dont elle fut conduite, l'adversaire 
convaincu , excessif peut-être, des emprunts, mais on y rerouve aussi 
Je ministre en qui se personnifiaient de son temps l'ordre, la ré- 
gularité, l'économie, Les sages réformes. On vient de voir quels 
furent son rôle et son action dans une des divisions principales de 
Tadministration provinciale. Sa correspondance concernant l'agri- 
culture, les furèts, les haras, les routes, les canaux, notamment 
celui du Languedoe, qui fut une des grandes affaires et des passions 
de sa vie, nous fera connaitre ses pensées et ses actes sur cos ques- 
tions essentielles; elle nous montrera la part considérable qu'un 
siele, jadis trop loué, aujourd'hui trop dénigré, a prise aux amélio- 
ratious sociales, qui sont devenues le patrimoine de tous, et dont 
nous jouissons sans nous douter des lultes ct des ellorts persévérants 
qu'elles représentent dans l'histoire du passt. 





S Voir IL. Finances, Introduction, chap. 1, p. v. 
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Une école célèbre a vivement critiqué, i y a environ uu siècle, 
Tadministration de Golbert au point de vue des produits du sol. 
de l'industrie manufacturière et du commerce. Faut-il s'en éton- 
ner? Ceux qui prétendaient avee le docteur Quesnay que la terre 
est l'unique source des richesses, et que l'impôt ne doit porter 
ni sur le salaire, ni sur les denrées, mais sur le produit net des 
biens-fonds; que l'augmentation de la population importe beau- 
coup moins que l'accroissement des revenus, et que les campagnes 
ent psr conséquent plus besoin d'argent que d'hommes; que lex- 
portation des denrées est particulièrement profilable à la com- 
munauté; ceux enfin qui demandaient l'entière liberté du com- 
merce, rien n'étant, selon eux, comparable aux avantages do ln 
concurrence illimitée; ceux-là ne pouvaient que se montrer sé 
vères à l'égard du ministre qui avait fait tant de sacrifices de toutes 
sortes pour le développement de l'industrie, et sous lequel l'expor- 
tation des denrées alimentaires fut si souvent interdite. Cependant 
le docteur Quesnay se rapprochait des idées de Colbert sur un point 
important, car il recommandait d'éviter ces emprunts qui, suivant 
lui, saugmentaient de plus en plus Îes fortunes péeuniaires stériles, 
séparsient les finances de l'agriculture, et privaient les campagnes 
de l'argent indispensable pour l'amélioration des biens-fonds ?.r 
Mais, hors de là, les dissidences étaient fondamentales. Les prin- 
cipes économiques de Colbert, poussés à outrance par plusieurs de 
ses successeurs, avaient fini par faire école. Obéissant aux inspirn- 
tions du maitre, les exagérant à Jeur tour, les disciples de Ques- 
nay et les encyclopédistes n'épargnèrent pas l'llustre ministre 
de Louis XIV. La vivacité des attaques fut mème portée si loin 


L Maximes générales du gouvernement. F. Quesnay. (Les Plysioerates, édit. Guil. 
deonomique d'un royaume agricole, par laumin.) 
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que des écrivains qui s'étaient d'abord mélés aux accusuleurs, voyant 
la juste limite dépassée, revinrent en arrière et prirent la défense 
de celui qu'ils avaient combattu. Forbonnais fut du nombre. Au- 
jourd'hui que deux siècles se sont bientôt écoulés depuis les expé- 
riences malheureuses de Golbert sur le commerce des grains, et 
que des expériences en sens contraire se poursuivent dans des con- 
ditions si différentes, voyons s'il est vrai que le grand ministre ait 
fait à l'agriculture, en interdisant trop fréquemment l'exportation 
des blés, tout le mal qu'on lui a imputé, et si d'autres mesures, 
dont l'honneur lui revient, n'ont pas alténué, jusqu'à un certain 
point, les funestes conséquences de ces interdictions. 

La plus ancienne lettre de Colbert où il soit question du com- 
merce des grains esl favorable à la liberté, Les magistrats de Bor- 
deaux croyaient avoir le droit de retenir de tiers des blés qui des- 
cendaient la Garonne. Ils s'appuyaïent sur une déclaration de 
Henvi IL et sur un arrêt du 13 juin 1663. Le ministre aurait vo- 
lontiers idmis celte prétention en temps de disette; mais les ha- 
bitants du Languedoc et de la haute Guyenne se plaignaient; de 
leur côté, les fermiers des traites réclamaient; ils furent écoutés. 
On craignait d'ailleurs que, si les blés se vendaient mal, les tailles 
ne fussent mal payées. Une lettre du 25 septembre 1663 constate 
que, nonobstant les doléances des Bordelais, les blés du Languedoc 
étaient librement transportés sur la rivière, et que les prix avaient 
augmenté en ville. Une circulaire adressée vers la même époque 
aux intendants témoigne des inquiétüdes de Colbert. Les années 
166: el 1663 avaient été désolées par une disette dont les hor- 
reurs laissèrent dans son esprit une impression qui ne s'effaça j 
mais : il fallut faire des achats de grains à l'étranger et des di 
butions de blé, de pain et d'argent à Paris ct dans les provinces, 
Que de fois depais, poursuivi par ce souvenir, il écrit aux inten- 
dants pour s'enquérir de l'état des récoltes?! Que de craintes à 








*° Principes et obseroations dronomiques , 
NIK partie, 

* Nous reprodubons la circulaire du 
13 juillet 1663, modèle à peu près inva- 
riable de celles qui snivirent. 

«La saison qni 0 esté jusqu'à préent 


assez déréplée, elles plaies fréquentes qui 
sont arrivées dans le milieu de Vesté, di- 
minant en quelque façon l'espérance 
qu'on avoil congne de la fertilité de l'an- 
née, soit pour l'abondance de toutes sortes 
de bled, soit pour la grande quantité de 
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chaque bouleversement des saisons, et, par suite, il faut bien le 
dire, quelle mobilité funeste dans les ordres transmis à ce sujet! 
Cette mobilité se manifeste vers l'année :670!. Un arrêt du 
conseil du 20 mai 166g avait autorisé l'exportalion jusqu'au 1° oc 
tobreï, Le 1 3 septembre, Colbert informail l'ambassadeur de France 
en Hollande que, les blés v'ayant aucun débit, fes propriétaires 
ne retiraient rien de leurs biens, «ec qui, par un enchaisnement 
certain, empeschoit la consommation et diminuoit sensiblement 
le commerce. » Allant plus loin, il écrit le 12 décembre à T'in- 
tendant de Bordeaux : « Le défaut du débit des bleds est général, 
nou-seulement dans le royaume, mais dans toute l'Europe, en 
sorte que c'est un mal sans remède, et il m'est pas mesme per- 
mis d'en souhaiter la stérilité...» Huit jours après, prévenu 
que la récolte avait été excellente en Bourgogne et très-mauvaise 
en Provence, en Languedoc, et même en Îtalie, il invitait l'inten- 
dant de Dijon à favoriser Je transport des grains de la province 
aux lieux où l'on en manquait, par la raison que le débit pour- 
rail apporter beaucoup d'argent. L'autorisation d'exporter à l'étran- 














vin qu'i y avoit lieu de se promettre de 
Ia beauté de la vigne, je vous écris ces 
ligues pour vous prier de m'informer en 
détail de l'etat auquel sont à présent les 
biens de la {erre dans vostre généralité. 
et si, suivant les apparences, la récolle 
sera bonne, me marquant, s'il vous plis. 
Les endraits du pays qui auront es1é afli- 
gé de In gresle ou d'auires nccidens, el 
ceux qui n'auront rien souffert, afin que 
j'en puisse rendre comple eu Roÿ.r 

*° Elle est peut-être antéricure, La perte 
de plusieurs volmes de la correspon- 
dance de Golhert laisse dans le doute. 

* ele Roy estant informé de l'abon 
dance des blods et antres grains qui son 
dans son royaume, provenant du labour 
de ses sujets qu'il a plu à Dien de bénir. 
et de la pais et liberté da cummevce dont 
ils ont jouy depuis plusieurs années, Sa 
Mojosté à révolu de leur en permettre la 
sortie elle transport 










droits, afia que l'abondance desdits leds 
leur soit d'autant plus utile ct avanta- 
eue.» 

+ 20 dérembre 1669. — Ayant op- 
pris qu'il ÿ n, celte année, une grande 
abondance de bleds en Bourgogne. et 
ne la disette que les provinces de Lan- 
guedor, Provence el mesme d'Ialie en 
ont, les obligera de s'en pourvair d'une 
quantité considérable en ladite province 
de Hourgogne. je vous prie de me faire 
sgavoir si l'on rommence à en, lirer el s'il 
n'y « aueun empeschement dans la voi- 
ture, soit à Lyon ou ailleurs; et cuiume 
cola est fort important, et que ce débit 
pourra apporter beaucoup d'argent, vous 
tue fèrez plaisir de vous informer de tout 
ce qui se passera sur cette traite les bleds 
el de me faire part de tout ee que vons 
apprendrez.» (Bibl. Imp. Mss. Boc 
ext. vol, 104. Dépécher roncermant fr 
commerce.) 
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get avait dû cesser, comme on l'a vu, au mois d'octobre; mais, Je 
8 mars 1670, un nouvel arrêt leva l'interdiction jusqu'au mois de 
septembre seulement. Ce terme approchant, Colbert demauda au 
Roi l'autorisation de le proroger, si la récolte élait bonne. Trois 
ans après (23 juin 1673), il reconnaissait encore que la faculté 
d'exportation , sans droits de sortie, attirait l'argent des étrangers. 
L'année suivante, les circonstances changent. Les prix ayanl aug- 
menté en Champagne et en Picardie, le ministre prend l'alarme. I 
hésitait pourtant, dans l'espoir de meilleures nouvelles, à refer- 
mer les barrières. Le Roï, écrivail-il à l'intendant d'Orléans (21 dé- 
cembre 1674), ne croyait pas que le blé eùt encore assez ren- 
chéri, pour priver ses sujets des avantages que l'exporlation leur 
procarait. H voulait done être tenu au courant des prix pour se 
décider d'après les avis qui viendraient des diverses provinces. 
Sans doute le quartier d'hiver serait à charge aux peuples; mais. 
dans l'état des affaires, ils devaient souffrir quelque chose pour 
permelire aux troupes de repousser des frontières les armées enne- 
mies et les empêcher de porter la guerre dans le royaume. 
Cependant les prix s'élevèrent encore, et, vers les derniers 
jours de décembre, l'exportation fut décidément interdite. Quel: 
ques années après, l'Espagne et l'Italie craignirent une disette. 
C'était une belle occasion pour venir en aide à l'agriculture; les 
appréhensions l'empartèrent, et l'intendant de Rouen reçut l'ordre 
{3 seplembre 1677) de s'informer si les magasins élaient. bien 
fournis. On l'invitait même à faire connaître la situation de l'Italie 
el de l'Espagne, afin que, les marchands élevant leurs prétentions, 
le but qu'on se proposait fût atteint naturellement. N devait pour- 
tant se garder d'exagérer la stérilité de l'année et la cherté des 
blés, les peuples y élant assez disposés par eux-mêmes. Les pre- 
miers mois de 1679 amenèrent de nouvelles difficultés. Le Lan- 
guedoc regorgeait de blé, et la Provence en manquait. Quoi qu’en 
dise Colbert, libre en principe, a circulation à l'intérieur était 
fréquemment suspendue par arrêts du conseil. Le Languedoc put 
néanmoins envoyer ses blés er Provence. Quant à l'exportation au 
dehors, lintendant ne put l'obtenir, «le Roy ne voulant pas chan- 
ger si souvent me matière de eelte conséquence. + Que faisait-on 
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pourtant? Le ministre, qui comptait sur la prochaine récolle pour 
revenir au régime libre, vit son espoir trompé, et la Hiberté fut 
encore ajournée, au grand déplaisir du Languedoc. Dans cette 
confusion d’arrèts contradictoires, tout le monde était méconteut; 
il n'est pas jusqu'à la Bourgogne qui ne se plaignit un jour d'ap- 
provisionner la Provence et de payer le blé plus cher qu'elle, ce que 
Colbert refusa d'admettre. « Le maire de Chalon-sur-Saône, manda- 
til à l'intendant, se plaint de la cherté du bled en Bourgogne. 
Comme il dit des choses absolument contraires et impossibles, sça- 
voir, que les bleds sont à meilleur marché en Provence qu'en Bour- 
gogne, et qu'on ne laisse pas d'en tirer, cela m'oblige de vous écrire 
ces lignes pour vous dire qu'il est nécessaire que vous vous infor- 
miez exactement du véritable prix du bled en Bourgogne, et s'il est 
beaucoup augmenté cette année, afin que, sur les avis que vous 
m'en donnerez, je puisse voir s'il y aura quelque remède à appor- 
ter.» Vers le même temps les habitants de Reims eurent recours 
à lui; il leur conseilla, pour empêcher les prix de trop élever, 
d'acheter quelques blés dans les villes voisines. + Peut-estre, ajou- 
tait-il, si l'année prochaine le bled est à bon marché, je pourra 
prendre la résolution de faire faire des achats un peu considérables 
à Châlons et à Vitry; mais à présent ne faut pas penser à cela. 
Triste régime que celui qui nécessitait tant de soins! Heureusement 
la récolte fut meilleure qu'on ne l'espérait, et l'exportation put 
être rétablie. «Je vous envoye, écrivait Colbert aux intendants 
(43 juin 1679), l'avrest que le loy a donné pour permeltre la 
sortie des bleds du royaume, Sa Majesté en ayant pris la résolu- 
tion sur ce qu'elle a eu une assurance presque certaine de la fertilité 
de cette année. Elle désire danc que vous fassiez publier cet arrest 
dans tous les lieux maritimes de vostre département, pourvu que 
Ja fertilité vous paroisse si certaine qu'il n'y ayt rien à craindre 
pour là nourriture et subsistance des peuples, parce si vous 
lrouviez le contraire, vous pourriez n'en douner avis pour en 
rendre compte à Sa Majesté.» Ainsi, la main ne souvrait qu'à 
demi, et toutes les provinces n'étaient pas trailées également. Le 
Languedoc en fit l'épreuve, celle année mème. La récolte ayant 
paru mauvaise, on lui défendit d'exporter. Les provinces de la 
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Loire et de la Saône furent plus heureuses. Une sécheresse, qui 
eut lieu l'année suivante, ayant inspiré des inquiétudes, l'exporta- 
tion fut de nouveau interdite, sinon partout, au moins partielle- 
ment. Une lettre de Colbert de 1682 prouve enfin que la sortie 
des blés du Languedoc fut autorisée dans le cours de celte année; 
mais, au mois d'avril 1683, un nouvel arrêt la défendit en Pro- 
vence et en Languedoct. 

En résumé, on a caleulé que, dans une période de quatorze ans 
(2669-1683), l'exportation des Dés avait été prohibéc pendant 
cinquante-six mois. 

Huit arrêts l'avaient autorisée, à charge de payer 2 livres par 
muid (18-72 heet.), suivant le tarif de 1664; cinq en payant la 
moitié ou le quart, ct huit avec exemption de tous droits. 

Huit autres arrêts étaient prohibitifs. 

Enfin les permissions n'avaient jamais été accordé 
trois ou six mois, el très-rarement pour un an*. 

Quelles furent les conséquences de ces mesures? Les défenseurs 
de Colbert ont fait observer qu'un système moins variable eût sans 
douie produit de meilleurs résultats, mais qu'après tout ce mi- 
nistre ne fut pas, comme on l'en avait accusé, systématiquement 
hostile à l'exportation des grains, puisqu'elle avait été permise neuf 
ans sur quatorze; qu'il était d'ailleurs bien obligé d'attendre l'ap- 
parence des récoltes pour se décider, el enfin qu'il avait un motif 








que pour 


* Veut-on savoir jusqu'où poussèreut 
les choses quelques-uns des successeurs 
de Colbert? En 1693, un arrêt du con- 
seil prescrivil à tous les propriétaires et 
fermiers d'emsblever leurs lerres, faule 
de quoi, Loules persannes pourraient les 
culiver sans redevance aucune. Un autre 
arr enjoignit la vente des blés, eoun 
prise de confiscation. Un édit de 1698 
remuvela la peine de mort prononeée en 
1663 contre ceux qui exporteraient en 
ups probibé des bles à l'étranger. En- 

in la Joi du 31 août 1695 frappa de la 

confiscation et de 300 livres d'amende 
tte personne Faisant lralie el marchan- 
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dise de blé. sans permission spéciale, el 
interdit en outre l'association entre les 
marchands autorisés. Voilà où peuvent 
mener des intentions excellentes et des er- 
rements faux! — Nous ne pouvons que 
renvoyer, pour le détail des’ expédients 
suggérés au gouvernement par le diseltes 
pendant tout ke règue, à notre ouvrage 
de La police sous Louis XIV, chap. x et av. 

* Lettre de M°% eur l'onpalatin faite à 
M. Colbert d'avoir interdit le commerce den 
grains; Paris, 1673. — Celte lelire, eu 
rieuse per les recherches que l'auleur a 
dû faire, cal signée d'Épresinenit, (Bibl. 
Imp. F. hha5. D. 3. 
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tout-puissant de ne pas autoriser trop facilement les exportations : 
c'était le grand nombre d'hommes que Louis XIV eut presque tou- 
jours sous les armes, el l'avantage que le gouvernement trouvait à 
les nourrir à bon marché. En effet, presque tous les édits de prohi- 
bition sont motivés par In nécessité r de maintenir l'abondance dans 
le royaume et faire subsister avec plus de facilité fes troupes pen- 
dant le quartier d'hyver.n 

. Malheureusement, en n'accordant des autorisations d'exporter 
que pour lrois ou six mois, et en laissant sans cesse les proprié- 
taires et fermiers sous la menace d’une prohibition, fondée tantôt 
sur les apparences de la récolte, tantôt sur la subsistance des 
troupes, tantôt enfin sur la nécessité d'empêcher les ennemis de 
venir chercher en France les blés dont ils avaient besoin, Colbert 
avait découragé les agriculteurs et anéanti le commerce des grains. 
Par suite, toutes les terres médiocres ayant été abandonnées, lon 
n'avait plus exploité que les fonds de première qualité. Qu'impor- 
tait la diminution des tailles, si, tandis que les impôls de consom- 
mation avaient subi une augmentation considérable, le prix des 
produits de la terre restait invariablement le même? Un système, 
disaient les économistes, d'où à résultait que la France, avec sa po- 
pulation de vingt à vingt-deux millions d'habitants, avait à craindre 
une disette tous les trois ans, était radicalement vicieux. 

La preuve que le sort des campagnes n'avait jamais été si misé- 
rable, cest que la plupart des objets nécessaires à la vie avaient 
triplé de valeur depuis 1 600, tandis que le prix moyen du blé res- 
tait le même. À ce sujet, Boisguilbert constatait qu'une paire de 
souliers vendue 15 sols au commencement du xvir siècle, valait 
cinq fois plus cent ans après; et depuis, Forbonnais a démontré 
que les blés s'étaient vendus en moyenne, de 15g6 à 1605, 10 li- 
vres le setier, absolument comme de 1676 à 1686. Les écono- 
misles opposaient justement à ce syslème celui de Sully, qui, en 
favorisant l'exportation des blés, avait prévenu la triste apparition 
des diseties el donné à l'agriculture, sans eflorls et sans dépense, 
le plus eflicace des encouragements. L'excuse de Colbert est dans 
le souvenir de la famine de 1661 et dans l'état de guerre presque 
constant qui l'obligeail d'assurer, aux moindres frais possibles, la 
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nourriture d'armées de Lrois à quatre cent mille hommes. N'ou- 
bions pas enfin qu'il n'a fallu rien moins, indépendamment de 
l'introduction des nouvelles cultures alimentaires, que la révolu- 
üon opérée dans les moyens de transport par l'admirable inven- 
tion des chemins de fer, pour faire accepter l'abandon de l'ancien 
système et son remplacement par un régime d'entière liberté !. 

Mais si, par une erreur qui a été celle de tant de générations et 
qui n'est pas déracinée de tous les esprits, Colbert à eausé à l'a- 
gricultnre de réels dommages, quels services ne lui at-il pas ren- 
dus! Comme Sully, il favorisa la plantation du mürier?. On dit 
même qu'il accorda aux eultivateurs une prime de 24 sols par 
pied de trois ane. rJ'ay vu, écrivait-il un jour à l'intendant de 
Caen, les échantillons des soyes que vous m'avez envoyés, et, bien 
qu'ils se soyent trouvés un peu gras, j'estime néanmoins que l'in- 
troduction des vers à soye dans l'élection d'Avranches ne peut 
estre que très-avantageuse aux sujets’ du roy. Mais comme le suc- 
cès dépend du plant des mâriers et de connaistre si le climat est 
propre à faire venir ces arbres en peu de temps, et qu'on ne le 
peut apprendre que par expérience, il est bon que vous portiez 
les peuples à planter.» 

C'est surtout en s’efforeant de mulliplier les bestiaux et d'aceli- 
mater les espèces étrangères que Colbert fat utile à l'agriculture. 
Sous ce rapport, sa vigilance et ses soins furent incessants. Le 
14 novembre 1670, il cxprimait à l'ambassadeur de France à 
Londres le désir d'avoir des béliers d'Angleterre; une autre fois, il 
en faisait venir de Sépovie. Mais il ne suflisait pas d'avoir de bons 








* Vauban avait pour ainsi dire prévu 
elle solation de la question. An sujet de 
la disette de 1664. il éerivnit en 1691 : 
fai vu deax manquemens de blé de- 

pois, qui obligèrent d'en faire venir de 

Dantick. qui est otdinoirement fort 

mauvais. et même de Barbarie, pour 

des sommes considérables, qui ne de- 
roiet pas sortir da royaume, si ÿ avoit 
an un canal et des rivières navigables, 
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ment dans les provinces voisines ou. plus 
éloignées. On pourroit proposer la mesme 
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troupeaux «seul moyen, disait-l, d'enrichir les peuples, » il fallait 
encore empêcher la dispersion de ceux qui existaient. 

La saisie des bestiaux et des animaux de labour avait été, 
d'après une ancienne loi romaine, fréquemment interdite et tou- 
jours en vain. Colbert renouvela la défense et veilla, jusqu'à la fin 
de sa vie, à ce qu'elle ne ft pas dérisoire. Un règlement sur les 
tailles, du 12 janvier 1663, avait défendu la saisie des bêtes de a- 
bour. L'année d'après, une autre ordonnance interdit de saisir, à 
raison de la taille, plus du cinquième des bestiaux composant les 
cheptels. Enfin l'ordonnance sur la procédure civile prohiba défi- 
nitivement la saisie des bêtes de labour et commanda de laisser 
parmi des bestiaux saisissables une vache, trois brebis ou deux 
chèvres, précaution généreuse que notre code de procédure s'est 
appropriée textuellement. Dans le but, qu'il ne perdait jamais de 
vue, de restablir la culture des terres et de les améliorer par 
les engrais,» Colbert fit plus encore; il défendit, vers la même 
époque, de saisir, ni de vendre aucuns bestiaux, sur la poursuite 
des communes ou des particuliers. L'interdiction n'était, il est 
vrai, valable que pour quatre ans, mais il la renouvela exacte- 
ment, el quelques-uns de ses successeurs l'imitèrent'. S'agissait-il 
de la taïle et des deniers du roi, bien que là vente des bestianx 
fût permise, les huissiers avaient ordre de menacer plutôt que 
d'agir et de n'opérer qu'à la dernière extrémité. Le parlement de 
Normandie avait pris sur Ji (triste résultat des exemples partis 
d'en haut!) de régler le nombre des moutons que chaque fermier 
pouvait entretenir. Comme il n'y a rien, écrivit Colbert à T'inten- 
dant de Caen, de plus avantageux aux peuples que la nourriture 
des bestiaux, et rien de plus dommageable que les frais de jus- 
tice, vous devez empescher que les juges ordinaires ne se meslent 
de faire de ces règlemens...» Quand, en 1678, la paix de Nimè- 
gue fut enfin signée, Colbert sc flatta que le commerce du bétail 
allait beaucoup augmenter. Étonné qu'il en füût autrement, il char- 
gea les intendants d'étudier les causes de la diminution, tout en se 
méfiant des marchands, intéressés à déguiser la vérité. «Il fant 


# Mémoires de l'intendant Foucault. édités par M. Baudry; Introduetion, p. 1xun. 
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toujours travailler, écrit-il à l'intendant de Riom, à l'angmentation 
des bestiaux et au soulagement des peuples.» Revenant sans cesse 
sur les saisies des bestiaux, ce fléan des campagnes, il écrit encore, 
peu de temps avant sa mort : «le ne puis me persuader que, 
lorsque les receveurs feront leur devoir, ils ne puissent s'abstenir 
de saisir les bestiaux’.» 

Après la culture du blé, la plus importante était celle de ta 
vigne; elle appela plusieurs fois l'attention de Colbert. Ou l'a dit 
souvent depuis Sully, et rien n'est plus vrai : l'effet le plus cer- 
taïa des prohibitions et des tarifs exagérés est de contrarier l'action 
providentielle. Ce qui se passait pour les blés le prouve surabon- 
damment; mais l'empire des vieilles coutumes et des préventions 
mal fondées ne permettait pas à la vérité de se faire jour. S'il 
yavait en France une denrée dont le trafic méritât d'être facilité, 
c'était le vin. Cependant il subissait des droits de sortie exagérés, 
qui furent réduits en 1672, du moins en ce qui concernait les 
vins exportés par les provinces de Champagne et de Picardie ?. On 
peut conelure aussi, d'une réduction du droit à l'intérieur en 1681, 
qu'on le regardait comme trop élevé. Entravée tout à Ja fois par 
les taxes et par la dificullé des transports, la consommation était 
insignifante, et celte branche essentielle de l'industrie agricole 
éprouvait un dommage considérable. Qu'arrivait-il? Tandis qu'une 
grande partie du royaume ne buvait pas de vin, les quantités de 
terres cultivées en vigne paraissaient excéder les besoins, et Cul- 
bert écrivait le a3 novembre 1679 à l'intendant de Limoges, qu'il 
y avait trop de vignes. «Il faut, ajoutait-il, que les peuples se dé- 
trompent, et qu'ils diminuent leurs plants de vigne et canvertis- 








* En 1682, des marchands de Car- 
cæssonne avaient vendn 1 35,000 moutons 
au Espngnols. Informé de ete vente, et 
caigoant sans doute que la province 
n'en souffrt, Colbert demanda des ex- 
plicalions à l'intendant, qui lui répondit: 
lis doivent prendre une partie de ces 
moulons en Guyenne et l'autre partie en 
Langoedoc, el, sur ce pied-là, je ne vois 
pas qu'il y ayt un grand inconvénient à 
ce traité, parce que. onire qu'il atlirera 
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toujours autant d'argent d'Espagne en 
France, le passage de ces moutons estant 
réglé par moy, on sera toujours maistre 
de l'arresler, si on voyoil que le province 
commençast à se dépenpler….» (Arch. de 
l'Empire, Papiers de l'ancien contréle gé- 
néral des finances; Intendance de Lan- 
guedoc, — Leltre du 28 mars 1689.) 
Que de complications! Quel ar 
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sent leurs vignes en bleds, comme ils ont couvert leurs bleds en 
signes!» Ajoutons, en ce qui concerne les vins de Champagne, 
que Colbert, désireux d'en favoriser le débit, dota la province 
d'une route destinée à leur procurer de nouveaux débouchés? 

Vains eflorls! Grâce aux guerres cantinnelles qui ruinèrent les 
provinces par la dépopulation el par l'impôt, la situation du 
royaume devenait d'année en aunée plus aflligeante. Dans ses der- 
niers mémoires à Louis XIV, Colbert revenait saus cesse sur la 
iistre des peuples et sur la nécessité de réduire les Lailles, les 
aides, ete. Le Roi reconnaissait bien qu'il avait raison et annonçait 
l'intention de diminuer les dépenses: mais, entrainé par sa poli- 
tique et par les fanestes conseils de Louvois, il ajournait toujours. 
La condition des campagnes devint si précaire que, vers la fin de 
son ministère, Colbert attendait, pour régler Le chifire des tailles, 
de connaître l'état des récoltes afin de proportionner exactement 
les charges aux ressources. « H faut avouer, disait-il en 1680. que 
les peuples sont fort chargés, el que, depuis le commencement de 
la monarchie, ils n'ont jamais porté la moitié des impositions qu'ils 
portent. » — « Je ne doute point, éerivait-il encore à l'inlendant de 
Limoges, le 25 novembre 1682, que les penples soyent fort char- 
gés cetle année. Sa Majesté a eu assez de regrets d'estre obligée 
d'angmenter les imposilions; mais l'esla présent des affaires de 
l'Europe l'a obligée de faire cette augmentation. Ainsy, il est diffi— 
cile de soulager Les penples jusqu'à ce que l'Empire ayt accepté les 
conditions qui onl esté offertes par Sa Majesté. » 

On sait ce qui advint. Après quelques années d'une paix sans 
confiance, la guerre se ralluma avec une violence jusqu'alors in- 
connue, et lu France, après les plus lourds sacrifices, courut le 
danger d’être démembrée. Que pouvaient devenir, dans ce cata- 
elysme, l'agriculture, les campagnes et les paysans ? Colbert ne vit 
pas, son cœur en eût Lrop saigné, l'excès de misère où ils furent 
uits; mais nous savons par La Bruyère, Fénelon, Saint-Simon, 
Vauban et Boisguilbert, jusqu'où alla celte détresse qu'il entre- 
voyait peut-être le jour où on l'entendit sécrier : «Je vondrois 
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pouvoir rendre ce pays heureux, et que. éloigné de In cour, sans 
apps, sans crédit, l'herbe erust jusque dans mes cours.» 


LES FORÊTS. 


L'ordonnance de 1669, à laquelle le nom de Colbert est resté 
justement attaché, avait été précédée de nombreux édits, aussitôt 
violés que rendus. Malgré des réclamations persistantes, dès le 
ww siècle, les plus belles forêts élaient paspillées. Un acte du roi 
Jean parle «des grands outrages et défaut de bon gouvernement 
ès forests de son royaume. » En 1348, Charles IV se plaint que «à 
et arrière, les [orests ont cslé petitement visitées et grandement 
joulées et endommagées. » Charles VI fit aussi quelques règlements 
utiles!. Que pouvaient-ils au milieu des troubles, des guerres na 
tionales ct des guerres civiles? À la crainte de voir Le sol cultivable 
envahi par les forêts avait succédé celle de leur trop rapide diminu- 
tion. Sur bien des points, les seigneurs, pour attirer la vie autour 
de leurs manoirs, accordaient des droits d'usage moyennant quel- 
ques légers services; souvent même, ils se contentaient d'une re- 
connaissance honorifique. Ailleurs, une jouissance plus ou moins 
ancienne suffisait pour justifier la possession. « Les droits de pâtu-" 
rage, dit un commentateur, sont une des parties sur lesquelles Tea 
lemps écoulés nous présentent le plus d'abus préjudiciables aux fo- 
rôts de Sa Majesté.» 11 suffisait d'être voisin d’une forêt pour en 
devenir usager. «On ne prévoyait pas alors, continue le même 
écrivain, que les bois deviendroient d’une valeur considérable, et 
que ces espèces de colons qu'on cherchoit à multiplier seroient un 
jour fort à charge aux forêls?.» 

Les abus devinrent tels au xvr sièele que la royauté dut aviser 








* Discours du baron de Theil, député 
de la Moselle, Discuseion du Code fores- 
lier àla Chambre des députés, dans la ses- 
sion de 1847. { Code forestier, précédé de 
La diseusaion aux Chanbres, par Baudril. 
art. L 78) 
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sérieusement. Une vrdonnance du mois de mars 1515 prescrivit 
une inspection fréqueute et régulière des forêts, régla les aména- 
nagements, les modes de conservation et de vente. Trois ans après, 
nouvelle ordonnance signalaut la ruine et le dépeuplement des 
bois de la couronne et des particuliers, fixant des peines contre les 
auteurs des délits forestiers, interdisant le défrichement des forêts 
royales. Le mal continuant, l'excès de désordre amena l'excès de 
réglementation, Un édit du 17 juin 1537 défendit aux évêques et 
archeväques de couper les futaies dépendant de leurs bénéfices. La 
multiplicité des forges pouvait être nuisible aux bois; on mit des 
entraves à leur établissement. En même temps, on encouragea la 
plantation des hois tendres, tels que saules et peupliers, en vue de 
ménager les essences lorestières. Une juridielion spéciale remon- 
tant au règne de Philippe le Bel siégeait dans une salle où se trou- 
vait une table de marbre et en avait Liré son nom; elle fat étendue 
aux provinces et régularisée par un édit de décembre 1543. Le 
même édit organisa une administration forestière et saumit loutes 
les contraventions relevées par ses agents à la juridiction de la 
Table de marbre. Nul souverain ne s'est autant préoccupé de la 
conservation des forêts que François [‘'; Charles IX s’étudia à mar- 
cher sur ses traces. Bientôt même la surveillance, poussée à l'ex- 
“trême, dégénéra en arbitraire. Un édit de septembre 1563 interdit 
à tout particulier de couper les taillis au-dessous de dix ans. En cas 
de contravention, les coupes étaient confisquées, les propriétaires 
mis à l'amende. L'exploitation des futaies fut également soumise 
à des règlements sévères. Déja en 1561, Charles IX avait prescrit 
que le tiers des bois de mainmorte ou du domaine fût tenu en ré- 
serve pour croitre en [ulaic. Mais sans doute cette prescription 
avait paru trop rigoureuse, car, douze ans plus tard, l'étendue 
des réserves élait réduite au quart. On a à l'origine du quart 
en réserve des bois appartenant aux communes et aux élablisse- 
ments publics', 

La vénalité appliquée à toutes les charges des eaux et forèts, 
la création de nouvelles tables de marbre, l'établissement dans les 
différents parlements d'un grand maître et réformateur des caux 
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et forèts, d’abord unique, puis alternatif, marquèrent la période 
du xt siècle qui précède l'avénement de Henri IV. À partir de 
1572, les temps avaient été mauvais pour la propriété forestière. 
Les guerres civiles renaissantes, l'augmentation de la valeur des 
terres, la préférence chaque jour croissante donnée aux prairies, 
l'ouverture de nombreux chemins au travers des Lerrains boisés, 
le développement de l'industrie métallurgique, firent craindre la 
destruction des forêts. Un auteur contemporain prit l'alarme et 
se plaignit de ce que les seigneurs faisaient «raser leurs bois par 
lrop grande cupidité, pour avoir des subjets ou des cens, ou four- 
nir leurs forges à fer.» Naturellement, la destruction allait plus 
vite dans le Midi que dans le Nord; la nécessité plus grande des 
pâturages, l'essence même des bois et la facilité des incendies ÿ 
contribuaient à l'envi. Un artiste célèbre du xvr siècle, Bernard 
Palissy, qu'attristail cet état de choses, traduisit ses doléances 
dans un langage pittoresque. «Il estoit émerveillé, disait-il, de La 
grande ignorance des hommes, qui ne s'estudioient qu'à rompre, 
couper et desfricher les belles forests. » I n'aurait pas trouvé mau- 
vais qu'ils en défrichassent quelques-unes, à la condition d'en 
planter d’autres; mais ils ne se souciaient nullement de Y'aveni 
du dommage qu'ils faisaient à leurs enfants. « Je ne puys, ajoutait- 
il, assez détester une telle chose et ne la puys appeler faule, mais 
une malédiction et un malheur à toute Ja France, parce qu'après 
que tous les bois seront coupez, il faut que tous les arts cessent et 
que les artizans s'en aillent paistre l'herbe, comme fit Nabuchodo- 
nosor!,» 

Un grand ministre, Sully, fut'obsédé des mêmes craintes, et l'on 
raconte qu'il aurait dit, vers l'époque où mourut Palissy, que lu 
France périrait faute de bois, Est-il besoin de dire que Favenir de la 
houille et du fer n’était alors pas même entrevu? Sous son adminis- 
tration, plusieurs édits et un règlement resté célèbre remirent en 
vigueur les ordonnances de François Ir, Un article important sta- 
tuait que des arpenteurs désignés par les officiers des tables de 
imarbre feraient le bornage des forêts et que des peintres en dessine- 
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raient les plans. Mais en France ce ne sont pas les lois qui ont jamais 
manqué, c'est la stabilité et la suite nécessaires pour leur exécu- 
tion. On a vu les causes qui avaient rendu inutiles les ordonnances 
de François [* et de Charles IX. La mort soudaine de Henri IV. 
les malheurs de la régence, la guerre étrangère, les vues exclnsi- 
vement politiques de Richelieu et de Mazarin, les troubles de la 
Fronde, enfin l'absence de vigilance et d'autorité exposèrent en- 
eore une fois les forêts à des dommages irréparables. Quand, à la 
mort du cardinal Mazarin, Louis XIV prit effectivement possession 
de la couronne, elles appelaient, surtout à raison des projets qu'a- 
vaitle Gouvernement de donner à la France une marine imo- 
sante, les mesures les plus éncrgiques. 

Le surintendant était à peine arrêté, que Colbert se mit à 
Fœuvre. Le premier arrêt du conseil concernant les forèts est du 
15 octobre 1661; il concerne uniquement celles du domaine et 
cnstate que les plus grands désordres s'y étaient introduits depuis 
1635. Pour éviter leur anéantissement total, Louis XIV enjoignait 
aux grands maîtres, ou, en leur absence, aux contrôleurs géné- 
raux des eaux ct forèts, de recounaître la contenance de chaque 
massif, ses essences diverses, les coupes effectuées depuis 1633, 
ce qui en avait été aliéné, échangé ou usurpé, le nombre et les 
droits des usagers. Les procès-verbaux devaient être adressés à 
Colbert avant le 1° janvier 1662 pour servir de base à un règle- 
ment général. En attendant, il était interdit aux grands maitres 
et contrôleurs généraux de faire ancune adjudieation, et surlout 
d'autoriser la continuation des usages avant la production de titres 
valables, La réforme, on le voit, touchait à tout; le nouveau mi- 
nistre ÿ tint la main, 

Peu de temps après, impatient de tout retard et se méfiant à 
bun droit des entraves de la routine, il envoyait dans chaque 
grande inaitrise un maitre des requêtes. I faut conserver le nom 
des hommes qu'il associa à l'une de ses œuvres les plus importantes; 
c'étaient Chamillart, père de celui qui fut plus tard contrôleur gé- 
néral et secrétaire d'État de la guerre, Favier du Boulay, Hotman 
de Fontenay, de Machault. [ls avaient ordre de rechercher et de 
punir les délits, abus et malversations commis dans les forèts du 











Google 


AGRICULTURE, FORLIS, HARAS. iv 


roi par les officiers, marchands et riverains, d'examiner les titres 
de tous les usagers, de visiter les forêts, d'en faire connaître l'état 
exact et d'adresser au Roi les projets de règlements qu'il eroiraient 
nécessaires «ant pour les coupes que pour l'ordre à observer pour 
la garde et conservation et toutes autres choses généralement quel- 
conques concernant le bien des forests!.» L'ordonnance de 1669 
sortit de Là. 

Les instructions de Louis XIV au Dauphin reflètent eurieuse- 
ment, à la date de 1662, les prévceupations du moment, en ee 
qui touche la situation que nous venons d'expuser. rJe m'appliquai 
aussi cette année, dit le Roi, à un règlement pour les forèts de 
mon royaume, où le désordre était extrême et me déplaisoit d'au- 
tant plus que j'avois formé de Jongue main de grands desseins pour 
la merine.… La guerre et les inventivns des partisans pour faire de 
argent avoient produit une infinité d'officiers des eaux et forêts 
comme de toutes les autres sortes; In guerre et les mêmes inven- 
lions leur dtoient ou leur retranchoïent leurs gages, dont on ne 
leur avoit fait qu'une vaine montre, en établissant leurs oflices. Is 
s'en vengeoient el s'eu payoient, mais avec usure, aux dépens des 
furèts qui leur éloient commises. 1 n'y avoil sortes d'artifices dont 
es officiers ne se fussent avisés, jusqu'à brèler exprès une partie 
des bois sur pied, pour avoir lieu de prendre le reste, comme brülé 
par accident... 'avois seulement empêché [l'année précédente ] 
le mal de s'augmenter, en défendant qu'il se fit aucune vente jus- 
qu'à ce que j'en eusse autrement ordonné. Cette année, j'y appor- 
tai deux remèdes principaux : l'un fut la réduction des olliciers à 
un petit nombre qu'on pût payer de leurs gages sans peine et sw 
lesquels il ft plus aisé d'avoir les yeux; l'autre fut la recherche 
des malversations passées, qui ne servoit pas seulement d'exemple 
pour l'avenir, mais qui, par les restitutions considérables auxquelles 
is furent condamnés fournissoit en partie au remboursement des 
officiers supprimés 2. » 

Qui avoit donné ces détails à Louis XIV? Colbert. Pénétré de 
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la grandeur de l'œuvre, il entretenait une active correspondance 
avec les maîtres des requêtes envoyés par lui dans les provinces. 
Les forêts de l'Me-de-France l'avaient d'abord occupé. En sep- 
tembre 1662, il prévint Chamillart que l'important était de leur 
restituer, ainsi qu'à toutes celles du royaume, leurs anciennes 1i- 
mites, qui seraient fixées d'une manière iuvariable. IN fallait done. 
avant out, recourir à de nouveaux arpentages, mais en se méfiant 
des gens du pays. Une forêt, belle entre toutes, provoqua ses re- 
commandations particulières. On ne pouvait, disait-il, faire rien de 
plus utile que «de procéder à la reconnoissance de l’ancienne et de 
la nouvelle figure de la forest de Compiègne. » Une grande sévérité 
était indispensable pour obtenir les papiers établissant les droits de 
chacun, mais rien ne devait faire obstacle. Des officiers d'artillerie 
s'étaient permis d'y prendre du bois. «is n'ont aucun droit de le 
faire, écrivit Coïhert à Chamillart le 20 octobre 1662. Ainsy, vous 
pouvez sans difficulté procéder contre celuy que vous avez vu en 
délit et luy faire son procès. En celte occasion et en oute autre, 
je dois vous dire que vous devez toujours fuire la justice envers et 
contre lous, sans crainte de qui que ce soit, vous assurant que 
vous serez fortement protégé. » Invités à ne ménager ni les officiers 
des tables de marbre, ni les grands maîtres des forêts, les maîtres 
des requêtes n'avaient garde de désobéir, el Colbert reconnaît 
lui-même que leur sévérité était parfois excessive; mais il ne les 
désavouait pas el s'en remellait pleinement à eux. «De la façon 
que vous vous y prenez, écrivait-il encore à Ghamillart (8 no- 
vembre 1662), vous aurez connoissance exacte et parfaite de tout 
ce qui se sera passé dans toutes les forests de l'estendue de vostre 
commission; mais surtout faites justice, n'espargnez personne, et, 
eu la faisant, ne craignez rien.» Et, le 17 du même mois : « A l'es 
gard des chauffages dont les grands maistres ont gratifié leurs 
amis, non-seulement j'estime qu'il ÿ a lieu d'en ordonner la resti- 
tution, mais mesme que vous trouverez que ceux qui ont disposé 
si librement du hien du roy sont coupables. 11 faut constamment 
apporter la dernière sévérité contre ceux qui ont commis des dé- 
lits dans les forests et qui les ont réduites en l'estat où elles sont. 
Je ne vous recommande pas de vous appliquer extraordinairement , 
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parce que je reconnois bien que vous le faites autant que vous le 
pouvez et autant qu'on le sçauroit désirer.» Un regret honorable 
se mêlait à la satisfaction du ministre. Il faisait avec ardeur l'im- 
possible pour extirper les abus; mais une volonté dominait la 
siene, et souvent il fallait plier devant la faveur : «Le Roy n'a or- 
douné si précisément de faire délivrer le chauffage des religieuses 
de Maubuisson, disait-il en terminant, que je n'ay pu différer da 
vantage à vous en écrire. J faut assurément satisfaire à la volonté 
du Roy, mais il importe aussy que ce soit d'une manière qui ne 
fasse point de préjudice à la réformation, ce que je remets à vostre 
pradence ordinaire, » 

Une nouvelle instruction, plus détaillée que les précédentes, pa- 
rut bientôt après (10 mars 1663) et traça aux maîtres des re- 
quêtes la marche à suivre pour remettre en bon élat les forèts du 
domaine et de mainmorte, ainsi que celles, fort nombreuses en 
Normandie, sur lesquelles le roi prétendait un droit très-élevé, dit 
de tiers et danger. On se figure difficilement le nombre des abus à 
réprimer. Colbert les dénonçait sans pitié, recommandent sur 
toutes choses de tenir la main à ce que le tiers des bois des com- 
munes et des établissements religieux ft conservé en fulaies. Peu 
habitués à la règle administrative, les ecclésiastiques réclamaient. 
Plaintes inutiles! Le ministre invitait ses agents à tenir bon. Quel- 
ques abbayes, celle de Jumiéges entre autres, prétendaient avoir le 
droit de prendre leur chauffage en arpents. r Sa Majesté m'a chargé 
de vous dire, écrivit Colbert à l'intendant (4 juin 1663). qu'elle 
trouve bon que vous le leur fassiez délivrer en espèces!, et non en 
arpens ni en perches, parce que cela est contraire aux règle- 
mens.» Profitant de la présence des maîtres des requêtes dans les 
provinces, il déférait à leur juridiction les gentilshommes accusés 
d'usurpation des biens communaux et de dégâts de chasse, et il 
ajoutait: « Si vous trouvez qu'ils ont commis des délits, vous ne de- 
vez pas plus les espargner que vous ne feriez les officiers et les 
marchands. » Une aliénation onéreuse avait été consentie en 1655 

par Fouquet aux abois; les maîtres des requêtes reçurent l'ordre 





1 C'est-à-dire on natne el mesaré à Ia corde. 
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de réunir an domaine Les forêts qui en avaient été distraites à ectte 
époque. Quant aux agents infidèles, ils étaient, eela va sans dire, 
Tobjet des prescriptions les plus fortes. Un sergent des forêts de la 
généralité d'Alençon fut pris en faute et condamné aux galères. 
«Sa punition, éerivil Colbert à l'intendant (24 août 1663), servira 
assurément d'exemple, et il sera bon que vous douniez, s'il vous 
plaist, l'ordre nécessaire pour le faire mener à Toulon avec la pre- 
mière chaisne. » D'autres exemples de vigueur suivirent. Le maître 
des forêts d'Épernay fut condamné à mort, et ses biens furent con 









fisqués. « Appliquez-vous à d'autres affaires de mesme nature, = 
observe Colbert, que la résistance excite non moins que le succès. 


Enfin, au commencement de la mème année, il annote, comme 
suit, un procés-verbal de visite des forèts du comté de Blois : 

«ll faut conserver le pare de Chambord avec grand soin et n'y 
rien couper que pour Îe tenir toujours en bon eslat, c'est-à-dire 
qu'il faut y faire In mesme chose que nous avons faite à Saint-Ger- 
main : couper quelque quantité de la plus vieille fustaye tous les 
ans, la replanter ou resemer, ensemble les places vides, les fos- 
soyer, palissader contre les bestes et les garder avec grand soin. 1] 
faut laisser revenir les taillis en fustayes!.» 

Une déplorable lacune dans la série des dépèches de Colbert 
(les registres de 1664 à 1670 manquent) ne permet pas de pré- 
ciser son rôle dans la préparation de l'ordonnance de 1669 2. 
Quelques réponses parvenues jusqu'à nous donnent une idée de 
ses recommandations incessantes sur l'aménagement des forèts 
pendant les années où sa correspondance fait défaut. On a no- 





* Arch. des Finances, Extraits de ln 
me dos enux ct foréte, in-ol. 

* D'autres lacunes existent autel dans 
diverses sections de sa correspondance: 
nous les indiquerans en une fois dans un 
avis placé en tôle du dernier volume. 

Quant aux forêts, les premières letires 
yrelalives font partie de deux volumes ma- 
nuserils inlilulés, Recueil de diverses let. 
tres, appartenant aux archives du minis- 
tère de la Marine el comprenant les an- 
nées 1664 el 1663. La correspondance 
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ne reprend, dans d'autres séries de vw. 
lames, qu'en 1670, c'està-dire dans l'an- 
née qui suivit la promnlgation de l'andon- 
nance de 1669. 

Enfin, tandis que les procès-verbaux 
manuserits des commisions qui furent 
chargées d'élaharer les ordannances can- 
ceroant la juslice existent encore. je n'ai 
trouvénulle trace de ceux des ordonnances 
des eaux et foréls. Or, il est indnbitables 
qu'il y on à ca, comme pu 
ordonnanres, Que sonlil devenus? 


Leo autres 
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tamment celles de l'intendant d'Auvergne en 166b et 1666. 
venait de visiter le pays et avait fait la découverte (ce mot peint l'a- 
bandon où les forêts de l'État étaient tombées) de magnifiques 
sapinières sur les bords de la Dore; seulement, le transport serait 
plein de difficultés. Il était sûr aussi de trouver de beaux arbres 
dans la Dordogne, qu'il se proposait de visiter; mais leur enlè- 
vement serait sans doute impraticable, vu l'absence de rivières. 
Une autre fois, il demandait l'autorisation de tracer des chemins 
dans les forêts et d'y fabriquer du goudron; il ne cachait pas au 
ministre que les forêts de l'Auvergne, du Gévaudan et du Velay 
n'avaient pas paru excellentes aux ouvriers suédois qu'on lui avait 
envoyés. En ce qui concernait les sapins de construction, les Sué- 
dois en trouvaient, disait-il, d'aussy bons que dans leur pays, 
d'autres moindres.» Quant aux forêts de pins de la Chaise-Dieu, 
bien qu'elles fussent d'une beauté incomparable, l'escarpement du 
sol ne permettrait de les utiliser que pour le goudron!. 

Dans le même ordre de faits, un mémoire de Colbert du mois 
de mars 1666 sur les mâts de Provence montre ce qu'était alors la 
situation forestière de cette province?. Tristes résultais de l'incu- 
rie et des fausses mesures! D'immenses espaces, aujourd’hui dénu- 
dés et improductifs, fournissaient, il y a deux siècles, des mâts 
qui, sans soutenir la comparaison avec ceux de Norwége, pouvaient 
les remplacer au besoin. De nombreuses lettres concernant la ma- 
rine montrent enfin, pendant les mêmes années, le v 
nistre encourageant de son mieux, dans l'intérèt de la flotie qu'il 
créait de toutes pièces, l'exploitation des sapins des Pyrénées. En 
même temps, il introduisait l'industrie du goudron dans la Pro- 
vence, où elle n’a pas prospéré, et dans les landes de Gascogne, 
qu'elle a enrichies. 

L'ordonnance des eaux et forêts fut promulguée Je 13 août 
:66g. Comme la plupart des grandes ordonnances du temps, 
comme le Code civil au commencement de ce siècle, elle rencon- 








* Depping, Corremondence adminis- La Provence au point de rue des bois, des 
tratioe sous Le vigne de Louis XIV; Il, torrent et des inondations, par Charles 
ob. de Ribbe ; chap. 
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tra une opposition que la postérité ne comprend plus. L'enregis- 
trement au parlement eut lieu d’autorité, en lit de justice, Le Roy y 
séant?. Le mème jour et à la même heure, Monsieur, frère du Roi, 
assisté d'un maréchal de France et de deux conseillers d'État, la 
faisail enregistrer à la Chambre des comptes. Elle était contre-signée 
par Colbert, à qui cet honneur était bien dû, Le préambule a la 
grandeur caractéristique des pièces analogues du règne; on y 
reconnait les idées et le style du ministre qui avait certainement 
présidé plus d’une fois la commission chargée de la préparer. 

« Quoyque le désordre qui s'estoit glissé dans les eaux et forests 
de nostre royaume, disait Louis XIV, fust si universel et si invé- 
téré que le remède en paroissoit presque impossible, néanmoins le 
Ciel a tellement favorisé l'application de huit années que nous 
avons donnée au restablissement de cette noble et précieuse partie 
de nostre domaine, que nous la voyons aujourd'huy en estat de re- 
fleurir plus que jamais, et de produire avec abondance au public 
tous les avantages qu'il en peut espérer, soit pour les commodités 
de la vie privée, soit pour les nécessités de la guerre, ou enfin 
pour l'ornement de Ja paix? et l'accroissement du commerce, par 
les voyages de long cours dans toutes les parties du monde. Mais, 
comme il ne suffit pas d'avoir restably l'ordre et la discipline, si par 
de bons et sages règlemens on ne l'assure pas pour en faire pas 
ser le fruit à la postérité, nous avons estimé qu'il estoit de nostre 
justice, pour consummer un ouvrage si utile et si nécessaire, de 
nous faire rapporter toutes les ordonnances, tant anciennes que 
nouvelles, qui concernent la matière, afin que les ayant conférées 
avec les avis qui nous ont esté envoyés des provinces par les com- 
imissaires départis pour la réformalion des eaux et forests, nous 
puissions sur le tout former un corps de lois claires, précises et 
certaines, qui dissipent toute l'obscurité des précédentes et ne 
laissent plus de prétexte ou d'excuses à ceux qui pourront tomber 

* On voit dans le Journal d'Olier compliment fort respectueux, dit qu'il 
d'Ormenon, II, p. 570, que vingting ne pouvoit porker sur les édits, parce 
édits fuœnt enregisirés dons le mème qu'en re doyen avoit douné neue cumemu- 
lit de justice. Le chancelier ayant fait  mication...s 
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en faute. À ces causes, après avoir ouÿ le rapport des personnes 
intelligentes et versées dans la matière, ete." 

Quelles étaient ces personnes? Les maîtres des requêtes en- 
voyés dans les provinces en 1661 élaient sans doute dn nombre, 
et quelques conseillers d'État avaient dû leur être adjoints, no- 
tamment Pussort, oncle maternel de Colbert, dont la sévé- 
rilé bien counue a laissé son empreinte dans toutes les disposi- 
tions pénales de l'époque. Deux écoles opposées étaient alors en 
présence : l'une, représentée par ce conseiller, qui, à raison de sa 
parenté avec Colbert et de sa capacité administrative, était par- 
tout prépondérant; l'autre, ayant à sa tête le président de Lamoi- 
gnon, un peu dans l'opposition, dans les mécontents?, et qui Iut- 
tait vainement pour obtenir que la douceur des mœurs passat 
dans les lois. Le président de Lamoignon fut ,"a’cent vingt;ans de 
distance, le précurseur de l'Assemblée constituante. Par malheur, 
dans J'ordonnance sur les forêts comme dans celle de 1670, l'é- 
cole de Pussort l'emporta. L'ordonnance de 166g a, par suile, 
malgré ses grands et beaux côtés, provoqué des jugements sévères 
de la part même de eeux qui en ont le plus loué l'idée générale et 
le plan. « On ne peut, a dit un jurisconsulle maderne, faire qu'un 
reproche fondé à cette ordonnance; elle établit en plusieurs cas des 
peines trop sévères, surtout pour les simples délits de chasse, qui 
y sont punis à l'égol des plus grands erimes.» Et il ajoute : «Com- 
ment se faire à l'idée d'un homme condamné au carcan pour avoir 
tué un cerf, et au bannissement pour avoir pris des œufs de per- 
drix°?n 

Après la sévérité des peines, un autre reproche a été fait à l'or- 
donnance de 1669, c'est d'avoir trop subordonné l'intérêt de Yin- 
dividu à celui de État et violenté le droit commun. r Quelques- 
unes des dispositions adoptées par l'ordonnance de 1669 a dit 
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nistration des forêts. M, Baudrillart, a dit 


à son tour que «l'ordonnnnce de 1669 
avait été faite pour un siècle qui pouvait 
supporter une À ion fortement ré- 
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M. de Martignac, étaient trop restrictives de l'exercice du droit de 
propriété; mais, à l'époque où elles furent publiées, 1 était per- 
mis au gouvernement de croire qu'il servait l'intérêt des particu- 
liers eux-mêmes en les asireignant à profiter des lumières qu'il 
avail acquises, et à marcher avec lui dans une voie de conservation 
et de prospérité !,» De son côté, le comte Roy a dit que l'ordon- 
nance de 1669 eavait souvent apporté trop de gêne à l'exercice 
des droits de la propriété privée, alors même que la restriction 
d'une partie de ces droits n'était pas commandée par les nécessités 
publiques? » 

Envisagée au point de vue des abus à réprimer et du service, 
Tordonnance de s66g était inattaquable; aussi a-t-elle subsisté à 
peu près intacte jusqu'en «Ba. Elle organisa l'administration des 
forêts et régla tout ce qui concernait les bois de l'État, des ecclé- 
siastiques et gens de mainmorte, des communes et des particu- 
liers. Les droits d'usage avaient dégénéré en gaspillage; elle y mit 
bon ordre. En mème temps, tous les cas relatifs à l'assiette, au ba- 
livage, au martelage, à la vente el aux conditions d'exploitation 
furent prévus et réglés. On a vu qu'elle avait élé enregistrée en 
lit de justice, sans communication préalable; autrement des dis- 
positions excellentes auraient rencontré dans le parlement et à la 
Chambre des comptes une opposition intéressée. En effet, les abus 
qu'elle avait pour objet de détruire devaient indisposer nou-seule- 
ment beaucoup d'usagers, mais de nombreux usurpateurs. Une 
doctrine singulièrement favorable à ces derniers admettait que la 
possession immémoriale en matière de servitude discontinue re- 
présentait le titre de concession, ou , pour mieux dire, en tenait lien 
et formait un véritable titre, Au milieu de guerres et de bouleverse- 
ments continuels où tant de pièces écries disparaissaient, rien n'é- 
tait plus facile que d'invoquer une longue possession. Déjà, vers la 
fin dusiècle précédent, la substitution, dans diverses coutumes pro- 





1 Exposé des motifs du projet de exe (Baudrilart, do. 9) — On 
forestier à la Chambre des députée le ag dé. trouve dans Le Traité général des eux et 
cembre 1896. forêt, chasses et pêches de Baudrilnrt, 

Rapport à le Chambre des pairs sur le a° partie, L, p. 66 et suivantes, l'analys 
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vinciales, d'une jouissance immémoriale, à un titre véritable, avait 
appelé une réforme; mais la loi avait bientôt cessé d'être exécutée. 
L'ordonnance de 1669 posa de nouveau et pour toujours les véri- 
tables règles; elle donna en outre À certains mots d'une significa- 
tion douteuse ou maltiple un sens précis propre à prévenir bien 
des contestations !. Elle eut enfin un autre mérite, trop rare en 
France; elle codilia complétement tout ce qui se rattachait aux fo- 
rêts et mit les ordonnances antérieures hors d'usage. D'autres édits 
et règlements vinrent, il est vrai, la modifier ou la compléter; 
mais au moins les ordonnances précédentes étaient devenues e1du- 
ques, et le point de départ de la législation était bien fixé. 

Deux provinces, la Bourgogne et la Normandie, firent apposi- 
tion au nouveau code forestier. 

Les États de Bourgogne demandèrent que la défense de ne faire 
de coupe qu'avec Ka permission du roi fût levée, que les usagers 
fussent dispensés de soumettre leurs titres à Colbert, que les com- 
munes et les particuliers jouissant de droils d'usage fussent admis 
au bénéfice du cantonnement. Ces réclamations furent rejetées ?, 

H n’en fut pas de même de celles dont le parlement de Rouen 
£était rendu l'organe persistant. L'ordonnance de 1669 avait pro- 
clamé inaliénable et imprescriptible le droit de tiers et danger qui 
frappait tous les bois de Normandie, hormis les morts-bois et les 
plantations à la main, à moins que les possesseurs ne fissent va- 
loir des titres authentiques et des usages contraires, Or ce droit 
n'était rien moins que le tiers plus le dixième de la coupe de 
chaque bois; sur trente portions, le roi en aurait donc touché 
treize, indépendamment du droit de justice, des amendes, confis- 
cations, etc. Par suite, les possesseurs étaient réduits au rôle d'usu- 
fruitiers partiaires, et astreints, pour leur chauffage mème, à 
f'agrément des officiers des forêts. On se figure l'émotion des pro- 
priétaires forestiers. La charte normande du mois de juillet 1315, 
cette garantie souvent violée, toujours invoquée, avait proclamé la 
prescription quadragénaire. S'abritant derrière un texte formel, le 
parlement soutenait que tous les bois qui, depuis plus de quarante 
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aus, n'avaient pas été soumis au droit de Liers el danger devaient 
en étre exempts. Colbert résistait, et un arrêt du conseil du 1 3 août 
1670 lui donna raison; mais le parlement de Normandie ne se 
rebuta pas. Sur ces entrefaites, éclata la conspiration du cheva- 
lier de Rohan. I avait, comme on sait, traité avec les Hollandais 
pour leur livrer quelques places de la côte et profité de l'agitation 
causée dans la noblesse du pays par .ce droit de tiers et danger. 
Cette considération et la persévérance du parlement triomphèrent 
à la longue de l'obstination de Colbert; la politique aidant, une 
déclaration du mois de janvier 1675 donna gain de cause aux Nor- 
mands ?. 

Quoi qu'il en soit, les bases de l'administration forestière 
étaient posées. Pendant les années qui suivirent, Colbert s'appliqua 
à fixer les règles qui venaient d'être établies. Chaque jour, la pra- 
tique amenait des questions nouvelles qu'il résolvait ou tranchait. 
Sa correspondance à ce sujet eût été un précieux commentaire de 
l'ordonnance de 1669; on a droit de s'étonner que ses successeurs 
n'en aient pas fait un corps d'ouvrage, un guide, S'agit-il d'incendies, 
d'assassinats de gardes, de violences commises par les gentils- 
hommes? Il précise la procédure et la juridiction. La forêt de Fon- 
tainebleau demandait à être repeuplée sur divers points; il donne 
Tordre de se procurer les plus beaux glands, et, plus tard, de ga- 
rantir avec soin les jeunes pousses. Non-seulement tous les agents 
cessèrent d'avoir droit au chauffage, mais ceux à qui il fut accordé 
n'eurent, crainte des abus, que l'équivalent en argent. Que de 
fois on le voit, dans l'intérêt de la marine, recommander de 
rendre navigables les rivières voisines des bois! « Continuez, éerit- 
il au commissaire pour la réformation du Languedoc, vos visites 
dans les forests où vous n'aurez pas encore esté; demeurez quelques 
jours dans chacune pour observer tous les cantons, et ne manquez 
ensuite de me mander l'estat auquel vous les trouverez; ne laissez 
passer aucun crime, quelque petit qu'il soit, sans punition, afin 
de retenir par la crainte du chastiment...» Renouvelant les mêmes 
invitations à un autre agent, Colbert ajoutait : «M y a lieu d'espé- 
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rer que, par cette application, vous rendre les forests du roy au- 
tant et plus belles que celles des particuliers; c'est à quoy il faut 
que nous parvenions. » Quelle meilleure preuve peut-on donner du 
triste élat où l'ineurie et les guerres civiles avaient mis les forêts 
domaniales ? 

Une instruction du 8 octobre 1672, sur l'exploitation des bois 
des Pyrénées, esi remplie de détails curieux : il fallait examiner 
avec soin s'il y en avait sufisamment « pour fournir à perpétuité la 
quantité de masts, bois de construction et planches nécessaires 
pour les arsenaux; » réserver pour la marine tous les bois trans- 
portables par les rivières; défendre de débiter les arbres en plan 
ches et autres menus ouvrages, sauf dans certaines forêts qui 
seraient indiquées, Une autre fois, Colbert reproche au commis- 
saire réformateur des forêts du Béarn d'exiger de trop fortes 
amendes, «l'intention de Sa Majesté n’estant pas d'en tirer de l'ar- 
gent, mais seulement d'establir la conservation de ses foresis. » 
L'intendant d'Orléans lui avait écrit que la réformation de la lo- 
rèt de ce nom avait réduit sensiblement la production des bes- 
taux. Or il tenait beaucoup à l'augmenter. C'était, suivant lui, de 
tul moyen d'enrichir les. peuples, sans compier que. plus ceux 
étaient à leur aise, mieux ils payaient les tailles, Contrairement 
à l'avis des agents forestiers, il autorisa le pdturage dans les bois 
de vingt-cinq à trente ans, en Loutes saisons. On le voit enfin, 
Tannée d'avant sa mort, recommander encore à l'intendant de Pro- 
venee «d'examiner s'il y a beaucoup de forests appartenant à des 
partieuliers ou à des communautés, parce que, en ce cas, il se- 
roit avantageux au service du roy de les bien faire conserver 
et de faire exécuter, pour cet effet, l'ordonnance de 1669, d'an- 
tant que les bois de la Provence estant beaucoup plus durs, et par 
tanséquent meilleurs que ceux des autres provinces, il seroit fort 
avantageux qu'il s'y pust trouver, dans les temps à venir, des bois 
qui puissent servir aux bastimens de mer.» 

Que sont devenues ces forëts, objet de l'active sollicitude du 
ministre? Les incendies, des coupes meurtrières, le défaut de 
, les onl fait disparaître. Les tristes bois de la Provence sont 


aujourd'hui sans utilité pour la marine, et ses maigres lorêls de 
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pins Ja laissent sans défense contre la sécheresse, les torrents el 
les vents. 

On a pu juger, par ce qui précède, de la passion avec laquelle 
Colbert procéda à la recoustitution du domaine forestier. Ge qu'il 
y a d'excessif dans la législation qui fut adoptée, la sévérité des 
peines, l'oppression de l'individu dans un intérèt général, était en 
partie la faute de son temps, en partie la sienne et celle du con- 
seiller Pussort, à qui il eut le tort de trop céder. Îl ost hien cer- 
tain que, sans l'ordonnance de 166g, les bois de l'État, déjà 
fort compromis au moment de la Révolution, l'eussent été bien 
plus encore. Un document officiel nous apprend qu'en 1682 le 
domaine possédait 1,287 forêts contenant 434,611 hectares!. En 
outre, un autre document authentique constate qu'en 1661, quand 
Golbert entra aux aflaires, le revenu net de la vente des bois du 
roi produisit 168,788 livres. L'année de sa mort, en 1683, cette 
vente s'éleva à 1,028,766 livres; et 1 résulte du mème document 
qu'en 1696 elle fut de 1,123,455 livres, chiffre qu'elle avait plu- 
sieurs fois dépassé depuis quinze ans?. 

On a là le bilan exact de l'administration de Colbert en ce qui 
concerne les forèts, et l'an peut y voir, avec une précision rare 
en ces matières, le bien qu'il avait fait et le mal qu'il avait empèché. 

Cependant, quelque avantageux qu'ils fussent , les résultats ob- 
tenus ne frappèrent pas d'abord les esprits, par suite sans doute 
de l'ignorance où le gouvernement laissait Je public sur l'état de 
ses ressources. Si l'on doit en croire un mémoire de Vauban sur 
la culture des forèts, leur situation était loin d'être satisfaisante 
en 1701. Les déprédations, les gaspillages, les grands abus avaient 
cessé, mais les futaies étaient ruinées, anéanties, réduites en taillis, 
etbientât, les bois de construction venant à manquer, on seroit forcé 








Soit, 1,303,834 arpents. (Arch. des 
Finances, Recusil concernant les eaux el fo- 
rét, in-fol. 46.)— Un rapport da co- 
mité des Domaines à l'Asemblée consti- 
tuanie en 41790 fait connaitre qu'à cette 
époque les bois donaviaux. déjà ang- 
mentés des bois du clergé, des colléges, 
des séminaires, des hôpitaux, ele. étaient 





évalués à 1,704,917 heclares. ( Happort 
sur les forète de l'État, par M. de For- 
cade La Roguette, directenr général des 
Farèts, 20 février 1860. Imprimerie im- 
périale, in-4°) 

# Arch. des Finances: Ms. in-4° ob. 
long. Enr et forêts: Prix des rentes, D. 5 
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de les tirer de l'étranger. Vauban ajoutait : #Lu grande quantité 
de vaisseaux , de galères el autres ouvrages de marine qu'on a bâtis 
et qu'on continue de bâtir depuis quarante à cinquante ans en cà, 
les fortifications de tant de nouvelles places et tant de beaux bà- 
limens civils construits pendant ce règne, en ont fait une pro- 
digieuse dissipation, notamment de ceux qui sont à portée des 
ports de mer, de la frontière et des rivières, ce qui est allé si loin 
que, dans de grands pays à demi couverts de futaics il y a cin- 
quante à soixante ans, il n'y en a presque plus, eL on na guère 
moins de peine à trouver des bois à bâlir présentement dans ces 
pays-là qu'à Paris!.» 1} conseillait en même lemps d'exécuter les 
ordonnances plus strictement que par le passé, de ne pas lais- 
ser défricher sans permission expresse, d'adopter au besoin des 
dispositions plus restrictives pour les futaies des particuliers, mais 
surtout de planter de nouvelles forêts dans les terres médiocres et 
de réparer les anciennes. 

Ces recommandations disent assez qu'il avait pleinement ap- 
prouvé l'ordonnance de 1669. Comment n'y fait-il pas une allu- 
sion directe et ne nomme-t-il pas Colbert une seule fois ? Ce silence 
aurait droit de surprendre, si l'on n'en savait la cause. Dans une 
affaire de fortifications où un de ses cousins était engagé, Colbert 
avait froissé dans sa probité l'ingénieur chargé de surveiller la 
dépense, et cet ingénieur était Vauban. Saisissant habilement l'occa- 
sion, Louvois se l'était dès lors attaché par les liens d'une bien- 
veilance soutenue et d'une véritable amitié?, Vauban, par un 
excès de délicatesse, resta fidèle au secrétaire d'État de la guerre au 
delà même de la mort des deux rivaux, et le nom du restaurateur 
des finances, de la merine, de l'industrie, du commerce, ne se 
rencontre même pas dans les nombreux mémoires que l'llustre 
maréchal a rédigés sur une foule de questions, telles que les forêts, 
les haras, le canal de Languedoc, où Colbert avait pourtant laissé 
l'neaçaDle empreinte de sa personnalité. 

1 Qivetés de MT. de Vauban, publiées * Histoire de Lourois. par M.C. Bons 
prlecnonel Augoyat. Il. 50. set L 375 
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LES HARAS. 


Cest encore Colbert qui, par une bonne fortune singulière, ov- 
ganisa le premier en France, d'une manière stable, le service des 
Haras. Des essais avaient été plusieurs fois lentés; la tradition 
veul même qu'un des plus anciens &ablissements du Limousin ait 
&l6 fondé par uu come de Royère, ave des chevaux ramenés 
des croisades!. Mais cet exemple avait eu peu d'imitateurs, ear, 
quelques siècles après, Montaigne se plaint, comme d'un abus 
général, qu'on assigne aux haras les bestes de moindre estime*, L'a- 
griculture tint une place importante dans les préoccupations de 
Sully, et les haras ne durent pas être oubliés. Une assemblée de 
commeree, réunie à Paris en 1604, avait été saisie d'une propo- 
sition où il était dit que, sous Charlemagne, «il y avoit plus de che- 
vaux que de bœufs et de vaches, el que tant sen faut que les 
François fussent contraints d'en acheter des estrangers, qu'ils en 
fournissoient toute l'Europe...» L'assemblée du commerce envoya 
même des lettres du roi à tous les baillis et sénéchaux + pour avoir 
advis des lieux ou desjà lesdits haras se trouvoient establis et des 
commodités d'y en establir davantage, comme aussy des autres 
lieux commodes de la France où il n’y en avoit point, afin d'en 
faire un bon et ample règlement et establissement général *.» Un 
contemporain coustatait, deux ans après, que la Turquie, l'Espagne, 
fltalie, l'Angleterre, l'Allemagne, nous enlevaient un argent consi- 
dérable destiné à Yachat des chevaux. Suivant lui, tous ceux qui 
possédaient des pâturages auroient d& avoir des haras et n'y 
mettre que de bons chevaux. « Vostre Majesté, disait l'auteur en 
s'adressant à Henri IV, les y doit convier par l'establissement 
qu'elle en a fait à Mun: ef autres endroits. Aussy je ne doute pas 


* Héferions eur la réorganisation des en 1604, par Laffmas, contrôleur géné- 


haras, par L. de Maleden (Paris, 1804 
1805), p. 59. 

* Liv. ULeh. 1, De futile et de l'hon- 
arste. 

* Recueil présenté au Roy de ce qué #'eat 
passé à l'amsemblée de commeree à Paris . 


ral du commerce. (Arch. curieuses de l'his- 
toire de France, par Cimber et Danjou, 
2° série, XIV, 235.) 

* Était-ce à Meun (Seine-el-Marne), à 
Meung (Nièvre), ou enfin à Meung-sur- 
Loire (Loiret)? 
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que cela ne s'advance ct que chacun ne se rende curieux, à 
vostre imitation, de donner à la France ce qu'elle est contrainte 
de mendier aux autres nations !.» Les troubles de }a Régence com- 
promirent par malheur 'etfet de ces bonnes mesures. L'attenlion 
du cardinal de Richelieu se porta-t-elle sur les haras? Il est per- 
mis d'en douter, car l'auteur anonyme d'une brochure publiée en 
1639 insiste sur l'urgence d'en établir par le motif, toujours in- 
voqué, que l'obligation d'acheter des chevaux en Allemagne, en 
Danemark , en Espagne, en Barbarie, etc. faisait sortir tous les aus 
5 millions de francs du royaume?. 

On a avancé, mais sans preuves à l'appui, que jusqu'à Louis XIV, 
les haras restèrent disséminés chez quelques gentilshommes, et que 
rien n'était changé, pour la production, à ce qui se passait du 
temps de Montaigne®. Il faut arriver au ministère de Colbert pour 
trouver des traces officielles de l'intervention de l'État dans une 
watière qui l’intéressait à un si haut degré et par tant de côtés. 
Comme pour la marine, les finances, l'industrie et le commerce. 
l'action personnelle de l'infatigable ministre y fut décisive, et le 
succès, pour n'avoir pas été aussi populaire, aussi durable, ne fit 
pas défaut. 

La première lettre de Colbert relative aux haras remonte au 
mois de juin 1663. Le but qu'il se proposait, et qu'il poursuivit jus- 
qu'à la fn, y est, dès l'abord, nettement déterminé. «Sa Majesté, 
écrit-il aux intendants, ayant estimé que le restablissement des 
haras dans les provinces de son royaume est fort important à sun 
service et fort avantageux à ses sujets, laut pour avoir en lemps 
de guerre le nombre de chevaux nécessaire pour monter sa cava- 
Jerie, que pour n'estre pas nécessité de transporter tous les ans des 
sommes considérables dans les pays estrangers pour en acheter, a 
résolu d'y appliquer une partie des soins qu'elle donne à la con- 


* Histoire du comoneree de la France, par * Ménoire pour lestablissementées hurua 
Isaac Lalfemas, avocat, 1606. (dreh. eu- en France, 1639. in12. 20 pages. sms 
rieuses de l'sloëre de France; 1° série. nom d'auteur. 

MY, 440.) — Ce Laffemas nous apprend *L. de Maleden, Réflexions ur lu 
qu'il éait fils du contrôleur général du réorganisation den haran, p. aa 
commerce sons Henri IV, 
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duite de son Estat et à tout ce qui peut le rendre florissant!. » Un 
des écuyers du roi, le sieur de Garsault, était envoyé dans les pro- 
vinces pour reconnaître l'état des haras et presser la noblesse d'en 
établir de nouveaux. Au moins de juillet suivant, Colbert l'infor- 
mait qu'il avait donné ordre en Provence de se procurer des che- 
vaux barbes destinés à servir d'étalons. « Mais auparavant que Sa 
Majesté en fasse distribuer aux gentilshommes, ajoutait-il, elle sera 
bien ayse de voir quelque progrès dans son dessein, c'est-à-dire 
que tout de bon ils nourrissent une quantité considérable de ea- 
vales. Néanmoins, si vous estimez qu'il seroit ban de donner, dès 
à présent, des estalous à quelques-uns d'entre eux, vous pourrez Les 
leur promettre et me faire sçavoir leurs noms...» Deux ans après. 
le 17 octobre 1665, le Roi signait un arrët pour le rétablissement 
des haras, et Golbert l'adressait aux intendants, avec une instruction 
très-développée. L'arrêt autorisait le sieur de Garsault à distribuer 
des chevaux entiers de Frise, Hollande et Danemark, propres au 
carrosse, sur Le littoral, depuis la Bretagne juequ'à ka Garonne. 
à cause des cavales de belle taille qu'il y avait, et recommandait 
de réserver les barbes pour le Poitou, la Saintonge ct l'Auvergne. 
IL dispensait les dépositaires d'élalons de plusieurs charges, Les 
exemptait de rente livres sur le montant des iles et leur per- 
mettait de percevoir 100 sous par cavale. L'instruction, qui en- 
trait dans les détails les plus minutieux, s'ouvrait par un préam- 
bule, évidemment émané de Colbert. Il faisait remarquer que la 








* Colbert a bien souvent formalé ses 
idées à ce sujet, el toujours de la même 
manière. Dix-sept ans après, le 4 juillet 
1680, il précisait encore nrieux sa pesée 
dans la cirenlaire suivante nux inten- 
dans : 

«Entre les moyens que les peuples 
peuvent avoir d'afirer de l'argent pour 
leur subsistance e1 le puyement de leurs 
impositions , celuy du restablissement des 
ares est trè-considéroble, non-seulement 
par les avantages que les peuples en 
peuvent retirer, mais mesme, parce que. 
dans les temps de paix et de guerre, il 
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faut Hrer on (rès-grand nombre de che- 
vaux des pays estrangera, et. par consé- 
quent faire sortir l'argent du royaume. 
qui dlemeureroit entre les mains des peu- 
ples. si une fois ces haras esloient self 
sarament establis, en sorte que l'on pusl 
trouver dans le royaume le nombre de 
chevaux qui sont nécessaires, C'est pour 
quoy Se Majesté désire que vons vous 
eppliquiez à exciter les gentilshommes. 
Jes principoux labitans des villes eb les 
paysan à voir des cavales et à faire lout 
ce qui rst mécessnire pour ce restablis- 
sement. 
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rareté des beaux et bons chevaux obligeait les sujêts du Roi à de 
grndes dépenses el causait un transport notable d'argent dans 
les pays étrangers, que cela provenait du désordre des guerres 
et de la négligence des propriétaires de haras. Pour organiser un 
“vice aussi important, le Roi avait Hit venie de l'élranger, à 
ses frais et dépens, un grand nombre d'excellents chevaux, qu 
se proposait de distribuer gratuitement el sans condition à qui- 
œuque serait en mesure de favoriser ses vues. # L'intention du 
Roy. disait le ministre en terminant, est que les chevaux qu'il 
donne et qu'il a fait chercher exprès et avec des soins très-parti- 
culiers dans tous les pays de l'Europe où il s'en trouve des plus 
rares, ne servent à autre usage qu'à couvrir les euvales; qu'on 
ne leur coupe ni la queue ni les crins, et que personne, de 
quelque condition et qualité qu'il sit, ne sen serve de mon- 
ture, à peine d'encourir la disgrâce de Sa Majesté...» Plus tard, 
le 11 avril 1669. un nouvel arrèt du conseil revint sur la né- 
cessité d'empêcher l'écoulement de numéraire qu'occasionnaient 
les achats de chevaux à l'étranger et de procurer aux éleveurs de 
meilleurs étalons. H enjoignait en conséquence aux intendants de 
faire le relevé des mauvais étalons qui se trouvaient dans les 
provinces et de les remplacer par ceux que le Roi y envoyait: ils 
avaient mème l'ordre (abus de pouvoir excessif!) de contraindre 
les possesseurs de petits chevaux à les mettre hors d'état de re- 
produire, sous peine d'amende arbitraire !. 

Les faits répondirent-ils aux espérances ? Une lettre de l'inleu- 
dant de Caen {septembre 1667) nous fournit sur ce point, quant 
à la Normandie, des renseignements précieux. Connaissant, disait- 
il, le désir du Roi de rétablir les haras de la province, il s'était fait 
rendre compte d'une foire de Saint-Floxel, proche Valognes, où l'on 
avait complé près de 1,000 chevaux, dont il s'était très-peu vendu, 
ce qui pourrait refroidir ceux qui avaient commencé d'en élever. 
L'intendant s'était informé en outre si les chevaux barbes que le 
Roi avait envoyés dans la province et dont tous les éleveurs sétaient 
empresés de se procurer des poulains avaient réussi; mais on lui 








1 Are. de l'Empire, Armites 1689. E. 1740. 
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avait répoudu qu'ils élaient trop petits, et il recommandait, si le 
Roi daignait en envoyer encore, de les choisir d'une taille plus éle- 
Fa Nous savons enfin, par une lettre de Colbert du a5 juillet 

G67u, qu'à cette époque plus de einq cents étalons avaient été dis- 
iriués à des gentilshommes, à des bourgeois, à des paysans. Le 
rétablissement des haras restait done une affaire de premier ordre. 
de laquelle rien ne détournait. « Tout le monde commence à con- 
noistre, écrivait le ministre à l'intendant d'Orléans, que le général 
et le partieulier du royaume qui s'y sont appliqués en retireront de 
l'utilité, Mais comme vous ne m'avez point écrit sur cette matière. 
et qu'il n'y à aucun estalon distribué dans vastre généralité, je ne 
srais si vous y avez pensé. Ne manquez pas de me le faire sçavoir: 
et, dans les visites que vous ferez, excitez les pentilshommes à 
#'y porter, el, en ce cas, je vous enverray des estalons.» Quel- 
ques-uns de «es gentilshommes ‘auraient voulu avoir des primes 
pour leurs juments; il s'y refusa. Résistant aux demandes qui } 
élaient adressées pour augmenter le nombre des haras en Bre- 
tagne, il préféra développer ceux qui existaient déjà, et il écrivit 
au gouverneur de la province, en prévision de la guerre de Hol- 
lande : « Comme Sa Majesté va faire mettre sur pied un grand 
nombre de troupes de cavalerie, la provinee tireroit assurément un 
très-grand avantage si les haras avoient esté restablis plus Lost. 
Ainsy je ne crois pas qu'il puisse y avoir rien de plus important et 
de plus nécessaire que de travailler continuellement à ce grand 
ouvrage.» Noble ardeur, que l'âge et le souci des affaires ne ralen- 
tissent pas! Forcé de se répéter, il écrit, au mois d'avril 1679, à 
F'intendant de Limoges, que le rétablissement des haras «est une des 
choses qui peuvent donner le plus de profit aux particaliers et.le 
plus d'avantages à l'Estat. » Il le presse en même temps, s'il trouve 
à la foire de Ghalus rquelques jeunes chevaux d'une extraordi- 
naire beauté, d'en acheter une couple pour le Roy et d'en donner 
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faire venir de Tunis des chevaux barbes 


de Lovis XIV: 111, 778. — Colbert eut 
égard à ce olwervalions, el l'on à une 
Jeltre de lui, adressée le 13 février 1670 
à linténdont de Je. morine à Toulon 

dlans lequelle il dit, en rocommandant de 


pour servir d'étalons, rde bien observer 
que ce soyent des plus grands, la plu- 
port des petits chevaux borbes n'ayant 
point réussy.…» (Voir IL, Marine, pièce 
DETTE) 
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Je prix que l'on en demanderoit, pour exciter par là tous ceux qui 
ont des cavales à chercher les expédiens d'avoir des chevaux ex- 
traordinaires. 

Persévérant, excité par les obstacles, le ministre écrivait, l'année 
suivante, au même intendant : + Le peu de poulains qui s'est trouvé 
àla foire de Ghalus me fait appréhender que l'establissement des ha- 
ras dans celte province n'ayt pas le succès que le Roy désire, Appli- 
quez-vous toujours à y donner le plus de chaleur que vous pourrez; 
elcomme cela dépend, en quelque sorte, des estalons, il n'y a rien 
peut-estre de plus nécessaire que d'acheter tous les ans une demy- 
douzaine de poulains des plus beaux et les faire nourrir jusqu'à 
l'âge de six ou sept ans, dans quelque endroit de la généralité, 
pour s'en servir pour estalons, lorsqu'ils auroïent l'âge. Examinez 
celte pensée, et voyez s'il ÿ auroit quelque expédient à ln faire 
réussir !.n De nombrenses lettres constatent qu'en même temps, 
pour remédier à l'insuffisance des races indigènes, 1 mettait à con- 
tribution l'Espagne, la Hollande, le Danemark, le Maroc, ete. 


10 juillet 1679, au consul de Cadix : «Je désirerois fort avoir trois ou quatre 
beaux chevaux d'Espagne, dont je sçais que des meilleurs se trouvent dans la 
haute et basse Andalousie, aux environs de Cadix. Prenez garde surloul qu'il 
soyent beaux, grands et bien traversés:n 

19 juillet 1679 , au sieur de Garsault : «M. de Marillnc (l'intendant de Poilou) 
m'écrit qu'il seroit bien nécessaire d'avoir douze ou quinze gros roussins de 
Hollande, des plus beaux, pour mettre dans les marais du bas Poitou. Je vous 
recommande de penser toujours à l'achat de ces roussins que l'on demande de 
tous célés...» 

29 mai 1682, au même : I est néressaire que nous envoyions dans peu dé 
temps en Danemerk et en Hollande pour y acheter des roussins, parce que je 
vois que ces sortes de chevaux manquent dans loutes les généralités. 11 seroit 
mesme bien nécessaire d'avertir les principaux murchands de Paris que j'en 
achèteray Jorsqu'ils en auront de Leaux. Je ne sçais mesme si l'on us pourroit 
faire marché avec eux. pour en faire venir une certaine quantité à un prix que 
on conviendroit, à rondition de ne pus prendre ceux qui ne seroint pas 
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28 juillet 2682, à lintendant de marine à Toul : v Le Roy ayant fait choix de 


Plus tard encore, le 9 mai 1682. faire acheler dans les foires des provinces 
Colbert chergeait le sieur de Garsault de lenchevaux propres à servir d'étalons. 
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M. de Garsaul (fils de lintendant des baras) pour acheter dans les Estats du 
roy de Maroc des chevaux, ne manquez pas, aussytost que vous aurez reçu 
cette lettre, de préparer promplement une Îuste ou autre basliment 
propre pour contenir douze ou quinze chevaux. 





Cette dernière mission fut infructueuse. Le roi de Maroc, 4 
fendit à ses sujets de vendre des chevaux barbes au souverain que 
l'Europe n'osait attaquer qu'en réunissant toutes ses forces. Le 
sieur de Garsault reçut alors l'ordre d'aller en Espagne. Si désireux 
que fût Colbert d'améliorer nos races et de fortifier les haras, il 
savait trop, comme contrôleur général, à quel prix se remplisraient 
les coffres du Trésor pour ne pas ménager un argent si péniblement 
recueilli, On s'en aperçoit à cette instruction du 5 avril 1683 : « Ne 
manquez pas de partir pour vous rendre en Espagne; et donnez- 
vous bien de garde d'acheter les chevaux que l'on dit venir de race 
puisqu'ils sont si chers. Le Roy ne veut pas que vous en achetiez 
qui coustent plus cher que 50 pistoles chacun?...» 

Cependant la décadence des haras était telle sans doute quand 
Colbert avail-entrepris de les relever que ses efforts furent long- 
temps stériles, La province sur laquelle il avait naturellement le 
plus compté, le Limousin, trompa ses espérances. Le 13 no- 
vembre 1680, dans le but d'obtenir des chevaux de carrosse, il 
pressait l'intendant de se procurer de grands étalons du pays. I y 
avail envoyé des reproducteurs; ils n'avaient pas réussi, on aurait 
recours aux chevaux de Hollande ou de Frise, Il insistait pour 
l'emploi de cavales proportionnées, « parce que, disait-il, il seroit 
inutile d'avoir de grands chevaux, ei les cavales n'esloïent aussy de 
grande taille.» Le 17 février suivant, il faisait observer à linten- 
dant qu'il était difficile de trouver des sujets spécialement pro- 
pres à chaque province, et que les chevaux du pays, bien choisis, 
élaient préférables aux étrangers. N'était-ce pas le parti le plus 
seusé? Son désappointement fut grand d'apprendre, quelques mois 
après, qu'il y avait-eu Lrès-peu de chevaux aux dernières foires du 
Limousin «et que Jes haras estoient diminués dans cette province. 
qui avoit autrefois produit de Lrs-bous chevaux. » Colbert recom- 
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wnandait à l'intendant de s'appliquer particulièrement à les rétablir, 
et, puisqu'il eroyait les chevaux épais meilleurs, de les employer 
de préférence aux chevaux fins. Il l'engageait done à se procurer, 
soit dans le pays, soit dans les provinces voisines, une douzaine de 
chevaux entiers, à les distribuer dans les endroits les plus pro- 
pices ; et à presser gentilshommes et paysans d'avoir de bonnes ca- 
vales. e Quoyqu'il soit très-bon, disait-il en terminant, que les 
paysans s'appliquent à la nourriture des bœuf, je crois que ce se- 
roit un double avantage qu'ils s'appliquassent aussy à élever des 
chevaux.» 

Soit apathie naturelle, soit par suite de dilicultés locales, quel- 
ques intendants ne secondaient pas le ministre comme il l'aurait 
voulu; tel fut celui d'Auvergne. Un avertissement bienveillant ré- 
villa son zèle, + Appliquez-vous plus que vous n'avez fait jusqu'à 
présent, lui écrivait-il en octobre 1681, à ce qui concerne le resta- 
blissement et l'augmentation des haras, et pensez que c'est une 
matière qui peut cstre d'un grand avantage aux peuples et que 
vous avez un peu trop négligée’.….» Nous savons par une autre 
lettre de la mème année (19 août), à l'intendant de Rouen, que le 
sieur de Garsault passa trois mois à visiter les haras de la plupart 
des provinces. Le même intendant devait exciter les gentilshommes 
et les principaux habitants à se proeurer de belles cavales et à re- 
jeter les petits étalons. Pussesseur de vastes domaines dans le Berry, 
Colbert s'intéressait particulièrement à cette contrée. Un homme de 
coüfiance Jui ayant lait connaître ses vues pour l'amélioration du 
pays, à lui répondit le 26 février 168a : r J'ay recu le mémoire 
que vous m'avez envoyé concernant l'establissement des estalons et 
des haras en Berry, et je vois que vous estimez que l'on peut y es- 
tablir vingt-deux estalons dans les différens lieux proches des ri- 
vières et des prairies; je vois mesme que l'on trouvera dans la pro- 
vince des chevaux de la qualité nécessaire pour servir d'estalons. 
Je feray voir ce mémoire à M. de Garsault, ct vous feray sçavoir 
ensuite ce que vous aurez à faire. Je vous diray par avance qu'il 
fut bien prendre garde de n'acheter que de très-bons chevaux, 
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parce que ce seroit un petit avantuge pour la province d'acheter 
seulement des chevaux médiocres. À l'égard des cavales, il faudra 
conférer avec Poncet (lintendant) pour chercher quelque expé- 
dient de porter les peuples à en avoir de belles, » Colbert donnait 
en même temps des ordres pour Ja création d'un haras dans sa 
propriété de Hauterive, et l'année d'après il priait M. de Garsault 
de régler la dépense des jeunes chevaux qu'il y avait envoyés. 

On désirerait connaître par le détail 1e résultat d'une direction 
si habile et si persévérante. Par malheur, les statistiques oflicielles 
manquent. On sait seulement, par la correspondance de Colber 
que, sauf des mécomptes partiels, ce résultat fat heureux. Secondé 
par M. de Garsault dont il disait, en prescrivant d'obéir à tous ses 
erdres, « vous savez que c'est luy qui a commencé cet cstablisse- 
ment dans tout le royaume,» il put voir, avant de mourir (juste 
récompense de tant de soins!), ses efforts couronnés de succès. Eu 
annonçant à cet agent, le 7 septembre 1682, que Louis XIV irait 
visiter prochainement son haras de Saint-Léger, près Rambouillet. 
Colbert ajoutait, avee une légitime satisfaction : #11 s'est veutlu à 
la foire de Guibray 1,800 chevaux, et le Roy en a fail acheter 
douze pour sa personne, en sorte que, Sa Majesté voyant à pré- 
sent que les haras de France commencent à réussir, il fau vous 
appliquer plus que jamais à avoir de bons estalous. » 

Un de ses plus illustres contemporains, le maréchal de Vauban, 
l'a blâmé de n'avoir fait venir de l'étranger que des étalons, sans 
se préoccuper des juments, dont le concours eût encore mieux as- 
suré la propagation des belles races. Après avoir fait remarquer 
que les chevaux des pays méridionaux dégénéraient en France à 
la deuxième ou troisième reproduction, Vauban ajoule que, si l'on 
avait eu des cavales de mème espèce, le type se serail conservé 
bien plus longtemps; mais on ne s'en était pas inquiété, et celle 
négligence avait produit des races bâtardes. «Il en est de ecla, 
dit-il, comme des noirs qui épousent des femmes blanches de père 
en fils, car il est certain qu'à la quatrième génération on ne re- 
connait plus le premier maure.» Dans son opinion. la France 
pouvait nourrir plus de 2,500,000 chevaux produisant par an 
250,000 poulain; il en‘concluait que. si l'on avait pris soin d'} 














Google 


AGRICULTURE, FORÊTS, HARAS. ax 


établir des haras et des étulons de choix, elle aurait eu le nombre 
de chevaux nécessaire; mais ce soin avait été fort négligé dans 
le passé, et les dépositaires d'étalons s'étaient si mal acquittés de 
leur devoir que, de Y'avis de plusieurs gentilshommes normands 
et limousins, les bonnes races de ces pays avaient élé gâtées. 

Enfin une autre raison occasionnait, au dire de Vauban, la ra- 
reté des bons chevaux, c'était la misère des paysans, incapables de 
nourrir les poulains quatre ou cinq ans, et s'en servant à l'âge de 
dix-huit mois. Il aurait voulu que la noblesse de campagne se livrät 
à l'industrie chevaline, se procurât de bons étalons, et n'exigeät des 
paysans, pour les saillies, que des rétribulions en blé, avoine, vo- 
lailles, au lieu d'argent. « Qui voudroit rechercher ce que.les che- 
vaux de carrosses et de cavaliers font sortir d'argent du royaume, 
disait-il en terminant; j'estime qu'il se lrouveroit telles années 
qu'il y en a pour plus de 2 millions qu'on pourroit fort bien évi- 
ter en donnant un peu plus d'applicalion à la nourriture des 
animaux! 

L'extrait suivant d'une lettre de Colbert confirme et explique 
le fait qui Jui a été reproché. «Il est plus difficile, écrivait-il le 
17 septembre 1682, de trouver de beaux estalons que des cavalés. » 
Le ministre croyait donc les cavales indigènes sullisantes, à condi- 
tion toutefois qu’elles fussent choisies avec soin; ce qu'il recom- 
mandait fréquemment, On peut croire, d'après les appréciations * 
de Vauban, qu'à la mort de Colbert l'institution des haras alla 
en déclinant. Vingt causes diverses y contribuèrent : la détresse 
des finances, l'épuisement des campagnes, les longues guerres, 
l'absence de direction. Plus tard, quand la France eut pansé ses 
plaies, les haras devinrent l'objet de soins intelligents. Des éeri- 
vains spéciaux constatent leur état forissant au moment où la ré- 
volution éclata?, On devine le sort que celle-ci leur réservait. 
«Si vous voulez de beaux chevaux et de beaux arbres, avait dit un 
orateur de l’Assemblée constituante, détruisez les haras et les pépi- 
nières.» Un décret de 1790 supprima brutalement les haras. Que 
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leur reprochait-on? La tache originelle. « La majeure partie des éta- 
lons et des poulains encore en bas âge, dit un contemporain, furent 
coupés, les juments pleines volées, et les pouliches vendues!. » L'As- 
semblée nationale comprit bientôt, il est vrai, la faute qu'elle avait 
commise; elle essaya même de la réparer en faisant vendre ce qui 
restait d'étalons et de juments pleines, el en accordant des in- 
demnités à ceux qui les garderaient un temps déterminé; mais le 
moment de la restauration des haras n'était pas venu. 

Bien des gouvernements se sont succédé depuis, et lous ont eu 
à cœur de reprendre et de mener à bonne fin l'œuvre si bien com- 
mencée sous Louis XIV. Si les systèmes ont varié, le but a tou- 
jours été le même. Aujourd'hui, après bien des tätonnements et 
des essais, l'œuvre est en progrès manifeste. Espérons qu'elle don- 
nera enfin, grâce aux encouragements dont elle est entourée, les 
résultats que Colbert avait poursuivis et qu'il lui avait été donné 
d’entrevoir. 


* Réflexions our la réorganisation des haras, par L. de Maleden, p. 16. 
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La construction du canal de Languedoc est l'œuvre capitale et 
Ja plus justement populaire du règne de Louis XIV. Versailles, que 
l'Europe admire depuis deux siècles, Marly, dont les ruines mêmes 
ont disparu , n'ont pas manqué de déracteurs trop juslifiés, hélas! 
par la situation financière, les longues guerres el la misère des 
peuples. La jonction des deux mers a fait contre-poids à ces coû- 
teuses magnificences. Deux hommes, Riquet et Colbert, associé 
pour cette entreprise alors gigantesque, en vinrent à bout, malgré 
des jatousies et des entraves qu'on aurait peine à comprendre si 
une entreprise analogue, le percement de Fisthme de Suez, n'en 
montrait de nos jours un nouvel exemple. Le canal de Languedoc 
fut, proportions gardées, pour la France de Louis XIV, ce que 
sera le canal de Suez pour le xx siècle. Qui sait même si l'œuvre 
de Riquet et de Colbert, transformée por les hardiesses de la science 
moderne, ne deviendra pas ce grand canal maritime qu'ils avaient 
rêvé, mais dont l'idée dut être abandonnée faute de capitaux, et 
parce que les ingénieurs du temps n'avaient ni l'habileté ni Y'au- 
dace nécessaires pour la faire réussir. 

Le projet de réunir l'Océan à la Méditerranée par un eanal 
était ancien; on l'a mème attribué au grand empereur dont le génie 
avait fait un instant de la France la reine des nations, à Charle- 
magne!. Puissance excessive, suivie de longs déchiremenis! Fran- 
çoisE*, Charles IX, Henri IV, Louis XIII, s’occupèrent de ce projet 
dont les motifs les plus importants faisaient vivement souhaiter 
Ja réalisation. Tous ceux qui l'avaient étudié exposaient que les 
marchandises seraient transportées d'une mer à l'autre sans pas- 








* Mémoires sur de Languedoc, pur Bas- 1778), conteste celte nssertion. Il s'agis- 
ville; Amsterdam (Marseille) 1724. L'au- sai alers, suivant lui, d'un canal pour 
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ser par le détroil de Gibraltar, très-dangereux pour la naviga- 
tion; qu'en cas de disetle en Languedoc ou en Guyenne, les 
grains arriveraient aisément dans la contrée dépourvue; que le 
haut Languedoc, où ils abondaient d'ordinaire, les verserait pres 
que sans frais dans le bas Languedoc, bien moins favorisé, qui 
lui enverrait en échange ses vins et tout ce qu'il tirait de Lyon. 
On ajoutait que le transit des marchandises élrangères laisserait 
des sommes considérables dans la province. À ces considérations, 
où les intérêts matériels seuls étaient en jeu, s'en joignait une 
autre qui n'exerçait pañ une moindre influence sur les esprits. 
On disait que les Romains, si vantés par leurs travaux, n'avaient 
rien fait de comparable, et qu'il en reviendrait autant de profit que 
honneur à la nation qui les aurait surpassés aux lieux mêmes où 
ils avaient laissé la plus forte empreinte de leur grandeur . 
Jamais, en effet, entreprise plus magnifique et plus séduisante. 
Quatorze lieues seulement séparent l'Aude et la Garonne, qui se 
jettent, l'une dans la Méditerranée, l'autre dans l'Océan, et il sem 
blait, an premier abord, qu'il n'y eût qu'à les meltre en communica- 
tion. Mais, l'Aude n'étant pas navigable, l'union des deux rivières ne 
menait à rien. D'un autre côté, la nature du sol, la disette apparente 
des eaux, et surtout la difficulté de les conduire au point eulmi- 
nant du Lracé, avaient toujours paru des obstacles sérieux, Cepen- 
dant, toutes les fois que le projet avait été étudié, soit par les 
gens des États, soil par ceux du gouverneur, on l'avait déclaré pra- 
ticable; mais l'exécution restait sans doute problématique, el, mal- 
gré les avantages qu'on s'en promettait, le canal de Languedoc 
attendait encore en 1662, comme le canal de Suez avant 1858, 
la volonté puissante, énergique, la fermeté de conviction qui de- 
vait entraîner es esprits eb faire Lomber tous les empéchements. 
Celui à qui cet honneur était réservé, Pierre-Paul Riquet de 
Bonrepos, était né à Béziers, en 1604, d'une famille de magistra- 
ture que les guerres civiles avaient fort amoïndrie. Intéressé à la 
ferme des gabelles de la province , il possédait quelques terres aux 
environs de la Montagne-Noire, où gisaient précisément les grandes 


* De Basville, Joe. cit, --* De La Lande. for. cit. p. À. 
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difficultés. Géomètre par instinct, il chercha longtemps le moyen 
de les résoudre, Le trouva, fil en petit dans sa propriété des essais 
qu réussirent, et, le 26 novembre 166, écrivit À Colbert, du 
sillage de Bonrepos, une lettre, point de départ de l'entreprise, 
dans laquelle perce Ja naïve confiance du génie : 


Monseigneur, je vous écris de ce village sur le sujet d'un canal qui pourroit 
se faire dans cette province de Languedoc pour la communiertion des deux mers. 
Vons vous étonnerez que j'entreprenne de parler d'une chose qu'apparemment 
je ne connois pas, et qu'un homme de gabelle se mesle de nivelage; mais vou 
#vuserez mon enireprise lorsque vous sçaurex que r'est d'ordre de Monseigneur 
de Toulouse que je vous écris... 

Jusqu'à ce jour on n'avoit pas pensé aux rivières propres à servir, oi sçu 
twuver des routes aysées pour ee canal, rar celles qu'on s'estoit imaginées 
sstoient avec des obstacles insurmontables de rétragradations de rivières et de 
machines pour élever les eaux. Anssy erovez que ces difficultés ont toujours 
causé le dégoust et reculé l'exécution de l'oyvrage: mais aujourd'huy, Monsei- 
gueur, qu'on trouve des routes aysées et des rivières qui peuvent estre aysément 
détournées de leurs anciens lits el conduites dans ce nouveau canal per pente 
naturelle et de leur propre inclination, toutes difficultés cessent, exceplé relle 
de Lrouver un fonds pour subvenir aux frais du travail. 

Vous avez pour cela mille moyens, Manscigneur, et je vaus en présente encore 
deux, dans mon mémoire cy-joint, afin de vous porter plus facilement à cel 
ouvrage que vous jugerez trés-avantageux au Roy et à son peuple, quand il 
tous plaira de considérer que la facilité de l'assurance de cette navigation fera 
que le détroit de Gibraltar cessera d'estre un passage nécessaire, que les rove- 
uus du roy d'Espagne à Cadix en seront diminués, et que ceux de nostre roy 
augmenteront d'autant par les fermes des résoriers el des entrées des mar- 
chandises en ce royaume, outre les droits qui se prendront sur ledit canal et 
qui monteront à des sonmnes immenses, et que los sujels de Sa Majesté profi- 
teront de mille nouveaux commerces et tireront de grands avantages de celle 
masigation. Que si j'apprends que ce dessein vous doive plaire, je vous l'enverraÿ 
figuré, avec le nombre des écluses qu'il conviendra de faire, et les caleuls exacts 
des toises dudit canal, soit en longueur, soit en largeur. 











Ainsi Je projet de jonction des deux mers n'était pas nouveau, et 
divers moyens d'exéeution avaient été indiqués. Le mérite de Riquet 
consisla à combiner et à perfectionuer les idées de ses devanciers, à 
envainere les esprits du suceès, à obienir les &dits et les fouds 
nécessaires, enfin à réaliser ce qui jusqu'alors avait passé pour ehi- 
mérique. Au lieu d'alimenter le canal ave les eaux des Pyrénées, 
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il y uménait celles de la Montagne-Nuire, située à l'extrémité 
méridionale des Cévennes, et, pour en grossir le voluine, il recueil- 
lait, par d'ingénieux travaux, divers ruisseaux tombant dans la 
Méditerranée, el qui devaient suivre, à son choix, l'un ou l'autre 
versant!, Là était le trait de génie, l'originalité du projet. 

Nul n'était mieux fait que Colbert pour en comprendre la gran- 
deur et l'utilité, On n'a pas sa réponse à la proposition de Riquet. 
mais on sait qu'il l'approuva pleinement. Un mémoire de sa main 
prouve qu'il aurait voulu fire le canal assez grand pour recevoir 
les galères et autres bâtiments de guerre. Ce fut aussi, plus tard, 
l'opinion de Vauban. L'ingénieur chargé de vérifier les plans de 
Riquet, le chevalier de Clerville, fut d'un avis contraire, pour 
trois motifs : la dépense, le développement démesnré des portes 
d'écluses, l'insuffisance du lit de la Garonne. On adopta donc le 
sanal restreint. Un an après, Colbert écrivait à Riquet : «ll n'y a 
plus personne qui ne soit persuadé de la possibilité du grand 
desscin, dont j'ay beaucoup de joye.» Les années 1663 à 1665 
se passèrent à préparer les arrèls du conseil, les plans définitifs, 
les expertises, les devis, les projels d'adjudication. Sûr de ses 
calculs, mais désireux de convaincre les autres per une expérience 
décisive, Riquet avait proposé une rigole d'essai qui réussit à 
merveille, «Je suis très-ayse, ni écrivit Colhert (14 août 1665), 
de voir l'espérance où vous estes du succès du grand dessein de la 
jonction des mers; el comme vons avez esté celuy qui l'avez fait 
renaistre de nostre temps et qui y avez donné les premières disposi- 
tions, vous ne devez pas douter que, outre la gloire que vous eu 
acquerrez, le Roy ne vous en sçache beaucoup de gré, Sa Majesté 
ayant résolu de le faire exéenter par vos soins, par préférence à 
tous autres...» Les devis dressés par Clerville à celte époque ne 
s'élevaient guère qu'à 5 millions de livres; de nouveaux devis ex- 
cédèrent 8 millions, et finalement ce chillre fut plus que doublé. 
Un édit du mois d'octobre 1666 ordonna la construction du canal 
et la création d’un port à Cette. Les considérations qui y sont in- 
voquées ont une grandeur appropriée au sujet. Le langage que le 
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ministre fait tenir à Louis XIV est à la hauteur de Fentreprise à 
laquelle ce prince se glorifiait d'attacher son nom : 

«Bien que la proposition qui nous a esté faite pour joindre la 
mer Océane à la Méditerranée par un canal de transnavigation, et 
d'ouvrir un nouveau port en la Méditerranée sur les costes de 
notre pravince de Languedoc, ayt paru si extraordinaire anx 
siècles passée que les princes les plus courageux et les nalions qui 
ont laissé à la postérité les plus belles marques d'un infatigable 
travail, ayent esté étonnés de la grandeur de l'entreprise el n'en 
ayent pu concevoir la possibilité, néanmoins, comme les desseins éle- 
vés sont les plus dignes des courages magnanimes, el qu'estant con- 
sidérés avec prudence ils sont ordinairement exéeutés avec succès, 
aussy la réputation de l'entreprise et les avantages infinis que l'on 
nous a représentés pouvoir revenir au commerce de la jonction des 
deux mers nous ont persuadé que 'estoit un grand ouvrage de 
paix, bien digne de nostre application et de nos soins, capable de 
perpétuer aux siècles à venir la mémoire de son auteur, et d'y bien 
marquer la grandeur, l'abondance et la félicité de nostre règne. » 

Une question importante se présenta. Le roi devait-il exécuter 
le canal à ses frais el le faire exploiter soit en régie, soit en ferme. 
ou bien valait-il mieux l’abandonner à des particuliers? À la suite 
d'une longue délibération, le dernier avis l'emporta. Le Conseil es- 
lima avec raison qu'un ouvrage qui exigeait des soins continuels 
et des dépenses journalières ne pouvait être confié sans inconvé- 
nient à une régie publique, qu'il était bien plus avantageux d'en 
laisser la conduite à un particulier, de l'intéresser fortement à la 
prospérilé de l'exploitation en lui en donnant la propriété, et de 
mettre ainsi l'intérêt public sous la sauvegarde de l'intérêt per- 
sonnel. De cette manière, ni un embarras momentané dans les 
finances, ni les malheurs de l'État, si les circonstances devenaient 
contraires, ne pouvaient faire craindre d'interruption dans les tra- 
vaux, et l'on assurait en même temps la solidité, l'entretien et 
Yamélioration du canal!, 

Restaient les moyens d'exécution. On fit d'abord un appel aux 








* Hisoïre du canel de Languedoc ; par les descendants de Riquet. d'après les ar- 
chives du canal, p. 57. 
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États du Languede, et le prince de Conti, gouverneur de la pro- 
vince, les engagea à s'associer à l'entreprise, leur promettant que 
«Louis XIV retrancheroit des dépenses nécessaires ailleurs, pour y 
contribuer de l'argent de son Lrésor royal.» Les États eurent Je 
tort de déclarer qu'ils ne pouvaient, ni pour le présent, ni pour 
l'avenir, participer à la dépense. Plus tard, il est vrai, ils revin- 
rent sur celte résolution, mais non sans peine, et votèrent diverses 
sommes, Déçu de ce côté, Riquet s'ingénia à trouver d'autres 
moyens. Î1 proposa de se charger des travaux moyennant la ces— 
sion de toutes les terres jugées indispensables, Le eanal, avec ses 
rigoles et ses chaussées, depuis la Garonne jusqu'à a Méditer- 
ranée, ÿ compris le canal d'alimentation, de la Montagne-Noire 
aux pierres de Naurouse, serait érigé eu un fief dont les titulaires 
jouiraient à perpétuité. Celle offre ayant été acceptée, un arrèt du 
14 octobre 1666 déclara Riquet adjudicataire d'une partie du ca- 
nal moyennant 3,630,000 livres. À ce prix, il acquérait le nouveau 
fief qu'un arrêt interprétauf déclarait bientôt après insaisissable, 
et il prenait l'engagement d'en consacrer le produit à la construc- 
tion du canal. En même temps, le roi fixa les droits à percevoir 
sur le transport des marchandises el ordonna, pour subvenir au 
complément des dépenses, la création dans la province d'un cer- 
tain nornbre d'offices de regrattiers et vendeurs de sel, ainsi que 
la vente de plusieurs autres petits droits. Quant aux États, ils ne 
votérent de subside que lorsqu'ils virent les travaux commencés, 
lé succès assuré, et ces fonds furent principalement destinés à ra- 
cheter les charges, très-onéreuses à la contrée, dont Colbert avait 
abandonné le produit à l'entrepreneur. 

Cependant on s'était mis à l'œuvre, et, dès le mois de juillet 
1665, les résultats obtenus avaient tellement dépassé les espé- 
rances que Riquet manda à Colbert : r Mon travail avance, de sorte 
que sa fin ne sera guère éloignée de son commencement, et que 
bien des gens seront surpris du peu de temps que j'y aurayÿ em- 
ployé et du peu de dépense que j'y auray fait. Quant à la réus- 
site, elle est infaillible, mais d'une manière toute nouvelle, et où 
jrmais personne n'avoit pensé. Je me compte dans ce nombre, car 
je puis vous jurer, Monseigneur, que le chemin par où je passe 
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maintenant. mavoit toujours esté inconnu, quelque diligence que 
j'eusse faite pour le découvrir. La pensée m'en vint à Saint-Ger- 
l'en songeay les moyens, ct, quoyque fort éloigné, ma à 
verie s'est tronvée juste sur les lieux; le niveau m'a confirmé ce que 
mon imagination m'avoit dit à deux cents lieues d'icy..…» Vers le 
même temps, Riquet appréhendait d'avoir des envieux. «Mais, 
t-il à Colbert, je suis persuadé que les dieux sont clairvoyans, 
el je m'assure que vous me ferez la grâce de juger tout en ma fa- 
veur, paree que vous connoistrez que j'auray loujours raison? » 
Cet appel aux dieux sent bien un peu le terroir; mais, à cette 
époque, les œuvres répondaient aux paroles, et l'accord entre les 
deux volontés était complet, Au mois de février 166%. deux mille 
ouvriers étaient sur Le terrain. 1l y en eut plus tard jusqu'à douze 
mille. Charmé de Yactivité, de l'intelligence, de la confiance iné- 
branlable de Riquet, Colbert le secondait de son mieux, lui pro- 
mettait de l'appuyer dans ses affaires particulières et de l'aider à 
faire nommer son fs aîné procureur général au parlement de Tou- 
louse. « Lorsque j'ay parlé au Roy de la charge pour vostre fils, lui 
écit-il, j'ay trouvé que Sa Majesté estoit desjà engagée. Ainsy, il 
ne m'a pas esté possible de contribuer en cela à vostre satisfaction: 
mais vous pouvez estre persuadé que, continuant à bien travailler 
à l'exéention de ce grand et important dessein, vous recevrez des 
marques de sa bonté, tant en vostre personne qu’en vostre faniille. » 
Colbert toutefois ne lui sacrifiait pas les intérêts du Trésor. Pour 
tirer parti de quelques nouveaux droits affectés à la. construction 
du canal, Riquet était devenu fermier général des gabelles du Lan- 
guedoc. Ii devait done tenir compte à l'État du montant de sa 

ferme. Le 20 mai 1667, Colbert le bläma d'être en retard dans ses 
payements, et se montra d'autant plus surpris qu'il avait été jus- 
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* Depping. Correpandanee ati 
tratèse sous Louis XIV; IN, oh. — 
Une autre is, le 31 joillet 1665, Ri 
quet écrivait à Colbert : rJe conviens 


que l'on peut Lont ayant In grâce : estant 











ous à Saint-Germain praduisirent Ja pen- 
sér qui donne tant de facilité à mon ot 


vrage. Une dfincelle de vosre grand gé- 
nie passa dans le mien petit; jen fus 
escheuflé et j'eutray dans cet enlhou- 
siasme qui causa celle heureuse produc- 
tion par Jequelle je puis dire, parlant 
hyperbole, qu'à peu de frais Jay comblé 
les vellons, aplany les montugues et con- 
Araint Jes eaux à m'obéir.= (db. p. 1.) 
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que-à fort ponctuel. « Regardez, lui dit-il, de ne pas perdre cetle 
bonne qualité à l'avenir, parce que vous voyez bien qu'il seroit fort 
inutile d'entreprendre et d'exécuter la construction du canal, si 
vos payemens n'estoient faits aussy ponctuellement que vous le 
devez.» Riquet ayant acquitté les Hoo,000 livres qu'il devait au 
Trésor, le ministre en félicita, Lout en lui recommandant de faire 
en sorte +qu'i n'y eust aucune connexité de la gebelle au canal. » 
Le +0 septembre suivant, Riquet s'applaudit de ne plus rien de- 
voir au Trésor et promet que désormais il n'y aura rien de com- 
mun entre les deux caisses. Il propose en outre, si l'état des 
affaires le permet, de continuer les travaux du port de Cette, 
ren sorte que le Roy ne soit obligé de bailler que papier, parche- 
min ct cire.» L'imprévu des devis, le manque de ressources, les 
embarras d'argent où il se trouva dans la suite, rendirent par mal- 
heur cette séparation des caisses impossible, et leur confusion, que 
Colbert voulait prévenir à tout prix, oceasionna plus tard des soup- 
sons et des aigreurs que ces commencements n’annonçaient pas. 
Pour le moment, tout marchait à souhait. Riquet soumission- 
nait les travaux du port de Cette, el Colbert se réjouisait à l'idée 
que le canal pourrait être terminé en moins de temps qu'on ne 
Yavait cru d'abord. Quand la première pierre de la première 
écluse dut être posée, Riquet désira une grande solennité avec le 
concours de l'Église; Colbert, qui aimait à agir sur les esprits, y 
consentit sans peine. La cérémonie ent lieu le 17 novembre 1663. 
Les capitouls. le parlement, l'archevèque de Toulouse, et plusieurs 
évêques y assistèrent, Six mille ouvriers étaient aux portes de la 
ville, tambours en lête, et le canon mêla ses salves pacifiques an 
bruit des clnches sonnant à toute volée. Une médaille de bronse. 
frappée pour la fête et distribuée à profusion, représentait, d'un 
eôté, Louis XIV avec celle devise, dans le goût du temps : 
Undarum terreque potens, atque arbiter or. 


On voyait au revers la ville de Toulouse, et un canal se jetant 
dans la rivière par une éeluse. La devise était : 
Ecpertaia di populix commerria pandit. 


* Depping. Corremondence administratire sous Louis XIV: IV. 36. 
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Et au-dessus : 

Tolosa uiriusqüe maris emporiun. 

Deux lames du même métal encasirées dans la pierre conte- 
uaient les noms du Roï, de Colbert, du président du parlement, 
des capitouls, dé l'archevèque. L'auteur du canal y était désigné 
comme il suil : 

Viro clarisino, Petro de Riqueto, lanii operis inveniore!. 


Six mois après, l'intendant et l'archevêque de Toulouse remon- 
ièrent en bateau le canal de dérivation jusqu'au point de partage 
des eaux et furent accueillis par des vivat qui retentirent à Ver- 
sailles. Entraïnés par Je peuple, les États, qui avaient déjà voté 
2,400,000 livres, en donnèrent encore 300,000. D'autre part, les 
accusations que Riquet avait prévues et dénoncées d'avance se pro- 
duisirent, mais sans 'efleurer, «Ne vous mettez pas en peine, lui 
écrivait Colbert, de tout ce qu'on a pu vous dire des meschans of- 
lices que l'on prétend vous avoir esté rendus auprès de moy, car 
ceux qui l'entreprendruient n'y réussiroient pas, et, eu continuant 
à faire régulièrement vos payemens au Trésor royal et à bien diri- 
ger vos travaux, vous pouvez estre assuré que vous ne manquerez 
ni de protection, ni d'appui...» La régularité des payements, telle 
élail, on le voit, la condition première. Une autre recommanda- 
tion revenait souvent, sous une forme en quelque sorte corné- 
Hienne : c'était de faire des travaux d'une éternelle durée. Cependant 
Jes fonds manquaient toujours. En 1669, l'intendant décida les États 
à un nouvel emprunt de 700,ov0 livres; cela ne suflit pas. Effrayé 
de la dépense, le ministre discutait les prix, comparait les tarifs 
du Languedoc à ceux du Havre, et trouvait ceux de Riquet exces- 
sifs (8 mai 1669). Des troubles graves causés dans le Valespir et 
le Roussillon par l'impôt des gabelles, qu'on y avait introduit pour 








* Des Canaux de narigalion, p. 16.—  VOcéan par un canal, depuis la Garonne 
Une antre médaille frappée aussi en 1687, jusqu'au port de. Cetle); de l'autre, le 
à l'occasion des travaux du port de Cette. port el les mbles de Celle, avec ces mots 
portait puur légende, d'un côlé, Intermus pour légende: Porius Sets. (Hisiire du 
mare Oceano juncian fossa a Garuma ad canal du Midi, par le général Andrésssy : 
porte Setium (la Méitorrande jointe k 1.42.) 
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en appliquer les revenus au canal, et dont Riquet s'était rendu adju- 
dicataire, firent voir son caractère sous un jour fâcheux. Le-besoin 
d'argent dominant tout, les récalcitrants furent poursuivis avec la 
dernière rigueur. D'après Colbert, la dureté des subalternes était 
pour beaucoup dans ces troubles. «Je ne suis pas satisfait de vos 
commis en Roussillon, lui écrivait-il le 25 octobre 1669, estant 
impossible que leur mauyaise conduite ne contribue considérable- 
ment aux désordres qui y arrivent tous les jours, I est à propos que 
vous vous y en alliez, et que vous y mettez l'ordre une fois pour 
toutes, s'il est possible, sinon le Roy sera obligé d'y envoyer des 
troupes pour punir sévèrement les coupables, ce qui ne feroit pas de 
bien à vostre ferme. » Comment se justifia Riquet? En alléguant Ja 
nécessité. « Tout ce que je puis en ce pays, répondit-il, c'est oppo- 
ser le meurtre au meurtre et y vendre tout autant de sel qu'il me 
sera possible. Les meurtres en Roussillon sonl familiers comme le 
pain et Je vin. Le voisin tue le voisin, et le frère le frère. Enfin. 
toutes les puissances humaines ne sauroïent empescher que ces 
sortes de gens ne sentretuent, et de là vous pouvez inférer que 
les gardes des gabelles sont sujets au mesme sort. Les employés 
des gabelles en ce pays-là sont toujours sur leurs gardes : ils tuent 
comme on les lue, el c'est seulement de cette manière que la ga- 
belle y peut estre exercée !.» Après plusienrs années de troubles. 
d'assassinats, d'exécution sanglantes, les miquelets du Valespir et 
du Roussillon finirent cependant par se soumettre, et la gabelle, 
cet impôt inique qui fixait aux populations le sel qu'elles devaient 
acheter, triompha. 

L'intendant du Languedoc écrivait, le 26 juin 1669, à Colbert 
que les modifications onéreuses apportées par Riquet à son pre- 
mier plan devaient donner confiance en lui et prouvaient son dé- 
sintéressement. Comment en douter en lisant ces lignes empreintes 
de tant de bonhomie et d'enthousiasme? + Mon entreprise est le 
plus cher de mes enfans; j'y regarde la gloire, vostre satisfaction, 
et non pas le profit. Je souhaite de laisser de l'honneur à mes en- 
fans, et je n'affecte point de leur laisser de grands biens...» Dans 











* Archives du canal du Midi, citées par élude historique. (crue de Toulouse, du 
M. Guibal dans Pierre-Paul de Riquet; mois d'avril 1866.) 
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une antre lettre, exprimant la même idée d'une manière plus tou- 
chante encore : « Je regarde, disait-il, mon ouvrage comme le plus 
cher de mes enfans; ce qui est si vray qu'ayant deux filles à esta- 
Mir, jaime mieux les garder encore chez moy quelque temps et 
employer aux frais de mes travaux ce que je leur avois destiné 
pour dot. » 11 fallut cependant chercher de nouvelles ressources, et 
les allernatives d'angoisse et d'espérance, les tribulations ne man- 
quèrent pas. r Les exorbitantes dépenses que j'ay faites en mes tra- 
vaux, écrit Riquet en 1669, m'ont mis dans un eslat de disette d'ar- 
gent inconcevable; mais je me vois hors de toute misère au moyen 
des 500,000 livres (prètées par les États), et je ne doute point de 
sortir heureusement de mon entreprise dans le temps que je vous 
l'ay promis, c'est-à-dire l'année prochaine; ou du moins en ce 
temps-là il ÿ aura fort peu de choses à faire, el ce ne sçauroit estre 
que quelques bastimens reculés faule de matériaux. Eu un mot, 
Monseigneur, mon travail est toute ma passion, j'eu dois souhaiter 
T'achèvement parfait pour me satisfaire moy-mesme et pour fermer 
la bouche à l'envie, qui ne sçauroit s'empescher de s'en prendre à 
la moindre apparence de retardi.…» Justement désireux de voir 
achever l'œuvre qu'il considérait comme + la plus grande du règne et 
la plus avantageuse au public» (lettre du 16 juin 1675), Colbert 
avait envoyé en Languedoc un ingénieur de confiance, de La Feuille, 
chargé de hâter l'exécution des travaux, « Encore que je me fie entiè- 
rement à vous, manda-t-il alors à Riquet, à sera toujours bon et 
avantageux pour vous d'avoir une personne de la part du Roy sur 
les lieux, pour estre Lesmoin oculaire de la chaleur et du zèle avec 
Jequel vous exécutez cette grande entreprise. » Riquet se serait bien 
passé de ce surveillant, au sujet duquel il éerivit à Colbert: « J'en 
reçois tant de caresses, tant d'assurances du bon estat de mes tra- 
vaux, que je le croirois mon amy, si l'on ne n'assuroit du contraire. 
Je l'ay toujours prié de me dire s'il connoissoit quelques défauts à 

! Depping, Corerpondance aüminitra- navigation de La Lande contient neuf 
dre ous Lois XIV; \V, 98, — M. Dep lettres de Colbert que nous reproduisans. 
pig a pablié Buit leures de Riquot à Ealin, on trouve quelques letires de Col- 
Colbert, La preraitre est du 20 décembre bert et dle Riquet 1lans l'Histoire du canal 


663 lo dernière du 1” mers 1609. de Loxquetoe, par les descendenk de 
Daure part, l'ouvrage des Canaux de Riqet. 
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mes travaux, que j'éstois homme sans contradiction et que je u'a- 
vois nulle répugnanee à faire ce qu'il me dirait. En vérité, il à 
grand tort s'il est mon ennemy; je ne luy en ay donné nul sujet, et 
peut-estre jamais homme n'a esé purté à bien fire comme je le 
suis en mon entreprise. l'en ay donné d'assez grands tesmoignages 
par ce que j'ay fait et ce que je fais journellement au delà de mes 
obligations, qui monte à des sommes immenses; ce qui obligea le 
sieur de La Feuille de me dive un jour qu'il avoit esté envoyé pour 
estre mon espion, el qu'il estoit obligé d'estre ma bride pour eou- 
per chemin aux inventions que je trouvois et qui me eoustoient de 
l'argent, Le souvenir de ce discours me persuade qu'il ne me nuit 
en rien auprès de vous. Vons devez le sçavoir, Monseigneur. 

IL s'agissait, on le voit, d'empêcher les changements de plan qui 
ralentissaient les travaux, en reculaient l'achèvement et obéraient 
l'entrepreneur. En même temps, de La Feuille était chargé de te- 
nir k main à la solidité des ouvrages et à l'exactitude des hauteurs 
et longueurs déterminées. Une lettre de Colbert du 15 novembre 
166g constate qu'il y avait alors sur les chantiers 6,500 hommes 
et oo femmes, payés en moyenne 19 sous par jour, c'est-à-dire 
environ 3 francs d'à présent. C'est à celle époque qu'un sieur 
Delafond, visitant les travaux, se permit de les critiquer en déni- 
grant ouvertement l'idée du canal; le ministre l'apprit, le bläma 
sévèrement r d'avoir agy de la sorte dans une affaire d'aussy grande 
conséquence que celle-là n ec l'obligea (c'était sans doute quelque 
officier de finances) de retourner sur les lieux pour proclamer le 
contraire de ce qu'il avait dit?, 





? En Picardie, à la même époque, on 
donnait aux hommes chargés de travaux 
analogues, 10 sous, etaux feromes G sous 
par jour. 

+° Cet officier était l'écho des commé- 
rages du pays. 

On trouve à ce eujet de curienses ré- 
fexions dans une Letre à M. Barillon 
(l'intendant de Picardie), comdement da 
relation des travaur qui ae font en Lan. 
guedos pour le communiention des deux 
mers, par M. de Froïdour, commissaire 
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dépulé en Languedoe pour Îa réforumation 
des forêts: Toulouse. 1672. 

"Si vous voulez écouter les gens du 
Pays. vous n'en trouverez presque point 
qui ne vous soutiennent que l'entreprise 
du canal n'aura meun succès. Car, ontre 
les préjugés de l'ignorance, plusieurs en 
parlent par chagrin, peut-être parce que. 
pour foire le canal, on leur 2 pris quel- 
que morceau de terre dont ils n'ont pas 
été dédommagés au double et au triple. 
selon qu'ils se l'éaient proposé. 1 x a 
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M se produisit alors un singulier accident. Un agent de Riquet, 
François Audréossy, publia une carte du canal de Languedoc qui 
élait précédée d'une épitre à Louis XIV, se terminant par ces mots : 
eVotre Majesté me permettra que je mette à ses pieds le plan que 
j'ai tracé de ce prodigieux ouvrage, comme ayant eu 'honneur 
d'y être employé pendant tout ce travail, afin que, s'il a quelque 
rapport à la sublimité de ses idées et Je bonheur de lui agréer, je 
puisse me vanter d'être le plus satisfait de tous les hommes...» 
L'auteur de cette carte était né à Paris en 1633. Il a raconté lui- 
mème que, s'en étant éloigné pour des raisons d'intérêt, il s'était 
fixé en Languedoc auprès de Riquet, à qui il avait soumis en 1660 
T'ébauche d'un projet de communication entre la Méditerranée et 
l'Océan. Appelé bientôt après en Italie pour un héritage, An- 
dréossy étudia les canaux de ce pays, revint auprès de Riquet, lui 
lit part de ce qu'il avait vu et le convainquit de la possibilité du 
canal des deux mers. «]l manquoit, dit-il, à M. de Riquet pour 
former un projet de cette étendue, les connoissances préliminaires 
des mathématiques. Quoique doué d'un esprit vif et fin, qui le dé- 
cidoit bientôt pour tout ce qui est vrai, son âge déjà fort avancé, 
son éducation totalement contraire au seul mot science, l'ont tou 
jours empêché de donner de son chef un projet; mais il lui restoit 
le doux plaisir d'être utile à sa patrie, et c'est dans cette espérance 
qu'il a agi de tout son pouvoir et mis en avant toute sa fortune 
pour faire réussir un projet où tout autre que lui auroit peut-être 
échoué. Je m'occupai, dès mon arrivée en Languedoc, de mon pre- 


d'ailers des esprits haurrus qui vous 
diront la même chose parce qu'ils sont 
atcontumés à désapprouver tout ce qui 
s'entreprend d'extraordinaire. Il s'en 
trouve même d'assez mal tournés pour en 
perler mal, par l'envie et la jelousie qu'ils 
“ont contre le mérite et le bonheur du sieur 
Riquet; et enfin, comme il ÿ a peu de 
personnes dans celle province qui soient 
rerées eu ces sortes de melières et qui 
aieat l'intelligence de ces lravaux, plu- 
sieurs n'en parleut que comme ils en en- 
tendent parler aux autres, ct, comme il 
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y a toujours des mécontens, cos ouvrages 
ne manquent pas de contradicteurs. Après 
que l'on a vu que la rigole a porté Jen 
eaux de In Montagne-Noire eu bassin do 
Neurouse, personne n'a plus doulé de la 
possibilité de l'entreprise. Toul le venin 
s'est porté alors du edé des travaux, et 
on les a décriés de telle sorte que c'eel 
merveille de trouver un homme qui ne 
soit pes prévenu de l'impression que celte 
entreprise ne réuseire jemais.» 

< Histoire du canal du Midi, par le gé. 
néral Andréossy: L, 470. 
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mier projet du canal, qui fut fini dans Le mois de février 1664. 
Ce projet fut d'abord goûté par M. de Riquet, qui communiqua 
son enthousiasme à M. de Colbert, et celui-ci à son maitre... 
Andréossy ajoute, après beaucoup de détails tout personnels et 
très-invraisemblables : « Je fus convaincu, dès ce moment, que toute 
la gloire de mon travail, si je le mettois au jour, seroit réservée au 
chevalier de Clerville, que l'entrepreneur en auroit tout le profit. 
el qu'il ne me resteroit, pour mon lot, que la peine de l'exécution , 
après en avoir le premier démontré la possibilité.» 

Ces assertions sont-elles fondées? On a vu que la première pro- 
position de Riquet à Colbert remonte au 16 novembre 1662. Or, 
d'après Andréossy, son premier projet de canal ne fut fini qu'en 
1664. En second lieu, une lettre de Riquet relative à la earte pu 
bliée en 1669 par son agent contient sur ce point des affirmations 
positives. 

«ay esté bien surpris, Monseigneur, lorsque jay vu me cer 
laine carte de l'invention du sieur Andréossy, mon employé. C'est 
une chose qui s'est faite à mon inseu, et de laquelle je n'ay eu 
connoissance qu'après coup; de sorte que j'en ay eu du déplaisir, 
d'autant que ce plan est tout à fait irrégulier et qu'il publie des 
pensées que je gardois dans le secret et que je ne prétends pas exé- 
cuter sans vostre avis et vosire aveu, ainsy que je vous l'ay écrit.… 
Cela fera qu'à l'avenir je seray plus circonspect et plus secret en- 
vers ledit sieur Andréossy, et que pent-estre je ne m'en serviray 
plus,» 

La réponse de Colbert est plus catégorique encore. Dans sun 
opinion, l'idée et les plans du canal de Languedoc appartenaient 
exclusivement à Riquet, el toute prétention contraire était inju- 




















2 Histoire du canal du Midé, par egé- 
néral Andréossy : [, p. 6 et suiv. — Dans 
son Hixoire du corps impérial du génie 
(a® partie, Appendise), M. Allent men- 
Lionne, san se prononcer, les prétentions 
d'Andréossy: il fail observer que dans 
la vérifeation dit projet de Riquet, f 
du 8 novembre 1664 ou 19 janvier 
1665, Andréosey ne figure que como 
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un des quatre géométres adjoints aux ex- 
perts pour les opéralions péodésiques. » 
Quant à Riquel, M. Allent l'appelle run 
homme de génie. digne à jamais de le 
reconnaissonce publique, soit qu'il ait 
où en comeu lai seul son projet, soit 
qu'il n'ait fait que Le propeser, en pour- 
suivre l'exécution, l'entreprendre. Va- 
chever.….» 
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rieuse, « La carte que le sieur Andréossy a faite de tous vos Lra- 
vaux, à vosire insçu, disait-il le 15 février 1670, m'a paru une en- 
treprise fort insolente, d'autant plus encore qu'elle n'estoit pas 
exacte. Vous pouvez en user avec luy comme il vous plaira. » 

En mème temps, la bienveillance de Golbert pour Riquet ne se 
ralentissait pas. « Je suis loujuurs surpris de ce que vous me man- 
dez de vos ennemis, lui écrit-il le 10 mai 1670, vu que je n'ay 
aucune connoissance que vous en ayez. Le meilleur moyen de les 
confondre est de vous appliquer à la bonne construction de vos 
ouvrages... 

Apprenant bientôt après que l'ingénieur de La Feuille doit ve- 
nir à Paris, Colbert prie Riquet de lui parler des moyens qu'il a 
de se procurer de l'argent « sans surcharger les peuples, n et de ses 
affaires particulières, afin qu'à son arrivée ils s'en entretiennent 
ensemble. L'année suivante, nouvelles preuves d'intérêt. r Travaillez 
incessamment à faire avancer vos ouvrages avec toute la diligence 
el la solidité possibles, et soyez assuré qu'en bien servant le Roy les 
deniers qui vous sont nécessaires ne vous manqueront pas.» Vers 
la même époque (26 juillet 1671), Colbert est informé que Riquet 
prétend être en avance de 1,700,000 livres dont il payait l'inté- 
rêt à plus de cinq pour cent. Tremblant pour le canal, il mande à 
l'ingénieur de La Feuille : «Si ce qu'il dit est véritable, en ce cas il 
el impossible qu'il ne se ruine, et comme il est de grande consé- 
quence de l'empescher, travaillez incessamment à faire un estat de 
sa recette et de sa dépense, afin que, après que vous me l'aurez 
envoyé, je puisse donner des ordres pour prévenir le mal...» Un 
an après, Riquet tombe malade, et l'on craint pour sa vie, Dès 
qu'il le sait hors de péril, Colbert s'empresse de le féliciter, et dans 
quels termes! « Quoyque cette nouvelle m'ayt donné heaucoup de 
joye, je ne laisseray pas d'estre en inquiétude jusqu'à ce que je re- 
çoive de vostre main des assurances de vostre bonne santé. Ne pen- 
sez qu'à la restablir, et soyez bien persuadé de mon amitié et de 
Tenvie que j'ay de procurer à vous et à vostre famille des avantages 
proportionnés à la. grandeur de vostre entreprise.» À la même 
oceasion, le chevalier de Clerville lui écrit : « La nouvelle que l'on 
m'a donnée de yosire santé ne m'a pas esté moins chère que si l'on 
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i'avoit annoncé la résurrection de feu mon père, parce que je ne 
vous ay, sans flattcrie, jamais moins aimé que luy.» Paroles lon- 
chantes, bien faites pour adoucir les soucis causés à Riquet par le 
mauvais état de ses affaires, mais qui ne remédiaient pas à ses em- 
barras. 

Ha ne tardérent pas à l'écraser. On se souvient des mesures 
prises pour prévenir l'emploi de l'argent des gabelles aux travaux 
du canal. Or, le 1® août 1673, la ferme redevait au Trésor près 
de 400,000 livres. Cette violation nouvelle d'un ordre formel ir- 
rita profondément Colbert. De ce jour, ses dispositions changent 
à vue d'œil et sa bienveillance habituelle fait place à un senti- 
ment tout opposé. Il dénonce au Roi le débel constaté et propose 
d'en exiger le remboursement immédiat. Vainement Riquet repré- 
sente qu'il aurait pu, en exécutant strictement les devis, dépen- 
ser beaucoup moins, rque telle cust esté la conduite d'un entre- 
preneur ordinaire, mais qu'il avoit préféré doubler sa dépense 
pour donner à son ouvrage une plus grande solidité.» Ses raisons 
n'étaient plus écoutées, et chaque jour lintendant du Languedoc 
et l'ingénieur du canal recevaient Yordre pressant de surveiller ses 
comptes. Plusieurs années se passèrent ainsi, au milieu de diff 
eullés d'argent toujours renaissantes. Colbert, méfiant désormais, 
avait cependant encore des paroles d'encouragement et sefforçail 
de rester juste. Ainsi, le 5 octobre 1676, il écrivait à l'intendant : 
S'il achève tous ses grands travaux avec soin et avec honneur, et 
qu'il les rende aussy solides qu'il est nécessaire, il sera bon de 
Auy procurer des avantages dans la suite et de mettre dans sa (a- 
mille quelque marque d'honneur qui soit proportionnée à une aussy 
grande entreprise. n 

Que se passa-t-il ensuite? Sur la réponse de Daguesseau, Col- 
bert lui adressa, le 18 février 1677, une lettre où l'on rencontre 
des accusations inattendues, étranges, qu'on ne peut lire sans une 
impression pénible. Après avoir qualifié durement la conduite de 
Riquet, le ministre ajoutait : 

«Quoyqu'il soit bon de le traiter en malade, il faut néanmoins 
nous appliquer avec soin que le cours et la vivacité de ses imagi- 
nations ne nous attirent une fin fascheuse de tous ses travaux, c'est- 
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Hire qu'il me s'en trouve de trèsgrands restes, el que ses ou- 
vrges n'avancent et ne se fassent pas comme il seroit à désirer. 
«Get homme a fait comme les parfaits menteurs qui, après avoir 
lis ou quatre fois avancé un mensonge, se le persuadent à eux- 
mesnes comme une vérité. Il s'est dit tant de fois à luy-mesme qu'il 
soi l'inventeur de ce grand ouvrage, et la complaisance que j'ay 
eue pour luy, de luy laisser dire en ma présence, a esté si grande 
qu'à la fin i a cru qu'il en estoit le véritable auteur. Et sur la gran- 
deur de cet ouvrage, il a fondé la grandeur du service qu'il rendoit 
à l'Estat et la grandeur de sa fortune. C'est sur cela qu'il a acheté 
une terre qui a le titre de baronnie des Estats, qu'il a fait son fils 
maistre des requestes, el qu'il a donné à son esprit, touchant l'es- 
tablissement de ses enfans, une vaste carrière el une estendue qui 
n'ont point de proportion ni de rapport avec ce qu'il est ni avec 
ce qu'il a fait. 

+ Comme vous sçavez qu'il ne seroit pas d'un homme sage d'en- 
reprendre de guérir les folies de lous les hommes, j'ay laissé 
courre ses imaginations lant qu'il n'a pas esté question au fond du 
service du roy et qu'elles n'y pouvoient apporter aucun préjudice: 
mais lorsque je vois à présent les justes raisons que vous avez de 
eroire que la grande profusion qu'il a faite, soit par son peu d'é- 
conomie, soit par des gratifications inconnues, peut préjudicier à 
Tavancement de ses ouvrages, je trouve qu'il est d'une très-grande 
conséquence de l'observer de près et de prendre bien garde qu'il 
exécute ponctuellement ce à quoy il esLobligé.… Vous devez done 
commencer à bien examiner s'il a fait des ouvrages pour l'argent 
qu'il a touché...» 

Une aussi violente diatribe ne se renouvela pas, il est vrai; mais 
elle n'en fait pas moins tache dans la correspondance de Colbert. 
Nous avons heureusement contre le ministre irrilé le ministre 
lui-même traitant d'insolente la prétention élevée en 1669 par 
Andréossy. Admettons que Colbert eût apporté quelques modifi- 

estions heureuses aux plans de Riquet et que le chevalier de Cler- 
ville en eût fait autant de son côté, On vient de voir dans quels 
termes celui-ci lui avait écrit au sujet de son rétablissement, En 
qui d'ailleurs ces modifications pouvaient-elles diminuer la gloire 
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de l'inventeur? Enfin, en annonçant à Riquet le 15 juin 1678, 
pour le stimuler, que Louis XIV irait, l'année suivante, visiter le 
canal, Colbert ajoutait : «Faites bien réflexion de quel avantage 
ce seroit pour vous et toute vostre famille, que le Roy, arrivant sur 
les lieux, vist tous vos ouvrages achevés, et surtout en mesme 
temps passer un -bastiment de la Méditerranée dans l'Océan! Je 
vous dis seulement cecy, sçachant bien que vous avez assez de 
chaleur et d'amour pour vos ouvrages pour faire les derniers ef- 
forts, et réussir à les rendre achevés dans ce temps-là...» 

La dépèche du 18 février 1677 contraste trop avec ce langage 
pour qu'on ne l'attribue pas à un moment d'humeur. Ce qui irri- 
tait Colbert et le rendait injuste envers Riquet, c'est la persuasion 
que ses deltes, su pénurie, et par suite linexécution de ses tra- 
vaux, auraient pu être évitécs. « L'air que cet homme a pris, écri- 
vailil encore à Daguesseau le 6 septembre 1679, de faire son fils 
maistre des requestes, d'acheter une terre pour estre baron des 
Estats, et autres dépenses de cette nature qui sont peut-estre plus 
fondées sur sa vanité naturelle que sur des richesses réelles et s0- 
lides, toutes ces choses n'ont pas répandu dans le public l'opinion 
qu'il n'ayt pas gagné dans ses travaux, et ce sera assurément ces 
produetions de sa vanité qui agiront plus contre luy dans cette affaire 
que toute autre chose...» Oubliant les marques d'amitié qu'il Jui a 
cent fois données, Colbert ajoute : + Je n'ay jamais vu de solidité 
suffisante dans l'esprit dudit Riquet pour bien sortir d'une affaire 
d'un aussy grand poids que celle-là... Taschez à découvrir s'il ne 
doit rien sur les charges et sur les terres qu'il a achetées, afin que, 
si Sa Majesté ne vouloil pas luy faire de grâce, nous soyons tou- 
jours en estat d'exécuter ponctuellement ce qu'elle ordonnera.…. 

Ces dispositions n'étaient pas rassurantes; mais Riquet était sou- 
tenu, timidement il est vrai, par Daguesseau, qui décida les États à 
emprunter encore 300,000 livres. Cette somme avait d'abord paru 
suffisante; il n'en fut rien, ct les transes du ministre recommen- 
cèrent. En 1679. les fermiers des gabelles et le trésorier pénéral 
du Languedoc voulurent retirer à Riquet les fonds qu'ils lui avaient 
prêtés; Colbert les en empêcha. On annonçait que le eanal serait 
navigable l'année suivante, et il recommandait d'en publier la nou- 
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velle. Bientôt il ordonna # d'envoyer de temps en temps des mé- 
moires à l'abbé Reuaudot pour mettre quelque article dans la 
Gazette et de faire en surte que tous les marchands du Languedoc 
en donnassent avis dans tous les pays estrangers, » 

Celui qui, depuis le premier jour, était l'âme de ectte grande 
entreprise et qui ÿ meltail sa vie, ue devait pas en voir le couronne- 
ment. Les derniers préparatifs étaient poussés activement quand il 
mourul le 1° octobre 1680, âgé de soixante et seize ans. Il est triste, 
après tant de lettres cordiales écrites par Colbert, de voir ee qu'il 
dit alors de l'homme qui avait conçu, fait adopter le projet, et 
l'avait exécuté avec des ressources si précaires. «La mort du 
sieur Riquet, écrivit-il à Daguesseau , me donne un peu de crainte 
que nos travaux du caml ne soyeut retardés.» Deux mots, sans 
un regret, et tout est dit. Que Colbert ne se plaigne plus de l'in 
gratilude de Louis XIV; l'ingratitude du ministre envers l'auteur 
du canal de Languedoc lui en ôte le droit, sans absoudre le roi. 
joutons que la mort même ne le désarma pas, Les fils de Riquet 
cuntinuaient, à leurs risques et périls, l'œuvre inachevée. L'inten- 
dant leur ayant fait remettre une somme de 400,000 livres que 
prétaient les États, Colbert lui prescrivit d'en surveiller l'emploi, 
eparce qu'il y a toujours à craindre, dit-il, qu'ils ne retombent 
dans les mesmes manquemens de fonds et de crédit, peut-estro 
parce que le défunt sieur Riquet peut avoir diverty les fonds des- 
linés pour ces ouvrages, par les establissemens qu'il a mis dans sa 
famille. » Ainsi vingt ans de luttes el d'efforts inouïs, le patrimoine 
de l'inventeur engagé dans un ouvrage sans précédent, où les mé- 
comptes étaient inévitables, tout cela n'était plus compté pour ri 
et, parce que l'illustre vieillard avait peut-veire employé à l'établis- 
sement d'un de ses fils quelques sommes que les travaux du canal 
auraient réclamées, son dévouement, ses constantes inquiétudes , 
l'ardeur avec laquelle il n'avait cessé de travailler à l'achèvement 
du port de Cette et du canal, tout était oublié, 


























! Comparant Riquel à Moïse, un poëte du temps fl pour Ini une épitaphe se tormé- 
nant par ces deux vers: 
L'an mourat, près d'entrer dans la lerre pramise; 
Laure est mort, sur do point d'entrer dans sou canal. 
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Cependant les travaux n'avaient pas éprouvé d'interruption; les 
fils de Riquet, depuis longtemps habitués à seconder leur père. le 
suppléaient de leur mieux. Vers la fin de 1680, c'est-à-dire deux 
mois après sa mort, on aurait pu amener les eaux dans le ca- 
nal; mais Colbert, qui touchait au but et qui maintenant pouvait 
attendre, recommandait de ne pas se presser et de ne rien faire 
avant les vérifications les plus sévères. «Cette reconnoissance est 
d'une telle conséquence, disait-il à l'intendant, qu'il ne faut pas 
plaindre le temps nécessaire pour la bien faire. » Au mois de mai 
suivant, Daguesseau visita le canal à sec, depuis la Garonne jus- 
qu'à Cette, et le trouva en bon état. Un grand nombre de bar- 
ques chargées de marchandises pour la foire de Beaucaire et de 
blés pour le bas Languedoc attendaient l'inauguration, à laquelle 
la présence de l'archevêque et des évêques de la province devait 
prêter plus d'éclat. 

Le jour solennel vint enfin (19 mai 1681), et, devant cette im- 
posante cérémonie, le ministre ne put retenir un eri de justice : 

& Cest un si grand avantage pour la province de Languedoe, 
écrivit-il le 6 juin à l'intendant, que ce grand ouvrage ayt réussy. 
que je puis vous tesmoigner la satisfaction que j'en ay, et je p: 
vous assurer que le Roy en a paru aussy très-satisfait, I n'est plus 
question à présent que de rendre cette navigation publique par- 
tout. Il est aussy très-nécessaire que vous fassiez bien examiner 
si tous les travaux ont esté faits conformément aux devis et aux 
marchés, comme aussy les augmentations qui ont esté faites, pour 
conserver également la justice : au publie, en obligeant les enfans 
du sieur Riquet d'exécuter ponctuellement les marchés, et à eux, 
en cas qu'ils ayent fait des augmentations!.» 

Un objet important attira encore l'attention de Colbert. L'édit 
de concession du mois d'octobre 1666 avait réglé, d'après la va- 
leur des marchandises, le tarif des frais de transport, sans rien 
stipuler pour les personnes. Il voulut, contre l'avis des propriétaires 
du canal, que ce transport et celui des voyageurs en bateaux-poste 











* Depuis longtemps déjà, Colbert son- la Guyenno et du Langucdlac pussent pé- 
geoit à mettre le canal en communication nétrer dans le Lyonnais sans prendre la 
avee le Rhône. alin que les produits de mer, l ÿ revint à cette oerasion. 
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cobät cinq fois moins que la voiture par terre. N décida en outre 
qu'ils n'auraient droit à aucun péage comme seigneurs. En atten- 
dant, leur situation financière ne s'améliorait pas; une lettre du 
contrôleur général constate même qu'en 1682 Riquet de Bonre- 
pos avait des oppositions sur son traitement de maître des re- 
quêtes. + Vous jugerez facilement, disait le ministre à l'intendant, 
que les affaires du roy ne souffrent pas d'entrer dans un si grand 
détail, et il suffit que les sieurs Riquel ayent esté bien traités dans 
la liquidation des ouvrages du canal.» 

Un arrêt du conseil avait en effet fixé à 2,005,068 livres le prix 
des travaux exécutés en sus des engagements, et Colbert, en ap- 
prouvant ce règlement, avait eru se montrer généreux. Les 238 ki- 
lomètres du canal de Languedoe avaient coûté environ 17 millions. 
Bien que Riquet eût laissé plus de 2 millions de dettes, le canal ap- 
partenait à ses héritiers. H leur fallut, il est vrai, aliéner sept dou- 
zièmes de la propriété que le génie de leur père avait créée, mais 
le succès de l'entreprise leur permit bientôt de les racheter. Ce 
succès fat grand, immédiat, et répondit aux espérances de Riquet, 
En 1686. Louis XIV chargea Vauban de rechercher les moyens de 
prévenir les ensablements qu’occasionnaient les orages. On a le mé- 
moire dans lequel l'ilustre maréchal examine en détail les fautes 
commises, les moyens de les réparer, et les avantages qu'on pour- 
rait retirer de l'agrandissement du canal. Le principal, à ses yeux, 
c'était que les plus grands navires pussent s'en servir pour passer 
d'une mer à l'autre. Mais c'eût été une dépense de 23 millions; 
et le moyen d'y songer, disait-il lui-même, au moment d'une 
guerre contre l’Enrope cnalisée! Réduite à ses seules ressources; 
la compagnie se borna à exécuter les ouvrages de consolidation 
qui absorbèrent environ 3 millions?. Quant aux ensablements, elle 
y remédia par une rigole et des aqueducs, qui figuraient sur les de- . 
vis de Riquet, et que le défaut de fonds avait fait ajourner. 

rLe canal de la jonction des mers, disait Vauban, est sans con- 
tredit le plus beau et le plus noble ouvrage de cette espèce qui ait 
été entrepris de nos jours, et qui pouvoit devenir la merveille de 

* Histoire du canal du Languedoe ; * De Lu Lande, Des emnaux de nariga- 
DRE ion : Canal du Lenguedoe; p. 39 et 98. 
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son siècle, s'il avoit été poussé aussi loin qu'on auroit pu le mener. 
Par le plus grand malheur du monde, on n'a jamais entendu 
le fond de cet ouvrage, el l'erepreneur, qui en a été aussi l'inven- 
teur, wa été ni conduit, ni aidé comme il le devoit être.» Per- 
suadé que le manque de fonds, les guerres, l'impatience d'en finir 
pour convaincre les inerédnles, le défant de connaissances des in- 
génieurs, avaient occasionné, dans la construction du canal, bien 
des fautes faciles à éviter, Vauban ajoute: « [1 y a plus lieu d'admi- 
rer qu'on ait pu venir à bout de le rendre navigable par des pays si 
difficiles et dans un temps que l'on étoit si peu éclairé, qu'il n’y en 
a de n'avoir pu lui donner toutes les perfections nécessaires à sa 
durée et à sa sûreté ?.» 

Telle est, d'après des documents irréfutables, l'histoire de l'œuvre 
qui a Le plus honoré un grand règne. Malgré ses imperfecions, le 
canal de Languedoc n'en est pas moins, dans l'ordre des construc- 
tions utiles, la merveille du siècle, et les obstacles qu'il fallut 
vaincre, l'aspect de ces sources et de ces rivières si habilement dé- 
tournées de leur cours, de ces immenses réservoirs, de ces innom- 
brables écluses portant les navires au sommet des montagnes, frap- 
pent encore aujourd'hui l'imagination. Toutefois, les critiques de 
Vauban demeurent, et Yon ne peut se défendre d'un vif regret en 
voyant qu'il ne fut pas consulté pour un ouvrage où ses conseils 
eussent été si nécessaires. Colbert redoutait-il la dépense excessive 
à laquelle il le savait enclin et s'effrayait-il dans la prévision de 
plars trop grandioses qui auraient rendu le projel inexécutable ? 
S'il en est ainsi, il laut convenir que le mémoire du grand ingé- 
nieur Jui donna raison. Ge n’en fut pas moins une faute, dans une 
affaire aussi importante, de s'en rapporter uniquement au cheva- 
lier de Clerville. On le reconnut après la mort du ministre, lorsque 
Vauban visita le canal; il était trop tard. Cependant ses avis, do- 





* Le mémoire de Vauban ne mentionne peut-être que Vauban critique de la sorte 
pas même l'ingénieur Andréossy, qui, l'œuvre de Kiquet el de Colbert pour 
pour Ini, n'existe pas. complaire à Louvois. Qui ail ? Relalive- 

* Oisivetés de M, de Vauban, publiées ment aux prétentions d'Andrénssy, le eo- 
par le colonel Augoyat: 1, 63. — Le lonel Augoyat se prononce aussi rès- 
mémoire est du 25 février 1691. On dira mellement contre lui. 
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ilement écoutés, furent encore précieux pour les améliorations 
de détail. Quant à Colbert, passionné à l'excès pour le bien, il 
se passionnait aisément aussi contre les personnes. IL en donna 
une preuve fâcheuse, vers les derniers temps de sa vie, en mar-. 
rhandant Jes services de celui qui avait mené à bonne fin, malgré 
des difficultés sans nombre, le canal de Languedoc, et qui mourut 
à la peine quelques mois avant l'inauguration de l'œuvre, vr 
ment sienne par La pensée ct l'exécution, à laquelle son nom 

est resté attaché. 
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Les avantages d'un réseau de routes bien combiné sont incaleu- 
lables. Instrument de force dans la guerre, il garantit la sécurité na 
tionale; agent de civilisation dans la paix, son influence sur l'agri- 
culture, le commerce et l'industrie, crée et développe la richesse 
publique. Ces vérités, ous les gouvernements les ont comprises, et 
les meillenrs s'en sont particulièrement souciés. Un des plus grands 
bienfaits de Henri LV, après avoir triomphé de l'anarchie, fut de créer 
la charge de grand voyer de France et d'en confier les fonctions 
au surintendant des finances, C'était en 15gg. L'année suivante. 
la somme consacrée par Sully aux routes était de 595,469 livres; en 
1608, elle fut portée à 3,5gh,527 livres. On sait le gaspillage qui 
signala la régence de Marie de Médicis. Les troubles religieux, les 
guerres au dedans et au dehors, la Fronde, qui leur succéda, épui- 
sèrent tour à tour Je Trésor, Tombé à 37,492 livres en 1616, le 
budget des ponts el chaussées était plus souvent au-dessous qu'au- 
dessus de 100,000 livres quand Colbert arriva au ministère!. Ses 
nombreuses lettres aux intendants, aux trésoriers de France?, aux 
ingénieurs, ses instructions où les détails intéressants abondent, le 
chiffre même des allocations annuelles affectées par lui aux voies 
publiques, donnent, à défaut d'autres documents officiels, la preuve 


Conférences sur l'histoire et l'organisa- 
tion acnelle de l'udmintration et du corps 
des ingénieurs des Ponts et Chaussées, par 
M. Léon Aucoc, 
Conseil d'État: »° legon, 

* Cétaient primilivement des officiers 
de la maison da roi, chargés de la gestion 
de ses domaines, et juges du contentieux. 
Ils étaient ansai ordonnateurs de toutes lex 
dépenses, sauf cles de guerre. Louis XII 
leur confia la surveillance des voies pu- 
biques. Vins tend, leurs offices furent 
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réunis à ceux des généraux des finance< 
qui veillent à ls répartition et au recou- 
vrement de l'impôt, en ordonnaient l'em- 
loi el en revevaient les comples. Colbert 
retira sagement aux trésoriers de France . 
pour l'ttribuer aux intendants, la partie 
lechnique el l'adrainistration des ponts et 
chaussées, Leurs fonctions se bornèrent 
dès lors, en ce qui concernait ce service . 
à l'ordonnaucement, à la vérification des 
dépenses, el au jugement des affaires Hai— 
gieuses. 
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de l'état pitoyable où les avait laissées Mazarin. Ces admirables 
vaies romaines qui Waversaient les Gaules en tous sens, que le 
moindre entretien aurait rendues indestructibles, et dont Îes tra- 
vaux modernes révèlent parfois Le tracé, avaient élé peu à peu 
envahies par Jes forêts, ensevelies sous les terres. Elles étaient rem- 
placées par des chemins frayés au hasard, suivant le caprice des 
puissants du juur. Sauf de rares exceptions, les grands chemins ne 
donnaient, vers le milieu du xvn° siècle, nulle idée d'une direc- 
tion intelligente. «Sans tracé régulier, sans largeur normale uni- 
forme, livrés à des juridictions multiples, qui sôuvent se contre- 
carrent, ils étaient exposés aux uaurpations des riverains et à toute 
espèce de dégradations.» Veut-on avoir la mesure de la ténacité 
des vieux abus? Dix-scpt ans après les premières réformes de 
Golbert, un arrêt du Conseil d'État, rendu sur son rapport, pres- 
crivait à l'intendant de Caen de faire découvrir et élargir les grands 
chemins, que les propriétaires limitrophes avaient bouchés ou di- 
minués au point de les rendre inaccessibles, de sorte qu'ils étaient 
devenus plus longs et plus difficiles qu'auparavant?, Voilà comment 
s'exécataient les ordonnances de Henri IT et de Louis XII, qui avaient 
laissé les réparations et l'entretien à la charge des riverains. Fallait- 
il les remettre en vigueur? Si porté que fût Colbert à faire acte 
d'autorité quand l'intérêt public était en jeu, il hésita. Les vraies 
notions des droits et des devoirs de l'État se faisaient jour, quoique 
lentement, et ce qui avait été jugé tout naturel sous le règne précé- 
dent paraissait sujet à contestation. Des propriétaires de la géné- 
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ralité de Rouen avaient été condamnés à réparer les chemins royaux 
et de traverse menant à leurs terres. L'arrêt fut cassé en Conseil, 
parce qu'il était trop absolu et pouvait entraîner des abus. Les or- 
1lonnances de Henri IE et de Louis XII ne furent d'ailleurs pas 
abrogées, le ministre entendant rester maitre de les faire appliquer. 
quand il le jugerait à propos. 

Est-il besoin de rappeler les soins qu'il apporta à la restauration 
du commerce? Ne le perdant jamais de vue, il ne trouvait rien de 
plus pernicieux, après le mauvais état des chemins, que la muli- 
plicité des péages perçus pour le transport des marchandises, par 
terre el par eau. Une commission, dont il fit parlie, avait été 
instituée le 17 novembre 1661 pour supprimer tous ceux qui 
ne paraïtraient pas justifiés; mais ces servilades, remontant à la 
domination romaine, étaient dilliciles à déraciner, et une décla- 
ration du mois d'août 1669 dut les soumettre à une nouvelle révi- 
sion. L'opération traina encore en longueur, car, le 13 août 1679, 
Colbert demandait à l'intendant de Rouen s'il était vrai que des par- 
ticuliers levassent des droits sur divers chemins ou fissent exécuter 
des ouvrages par les habitants des paroisses, son intention étant « de 
leur faire rendre compte des deniers qu'ils avoient Levés el de re- 
médier aux abus qui se commettoient sous ce prétexte.» Quelques 
jours après, il lui donnait l'ordre d'informer sur cette conenssion 
qu'il fallait punir sévèrement, «n'y ayant rieu à quoy on dust s'ap- 
pliquer avec plus de soin dans les provinees qu'à empescher ce qui 
se levoit induement sur les peuples el ne Lournoit pas au profit du 
roy.» Enfin, l'année même de sa mort, il prescrit encore de x faire 
finir le plus tost possible les péages qui se levoient sur les ponts, 
parce qu'ils estoient toujours à charge aux peuples et au commerce.» 
Vers la même époque, l'intendant de Lille qui avait proposé d'en 
établir un pour l'entretien d'une chaussée vit sa demande repoussée. 
par le motif que le roi supprimait tous ceux qui n'existaient pas 
en vertu d’un titre authentique, ou de temps immémorial, 

La première commission pour l'examen des péages était à peine 
installée que Colbert avait prévenu l'intendant de Lyon de ses pro- 
icts de réforme. «Si le Roy n'avoil trouvé ses finances dans une 
confusion extrême qui, grâce À Dieu, commençoit à séclaircir, il 
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auroit, lui dit-ii, déjà donné une bonne partie de ses soins au res- 
teblissement des grands chemins ct autres ouvrages publics, n'ayant 
rien plus à cœur que de procurer à ses sujels la commodité néces- 
sire à leur trafic.» Quelques mois après (5 novembre 1664), 
mettant à la disposition des trésoriers de France à Poitiersunesomme 
de 2.500 livres pour la réparation des grands chemins, il recom- 
mandait de la ménager le plus possible, et d'en indiquer l'emploi, 
s Yon voulait que le Roi ft davantage. 2,500 livres! c'était bien 
pen sans doute: c'était beaucoup, comme tendance et point de 
départ, quand on songe à l'absence presque totale d'allocations 
pendant les années autérieures. Une autre lettre, du 23 novembre 
1669, par laquelle il informait l'intendant de Riom que «'inten- 
tion du Roy estoit de faire travailler sans discontinuation au resta- 
blissement de tous les chemins publics et de rendre toutes les ri- 
vières navigables,» prouve que les recommandations premières 
u'élaient pas, comme il arrive souvent, l'effet d'un zèle passager. 
Quelques réflexions semées çà etlà parmi ses lettres et improvisées 
dans l'ardeur du travail journalier avec une vigueur de style par- 
fois singulière font connaître tout à la fois le raractère de l'homme 
et les vues du ministre sur l'objet qui l'occupe. On note avec bon- 
heur au passage ces traits de flamme, ces élans de l'administrateur 
que la passion du bien possède, et qui ne fait rien avec tiédeur. 








35 mai 1669, aux intendante, — + Estant bien ayse de distinguer les affaires 
des ponts et chaussées iles autres de vostre département, dont vous avez soin, 
je vous prie de prendre la peine de m'en informer à l'avenir rar une leltre par- 
iculière, ce que j'observeray aussy de ma part, afin d'éviter par ce moyen la 
confusion qui pourroit naistre de In diversilé des matières sue lesquelles 
Jauroy à vous écrire !.» 

17 juillet 1669 , au chevalier de Cleroile, ingénieur. — » Vous sçavez de quelle 
rouséquence il est de n'employer que des personnes uliles, et que nulle consi- 
déralion d'amitié, de parenté ou autres particulières, ne prévalent à ce qui est 
du bien da service: et au surplus, vous liendrez la main qu 








ne soit donné 








desappointemens à qui que ce soit qu'à proportion de l'utilité e1 de l'avantage 
qu'ils apperteront au travail.» 
» Dans une autre lelire 8 mni 4681). sur les ouvrages pnblies, comme à faisait 


alert recommandait à l'intendant de lui-même à toux les intendonis 
Roux de Jui écrire une fois par mois 
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5 juillet 1670, au sieur Dupleuis-Dieulamant, ingénieur. — # Les contraintes 
at la prison que l'on fait subir aux adjudicataires sont de petites consolations 
de la perte de l'argent et du temps propre à travailler, C'est pourquoy, à 
l'avenir, observez exaclement de ne faire choix que de personnes que vous 
counaistrez capables de bien exécuter les marchés qu'ils auront passés. Et pour 
touL dire, c'est eur vous particulièrement que je me dois reposer de tous les 
expédiens à preudre pour rendre les travaux faciles et solides; et vous devez 
vous appliquer tous les jours à bien estudier lous les moyens el toutes les machines 
capables d'y réussir, dont vous devez donner les avis aux entrepreneurs, afin 
d'empescher qu'ils Lombent dans des dépenses inutiles qui les ruinent.s 

27 juin 1677, à l'intemdant d'Orléans. — + C'est un mauvais exemple de soul 
frir, dans une généralité, que les entrepreneurs fassent des marchés pour y 
gagner, sil y a à et jamais pour y perdre. Pour éviter un aussy grand 
inconvénient, qui n'arrivé que lrop souvent, il faudroil arrester l'entrepreneur 
et ses caulions, et Jes faire contraindre au payement de ce qu'ils doivent. En 
cas qu'il ne pust pas achever son entreprise, il faudroit eslablir un aulre entre 
preneur en qui l'on pust prendre une entière confiance, et qui donnast bonne 
caution.» 

25 octobre 1680, à l'intendant de Metz. — «La maxime du Roy est d'entre. 
prendre un grand chemin el de le rendre parfait, aupararant que d'en entre- 
prendre un autre, parce que Sa Majesté a souvent remarqué que, lorsqu'on 
entreprend beaucoup d'ouvrages en différens chemins, les fonds se trouvent 
consommés sans beaucoup d'utilité, » 

26 février 1681, à l'intendant de Rouen. — +11 ne faut pas s'étonner de ce 
qu'on dit, particulièrement dans les provinces, où il y a toujours de petits 
esprits qui n'ont aucune autre occupation que celle que l'envie el la jalousie 
leur donnent.» 








Enfin, une circulaire. du g mai 1680 aux intendants des pays 
d'élections, mériterait d'être reproduite intégralement. Colbert les 
invitait d'abord à observer, au point de vue des ouvrages publics 
et des routes à entreprendre, quelles étaient les villes de la géné- 
ralité les plus populeuses et les plus commerçantes. 


+ Vous observerez aussy, ajoutail-it, à l'égard des provinces qui ont commu 
nication aux villes masitimes el aux ports de mer, que Jes chemins qui y ean- 
duiseat doivent Loujours estre mis au nombre des principaux chemins, parce 
que cest Loujours Le lieu d'un grand transport et d'une grande consommation. 

11 faut de plus considérer la grande route des provinces à Paris comme ln 
principale et la plus importante, à eause de la communication continuelle que 
toutes Les provinces ont avec la capitale du royaume, el que c'est presque le 
centre de Loute la consommation. 
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+ Après avoir bien considéré vous-mesme, dans les voyages que vous failes , 
tous ces différens chemins, Se Majesté veut que vous fassiez choix de celuy 
qui est le plus utile et le plus avantageux aux peuples. EL après avoir restably 
ee principal chemin, vous en pourrez entreprendre un autre, Sa Majesté esti- 
maut beaucoup plus avantageux pour ses penples de restablir parfaitement les 
grands chemins, selon leur importance , l'un après l'autre, que de continuer à 
fire quantité de petites dépenses de costé el d'autre, qui ne font pas l'elfet 
qu'elle désire.» 

Les registres indiquant les sommes prélevées annuellement par 
Colhert sur les fonds du Trésor pour le service des ponts et chaus- 
sées et pour le pavé de Paris existent encore!. Dans le budget de 
1662, le premier qu'il eut à préparer, les routes n’obtinrent que 
22,000 livres, tandis que le pavé de la capitale en absorbait près 
de 138,000, témoignage sans réplique du mauvais état où il l'avait 
trauvé et de la justesse des critiques de Boileau. Mais il fallait avant 
tout se reconnaitre et pourvoir aux dépenses les plus urgentes. Deux 
ans après, le fonds consacré aux routes avait déeuplé, et, en 1671, 
leur dotation s'élevait à 623,000 livres, celle du pavé de Paris 
restant stationnaire. Bientôt la guerre de Hollande éclata et ré- 
dama d'immenses sacrifices. En 1675, au plus fort des besoins, 
alors que Colbert aux aboïs était forcé de recourir aux emprunts, 
aux aliénations, aux expédients de tontes sortes, le service des ponts 
et chaussées ne figura même pas au budget. La guerre terminée, 
il y reparut avec 341,000 livres; en 1682, an l'y retrouve avec 
302,000, chiffre que le successeur de Colbert put, grâce à la 
paix, porter au quintuple pendant deux ou trois ans. Qu'an ajoute 
une dépense moyenne de 5o à 60,000 livres pour travaux d'en- 
tretien, et l'on aura approximativement ce que le contrôleur géné- 
ral affectait chaque année, sur les fonds du Trésor, au service qu'il 
regardait à juste titre comme la pierre angulaire de tous les autres 
et la base de la prospérité publique. Notons enfin que ces allo- 
cations étaient dépensées en entier dans Îles généralités ou pays 
d'élections, les pays d'États comme le Languedoc, la Bourgogne, 
la Bretagne, la Provence, l'Artois, ete. fournissant à tous leurs 
frais d'administration, parmi lesquels les voies de communication 
tenaient le premier rang 





* Voir M, Vignon, Études sur le roier publiques, 1, 430. 
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Mais tout n'était pas R; des ressources locales, dont le détail, 
variable suivant les provinces, est resté obscur, venaient accroître 
celles que nous avons indiquées. Elles provenaient de contributions 
spéciales, des octrois et des corvées. La correspondance. est à cet 
égard très-explicite. Moulins, la Flèche, Montauban, Grenoble et 
cent autres villes eurent à payer des impositions destinées à la ré- 
paration des ponts et chaussées ou à l'endiguement. des eaux. Le 
Gouvernement avait promis de se charger des chemins royaux; ce- 
pendant, les localités étaient, bon gré mal gré, appelées à y con- 
œourir. En 1681, la roule d'Alsace exigeait une dépense de 
420,000 livres; le roi donna la moitié de la somme et fit payer le 
reste aux Trois-Évêchés. La même année, la généralité de Rouen 
Simposait 12,000 livres pour la route de Paris. D'autre part, au 
lieu d’être laissés à la libre disposition des communes, les octrois 
étaient en partie appliqués aux ponis ou aux routes, d'après les 
indications du ministre. Ceux d'Orléans ayant été employés an 
payement des dettes communales et à l'entretien du pavé, il blâma 
cetle affectation et prétendit qu'ils avaient été concédés pour l'en- 
tretien du pont et des autres ouvrages publics. Mème observation 
pour ceux d'Angers. r Comme le revenu de ces octrois, écrit Col- 
bert, monte à plus de 30,000 livres, le Roy veut, ou en soula- 
ger les peuples en les diminuant, ou au moins qu'ils soyent em- 
ployés à des dépenses utiles et nécessaires.» N était bien entendu 
que lui seul resterait juge de l'utilité. Quant aux corvées, quoiqu'il 
les désapprouvät en principe, Colbert en usa fréquemment, soit pour 
le transport des matériaux. soit pour lu réparation des routes, no- 
tamment de celles où devait passer le Roi. Veut-on savoir combien 
ee mode de contribution était vexatoire ? Armé d'un pouvoir dé 
par la Chambre du Trésor!, un propriétaire de Saintonge faisait 
réparer ses chemins arbitrairement. 11 fut poursuivi et condamné 
aux galères perpétuelles, En communiquant ce fait à l'intendant de 
Limoges, Colbert lui dit qu'il ÿ avait, dans sa généralité, des ge 
porteurs de commissions pareilles qui, sous prétexte de voirie, 
étaient à charge aux penples. »Sil y a lien. ajontait-i, d'en faire 














1 Tribunal siégront à Paris el inslilué ponr connaitre, en première instance, de 
tout er qui constituait le domaine du roi. 
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ur 
des exemples, Le Roy vous enverra le pouvoir de les juger souve- 
rünement, » Une autre fois (15 octobre 1680), tout en autori- 
«nt les corvées pour réparer la route de Verdun à Metz et en 
irhant à l'intendant que «chaque pays doit porter la dépense de 
ses chemins, + il ajoute: # Vous avez raison de dire que les corvées 
ausent toujours beaucoup d'inconvéniens. Ainsy, examinez ce que 
vostre généralité peut porter tous les ans d'imposition pour les ou- 
vrages publics. » IL préférait done les impositions aux corvées, sauf 
pour les travaux militaires urgents et les routes stratégiques. C'est 
ainsi que, l'intendant de Soissons ayant demandé de faire travailler 
par corvées aux chemins des frontières, il lui répondit que le Roi 
ne donnait pas de permissions générales, mais que, s'il spécifiait un 
chemin, on pourrait l'autoriser. Enfin, un singulier genre de cor- 
vée ou de péage était en usage sur quelques routes, a moins sur 
celle de Paris à Orléans. On avait, pour ménager la chaussée, dé- 
fendu aux charretiers de charger plus de einq poinçons de vin per 
voiture. Un arrêt du conseil leur en permil six, mais à condition 
qu'ils déposersient au retour deux dousaines de pavés ou deux sacs 
de sable sur les points qui leur seraient désignés. 
La bonne exécution des travaux et le choix des entrepreneurs 
étaient l'objet de prescriptions continuelles. Il fallait: surtont pré- 
venir les monopoles, déjouer les collusions, trouver des cautions 
valables, n'adjager les travaux qu'au rabais et ne les recevoir, pour 
plus de sûreté, qu'après l'hiver. Suivant une lettre à l'intendant du 
Dauphiné, les entrepreneurs des généralités étaient obligés, par 
leurs marchés, d'entretenir pendant dix ans, sans augmentation de 
prix, les ouvrages livrés par eux. Le a7 juin 1677, le ministre pres 
crivait à l'inlendant d'Orléans d'avoir des entrepreneurs solvables 
et de veiller à ce que les ouvrages fussent bons, et, si c'était pos- 
sible, éernels. Cela rappelle les recommandations pour les travaux 
du canal de Languedoc. Prenant les adjudications au sérieux, il 
nentendait pas, on Ta vu plus haut, que les entrepreneurs n'accep- 
lsent que les chances de gain. Une fois pourtant, sans doute à 
cause de mécomptes exceptionnels, il fit accorder une indemnité de 
10,000 livres à l'entrepreneur du pont d'Orléans, « pour les pertes 
# disgrâces qu'il avoit souffertes.» Écrivant à lintendant de celte 
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ville, il précise nettement quelles élaient, un am avant sa mort, ses 
idées el ses vues sur divers points importants. 


nl est nécessaire que vous leniez la main à ce que l'entrepreneur fasse 1ou- 
jours pour 3 ou 4,000 livres d'ouvrages dont il éoit en avance, cl que vous 
fassiez aussy bien observer que ces ouvrages soyent conformes aux devis. El 
sil monque, soit dans le commencement, soil dans la lin des ouvrages, il 
faudra Le faire contraindre et ses cautions ; el en cas qu'il ne sutislasse point 
par les contraintes, el que vous soyez obligé d'en venir à l'emprisonnement, il 
faudra Le faire, el ensuite republier les ouvrages à la folle enchère. Par ce 
moyen, qui est cunforme aux règlemens et ordonnances dant l'exécution est 
toujours avantigeuse au roy el au publie, vous parviendrez, eu punissant avec 
quelque sévérité les entrepreneurs qui feront de mauvaises enchères, à m'en 
avoir que de hons et qui ne hasarderont pas mal à propos de füire des rabais 
qui lourneront à leur ruine. Au contraire, le choix des entrepreneurs el la 
préférence que l'on propose de leur donner, sous prétexte qu'ils feront de 
meilleurs ouvrages, peuvent causer des désordres si ronsidérables qu'if faut Les 
éviter à quelque prix que ce soit. 








Entin, Colhert redoutait que les ouvriers et entrepreneurs qui 
élaient chargés les uns des devis et des travaux, les autres de la 
réception, ne fussent de counivence entre eux, el l'on trouve l'ex- 
pression de ss méfiances dans une letire à l'intendant de Gre- 
noble du à juin 1681. 

On lui a imputé à crime l'attention particulière qu'il donnait 
aux chemins où devait passer Louis XIV, les corvées requises, les 
haies coupées, les fossés combiés, pour le seul passage du Roy, et le 
nom de Potemkin a été prononcé. C'est aller bien loin, car, en agis- 
sant ainsi, Colbert n'a fait que ce qui s'était pratiqué de Loul temps. 
«Ce sont là, éerivait-il, les expédiens dont on s'est toujours servy 
pour faciliter les voyages du Roy.» C'est donc dans l'ensemble de 
son administration nue tache légère. N'y a-t-il pas, à touies 
époques, les erreurs inhérentes à l'époque même, à l'état des es 
prits, et celles dont les hommes, souverains, administrateurs ou 
citoyens, sont personnellement responsables? Dans Lous les cas, les 
ordres relatifs aux voyages de la cour nl au moine droit à l'indul- 
gence. Ce qui, en revanche, force l'admiration et les éloges, c'est, 
au milieu de tant de sains divers, la persistance des recommanda- 
ment et l'en- 
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ielien des grandes voies commerciales. Après les chemins de la 
Campagne, de l'Alsace et de ln Lorraine, si importants au point 
de vue stratégique, celui de Grenoble à Pignerol par Briançon 
focupa beaucoup. Plusieurs projets avaient été proposés, et l'hé- 
Station était grande. Le ministre transmit les plans à l'intendant et 
isista pour une prompte visite des lieux. Par malheur, la saison 
détail pas propice. rJe crois, lui écrivit-il le 1° février 1680, que 
les neiges vous ont empesché d'aller visiter le chemin du Dauphiné 
à Pignerol . …. Pensez bien qu'il ne faut pas perdre un moment de 
temps. dès que la fonte des neiges vous laissera la liberté du pas- 
sage. Et, le 24 mai suivant : «Je ne puis vous dire combien 
Sa Majesté a ce chemin à cœur, et combien il est nécessaire pour sa 
satisfaction de se déterminer une fois et de commencer ce travail. 
Un premier devis s'était élevé à 100,000 écus, et la somme, bien 
que relativement considérable, n'avait pas effrayé. Lorsque l'inten- 
dant eut fourni le sien, montant à près d'un million, on reculn: 
on chercha un autre tracé, et l'entreprise fut ajournée. On dut 
bien le regretter plus tard, quand la guerre contre le Piémont 
éclata. 
Colbert, il ne s'en cache pas, aurait préféré d'autres routes. 
Celles, par exemple, de Paris à Bordeaux, de Bordeaux à Tou- 
louse, et de Bordeaux à Bayonne l'intéressaient bien autrement. On 
devine ses motifs. «11 falloit, disait-il, particulièrement faciliter le 
Vransport par terre des marchandises de France en Espagne.» Le 
33 août 1679, il écrit à l'intendant de Dijon : IL faut employer 
les fonds de la province aux grands chemins qui peuvent estre utiles 
aux peuples par les grandes voitures qui y passent et la consom- 
mation des denrées, et ces grandes routes sont d'abord celles de 
Lyon et de Dijon, et ensuite les chemins qui vont des grands vigno- 
bles aux rivières qui servent à emporter les vins el autres denrées 
de la province.» Deux ans après, l'intendant du Soissonnais Jui 
avant demandé des fonds pour réparer le chemin de Paris, Colbert 
refusa, par un motif fort singulier. Ce chemin ne servait, disait-il, 
qu'aux carrosses él aux coches. Quant aux vins, blés et autres den- 
rées et marchandises expédiés à Paris, le transport s'en faisait par 
les canaux. « Ainsi, ajoutait-il (el son rnisounement était fort con- 
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Lestable assurément au point de vue de l'intérêt général), le chemin 
de Paris u'esl point nécessaire pour la consommation des denrées 
et l'ulilité du commerce, par conséquent pour l'avantage des peu- 
ples. Mais comme le chemin des voilures des vins de Champagne 
et Soissonnois pour la Mlandre est beaucoup plus utile, parec que 
c'est par le moyen de ces vins que l'argent vient dans ces provinces, 
il faut préférer les ouvrages à faire sur ce chemin, pour la facilité 
des voitures, à celuy de Paris. » 

Parmi les principes qui dirigeaient Colbert dans l'administration 
des travaux publics, celui d'un bon entretien revient le plus souvent. 
«Le principal de tous les ouvrages publies, disait-il, est de les en- 
retenir, parce qu'aussytost qu'ils sont abandonnés, ils dépérissent. » 
Un autre paint non moins essenticl, la largeur des routes, ne pou- 
vait échapper à son attention. Les règlements antérieurs la fixaient 
à trente-six pieds, pour celles que Vauban appelle les grands che- 
mins royaux; mais les riverains les avaient peu à peu réduites, se- 
Ton leur convenance. Un arrèt de 1682, applicable à la généralité 
de Tours, leur restitua la largeur légale. Les usurpateurs eurent 
beau se plaindre, « soit pour le relranchement de leurs terres, soit 
pour l'abat des huyes, des chesnes et grands arbres,» on les laissa 
crier. La mesure ayant parfaitement réussi, ret les peuples, ayant 
travaillé à ces élargissemens avec un très-grand plaisir,» Colbert 
l'étendit à d'autres provinces, particulièrement à la Normandie, où 
les chemins étaient, disait-il, fort mauvais. 

Comment se fait-il que, vingt ans après, tout ft déjà si changé? 
+Les chemins, dil Vauban dans un mémoire de 1703, sont fort 
négligés dans le royaume, ce qui nuit beaucoup au commerce, et 
c'est encore une des parties qui ont le plus besoin de répara- 
tion'.» elles étaient, avec bien d'autres misères, les consé- 
quences de ces guerres fatales dont on n'entrevoyail pas même alors 
le terme, et qui épuisèrent la France. Cependant, quand la pain 
lui fut enfin rendue, elle retrouva en partie les bienfaits de l'ail 
ministration de Colbert, et les contrôleurs généraux du xvin siècle 
n'eurent, sur &e point encore, qu'à marcher sut ses traces, Les 














* Oisiretés de M. de Vauban, VW, 148. 


Google 


ROUTES, CANAUX ET MINES. eu 


règlements sur la largeur des chemins et le système de classement 
des routes, le mode d'adjudication, de réception et d'entretien des 
travaux, les habitudes d'ordre ct d'honnèteté, si importantes tou- 
jours, capitales dans ces matières, qu'il avait fait prévaloir, tout 
cela porta ses fruits. En veut-on la preuve? Un siècle après, un 
étranger plein de sens et de savoir, Arthur Young, visitait la France 
entière, ce qu'aucun Français n'avait fait avant lui, Sail-on ce qui 
l'y frappa davantage? La beauté merveilleuse des routes. «Si les Fran- 
cais n'ont pas d'agriculture, dit-il à peine entré dans le royaume, 
ils ont de belles routes.» Quelques années plus tard, ayant tout 
su el bien vu, il revient sur ce sujet. «La solidité et la magnifi- 
cence, écrit-il, distinguent les grands chemins de Francr. » Il trouve 
mème que cette magnifieence esL poussée à l'extrême et va jus 
qu'au Juxe, surlaut dans les pays d'États'. Rendons justice à 
qui de droit. Cet état de choses, trop beau et trop général pour 
avoir été improvisé, datait de loin; il avait eu pour premier auteur 
Filustre et universel ministre de Louis XIV. C'est à son initiative, 
à l'influence féconde et persistante de ses principes en fait de tra- 
vaux publics, à sa direction intelligente et ferme, qu'on doit rap- 
porter l'honneur et le mérite de ces voies de communication ma- 
gistrales, qui faisaient, il y aura bientôt un siècle, l'admiration du 
voyageur anglais. 
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Un grand écrivain, qui fut aussi le plus profond penseur du 
x sièele, Pascal, avait défini les rivières « des chemins qui mar- 
chent.» Colbert, on peut l'aflirmer, dut tre frappé de cette image 
non moins juste que hardie; il n'eut garde, en toul eas, de négliger 
1m aussi puissant auxiliaire du progrès. La liste des cours d'eau qu'il 
perfectionna ou qu'il voulut ouvrir à la navigation est Jà pour le 
prouver. C'étaient le Rhône et la Saône, la Seine, la Loire, l'Allier, 
le Tarn, la Garonne, le Lot, la Somme, l'Aube, l'Oise, le Cher, 
Y'indre, le Doubs, et cent autres, sans compter les canaux destinés 


2 Fognges d'Arthur Voung en Franres tradnetion Lesage (Guillrumin}: pessin. 
“ “ 
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à les mettre en communication". L'identité des affaires ramenait 
forcément les mêmes recommandations. On ne pourrail done, si 
l'on voulait entrer dans le détail, que se répéter. Toutefais, quel- 
ques pensées éparses dans la correspondance, précisent les points 
de vue généraux, se détachent de l'ensemble et donnent en quelque 
sorte le fil conducteur. 

Des travaux ayant pour but d'assurer la uavigalion de l'Aube 
avaient été adjugés à 66,000 livres; mais l'entreprise échoua, el le 
ministre écrivit à l'intendant : « Vous scavez combien il est important 
de rendre les rivières navigables autant qu'il est possible pour ka 
commodité des peuples... Comme ces ouvrages sont extraordi- 
naires ei forcent en quelque sorte la nature, il se lrouve bien souvent 
que, par des expédiens des hommes habiles, ee qui paroissoit au- 
paravant impossible devient possible.» On a 1à un nouvel exemple 
de cette pente naturelle qui entranait Colbert vers les projets 
grandioses, en dehors de la routine, Une circonstance se présenta 
où il eut à se prononcer sur le meilleur système d'endignement. Il 
s'agissait de rectifier le lit de la Garonne et de le rendre praticable 
toute l'année, au ieu de six mois. Trois moyens étaient proposés. 
e SaMajesté, écrivit-i à l'intendant de Montauban (20 octobre 1682), 
a jugé que la troisième pensée, qui consiste à faire le rétrécisse- 
ment du lit de cette rivière aux endroils des maigres el des gués 
avee des demy-chaussées, et à faire quelques creusemens de bancs 
de rochers et le netloyemient des graviers, doit estre préférée aux 
deux autres, dont la dépense seroit beaucoup plus considérable. + 
Préférence heureuse, que des expériences récentes ont pleinement 
justifiée, et dont Ja canalisation de la Seine entre le Havre rt Rouen 
démontre aujourd'hui même l'efficacité. 





Citons notamment le eanal de Saint- faites dans plusieurs directions : les deux 


Omer à Calais, celui dela Loire an Loing, 
concédé en mars 1679 au due dOrléons 
et achové en 192. Colbert songea aussi 
à joindre la Somme à l'Oise, première idéo 
du canal Grozat exécuté au siècle suivant. 
IL chargen en outre Riquet et d'antres 
ingénieurs d'étudier le projet de janction 
dl la Saône à la Seine. Les études furent 
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prineipales sont devenues plus tard e canal 
lu Choroleis, ou du Centre, et le canal 
de Bourgogne. On fit encore les étules 
des canaux de l'Oise à T'Eseant et de 
l'Aisne à Ja Meuse. Moisla guoree absarboit 
le plus grande partie des fonde. et le mi- 
nistre étnit foref L'ajourner Les {racanx les 
vus utiles, les plns féconds. 
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L'adjudication des premiers travaux de l'Aube remontait à l'entrée 
de Colbert au ministère. Les années se succédèrent, et son zèle ne 
sæ ralentit pas. Une circulaire du à8 février 1671 rappela aux in- 

tendants, en Lermes excellents, le prix qu'il attachait à l'améliora- 

Von des rivières : 





-Le plus considérable avantage que Les sujets du Roy duns plusieurs pro- 
vinces ont reçu, depuis que Sa Majesté a bien voulu prendre le sain de la 
conduite et administration de ses finances, syant eslé l'application qu'elle a 
bien voulu avoir de faire reconnoisire avec soin loutes les rivières qui peuvent 
estre rendues navigables, Sadite Majesté m'a ordonné de vous éerire qu'elle 
désire que, dans les visiles que vous avez ordre de faire de vostre généralité, 
vous examiniez avec soin sil y a quelques rivières qui puissent estre rendues 
navigables, el, en ce cas, que vous en fassiez fire In visite, ensemble Je devis 
des ouvrages qu'il sera nécessaire d'y faire. En cas que vous n'ayez personne 
dens ladite généralité pour faire Les devis de ces ouvrages, el que vous voyiez 
quelque apparence d'en pouvoir rendre quelqu'une navigable, en m'en donnant 
avis, j'y pourray envoyer quelque personne intelligente pour y iravailler.n 












Dix années s'écoulent encore, et Colbert écrit aux intendants de 
Tours et de Limoges (juin 1684) que rien n'est d'une plus grande 
utilité et n'apporte plus d'avantages aux peuples que la navigation 
des rivières.» Il les charge en même temps d'étudier les moyens 
d'approprier à la batellerie deux rivières de leurs généralités, l'Au- 
thion et la Boutonne, Le dessécherent des marais d'Aigues-Mortes 
ne lui avail pas paru moins utile, et, persuadé que «ce seroit as- 
aurément une très-bonne affaire, capable de produire de très-grands 
avantages, » il s'étonnait qu'on edt peine à grouper en soci 
vingt personnes nécessaires pour l'entreprendre. La constru 
d'un canal du Rhône aux étangs de Berre et à la mer ne pouvait 
être indifférente au ministre qui avait patronné si chaudement le 
canal de Languedoc. Aussi appuyait-il fortement ce projet, qui ne 
devait aboutir que de nos jours. Un bassin et un canal avaient été 
décrétés à Fautre extrémité de la France, à Dunkerque. Ils lui 
furnirent une occasion favorable de déclarer «qu'il n'avoit guère 

vu réussir des ouvrages par des corvées, particulièrement quand il 
fut observer des mesures dans un travail, et qu'il vaut beaucoup 
mieux aire marché à la toise.» Pour un travail d'un autre genre, 


ai, Iles habitants de Honfleur et des environs furent moins 
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bien traités: il les força de curer le port, « comme ils y étoient obli 
gés.» En résumé, il eût préféré que tous les travaux concernant la 
navigation intérieure fussent exécutés par des compagnies, et il 
rivait, le 14 mars 671, à l'intendant de Châlons : « Comme rien 
ne peut estre plus avantageux pour faciliter le commerce, vous ne 
devez pas douter que je n'excite aussy le plus grand nombre de 
perssunes que je pourray à s'intéresser dans de semblables entro- 
prises. » 

Une rivière entre toutes, la Loire. avait particulièrement appelé 
ses soins, Est-il besoin de dire que des efforts surhumains avaient 
été teutés depuis longtemps pour maitriser le fleuve rebelle? Cé- 
ar conslate ses crues soudaines!, et au vr siècle, un chroniqueur 
vivant sur Jes lieux, Grégoire de Tours, en raconte les ravages, 
d'où il suit que l'existence de grandes forêts n'était pas un prése 
vatif suffisant. Un autre chroniqueur dit, à la date de l'an 1003: 
+ La Loire, avec une violence inouïc jusque-là, franchit les limites 
antiques ; le débordement fut tel ct si subit que les laboureurs el 
les cavaliers en route furent-enveloppés dans la même ruine.» Les 
premières levées, construites, si l'on en croil la tradition, vers le 
na siècle, n'ayant pas résisté à l'effort des eaux, Louis XI les fit 
renforcer. Comment de nombreux villages et des villes importantes 
ont-ils été bâtis sur des rives si souvent menacées, alors qu'il eût 
été facile, comme à Tours par exemple, d'éviter le danger? C'est 
ce qu'on ne peut expliquer, Exeellentes dans les circonstances ordi- 
naires, les Ievées nouvelles ne faisaient qu'aggraver le mal quand 
elles cédaient. Les inondations de la Loire ont leur histoire, Une 
entre autres, survenue en 1586, laissa des souvenirs navrants. 
« Depuis Roanne jusques à Tours, dit un contemporain, par le dé- 
hordement de Loyre, furentsubimergez 800 maisons, 60,000 bestes 
et 600 personnes noyez. » Faisons la part de l'exngération, le mal 
devait être encore assez grand. Vingt-deux ans après, une nouvelle 




















* rQuod Liger ex nivibus creverat, ut pion, L.ILeLlIL:— Études sur les roier pu- 
omnino vado non posse lransiri videre.  bligues en France, par M. Vignon, ingé 
luren {De Bello Galico, lib. VIL, eap. uv.) nieur en chef des ponts el chaussées, 1. 1, 

* Jraûté de la police, par Delamarre, p.58 el 9h à 104; — Lettre, Mémoires 
1. [V:— Les inondations en France depuis rt Instructions de Cnlbert, 1. IV; Rantes. 

tele juge no jours. pat M. Cham Canaur et Mines. 








Google 


ROUTES, CANAUX ET MINES. EN 


inondation a lieu, et Sully écrit à Henri IV qu'il reçoit des villes 
el des bourgs de la Loire des lettres où on lui mande que «les ra- 
vages sont si estranges et les ruines si grandes, que c'est chose ef: 
froyable de les ouir conter.» — «Les peuples, ajoute Sully, sont 
devenus si appauvris par cet accident, que s'il ne plaist à Vostre 
Majesté les secourir en les deschargeant des tailles et les assistant 
d'une bonne et grande somme pour les réparations plus pressées 
et nécessaires, il faudra qu'ils abandonnent tout, et laissent leurs 
maisons désertes et leurs terres en friche.» On devine la répons 
mais ce qu'il faut voir, c'est la grâce charmante, l'affection pal 
nelle, le vrai sentiment royal qu'elle respire. 

«Mon amy, pour ce qui touche la ruine des eaux, Dieu m'a baillé 
unes subjets pour les conserver connue mes eufans ; que mon Con 
sail les traitte avec charité; les aumosnes sont très agréables devant 
Dieu, particulièrement en cet accident. l'en sentirois ma conscien 
chargée: que l'on les secoure de tout ce que l'on jugera que j 
pourray faire. Je finiray, vous assurant que je vous aime bien. 
Hexav.n 

D'autres désastres suivirent : l'année 1615 fut signalée par la 
dévastation de toute la vallée de la Loire; et de 1623 à 1633, les 
inondations furent consécutives. Quelques communes demandaient 
des concessions d'octrois pour établir de nouveaux ouvrages. Vains 
efforts! Presque tous Les ans, les levées rompaientsur quelques points 
el eausaient des dégdls partiels, plus où moins grands. Nous arri- 
sons à la seconde moitié du xvu siècle. Comme on pense bien, elle 
ne fat pas exempte des malheurs qui, de temps immémorial, afli- 
caient Îes provinces baignées par la Loire. Un historien del'Anjou 
raconte qu'en 1651 le fleuve força les digues en divers endroits. 
r Plusieurs personnes, dit-il, surprises par la rapidité de l'eau, (u- 
rent noyées, les maisons et les animaux de la campagne emportés. 
Trois inondations eurent lieu sous le ministère de Colbert (1661, 
1665, 1668). Peu après sa mort, en 1684, les glaces emportèrent 
une partie des ponts de Gé qu'il avait fait reconstruire. Enfin, vers 
les dernières années du siècle, en 1697, au milieu de l'été, la 
Loire, grossil subitement de sepl pieds el envahit tous les pays ri- 
verains, submergeant moissons, maisons et habitants. 
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Un ministre si constamment préoccupé des routes, de la naviga- 
tion intérieure et de tout ce qui pouvait accroître la richesse pn- 
blique et privée, serait-il inactif devant un tel fléau? Cela ne pou- 
vait être; sa correspondance prouve en eflet qu'il fit l'impossible 
pour le combattre. Une question d'organisation dominait toutes les 
autres. Jusqu'à lui, des intendants des turcies et levées, dénnés de 
toute connaissance pratique, adjugeaient les ouvrages et en sur- 
veillaient l'exéeution ; il les remplaça par des ingénicurs. Un autre 
abjet très-important, le mauvais état des ponts, attira son attention. 
L'art de les construire était alors bien loin du degré de perfection 
auquel il est arrivé de nos jurs ; aussi l'insuflisance du débouché 
des eaux occasionnait-elle de nombreux désastres. À cet égard, les 
recommandations ne manquent pas, el les ponts de Nevers, de 
Gien, de Montargis, d'Orléans et de toute la ligne, sont à chaque 
instant l'objet des instructions ministérielles. Les ingénieurs avaient 
ordre de les visiter souvent et de s'assurer si les réparations étaient 
exéentées conformément aux devis, si les pentes étaient bien obser- 
vées, l'écoulement des eaux convenablement ménagé. Dans le cas 
contraire, il falait destituer l'entrepreneur. En 1668, à la suite 
d'une de ces crues qui venaient de temps en temps démonirer l'inanité 
des précautions prises jusque-là, un arrêt du conseil, adopté sur Îe 
rapport de Colbert, régla tout ce qui se rattachait à Ja conservation 
des levées de la Loire et de plusieurs autres rivières. Le préam- 
bule (on le dirait écrit de nos jours) portait que «le Roy désirant 
procurer l'affermissement et la durée des turcies et levées des ri- 
vières de Loire et autres, et pourvoir par ce moyen au repos ct à la 
seureté des voisins desdites rivières contre les grandes inondations 
et les débordemens fréquens, avoit fait examiner dans son Conseil 
les divers avis et mémoires des ingénieurs et architectes qui avoient 
visité par ses ordres les turcies et levées, pour reconnoistre les causes 
du peu de solidité et de durée qu'avoient eu jusqu'alors lesdits ou- 
vrages, et rechercher avec application les moyens les plus propres 
à y remédier.» L'arrêt du 4 juin 1668 disposait que les entrepre- 
neurs auraient les connaissances voulues, qu'ils ne pourraient faire 
travailler à forfait ni à la pièee où à la toise, mais à la journée, que 
toutes les fles reconnues nuisibles aux levées seraient détruites, sauf 


Google 


ROUTES, CANAUX ET MINES. ex 


indemnité, que les autres seraient déboisées, que les levées se- 
raient plantées de menus saules, que les habitants des paroisses 
suisines répareraient au printemps cl à l'automne les dégradations 
survenues, euGn que les contributions pour les travaux qui ne se 
jeyient que par trois mois. ce qui retardait les ouvrages. s'acuit- 
leraient coneurremment avec les tailles. 

L'argent provenant de ces contributions était-il toujours bien 
employé? On en doutcrait, car, en 1674, l'intendant d'Orléans 
proposa de mettre l'entretien des digues à la charge des paroisses 
elles-mêmes, à quoi Colbert répondit: «La proposition de faire 
entretenir les turcies et levées qui sont sur la rivière de Loire et 
autres y allnentes me paroist fort bonne, mais de difficile exécution , 
l'expérience faisant connoistre que les ouvrages publics périssent tou- 
jours lorsqu'ils dnivent estre entretenus par des communautés. » En 
1679, onze ans après la dernière inondation, le ministre se félicitait 
de voir les levées en bon état ; il fallait cependant les élargir et les 
exhausser encore. Les ponts d'Amboise, de Tours, de Saumur de 
Cé, ne laissaient non plus rien à désirer, et il ne s'agissait que 
de les entretenir. La même année, un ingénieur avait proposé d'é- 
tablir une nouvelle levée à la Charité. Ce projet ayant rencontré de 
l'opposition, Colbert écrivit à l'intendant : » Vous ne devez pas vous 
étonner si les habitans de la Charité sont contraires à lu levée, pro- 
posée par Poitevin, à travers d'une grande prairie appeléc les Pas- 
lureaux, parce qu'ils ne considèrent jamais que leur intérest par- 
ticulier, sans avoir égard au publie, qui est néanmoins ce qui doit 
estre considéré.» Cependant, si la levée n'était pas absolument 
nécessaire, si le terrain était assez haut pour n'être couvert qu'une 
année sur doure ou quinze, si enfin on pouvait obtenir, au moyen 
d'autres ouvrages, le résultat désiré, le ministre estimait que cela 
valait mieux que de couper la prairie par une chaussée. 

Une longue et curieuse leltre sur les travaux de la Loire porte 
la date du 1 6 octobre 1680. L'intendant de Tours venait de mourir, 
el son successeur, M. de Nointel, avait besoin d'instructions spé- 
ciales sur ee point capital. « Une des choses les plus importantes et 

nécessaires auxquelles vous devez donner vostre application, k 
érivit Je ministre, concerne assurément les ouvrages des tureies el 
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levées el autres qui se font pour la réparation et entretènement des 
ponts, chemins et chaussées dans l'estendue de la généralité, parce 
que c'est principalement de la facilité des chemins que dépendent 
l'avantage du commerce et le bien public, » 11 l'informait en mème 
temps que la généralité de Tours payait tous les ans pour l'entre- 
tien des levées 200,000 livres, près d'un million d'à présent; que 
son occupation essentielle devait être de veiller à l'observation des 
devis, et qu'il fallait, pour rendre les levées solides, les faire porter 
à 3 toises de haut et 4 toises de largeur en couronne. « Les prin- 
cipaux ouvrages nouveaux, ajoutait-i, auxquels on travaille dans 
vostre généralité sont les ponts de Tours, de Cé, d'Amboise ct la 
chaussée du Feu, el vous devez observer soigneusement, tant sur 
les entretènemens que nouveaux ouvrages, de les visiter et faire 
visiter souvent, parce qu'en cas que les entrepreneurs n'exécutent 
pas ponctuellement les conditions de leurs baux, vous ne devez pas 
manquer de les y contraindre. » 

La télégraphie électrique fournit aujourd'hoi, dans les crues el 
les débâcles, des indications précieuses. Privé de ce moyen d'infor- 
mation et réduit à des prévisions plus ou moins incertaines, Colbert, 
an moment du dégel, ordonnait aux intendants des pays traversés 
par la Loire, de fuire casser les glaces au-dessus et au-dessous des 
ponts, et se faisait rendre compte des événements par les deux in- 
géniours qu'il ÿ avait établis. Autre inconvénient : l'un de ces ingé- 
nieurs était soupçonné de recevoir de l'argent des entrepreneurs ; 
mais, le ministre averti, et d'autant plus susceptible que c'était une 
de ses créatures, le faisait surveiller de près, et écrivait, le 4 juin 
“4684, à l'intendant de Tours : « Vous pouvez juger facilement 
combien j'ay à cœur l'éclaircissemenl que je vous demande sur luy, 
parce qu'estant employé aux ouvrages publics et estant mesme né- 
cessaire qu'il y ayt un homme de ce caractère qui en prenne soin, il 
est fort important que je sois informé s'il est homme de bien ou non. » 
I écrivait enfin, peu de temps après, au même intendant au sujet 
d'une adjudication de travaux dont les prix lui avaient paru exces- 
sifs : « Comme les principaux ouvrages des turcies et levées sont 
dans vostre généralité et qu'il est difficile que vous ne soyez presque 
continuellement sur la rivière de Loire, vous devez, par vostre ap- 
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plication à chaque sorte d'ouvrages, connoistre parfaitement si le Roy 
est en cela bien servy ou non, et si vous n'avez point esté trompé 
dans l'adjudication. » 

Les dernières lettres de Colbert relatives à la Loire portent sur 
le pont de Blois, auquel Sa Majesté a fait travailler plusieurs fois 
depuis quinze ou vingt ans. cc qui n'empesche pas qu'il ne soit tou- 
jours en mauvais estat, » et sur la nécessité de renforcer les levées. 

On sait aujourd'hui, quant aux ponts, que tous ceux qu'il avait 
fait réparer durent être reconstruits après lui, avec des arches plus 
grandes. 

L'inefficacité des digues contre les grandes inondations n'est pas 
moins connue. En effet, malgré tous les travaux exécutés depuis 
plus de mille ans sur lesbords du fleuve, le siècle dernier a, comme 
les précédents, connu ses ravages, et l'époque actuelle n’est certes 
pas épargnée. 

Le xnx siècle n'aurat-il pas raison d'un féau qui, dévastant pé- 
riodiquement nos plus riantes provinecs, menace sans cesse dans 
leur fortune et leur existence de nombreuses populations? Espé- 
rons que la science moderne n'a pas dit son dernier mol. 


Ur. 


La législation minière a longtemps flotté incertaine; elle était si 
mal fixée que les commentateurs se demandent encore en quoi con- 
sistait, au moyen âge, le droit de la couronne sur les mines : si 
c'était un droit régalien, domanial, ou une simple contribution!. 
Cette législation ne fut pas modifiée sous le ministère de Colbert, 
qui essaya seulement de diriger les capitaux vers l'exploitation des 
gisements de minéraux répandus dans l'Auvergne, le Lyonnais, 
le Languedoc, les Pyrénées. Là, comme dans les autres branches 
de l'administration, il déploya un zèle, une ardeur qui semblaient 
présager le succès; ce fut en vain : capitaux, routes, aptitude spé- 
ciale, persévérance et esprit de suite, tout faisait défaut. César parle 
pourtant de l'habitude qu'avaient les Gaulois d'exploiter les mines’; 

* Traité sur la législation des mines, par M. Peyret-Lollier; [, 193 — Répertoire de 
législation, par Dalluz; XXXE, 605. — * De Bello Gallico, lib. HE, cap. xx. 
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mais on ne traverse pas impunément sept à huit siècles de ténèbres 
et de barbarie : les industries élémentaires y résistent à peine et 
les industries compliquées périssent infailliblement. La jurispru- 
dence romaine avait réglé au dixième la part de l'empereur sur le 
produit des mines; il en fut de même en France pendant de longs 
siècles, sauf, dans les temps reculés, pour celles d'or et d'argent. 
« Fortune d'or est au rai, fortune d'argent au baron, » disaient les 
Établissements de saint Louis, d'accord sur ce point avec la plu- 
part des coutumes. Ces dispositions étaient-elles strictement ob- 
servées? On l'ignore. Au xv° siècle, Charles VI rendit un édit, Je 
premier sur la malière:, dant les dispositions principales sont res- 
lées longtemps en vigueur. IL s'y plaignait, à l'occasion des mines 
d'argent, de plomb, de cuivre et autres métaux du Lyonnais et du 
Mäconnais, que plusieurs seigneurs prétendissent aussi au dixième 
du revenu, ce qui ne pouvait que tourner au préjudice des travail- 
leurs; il encourageait en même temps, par l'exemption de l'impôt 
et autres moyens, la recherche des mines et minières, et défendait 
aux propriétaires de s'y refuser. C'était, semble-t-il, une règle déjà 
ancienne, car, à cet éloignement, tout est conjecture. Quant aux 
carrières de marbre et de pierre, elles étaient soumises à un simple 
prélèvement du vingtième au profit du roi, qui avait droit en outre 
à un second vingtième si le fonds était domanial!. 

Une illustre victime de la jalousie et de l'intrigue, Jacques Cœur, 
exploita à son tour les mines de plomb et de cuivre du Lyonnais. 
La croyance populaire y vit même la source principale des richesses 
qu'il élalait et qui ameuièrent contre lui les envieux. Mais la ges- 
Lion de ces mines après sa disgrâce (on en a les registres) démontre 
au contraire qu'elles étaient onérenses!, La renaissance de la science 
miuéralogique et de la métallurgie date chez nous du xv° siècle. 
S'il est un roi que cet appt devait tenter, c'est Louis XI. Il institua 
un maître général gouverneur des mines avec mission de rechercher, 
moyennant indemnité aux possesseurs du sol, les mines d'argent, 





2 Ordonn. des rois de France, t XV; Les anciens minéralogiale du rogaume 
Introduction, p. x. de France, avec des noles, par Guket: 
* Voir notre ouvrage sur Jacques Cœur purtic. Mecherches Historiques, p. vu. 

et Charles VIE, L 1, preuves, pièce n° 6. 
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de cuivre, de plomb, d'étain, de cobalt, etc. Celles d'Allemagne, 

de Hongrie, de Bohème, de Pologne, d'Anglelerre el d'Espagne 
étant particulièrement renommées, il accorda des immunités con- 
sdérables aux mineurs de ces pays qui s'élabliraient en France. 
L'édit de 1 47 1 a mérité d'être rapproché de la législation actuelle! 
M obligeait les propriétaires de mines à déclarer, dans le délai de 
quarante jours, s'ils entendaient exploiter; à leur défant, tout autre 
pouvait le faire. Gependant les résultats attendus tardaient à se pro- 
duire. On en a la preuve dans les modifications et Îes tâtunnements 
qui se succèdent. Un contrôleur général des mines, eréé en 1510, 
fut bientôt remplacé par un surintendant chargé de faire des ex- 
lorations, entre autres dans le diocèse d'Uzès, où il y avait, disait- 
il, des gens sans cesse occupés à recueillir l'or que charriaient les 
torrents; il devait aussi ouvrir trente puits dans le Beaujolais, l'Au- 
vergne, le Bourbonnais, le Poitou, le Dauphiné, la Provence et le 
Languedoc. Un autre, en ayant promis quarante, obtint sa place. 
Ce que l'on sait des exploitations de Jacques Cœur permel de dou- 
ter qu'ils fissent fortune. 

On a dit de la France, au sujet des droits politiques, que la li- 
berté y était ancienne et le despotisme nouveau. Ceite observation 
s'applique à un grand nombre de faits économiques, et surtout au 
commerce des denrées alimentaires. Simple au début, la loi se 
compliquait avec le temps. La législation des mines offre un nou- 
vel exemple du privilége se substituant à l'industrie libre. Jusqu'au 
milieu du xvi siècle, les propriétaires ne devaient au roi qu'un 
dixième ou un vingtième des produits, el, à celie condition, il 
leur était loisible de tirer de Jeur sol tel parti qu'ils voulaient. En 
1548, Henri Il accorda pour neuf ans au sieur de Roberval un pri- 
vilége exclusif, avec exemption temporaire du droit de dixième et 
faculté de prendre, à juste prix, dans les forèls royales, les bois 
dont il aurait besoin. Glorifions Sully d'avoir détrôné ce régime 
arbitraire et tyrannique. L'ordonvance de 1604, un arrêt du con- 
sil de 1604, un édit de 1626, constiluérent ce qu'on a appelé la 
troisième époque de la tégislation française sur les mines*, et re- 








1 Hkerionnaire de l'administration française, par Maurice Block; Mines. —* M. Pey- 
re-Lalliers lo. eite peut. 


Google 


x INTRODUCTION. 


vinrent, sauf quelques réserves, au droit commun. Un triste épi- 
sode, resté obseur jusqu'à ce jour, marqua la fin du règne de 
Louis XII. Jean du Châtelet, baron de Beausoleil et d'Autfenbach, 
d'origine brabançonne, s'était adonné à l’histoire et à la recherche 
des minéraux, Attiré en France par Henri IV, il y écrivit divers ou 
vrages sur la science à laquelle il s'était voué. Sa lemme, éprise de 
la même passion que lui, participait à ses travaux et composait des 
traités où la magie jouait un trop grand rôle. Quarante aus du- 
rant, ils tentérent des exploitations plus ou moins malheureuses sur 
plusieurs points du Lyonnais et de la Proveuce. Au bout de ce 
temps, ils avaient dépensé plus de 200,000 livres et ils plaidaient 
contre l'administration, c'est-à-dire contre Richelieu. La baronne 
de Beausoleil avait le tort de croire (elle était de son temps) aux 
farfadets qui favorisaient ou eontrecarraient les mineurs, à la ba- 
guette divinatoire, aux verges métalliques servant à reconnaitre 
les sources et les filons. En 1642, Richelieu fit mettre l'inoffensive 
magicienne à Vincennes et sou mari à la Bastille: ils y moururent, 
dit-on, bientôt après, révant sans nul doute aux trésors vainement 
poursuivis, dent le mirage les avait séduits et ruinés. 

Colbert, nous l'avons dit, s'accommoda de la législation en vi- 
gueur, sans tenter de Y’améliorer. Cette législation admettait le 
régime des concessions el des compagnies privilégiées, touL en res- 
pectant dans une certaine mesure les droits des possesseurs du sol. 
À une époque où le numéraire, dont les saines notions écono- 
miques ont bien amoindri le prestige, était la richesse par excel- 
Jence, où l'arrivée au Havre d'un navire ayant à bord quelques een- 
taines de mille francs était un événement, l'espoir de découvrir 
quelque abondant filon d'or ou d'argent devait tenir bien des esprits 
en éveil. On était d'ailleurs encore sous l'impression d'un étrange 
livre de la baronne de Beausoleil, la Resttution de Pluton, qui 
signalait un grand nombre de ces mines dans les diverses pro- 
vinees, parlienlièrement en Provence?, La plupart de ses indica- 








* Des exploitations métalliques du Lyon des sciences, belle-litres et arts de Lyon, 
naie, par M. Fournet, professeur à la Fa 1861. 

cullé des sciences de Lyon. — Ge travail # Gold; doc. ie, 1 partie 
est inséré dans Les Mémoires de l'Académie Lu livre de la baronne est tr 
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tions fussent-clles fausses, on pouvait au moins trouver des mines 
de plomb ou de cuivre et conserver ainsi dans le royaume, tout 
en occupant un grand nombre de bras, Îles sommes dont l'achat de 
ces mélaux, chaque jour plus nécessaires, enrichissait l'étranger. 
Les Suédois passaient alors pour les premiers mineurs de 'Eu- 
rope. Vers 1666, car da correspondance manque à cette-époque, 
Colbert en fit venie un certain nombre, On lui avait fait espérer 
qu'en quatre mois et avec une avance de 144,000 livres, quel- 
ques mines du Languedoc fourniraient 800 quintaux de plomb, 
300 mares d'argent et quantité de cuivre!. S'il l'avait cru, les 
doutes ne lardèrent pas à se produire. Le 1® octobre 1668, le sieur 
Besche, chef des ouvriers suédois, l'informa, au moment de parti 
pour le Rouergue, qu'il venait de visiter le pays de Foix et qu'il 
élait découragé de ce qu'il avait vu, Contrairement à ce qu'on lui 
avail écrit dans son pays, il faudrait du temps pour obtenir de 
minces résullats. Une compagnie privilégiée, dont Penautier, tré- 
sorier des États du Languedoc, l'ingénieur de Clerville, Riquet 
et plusieurs financiers du temps faisaient partie, avait été formée 
par Colbert pour l'exploitalion des mines du Languedoc. L'union, 
par malheur, ne régna pas parmi les associés, Un des inspecteurs, 
Cardillat, écrivait le 3 octobre 1668, à Colbert, que le directeur 
de la mine de Cals, près de Carcassonne (c'élait une mine de 
plomb dent on espérait beaucoup), avait été maltraité par les ou- 
vriers, qu'il ne payait pas, faute d'argent, el s'était reliré chez lui. 
Or Gardillat attribuait tous les désordres à un parent de Colbert, 
Bachelier, un des directeurs de la compagnie, qui promettait beau- 
coup, ne tenait rien et n'avait que des paroles sans effet. « Cepen- 
dant, ajontait-il, personne n'ose branler ni prendre Île party des 
gens à qui il fait injustice, d'autant qu'il publie partout, Monsei- 
gneur, qu'il a l'avantage d'estre vostre proche parent. Mais enfin il 






son genre. Gobet, dont le travail parut 
en 1779, l'accompagua d'indications his- 
toriques el d'observations qui le complè- 
tent et ajoutent encore à l'intérêt qu'il pré- 
sente. 

* Adris de César d'Arcons sur les mines 
onétalliques dont il a eu Ka direction pou le 
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semble qu'il ayt esté envoyé pour ruiner toutes choses. 
prenez la peine de vous informer de sa conduite, vous trouverez 
que c'est un homme sans foy et sans ordre, et que le mal est en- 
eore plus grand que je ne le fais. Pour conclusion, on ne fait presque 
rien aux mines, ni aux fonderies, Le zèle que j'ay pour le service 
du Roy, que j'ay eu l'honneur de servir pendant dix années, 
m'oblige à ne pas vous dépuiser ce que je sçais. 

Ge n'était là qu'une partie des diflicultés; le pire, c'est que la 
compagnie elle-même ne paraissait pas avoir confiance dans son 
œuvre, puisqu'elle ne payait pas les ouvriers. De son côté, Bache- 
lier écrivait à Colbert, le 10 octobre, qu'il venait de visiter, dans 
le Rouergue, des mines de cuivre connues des anciens, mais en si 
mauvais état qu'il faudrait bien de l'argent et du temps pour les 
rendre praticables. La correspondance et les mémoires d'un parti- 
culier, le sieur Chenier, qui exploitait déjà pour son compte plu- 
sieurs mines du Languedoc, jette sur ces affaires un jour curieux. 
Le 0 novembre 1668, il mande à Colbert qu'en dix-huit mois il 
avait dépensé 50,000 livres pour établir des ateliers et construire 
deux fonderies d'où il était sorti du plomb et. du cuivre de bonne 
qualité, et qu'en huit mois Bachelier avait dépensé Go,o00 livres 
pour tout ruiner. À l'entendre, la compagnie des mines voulait le 
perdre, l'évincer à tout prix, et c'est Bachelier qu'elle avait chargé 
de ce soin. Il adressait en même temps au ministre un long mé- 
moire sur ce qui szroit à faire pour cultiver et pour fondre avec utilité 
les mines du Languedoc!. 

Les premitres letires qu'on ait de Colbert sur les mines datent 
de 1669. Elles montrent combien, à celte époque, malgré des aver- 
tissements de mauvais augure, ses illusions étaient grandes, el 
comme on se plaisait autour de Jui à les entretenir. r Le sieur de 
Penantier, écrit-il le 24 mai au chevalier de Clerville, est arrivé 
icy, qui m'a donné beaucoup d'espérances de nos mines; mais je 
ne seray point bien persuadé d'un succès avantageux que vous ne 
les ayez visitées, el que je n'en aye appris vostre sentiment. Je 
m'assure que le sieur Besche trouve la mine de Foix non-seule- 


Si vous 





* Onironvera ce mémoire. avecla cor. nier, à l'Appendiee du présent volume 
respondance 1le Besche. Cardillat #1 Che. p. B7g rt suiv. 
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went très-assurée, mais très-bonne, et que les deux mines de 
Rouergue sont toutes pures de cuivre. Vous pouvez croire avec 
quelle impatience j'attends la coufirmation d'une si bonne nou- 
velle.» 11 lui recommandait en mème temps de visiter plusieurs 
mines que Besche avait condamnées et de stimuler ce dernier, dont 
le Roi venait de placer le frère en Bourgogne, par la promesse 
d'avantages encore plus considérables. 11 espérait avoir bientôt assez 
de cuivre pour la fonderie de Toulon, et de plomb pour couvrir 
le Louvre. Il aurait voulu enfin que Besche décidât les ouvriers 
suédois à faire venir leurs femmes, sans s'inquiéter des frais, que le 
Roi prendrait à sa charge. 

On était loin de compte. En effet, ces ouvriers, que la com- 
pagnie continuait à ne pas payer, désertaient les ateliers, ct il fal- 
Juë envoyer un ingénieur sur les lieux pour faire une enquête. 
Moins confiant que le ministre, Clerville ne cachait ni ses incerti- 
tudes, ni ses craintes. Une lueur d'espoir ayant percé dans une de 
ses lettres, Colbert s’en réjouit avec lui, persuadé que le bon ordre 
qu'il avait établi avant son départ des mines, contribuerait beaucoup 
au succès. On a vu les fâcheuses impressions de Besche en 1668; 
elles ne faisaient qu'empirer, et Colbert, à chaque instant, croyait de- 
voir vanter son adresse et son habileté, pour lui redonner du cœur. 
H Finvitait d'ailleurs à supprimer les agents inutiles et à ne pas s'a- 
charuer aux mines évidemmnent mauvaises. Dépité à la fin par le 
peu de succès de celles du Languedoc, Besche avait formé le pro- 
jet d'ouvrir des fouilles dans Le Béarn, r Vous devez l'en empescher, 
écrivit Colbert à un ingénieur, estant nécessaire de s'appliquer de 
préférence aux mines dont le succès paraist plus certain. » I était 
d'avis qu'en s'appliquét à cinq ou six parmi les plus rapprochées 
des fonderies et les plus fructueuses ; on verrait ensuite sil ÿ avait 
lieu d'en attaquer d'aotres. r J'attends avec impatience, disait-il en 
terminant, des nouvelles de la visite universelle que vous avez faite 
de tous nos travaux. Vous sçavez assez combien je les ay à cœur 
pour croire que vous ne pouvez rien faire qui me soit plus agréable 
que de les faire avancer.» Et, un peu plus tard : «le n’ay rien de 
plus à cœur que d’estre tiré une fois des doutes et des incertitudes 
où je suis sur ce sujet. » 
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La visite dont le résultat était attendu avec lant de perplexité cons- 
lata le faible rendement des mines. Ce qui ajoutait aux inquié- 
tudes de Colbert, c'est que Besche, qu'il n'osait gourmander, 
retenait une partie de l'argent dont on le chargeait de faire Ja dis- 
tribution aux Suédois, qui, de leur côté, cachaient leurs procédés 
de travail aux ouvriers français. « Ouire l'aversion qu'ils ont,'écri- 
vait Clerville au ministre le 16 décembre 1669, à instruire nos 
gens de leurs counoissances, je soupçonne qu'il y a encore quelque 
tromperie cachée par laquelle on veut empescher de discerner le 
bien ou le mal de celte fusion de matières ferrugineuses, qui a fait 
jusqu'à celte heure le principal de nos doutes. » 

Vers la mème époque, Colbert invitait un autre ingénieur à 
surveiller la fonte des matières, cette opération devant décider ce 
que l'on aurait à espérer «du grand travail qui s'estoit fait depuis 
trois ou quatre ans.» 11 lui ordonnait d'assister à toutes les ma- 
nipulations et d'en transmettre immédiatement le résultat. « Je vous 
ay tant expliqué, lui écrivait-il encore le 8 février 1670, combien 
J'ay à cœur d'estre tiré des incertiludes où je suis il y a longtemps 
sur ce sujet des mines, que je ne puis assez vous recommander, 
présentement que vous estes à Cals, de faire exactement toutes 
les observations que je vous ay marquées, afin de m'éclaircir si 
précisément de ce qu'on eu peut attendre que je n'aye plus aucun 
doute sur ce qu'on en pourra tirer dorénavant.» Saisissant au 
vol, vers la même époque, Jes bruits qui lui venaient d'une pro- 
vince nouvellement rattachée à la France, il se réjouissait de la 
découverte, à Sainte-Marie-aux-Mines, en Alsace, « de filons qui 
prometloient des matières de bonne qualité, en abondance,» ct 
prescrivait à l'intendant d'aider de tout son pouvoir la proposition 
d'y établir une fonderie, 

Un rayon d'espoir lui vint aussi, sur ces entrefaites, du côté 
du Languedoc. On avait découvert, dans une des mines de enivre 
du Rouergue, un bon filon. # Vous connoissez assez, écrivit-il à 
Besche, qui lui avait donné cette heureuse nouvelle, combien j'ay 
à cœur le succès des mines, pour ne rien négliger ce qui peut con- 

















S Voir V, Fanfiontions, p. 46 
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. Faisant appel à l'intérèt particulier du 
Suédois, flattant sa vanité, insistant sur sa longue expérience et 
“s connaissances, Colbert Ini demandait avec instance ce qu'on 
pouvait attendre de ces mines, afin d'envoyer les fonds nécessaires. 
Eu réalité, il n'y avait rien à espérer. La compagnie, lui éer 
ls le ministre (6 décembre 1670), vous fera sçavoir ce qu'il ÿ 
aura à faire, tant pour le licenciement des ouvriers que pour les 
autres choses que vous devez observer dans celle occasion. » Peu 
de temps après (40 février 1671), il chargeait Penautier de faire 
vendre sans délai le cuivre et le plomb provenant des mines de Cals 
pour payer les ouvriers, et d'avaneer au besoin ce qu'on leur devait. 
Voilà à quoi avaient abouti tant d'efforts. Colbert était-il exempt 
de reproches, et dans quelle mesure? Deux systèmes avaient été 
essayés presque en même temps. L'effort personuel, représenté par 
Uhenier, dont on a vu les justes récriminations, s'étail trouvé en 
présence du privilége, suscité. favorisé par l'administration, el 
l'un et l'autre avaient échoué. On ne peut dire ce que serait de- 
venue la Lentative de Chenier, puisqu'elle fut arbitrairement ar- 
rèée. IL est probable que, livré à ses propres ressources, il aurait 
eu le sort de Lant d'autres. Quoi qu'il eu soit, Colbert n'en est pas 
moins blâmable d'avoir interrompu ses travaux, quelque mvdestes 
qu'ils fussent; mais c'était alors la mode des compagnies privilé- 
giées, et, dans ce courant d'idées, une association disposant de ca- 
pitaux considérables devait inspirer plus de confiance qu'une en- 
treprise particulière, si intelligente qu'on la supposät. Quant aux 
mécomptes de la compagnie, ils étaient pour ainsi dire inévitables, 
et le défaut de constance et de connaissances praliques, la mauvaise 
administration des directeurs, l'inexpérience des ouvriers français, 
le refus des Suédois de Jes instruire, expliquent assez ce qui arriva. 
En résumé, l'insuccès fut complet. Et pourtant les mines de plomb. 
de enivre et de fer, la houille surtout, ne manquaient pas: mais 
pour des filous de plomb et de cuivre d'une richesse second: 
les procédés d'extraction et d'aflinage étai 
brmes. D'autre part. le fer excitait peu ll 
cheurs de métaux, et la houi 
jee mdme nommée dans la cor 
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Naturellement défiant de l'industrie libre et désabusé des com- 
pagnies, Colbert en vint à penser que l'État seul était assez fort 
pour exploiter les mines. En 1670, un sieur de Marsigny, de l'in- 
tendance de Caen, en ayant découvert une de mercure, lui avait 
adressé des échantillons. Sa première impression fut d'abandonner 
à l'inventeur la direction et le bénéfice des travaux. « Non-seule- 
ment, écrivit-il le 10 octobre à l’intendant, il est juste de luy lais- 
ser la conduite de ce travail, puisqu'il l'a commencé, mais mesme 
ä faut extraordinairement eultiver les François qui ont de ces 
sortes de curiosités, parce que, assurément, nous en avons un 
grand besoin dans le royaume.» Quinze jours après, c'est tout 1e 
contraire; le ministre cxprime l'avis qu'il ne convenait pas de lais- 
ser le travail d'une mine à un particulier, « parce qu'il est presque 
impossible, disait-il, qu'il se puisse résoudre à faire la dépense né- 
cessaire pour la mettre en œuvre, et il est à craindre qu'il ne fasse 
fouiller que la superficie, et que, lorsqu'il seroit question de fouil- 
ler les entrailles de la terre, il ne se rebutast du travail et ne 
voulust pas poursuivre. » En conséquence, le sieur de Marsigny fut 
remboursé de ses dépenses et obtint une gratification de 4oo livres. 
Que devint la mine entre les mains du gouvernement? On ne sait. 

La compagnie pour l'exploitation des mines du Languedoc s'é— 
tait dissoute en 1671. À partir de cetle époque, toute illusion 
semble avoir cessé; du moins, la correspondance est presque 
murtte à cet égard. Cependant quelques concessions eurent encore 
dieu, une entre autres, le 19 avril 1689, an sieur Liscouët de 
Coëtmen, pour l'exploitation de mines de plomb et d'étain à Car- 
not, dans l'évêché de Cornouailles, avec le consentement des pro- 
priétaires et moyennant un dixième au roi et un quarantième au 
seigneur. Une fois même, au mois d'avril 1679. l'intendant de Gre- 
noble ayant signalé la découverte d'une mine de cuivre, aussitôt 
Colbert se reprit à ses premières espérances et lui répondit : 

«Je vous prie de vous appliquer à ce qui concerne les mines du 
Dauphiné, n'y ayant rien assurément dans l'Estat qui soit d'une 
plus grande conséquence, parce que, s'il s'en pouvait trouver dans 
le royaume la quantité qui s'y eù consomme, cela conserveroit 


plus de 5 où 6 millions de livres qui en sortent pour tirer cvs 
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watières des pays estrangers. Je vous explique ce détail pour vous 
faire d'autant mieux connoistre de quelle importance il serait de 
\rouver dans le Dauphiné des mines de cuivre!» 

On reconnait là, comme en mainie autre circonstance, le mi. 
nistre toujours préoccupé d'assurer aux Français le plus de travail 
possible et de retenir à l'intérieur le numéraire que l'achat de ma- 
tières premières faisait passer à l'étranger. Si ce syslème, qui avait 
l'inconvénient de fermer à cerlains produits de l'activité nationale, 
notamment aux blés et aux vins, des débouchés nécessaires, fut 
quelquefois poussé trop loin, qui oserait s'en plaindre, alors qu'il 
s'agissait de tirer du sol les métaux indispensables à la marine, à 
l'armée et à la plupart des industries qu'on avait tant à cœur de 


, CANAUX ET MINES. 














fonder? 


* Un arrêt du 1° mai 1683 accorda 
au siear Girin le privilége d'exploiter les 
mines du Dauphiné pendant vingt ans, 
aax conditions ordiueires, en l'exemptant 
toutefois du droit de dixième appartenant 
au roi. Une lettre adressée le 15 juillet 
: 684 au saccossear de Colbert parle sieur 
Balliez de La Tour, receveur général des 
finances, nous apprend quelle élit. à cetle 
date. la situation de l'entreprise : 

rMouseigneur me fit l'honneur de me 
demander quelque éclaircissement sur les 
mines de Dauphiné. Le Roi en accorda le 
don. il y a deux ans. à un nommé Girin. 
bel. sur la Foy d'iceluy,n ouvert quan 
té de fosses de enivre et de plomb, a cs- 
hbls des fourneaux et aliineries. et fait 
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tonte la dépense nécessaire. pour culliver 
lesdiles mines, qui estoient abandonnées . 
dont iL peut revenir un {rès-grani avan- 
age à l'Estat et au publie, en mettant en 
valeur, par son application et son indus- 
trie. ee qui estoit inutile, Ledit Girin est 
soutenu parune puissante sociéié du Dau- 
phiné, sans laquelle un semblable travail 
tamberait bientost, comme nouel'avons vu 
par expérience par le passé. 1 espère que 
Monscigneur luy accordera sa protcclion. 
puisque ses soins vent au bien de l'Eslat 
et du public. en trouvant dans le royaume 
ce qu'il fout aller chercher dans les pays 
etrangers.» (A de l'Empire. Pa 
piers du contrôle général des finances. — 
Intendance du Dauphiné} 
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1. — À M. DE MACHAULT, 
MAÎTRE DES REQUÊTES, EN MISSION". 
De... 11 juillet 1669. 

Jay reçu la letire que vous avez pris la peine de m'écrire d'Abbeville 
le g de ce mois. l'ay eslé trèmayse de voir la diligence que vous y avez 
faite pour trouver des bleds, afin de faire le pain, et que vous ayez envoyé 
du costé de Hesdin et d'Arras pour s'en assurer d'une plus grande quan- 
tité et n’en manquer pas, en cas que l'affaire lirast un peu de longue; à 
quoy je m'assure que vous recevrez du soulagement de l'application et de 
l'autorité du sieur Nacquart, avec lequel vous pouvez prendre des mesures 
certaines touchant la fourniture dudit pain, vous priant de le renvoyer 
aussylost que vous estimerez que son séjour ne sera plus nécessaire auprès 
de vous, en ayant besoin icy pour reprendre la conduite de la distribution 
des grains dont il est chargé®. Cependant , comme les troupes n'auront pas 
de grandes marches à faire, et que d'ailleurs il n’y a point de voitures pour 
mener le pain de munition à leur suite, il est important que vous avisiez 
avec M. de Montpezat aux moyens de les obliger de l'aller prendre dans 
les villes où on le cuira. 


1 M. de Machault éuit alors» conseiller 
du oi, maître des requêtes, dépuié par Sa 
Mojoué pour l'exécution de se ordres en 
Piardie, Artois, Boulanois, pays reconquis. 
Faire et Hainont, inteodant de juetice | 
police et finances sur les troupes de Se Ma- 
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jeslé, el commisaire par elle député pour 
procéder souverainement à la réfoemation 
énérale des bois, enax et foréls desdiles pro- 
Viness.» 

* Voir, an sujet de le disette de 1669, 
11, Finances, pièce n° 1gh , et note. 
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, Je dois vous dire en secret que cette révolte! pourroit bien faire naistre 
au Roy la pensée d'annuler tous les priviléges du Boulonnois, qui sont fort 
grands, les peuples estant exempts de tailles, aydes, gabelles et générale- 
ment de toutes sortes d’impositions, pour quoy il est d’une très-grande 
conséquence que vous dirigiez vos informations et vos procédures en 
sorte qu'il soit évident que Sa Majesté aura beaucoup de raison et de jus- 
tice d'exécuter cetle pensée, en cas qu'elle s'y détermine entièrement; ce 
que je ne donte point que vous ne fassiez aysément, eL par la qualité de 
la chose en soy, qui vous fournira assez de matière pour la tourner ainsy, 
et par vostre adresse et la facilité que vous avez de donner aux affaires la 
face qu'on souhaite. 

On pourroit done, en cassant lesdits priviléges, créer une élection de 
toutes les paroisses du Boulonnois, qui, suivant un mémoire que j'ay entre 
les mains, sont au nombre de 140, à l'instar de celles de la généralité 
d'Amiens. Pour cet effet, il sera nécessaire que vous examiniez soigneuse- 
ment la force de chaque paroisse en particulier, et que vous en fassiez ln 
comparaison avec celle d'une élection de ladite généralité, pour voir à com- 
bien Ton pourroit faire monter l'imposition. Ce n'est pas que tout d'abord 
le Roy voulust qu'on les imposast à proportion des autres, mais seulement 
à celle du tiers; per exemple, si une paroisse d'une élection de la généra- 
lité d'Amiens portoit 3,000 livres de tailles, il suffroit qu’une du Boulon- 
nois, qui servit d'une égale force, en portast seulement 1,000; et, sur 
ce pied, j'estimerois que les impositions de l'élection que Fon créeroit en 
Boulonnois monteroient les premières années à 60,000 livres. 

Il faut observer que, comme la punition ne doit estre que pour les cou- 
pables, sil y a des villages des gouvernemens de Boulogne rt de Mon- 
freuil qui ne seroient pas du Boulonnois, mais de la dépendance du pays 











2 Voir Faroduetions, WE, usa et TUE, 
Le 17 du même mois, Colbert annonça à 
Machauit que «M. Le Tellier Juy envoyoit 
les ordres du roy pour faire faire le procès 
anx Roulonnoïs qar d'autres juges que œeux 
du pays, qui vraysemblablement auroient trop 
d'indulgence et de eompeseion pour punir les 
néditieux aussy sévèrement qu'il e faloit pour 
donner un exemple de Lérreur.r Ce procès 
ne fat pas long, car, le 41 du même mois, 
le ministre écrivit à M. de Montpezat : «Le 
commisaire qui doit aller prendre les révoltés 
qui ont esté condamnés aux gelères pour le 
conduire à Toulon part demain de Paris avee 
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une chaisne qu'il a it faire. ayant ordre de 
presser son voyage le plus qu'il pourre. Et, 
cotame il m'a Lesmoigné qu'il serait nécessaire 
‘qu'on Toy donnnst quelques fanlassins pour es- 
corier ces forçats jusque hors de la proviner 
el emposcher qu'ils be se sauvent, je vous sup- 
plie d'en détacher lo nombre quo vous jugeres 
à propos pour fire celle escorle avec se 
rolé.n (Revueil de diverses lttres, Kl. 38 ct 
48.) 

Voir, pour Les détails de cette sédition , dans 
notre ouvrage de La Polies sous Louis AV, le 
chapitre intitulé : Les Émeutes en province. 
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reconquis, et d'ailleurs ayant des priviléges, il ne seroit pas juste de 
les comprendre et d'anéantir les priviléges qu'ils pouvoient avoir, Sa 
Majesté voulant, à la vérité, chastier les séditieux, mais maintenir aussy 
dans Jours immunités ceux qui sont demeurés dans leur devoir. 
Je vous conjure de bien faire réflexion sur le contenu en cette dépesche 
dont l'importance de la matière vous est assez connue, 
(Arch. de la Mar. Hecuoë! de diverses luitres, fol. 31.) 








2.— A M. DE BOURLEM: 
ÉVÈQUE DE CASTRES! 





T, 


De... 4 seplembre 1669, 
Je vous écris ces lignes pour vous supplier de me faire spevoir si vous 
sspérez bientost recevoir vos bulles de l'archevesché de Toulouse; et, eomme 
l'nsulte qui a esté faite À Rome à l'ambassadeur? pourroit bien peut-estre 
en retarder l'obtention, si, avec la seule nomination du roy audit arche- 
wesché que vous avez, vous pourrez présider aux prochains Éstats du Lan- 
guedoc, du consentement de MM. les évesques*; el mesme, si vous estimez 
que l'on deust faire quelque diligence de deçà, pour lever les difficultés 
que vous y pourriez rencontrer, de m'en informer pareilloment, afin que 
nous prenions à lemps les mesures nécessaires à cet effet. Ge qui nous est 
d'autant plus pressé qu'il est de la dernière conséquence que l'assemblée 
se tienne dans le mois prochain ou, tout au plus tard, dans le suivant. 
J'attendray, s'il vous plaist, de vos nouvelles au plus tost. 
LArch. de La Mar, Marueël de diverses latines, ol. 89.) 


* Charlen-François d'Anglare de Boarie- à Colbert par l'évêque de Saint-Papout: «J'ey 


mont (L, 267). — Depuis le mois de juillet 
précédent, il avait ét6 nommé à l'archevéché 
de Toulouse. — Son successeur au riâge de 
Castres fut Michel Tubeuf, d'abord évêque 
de Ssiot- Pons-de-Tommiers en 1653, puis 
detre, où il mourut le 16 avril 168 

+ Le 20 août, M. de Créqui evait été ie 
saké par des soldals corses de Ja garde da 
pape. 

3 Tous les évêques étaient da reste disposte 
à accepter, car on Hit dans une Lettre écrile 
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fait prendre garde à plusieurs que, outre 
l'indination que le Roy teamoigne pour faire 
présider M. de Toulouse sur sa seule nomi. 
nation, il y va encore de lintérent el de la 
satisfaction de Sa Majesté, dans Ia conjoncture 
des affaires présentes de Remë, que le pape 
egache de quelle manière les évesques el tout 
le royaame défêrent à la seule nomination de 
Sa Majesté, ce qui a fait amer d'impreseion.» 
{Depping, Corne. adm. 8, 91.) — Voir aussi 
pièce n° h, et note. 
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— A M. DE BOURLEMONT, 
ÉVÉQUE DE CASTRES. 
De... aa septembre 1662. 

Vous aurez sans doute appris que le sieur Sartre !, conseiller en la cour 
des aydes de Montpellier, a esté envoyé à Nantes, et je dois vous dire que 
toutes les sollicitations de: députés de sa compagnie ne feront pas grand 
effet, et que, #ils continuent à traverser la commission qui a eslé expédiér 
pour la vérification des dettes des communautés de la province de Langue- 
doc, Sa Majesté ÿ apportera le remède nécessaire au moindre avis qu'elle 
en recevrn. Du reste, je tiens superflu de vous exciter et ces autres Mes- 
sieurs qui travaillent à ladite commission, de vous y appliquer avec beau- 
coup de soin, parce que je suis persuadé que vous l'estes lous autant que 
moy de l'utilité qui en reviendra au pays, et que c'est le seul moyen de 
soulager les peuples. 











Careh. de la Mar. Aeeuoil de diverses fetes, Col. 143.) 








— A M. DE BEZONS, 
(TENDANT À TOULOUSE. 





Je. … 3 octobre 1661. 

Dès que j'eus reçu vostre dernière lettre, je parlay aussytost au Roy 
pour l'expédition des deux lotires de sa main aux évesques et aux Estats 
du Languedoc que vous avez estimées nécessaires pour faire tomber la 
présidence desdits Estals à M. l'archevesque de Toulouse, el Sa Majesté 
commanda en mesme temps au secrétaire du cabinet de les faire, de sorte 
que j'espère vous les envoyer sans faute par l'ordinaire d'aujourd'huy. 

Le Roy estant bien persuadé qu'il importe à son service, et mesme pour 
les résolutions qui sont à prendre pour le bien et l'avantage particulier 
de la province, que M. l'archevesque de Toulouse syt la présidence, Sa 
Majesté a douné ses ordres pour conférer avec MM. les évesques de la 
province qui sont iey et les disposer à y donner leur consentement. Vous 


* Sartre, sieur de Nazaire, «garant, bon 
serviteur du roy; fort pédant. (Deppiog, 
Tableau des parlement, M, 331.) — 1 fat re- 
Iégué à Nantes pour avoir pris part à un mou 
sement séditieux contre l'enregistrement d'un 
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arrêt royal qui aesordait à la ville de Montpet 
lier l'établissement d'un oelrai desliné à payer 





ses detles. — Voir la lettre écrile par Sartre 


à Colbert pour sa justification. (Depping, Gr 
resp. adim. LV, 665.) 
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serez précisément informé du sucrès de celte petite négocialion el des 
mesures que l'on prendra, tant pour Le jour de l'indication des Estats, c 
lieu de l'assemblée !, que pour se concilier les suffrages des barons et des 
députes du tiers estat. Ce pendant Sa Majesté s'assure que vous continue- 
rez vos diligences avec le mesme soin et la mesme activité que vous avez 
toujours fait pour mesnager les esprits et les échauffer à concourir à ce 
qui sera de son service et de sa satisfaction , et, surtout, à s'appliquer soi- 
gneusement à tout ce qui pourra contribuer au restablissement du com 
merte dans la province et à faciliter le suces de la liquidation des dettes 
des communautés. 

Au surplus, je dois vous dire qu'il est important que vous Lravailliez di- 
ligemment à l'information que vous devez faire, en vertu de l'arrest du 
conseil qui vous a esté envoyé, de la sédition arrivée à Montyellier?, et 
mesme que vous me donniez, s'il vous plaist, quelques nouvelles de la 
manière que l'attroupement s'est fait, afin que, estant éclairey au vray 
comme la chose s'est passée, je puisse répondre précisément à ceux qui 
me sallicitent pour le sieur Sartre, 








Car. de Ia Mor. Rerurt de diverses lors, ol. s20.— Nlopping, Corremondance 
adrinitaton œus Lans LIY, 1, Ba.) 





5.— AU MÊME. 


De... 24 novembre 1668. 





J'ay appris, avec beaucoup de dépleisir, l'aceident qui vous est arrivé, el 
ie loue Dieu que vous en soyez sorty si heureusement, vu la grandeur du 
péril et le risque presque inévitable qu'il y avoit à craindre. 

Je suis bien ayse que la présidence des Estats soit assurée à M. l'arche- 
vesque de Toulouse, par la raison de l'avantage que le Roy en recevra: 





* Les États devaient se tenir à Albi, mais, que l'intention du Roi était qu'il eût La prési- 
l'évéque de cette ville n'ayant pn se résoudre à  dence. Ausai, lorsqu'il arriva à Perénas, le 
supporter la présidence de M. de Toulouse, le 26 novembre, deux jours après l'ouverture des 








prince de Conti désigua Pesénas pour Hieu de 
réauion, — L'opposition de l'évêque d'Albi 
venait de ee qu'étant plus ancien que l'évè- 
que de Castres qui, peu de temps auparavant, 
avait été nommé à l'archevéché de Toulouse, 
il prélendait présider l'assemblée. 11 allé 
ait en même temps que l'évêque de Mon- 
Lauban, qui revenait de Ia cour, lu avait dit 
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États, et qu'il trouva M. de Bourlemont re- 
connu comme président. il se plaignil lrèe- 
haut, et, malgré les désaveux de l'évêque de 
Montauban, partit pour Paris pour en réfé. 
rer ou Roi. — On verre plus loin, pièce n° 9, 
Les ménagements dont on erut devair user avec 
lui. 
2 Voir là note de I page précédente. 
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mais je révois bien qu'elle pourra donner quelque petit embarras par le 
mécontentement que plusieurs évesques el mesme quelques barons en tes- 
moignent, de sorte qu'il est bien névessaire que vous redoubliez vos soins 
et vostre application pour surmonter le dégoust qui en pourroit naistre 
dans les esprits, et empescher qu'il n'en arrive rien de préjudiciable aux af 
faires et au service du roy, vous conjurant de m'avertir précisément de ce 
qui se passera sur ce snjet dans l'assemblée, afin que, s'il faut expédier 
quelques ordres de deçà, en conformité de ce que vous jugerez à propos. 
on vous les envoye avec diligence. 

Le Roy part après-demain pour s’en aller à Dunkerque donner les or- 
dres nécessaires en suite de la remise de la place entre ses mains, le roy 
d'Angleterre en usant le plus obligeamment du monde et avec une civilité 
singulière envers Sa Majesté, ne voulant pas mesme que l'on délivre l'ar- 
gent en mesme temps que l'évacuation de la place se fera, ce qui est une 
circonstance bien particulière el qui marque assez le déférence que les 
princes estrangers ont pour la personne du Roy !. 

J'estime inutile de vous répliquer les mesmes choses que je vous ay cy— 
devant écrites, touchant l'importance de cette acquisition, pour les ré- 
pandre parmy l'assemblée el disposer ceux qui la composent, par des 
raisons si valables, à concourir unanimement pour donner au Roy des mar 
ques de leur rèle et de Fintérest qu'ils prennent à la réunion de celte p} 
à l'Estat, par une assistance qui puisse ayder Sa Majesté dans la nécessité 
pressante de ses affaires. Vous me permettrez néanmoins de vous dire en- 
core qu'elle a considéré sur toutes choses, en cette occasion, le bien de la 
religion, en resteblissant l'exercice de la catholique dans une ville où celuy: 
de l'hérésie n'avoit jamais esté introduit, l'ostant pour ainsy dire de la terre 
ferme pour le renvoyer dans les Isles. 

Cette considération a prévalu sur le mauvais estat où les finances du 
ray sont réduites, tant par l'épuisement d'une longue guerre, par les dis- 
sipations du passé, que par la stérilité qui a esté presque universelle dans 
toutes les parties du royaume, depuis que Sa Majesté a pris elle-mesme Ja 
vonduite et l'administration de ses affaires; ce qui l'a obligée de faire un 
effort extrême plutost que ne pas embrasser l'occasion de rendre un service: 
signalé à l'Église. 

On peut ajouter à celte considération celle des grandes dépenses que 
le Roy est obligé de faire, tant au dehors qu'au dedans du royaume, el par- 
ticulièrement dans la conjoncture présente, où il faut trouver de l'argent 





1° Cette obligeance du roi d'Angleterre était réunir que deux milions. (Voir IL. Fiamces, 
d'aulnt mieux venue que lon n'ait pu pièce n° s00 el notes.) 
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pour rentrer dans ses domaines el autres droits aliénés; en sorte que 
tout cel joint ensemble doit convier ses sujets à l’assister de tout leur 
pouvoir, puisque l'intérest de la religion, de V'Estat, et Le leuren particulier 
#y trouve également. Je ne doute pas que vous ne vous serviez utilement 
de tous ces motifs pour faire convenir ceux qui ont crédit dans les Estats 
d'accorder les a millions de livres que Sa Majesté leur demande, dont 
il ÿ ayt 200,000 écus comptant. Je remels cette affaire et les autres qui 
regardent son service, dans la province, à vostre bonne conduite et à vosLre 
prudence ordinaire. 


A 


Arch. de La Mar. Recueil de diorses laure, TL. 177. — Drppiug, Corempoudance 
adnénistadot sous Lonis XF, 1, 87.) 











6.— AU PRINCE DE CONTI, : 


GOUVERNEUR DU LANGUEDOC. 
De... 1° décembre 1662. 

Le Roy partant ce malin pour alier visiter sa nouvelle conqueste de 
Dunkerque m'a ordonné d'écrire à Vostre Altesse Sérénissime, qu'à pré- 
sent que cette affaire est entièrement achevée, que ses troupes sont dans 
la place et que Jes 5 millions de livres ont esté délivrées au roy d'Angle- 
terre, Sa Majesté ayant esté obligée de retirer tous les fonds qu’elle avoit 
destinés pour ses troupes, pendant les mois de décembre, janvier et fé 
vrier, pour l'entretènement ordinaire des maisons royales et pour toutes les 
autres dépenses qui se payent indispensablement par mois (qu'elle a mieux 
aimé suspendre que de Isisser échapper une occasion si avantageuse à 
l'Église et si glorieuse à l'Estat), elle désire que Vostre Allesse Sérénis- 
sime fasse bien connoistre, s'il Juy plaist, la grandeur et l'importance de 
celte action et la nécessité où elle réduit ses finances, afin de convier 
MM. les Estats à luy accorder les à millions de livres qu'elle demande, 
dont il y ayt 500,000 livres comptant? pour réparer, et, pour mieux 
dire, afin de pouvoir fournir aux dépenses cy-dessus spécifiées. 

1 me semble, Monseigneur, que si jamais les Estats ont eu un motif 
qui les ayt obligés de donner quelque marque extraordinaire de leur zèle 





? Voir IL, Finances, pièce 266 et nole, et don gratuilde 1,600,000 livres, el donnèrent 
Appendiee, page 761. 100,000 écus cumplant, s'engageant à payer 
4 Dansla lettre précédente demandait le reste en dix sommes égales, avant la fin de 
200,000 éeur complants. — Rénnis le sh un- décembre. 
sembre, les Élats volérent, le à7 janvier, un 
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et de leur passion pour le sorvice du roy, il ne peut jamais entrer en com- 
paraison avec celuy-cy, qui a des circonstances si grandes el si pressantes; 
estant certain qu’il n’est jamais sorty tant d'argent en une fois des coffres 
de PEspargne, ni csté fait une conqueste si utile pour une infnité de cou- 
sidérations tant au dedans qu'au dehors du royaume, ainsy que Vostre Al 
tesse Sérénissime en açaura beaucoup mieux juger que moy, à laquelle je 
dois dire encore que, comme elle a porté les Estals l'année dernière à ac- 
corder en peu de temps et de bonne grâce les demandes qui leur avoïent 
esté faites!, Sa Majesté s'attend que Vostre Altesse Sérénissime les dispo- 
sera d'en user de a mesme manière et avec autant de promptitude pour 
convenir du secours qui leur est demandé dans un besoin si pressant el si 
singulier. 

Arch. de Ia Mar. Rcueif de diverses lettres, fol. 185.1 








7.— A M. DE BEZONS, 
INTENDANT A TOULOUSE. 
De... 1* décembre 1663. 

J'ay esté ravy de voir, par vos dernières lettres, que l'accident qui vous 
est arrivé n’ayt point ou de suites fascheusos ot que mosme il n'aura re- 
lardé que de peu de jours l'ouverture des Estats. 

Le Roy a esté très-ayse d'apprendre que la présidence de M. de Tou- 
louse ayt succédé si heureusement”, Sa Majesté estant bien persusdée que 
personne ne pouvoit la remplir plus avantageusement, ni pour le snecès 
des propositions qui se feront en son nom, ni mesme pour les résolutions 
à prendre pour le bien et l'utilité de la province. Vous aurez pu connoistre, 
per le mémoire que je vous ay ey-devant adressé, que son intention wa ja- 
mais esté de se relascher du désir qu'elle avoit lesmoigné que M. de Tou- 
Jouse présidast, mais seulement d'éviter Les inconvéniens qui en eussent pu 
arriver en cas que lous les évesques plus anciens® n’eussent pas assisté en 
personne, 


* Le don grobuit de 1664 avait été de 
v:500,000 livres. 

* Le 21 décembre l'archevéque de Toulnuse 
écrivail à Colber : eL'honmeur qui m'a eslé 
déèré, de ls prsdemen, el un fe do la 
protection, de l'autorité el dela bonté du Roy, 
qui peut ce qu'il teut. J'ay eu bien du déplaisir 
que M. d'Albi ayt send réristé aux sentimens 
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de tous non confrères el si, pour le hien des 
fires du roy, il euél esté jugé nécessaire que 
je me départine d'une chose desj 
l'aurdis bit de bon cœur.» (Depping, Cn- 
rep. adm. [, 97.) 

* Les évêques plus anciens que M. de Hour 
lement en ordre de sacre étaient een de Ni- 
mes, d'Utx rt de Mende. 
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Le Roy, en partant ce matin pour aller visiter sa nouvelle conqueste de 
Dunkerque, m'a commandé de nouveau de vous faire sçavoir de su part que 
Sa Majesté s'assuroit que vous feriez ous vos efforts pour disposer l'as- 
semblée à accorder les 2 millions demandés, dont il y ayt 500,000 li- 
vres comptant, faisant connoistre à tous les députés de quelle importance 
est l'acquisition d'une place si considérable, soit pour la religion, soit pour 
la gloire et l'avantage de l'Estat; à quoy vous pouvez ajouster des cireons- 
tances bien particulières : que le Roy, pour fournir au roy d'Angleterre les 
3 millions de livres qu'il estoit obligé de payer par le traité de la remise 
de cette place, à non-seulemsent employé tous les fonds nécessaires pour 
la subsistance de ses troupes, l'entretènement des maisons royales et pour 
les dépenses indispensables, suxquelles il faut pourvoir sur-le-champ, 
mais mesme épuisé tout le crédit qu'il pouvoit avoir. 

Il sera bon mesme que vous insinuiez aux députés que, dans une occa- 
sion si utile à la religion, ei glorieuse à l'Estat et qui doit convier lous les 
sujets de Sa Majesté à luy donner le plus grand secours qu'ils ayent jamais 
fait, M. le Prince a obligé les Estats de Bourgogne à faire une avance de 
100,000 écus comptant, ce qui est sans doute considérable pour une pro- 
vince comme la Bourgogne, qui n'est pas de l'estendue ni n'a pas en soÿ 
les avantages et les commodités que le Languedoc possède. Enfin le Roy 
est bien assuré que vous n’oublierez rien de vostre zèle, de vostre lermeté 
et de vostre adresse ordinaire pour luy faire donner de bonne grâce nne 
prompte satisfaction sur ses demandes ainsy que les Estais en usèrent 
l'année dernière. 


EAreb de la Mar, Recueil de diverses tres, Lol. 183, — Depping. Corraspendance 
adrinstretire sous Louis XF, 1, 89.) 

















8.——A M. DE GUILLERAGUES, 
PRÉSIDENT 4 LA COUR DES AIDES DB BORDEAUX. 
De... 5 décembre 1662. 

Je n'ay de matière à vous écrire, par cel ordinaire, que pour vous 
remercier du soin que vous avez eu de m'envoyer la copie du discours que 
M. le prince de Conti a fait à l'ouverture des Estats. Bien que ce ne soit 
pes à moy à porter jugement sur les productions d'un esprit aussy éclairé, 
qui a les lumières si vives, et aussy zélé qu'est eeluy de Son Altesse Séré- 
aisime, j'ose, avec le respect que je luy dois, vous dire que je n'aÿ 
jamais rien vu de plus solide ni de plus feury en mesme temps, et qui, 
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par les circonstances qui y sont touchées, ayt mieux rencontré les inten- 
tions du Roy et la disposition présente des affaires de la province. Vous 
m'obligerez sensiblement de’ continuer à m'informer de ce qui se passera 


dans l'assemblée. 


Arch. de la Mar. Recueil de diverses Lettres, fl. 208.) 

















— À M. DE BOURLEMONT, 


ARCHEVÊQUE DE TOULOUSE. 


Do... 15 décembre 1663. 


Je vous écris seulement aujourd'huy pour accuser la réception de la 
letire que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 4 de ce mois, et pour 
vous dire que M. l'évesque d'Albi?, ayant pris La résolution de venir icy, a 
prévenu les ordres qui luy en avoient esté envoyés, de sorte que, après 
avoir reçu à son arrivée les marques de l'estime que le Roy fait de sa 
personne et du prix qu'il donne à ses services, je ne doute point que l'on 
ne trouve beaucoup de dispositions à la réunion de vos esprits et au res- 
tablissement de cette parfaite amitié qui a toujours esté entre vous deux. 


1 Ge disconrs roulait sur Lerespecl el le sou 
miseiôn que l'on devait avoir pour les volonlés 
du Roi. — Eu rendant comple à Colbert des 
discours prononcés per le prince de Conti ct par 
Yintendant l'archevéquede Toulouse lui disait: 
els firent La demande des 2,500,000 Hivreson 
des termes si beaux et si obligeans qu'ils va- 
lent Y'ergent qu'il demandent. Je feray mon 
devoir pour parier l'affaire du roy le plus baut 
qu'il se pourra. … » (Depping, Corresp. adm. 
1, 96.) 

% Gaspard de Dillon du Lude, d'abord 
évêque d'Agon on 4641, onnile d'A de 
puis 1635. Mort dans celle ville le 45 juillel 
1676. — 1] était onclo du due de Lude, grand 
mafice de l'artillerie, 

3 Le rapprochement de M. de Toulouse ct 
do M. d'Albi nese fit pas ans promptement que 
l'espérait le minisre, car, le 13 mars 1665, 
M. de Bourlemont lui écrivait: « Vous me faites 
honneur de me mander que le Roy veut ap- 
porler un remède spécifique à La division qui 
a paru catre M. d'Albi ct moy, el que Sa Ma» 
est est bion nasurée que je seray lonjoure dis 
posé à une réunion avec y. Je vous asure 
qu'il.ne se prut hire davantage pour adoucir 
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son humeur farouche que j'aÿ fils mais i 
esloiL venu aux derniers Eslats avec dessin 
foriné de faire échouer toutes Îes affaires du roy, 
pensant que le contre-coup en retomberol sur 
moÿ, el, dés Lors que j'arrivay à l'assemblée, je 
n'y fus pas huit jours que je ne connue bien 
que La parie estoit faite depparter Lant de di 
Scultés aux affaires, qu'il llusl envoyer les 
Araïtor à Paris...» (Depping, Cornerp. adm. 
B 198.) 

(Ges dissensions antre Los étèques arriraieot 
amer fréquemment lors de 3e réonion des 
Éats, Lo 14 décombre 1674, Colbert Gi. 
vait à l'intendant de Toulouse : 

«A l'égard des divisions qu pourroient em 
pescher l'asemblée de travailler à fnir de 
particulières, vous devez donner tour 
vos soins pour les examiner, et je euis meme 
assez persuadé qu'en faisant connvistre aus éres 











avantageuses au bien da service du roy, ni 
plaire à Sa Majesté, vous es porlerez facilement 
non-seulement à les finir toules, mais mesnr 
à n'en plus recommencer de nouvelles. 
{Corvempe de M. Colbert, page 1063.) 
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Du reste, vous connoissant si je croirois, Monsieur, vous faire tort 
de vous exciter à presser l'avancement des affaires du roy dans l'assemblée 
et à profiter des ouvertures favorables qui pourront s'offrir pour faire 
donner promptement à Sa Majesté, et de bonne grâce, la satisfaction 


quelle espère. 





LAreh. dela Mar. Arena de dicersos Lotres, JL. 15.) 

















10. — A CHARLES COLBERT, 
INTENDANT D'ALSACE. 
De. 5 avril 1663. 
Je vous envoye un mémoire qui m'a esté adressé par M. le duc Ma- 
arin touchant des levées que l'on a ordonné estre faites dans le grand 
hilliage de Haguenau, en la mesme manière qu'il se pratique sur les su- 
jets du roy en Alsace, sur lequel je vous prie de me donner au plus 
lost tout l’éclaircissement qui peut servir à justifier ces levées, en cas 
qu'elles se fassent à présent, parce que vous sçavez qu'il est d'une grande 
importance de ne rien innover dans ce pays-là, afin d'éviter Les suites fas- 
cheuses que cela pourroit produire dans l'esprit des princes voisins. 
Je suis obligé de vous dire une chose qui est de la dernidro importance 
pour vous : c'est de vous instruire parfaitement de toutes Les affaires de 
sostre département ! pour en rendre une inforinalion exacte au Roy, quand 
vous serez iey, en cas que l'on vous y appelle; ce qui ne se doit pes en- 
tendre seulement de ce qui regarde Îa justice, police, finances, adminis- 
tration des revenus du roy et fortifications des places, mais particulière- 
ment de Vestat et situation des pays compris dans vostre département. Par 
exemple, il seroit avantageux de sçavoir de quelle manière la Lorraine 
estoit administrée sous ses dues; ce que c'est que l'ancienne chevalerie, les 
assises qu'elle avoit droit de tenir, en quoy consistoient ses anciens privi- 
léges; quelle juridiction avoient le conseil de Nancy, le parlement de Saint- 
Michel, les Chambres des comptes de Nancy et de Bar, et si ces compa- 
gnies estoient formées sur le modèle de celles du royaume; quelles estoient 
les principales charges de l'Estat, et quelles esoient leurs fonctions; com- 
bien de villes et de paroisses il y a dans l'estendue du pays; les rivières 
lant navigables qu'autres, les mines, les salines et yé 
qui concerne Je revenu du pays. 








lement tout ce 


© Voir, dans le premier volume, toute la rurrespondaare de Colbert avec san frère sur ke afaires 
d'Alser, p. 322 et quiv. 
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Il seroit bon aussy de comprendre dans vos observations le nombre 
d'abbayes et de prieurés qu'il ÿ a dans toute la Lorraine et le Barrois, de 
Pun et de l'autre sexe, et, à peu près, le nombre des religieux et reli- 
gieuses qui y sont à présents d'expliquer la valeur desdites abbayes el 
prieurés, la quantité d'églises canoniales qu'il y a dans ces deux pays, et 
mesme les bénéfices simples qui sont de quelque revenu. 

Je vous fais à la vérité un plan imparfait de ce que vous aurez à suivre, 
mais je m'assure que vous y suppléerez aysément par toutes les lumières 
que vous vous estes acquises depuis que vous servez en ces quartiers-là, et 
par celles que vous pourrez acquérir pour mieux éclaircir cette matière, 

IL sera aussy, à mon sens, à propos, que vous expliquiez de quelle ma- 
nière la ville de Melz et le pays messin estoient régis lorsqu'elle jouissoit 
des libertés des villes impériales; ec que v’estait que les seigneurs de Metz, 
leurs fonctions et leurs prérogatives; celles du maistre échevin, eL comme 
tous ces degrés de juridictions ont esté abolis peu à peu depuis que nos 
vois possèdent les Trois-Éveschés. 

Pour le nombre de places, villes, villages, idem que pour la Lorraine, 

Pour les bénéfices, idem, en faisant mention des éveschés et du titre de 
prince de l'Empire qu'ils tiroient après soy. 

… Les mesmes observations que vous ferez pour la Lorraine et les Trois- 
Éveschés, vous Les ferez aussy pour l'Alsace, en ajoutant ou diminuant ee 





qui est particulier à cette province. 

J'ajoute ce mot pour vous dire que, comme l'establisement de la gabelle 
dans les prévostés du Luxembourg fait une mauvaise impression dans l'es- 
prit des peuples nouvellement soumis à la France, et de leurs voisins, le 
Roy, autant par sa bonté que par cette considération , seroit assez disposé 
à les en décharger, si cela ne nuisoit pas considérablement à la ferme des 
gabelles des Trois-Éveschés. C'est pourquoy je vous prie de bien examiner 
celle pensée, et si, en retirant la gabelle dans les pays de l'ancienne pro- 
tection du roy seulement, et la laissant aux autres lieux où elle a esté es- 
tablie, comme Mouzont el Château-Regnault ?, il écherroit une diminution 
notable à cette ferme. 

Are. de Ie Mar, Roca de diverse tres, fl.) 

* Arrondissement de Sedan (Ardennes). — * Canlon de Monlhermé, arrondissement de Mé 
sières (Ardennes). 
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A. — A M. DE CHAMPIGNY, 
INTENDANT À ROUEN. 

De... 31 may 1663. 
Le Roy ayant ordonné, par arrest de son conseil du 13 février de l’an- 
née présente, que vous trouverez ey-joint, que la somme de 30,254 livres 
à laquelle monte une imposition de 3,81 3 livres qui se fait annuellement 
en Normandie, sous prétexte du voyage que les députés des Estats* vien- 
nent faire à Ja cour, pendant les années 1656, 1657, 1658,1659, 1660, 
1661 et 1662, sera portée à l’Espargne, attendu qu'elle revient de nel à 
Sa Majesté, Sa Majesté m'a commandé de vous faire sçavoir que son in- 
ration est que vous teniez la main à faire exécuter ponctuellement ledit 
arrest, en faisant contraindre les trésoriers desdits Estats et autres comp- 

tables qui peuvent avoir ces fonds au payement de ladite somme. 
Larsh. de La Mar, Reel de der itnes, 1. 34.) 

















12.— A CHARLES COLBERT, 
GOMMISSAIRE DU ROI PRÈS LES ÉTATS DB BRETAONE *. 
+ 45 juillet 1663. 
Les fermiers des cinq grosses fermes m’on£ donné avis que les Estats de 
Brelagne ont dessein de demander au Roy la permission d'imposer leur don 
gratuit sur les vins qui sortent du royaume par la rivière de Loire; ce que 
Toy assez de peine à croire, puisque cette proposition n'a jamais esté faite, 
el que, pour ruiner une des principales fermes de Sa Majesté, il ne fau- 
droit que l'accepter. Mais je dois vous dire que, si vous en entendez parler, 
ilsera bon de s'en éloigner toujours, estant constant que, si le Roy voulait 


! Le montant de cette imposition pendant 
les sept années mentionnées dans jà lettre ne 
serait, à raison de 3,813 livres par an, que de 
26,691 Hvres. 

* Les Étals de Norruandie avaient élé sup 
primés depois 1655. 

* Le s7 du mois précédent, Colbert 
éœit à M, deLa Meilleraye : «Ayant plu à r000- 
signer le due Morarin de me fire connoisire 
que rous seriez bien ayse que je fie au Roy la 
proposition de nommer mon frère pour com- 
misire dans la prochaine assemblée des 
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Eatais de Bretagne, et Sa Majesté l'ayant 
agréée, je me sens obligé de vous en faire mes * 
très -humbles remerciemens et de vous assu- 
rer que je conserveray la reeonnoisance que 
je dois des bontés que vous et le duc Mass 
vin me tesmoignez en tons rencontres: vous 
suppliant, Monseigneur, d'estre permadé que 
je pariageray avec mon frère l'obligation en 
eelle-cy, el que je sray sa caution qu'i aura 
loujours pour vostre service 9 zèlo ee passion 
qu'il doit avair.r (Recueil de diverses letires, 
fl 97) 
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establir de nouveaux droits sur celle rivière, il pourroit Le faire sans l'in- 
tervention desdits Estats, el qu’à dire vray ils s'attribueroient un pouvoir 
qui n'appartient qu'à Sa Majesté, dont, bien loin de vouloit user à présent, 
elle n'attend que l'occasion que ses affaires soyent éclaircies de la confu- 
sion où elles ont esté jusqu'icy, pour réduire les anciens droits sur un plus 
bas pied qu'ils ne se payent maintenant. 

Le principal est (dans le choix que le Roy a fait de vostre personne 
pour commissaire en cette province) de bien observer la conduite des 
principaux du clergé et de la noblesse, les maximes sur lesquelles ils 
agissent, et surtout que voux paroïssiez dès vostre arrivée bien informé des 
affaires du pays. 

Arch, Le Mar. Man? dé pere re, FL. 433- 








13. — AU DUC DE MERC@EUR, 
GOUVERNEUR DE PROVENCE. 
De... s7 juillet 1663. 
Les habitans de Marseille ne pouvoient recourir à une protection plus 
puissante auprès du Roy que celle de Vosire Altesse, pour le besoin qu'ils 
ont de la continuation de l'impost des farines, afin de pouvoir payer le 
reste de leurs dettes; car, après luy avoir ln ce que Vostre Altesse m'a fait 
Yhonneur de m'en écrire, Sa Majesté m'a tesmoigné beaucoup de dispo- 
sition à leur accorder cette grâce, et d'autant plus qu’ils ont fort bien usé 
des deniers qui sont provenus de cel impost. 
J'auray le bien de rendre compte à Vostre Altesse, Monseigneur, de la 
résolution qui sera prise sur cette matière. 
Arch. de 1e Mes, Rémi de dicerse lettre, Vol. 126.) 





14. — A CHARLES COLBERT, 


COMMISSAIRE DU ROL PRÈS LES ÉTATS DE BRETAGNE. 
De... 4 aount 1663. 


J'ay reçu les deux lettres que vous m'avez écrites de La Moïlleraye des 27 
et 28 juillet, desquelles j'aÿ aussytost rendu compte au Roy, qui a con- 
senty À la translation des Estats de la ville de Ploërmel en celle de Nantes, 


1 Noir IT, Finances, page K, nos à et 3. 
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sur ce que, la santé de M. le mareschal estant peu affermie, il ne pourroit 
vas entreprendre le voyage de la basse Bretagne sans la hasarder. Et, quoy- 
que Sa Majesté n'a point fait de difficulté d'écrire les deux lettres qu'il a 
désirées pour MM. les évesques de Snint-Bricuc ! et de Tréguicr?, néen- 
moins elle a jugé que cela pourroit estre d'une conséquence asser dange- 
ruse, puisqu'il s'agit de renverser l'usage de la province et l'ordre qui 
$est observé dans loutes les précédentes tenues d'Estats, dont l'effet pour- 
roit bien aliéner Les esprits de ceux mesmes qui viendroient à l'assemblée 
avec les dispositions les plus soumises à ses volontés. C'est pourquoy Sa 
Majesté estimeroit que, comme M. l'évesque de Saint-Malo * est un parfeit 
honneste homme et qui, sans doute, cède son inlérest et sa satisfaction 
paticulière au bien du service, il seroit facile de Iuy faire perdre la 
pensée de la présidence, et le résoudre à n'occuper dans lesdits Etats que 
le rang que son diocèse luÿ donne. Cependant elle s'en remet à ce que 
#, le mareschal et vous jugerez estre le plus avantageux pour ses affaires; 
estant fort persuadée que, quelque party que vous preniez, vous le ferez 
avec assez de précaution pour ne pas tomber dans l'inconvénient de marti- 
tier les principaux députés, et de les rendre plus difficiles pour leur don 


gratuit. 


iAreb. de la Mar, Recueil de diseras ares, (ol, 137. — Depping , Correspondance 
adminéstraties sous Louis FIV, 1 469.) 














15.— AU MÊME. 


De... 10 sous 1668. 

Je vous envoye une copie de la distribution des 60,000 livres dont le 
Roy gratifia quelques-uns des députés à la tenue des derniers Estats de 
Bretagne, dans laquelle vous ne trouverez paint que M. Boucherat + ayt 
exé compris pour 6,000 livres, ainsy que je le croyois: mois je me sou- 
viens que M. le mareschal de La Meilleraye se fit longtemps demander Je 
mémoire de ces gratifications, et qu'il ne se résolut à le donner que quand 
on luy dit de La part de Sa Majesté qu'elle désiroit absolument le voir, et 


! Denis de La Barde, évêque de Soint ? François de Villemonté, évêque de 
Brie depuis à 642. 1 mourut en celte ville, Saint-Malo depuis 1657, Mort le 16 octobre 
Las mai 1675. 1670. 

à Hahlhasar Grangier de Liverdis, évêque LH wait té conmaisaaire du roi à la der 
de Trigaier, en 3646. Mort le février 1679. nière réumion der États de Bretagne 
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mesme que M. le duc Mazarin me fit entendre alors que le mémoire qui 
avoit eslé baillé par M. son père n'estoit pas véritable en toutes ses parties; 
ce qui me fait estimer assez probablement qu'il évita de faire paroistre que 
le sieur Boucherat eust reçu ces 6,000 livres, bien qu'effectivement il les 
eus touchées. Quoy qu'il en soit, je vous fais ce détail en secret, et il im- 
porle que vous ne vous expliquiez en aucune manière du monde sur ce 
sujel, attendant sans inquiétude ce que ledit mareschal vous en dira 
luy-mesme. 

Si la réponse aux demandes que feront les Estats celle année peut estre 
copiée assez à lemps pour vous l'envoyer aujourd'huy, je la joindray à 
cette dépesche, sinon je vous l'adresseray sans faute par le premier ordi- 
uaire, afin qu'estant informé des intentions du Roy sur lesdites demandes 
vous ne les outrepassiez point, pour toutes les instances qui vous pourront 
estre faites. 

Ce que vous me mandez, par vostre lettre du.6 de ce mais, de la con- 
duite et des sentimens de M. J'évesque de Saint-Malo, touchant la prési- 
dente, se rapporte à ce que l'on avoit estimé icy qui devroit estre par luy 
observé en ce rencontre; de sorte que, puisque M. le mareschal a un 
moyen si honneste de sortir de l'engagement dans lequel il estoit entré à 
son égard, je crois qu'il faut qu'il songe à mesnager sa santé en ne | 
posant pas À un voyage dans lequel elle pourroit s'afoiblir, ot à ne ri 
faire contre l'usage ordinaire de la province, c'est-à-dire, de laisser pré- 
sider le plus ancien évesque quand celuy dans le diocèse duquel les Estats 
se tiennent est absent. 


LAreb. de la Mer. Resmeil de diverses letres, (ol. 160. — Depping, Correspondance 
aémisismate mu Luis HUF, 1, 460.) 











16. — A CHARLES COLBERT, 
COMMISSAIRE DU ROI PRÈS LES ÉTATS DE BRETAGNE. 
De... 10 soust 1663. 

J'ay reçu vostre dépesche de Nantes le 3 de ce mois, sur laquelle je 
vous feray une réponse précise, article par article. 

Il est hors de doute qu'il fau rejeter toutes les propositions qui vous 
pourroient estre faites par les Estats de Bretagne pour imposer leur don 
gratuit sur Les vins qui sortent du royaume par la rivière de Loire: mais 
'expédient que vous me marque de faire payer l'entrée indifféremment au 
clergé, à la noblesse et au tiers estat, des boissons qu'ils consomment 
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journellement, avec les précautions que vous me mandez pour éviter les 
fraudes, n'est pas à rejeter. 

En tout cas, j'estime que l'on peut se servir de quatre moyens différens 
pour imposer Le don gratuit sans préjudicier aux fermes du roy. 

Le premier est celuy mesme dont je viens de vous parler, et qui vous a 
desjà esté proposé. 

Le second, de retrancher tous les abus qui se commettent en la per- 
ceplion des devoirs; €'esl-à-dire que, comme ln en adjuge les fermes dans 
chaque évesché à plus bus pris que lon ne feroit ai les fermiers ne don- 
moient point de pension aux principaux députés, il faudroit porter lesdites 
fermes jusqu'à leur juste valeur, ce qui tourneroit au bénéfice de la pro- 
vince; outre cela, augmenter les devoirs à proportion de ce qu'il seroit 
estimé nécessaire pour composer entièrement la somme que le pays don- 
nera au Roy. 

Le troisième, d'aliéner jusqu'à 100,000 livres de quelques-uns des 
revenus de la province, conformément à ce que M. l'évesque de Vannes ! 
m'a proposé. 

Le quatrième et le plus plausible seroit de doubler, tripler et que- 
drupler les fouages jusqu'à la concurrence du don gratuit; et c'est à 
celuy-là, à mon sens, qu'il faudra que vous vous arrestiez, comme à celuy 
qui est le plus facile et le moins à charge à Ja province. 

Vous ne sçauriez assurément manquer d'appuyer les intérests de la 
Reyne mère, après que les affaires du roy seront faites; mais il sera bon 
que vous donniez avis à Sa Majeslé des demandes que l'on vous fera de la 
part de madite dame, el surtout que vous ne fassiez aucune démarche en 
ete matière qu'en conséquencè des ordres du conseil, et mesme que vous 
preniez une connoissance parfaite de la manière dont les Estats en ont usé 
à son égard dans les dermières assemblées, et que vous m'en informier. 

Je ne sçais sur quel fondement vous m'avez demendé une commission du 
grand sceau pour vous faire représenter plus facilement les lettres et pa- 
piers qui sont dans les greffes des justices, tant souveraines que subal- 
lernes, puisque jamais cela ne s’esi pratiqué, et encore bien moins dans 
une province d'Estats, qui prend ambrage des moindres choses qui exeh- 
dent l'usage ordinaire. 

Ï faut donc vous contenter des pouvoirs que vous avez; el sans doute 
que par la suite vous connoistrez beaucoup de changement dans la réserve 





1 Chartes de Rosmadec, abbé du Tronchet, 
de Vannes de 1647 à juvier 1671, 
ue à laquelle il devint archerique de 





mourut le 49 juillet de l'annéc 
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de ceux qui vous voyent à présent, et qu'ils seront bien ayses, et par la 
considération de leur devoir, et pour se mettre bien avec vous, de vous 
communiquer loutes les lumières que vous sçauriez désirer. 

À ce propos, je vous diray que si depuis dix-huit mois j'avois songé à 
faire travailler à la réformation des eaux et forests de Bretagne, ou cela 
auroit excité dans le pays une grande rumeur qui auroit altiédy, ou 
peut-estre mesme débauché quelques-uns des principaux députés, en sorte 
que les affaires du roy auroient csté extrêmement traversées dans la tenue 
des Estais présens, ou, en accordant leur don gratuit, ils auroient expres- 
sément stipulé que l'on révoquest ln commission pour ladile réformation. 

C'esi pourquoy j'ay loujours estimé que ce lrawail devoit succéder 
immédiatement à la closture des Estats, et qu'il falloit l'entreprendre 
d'une manière différente qu'on n’a fait dans les autres départemens du 
royaume. J'eu conféreray iey avee M. le président de Rennes, et je vous 
feray savoir ce que nous avons estimé esire le plus avantageux sur ce 
sujet. 

Quoyque M. le mareschal de La Meilleraye veuille se remettre à vous 
pour la distribution des 60,000 livres que Sa Majesté a trouvé bon de faire 
donner par gratification aux députés qui serviront le mieux dans l'assem- 
blée, il ne faut pas néanmoins accepter cette offre. Au contraire, quel- 
que instance qu'il vous puisse faire, j'estime que vous luy en devez laisser 
une pleine et entière disposition, et mesme qu'il sera bon que vous évitiez 
de laisser entendre à qui que ce soit que, dans ces 60,000 livres, il y en 
ayt 6,000 livres pour le commissaire du roy. 

Pour ce qui vous regarde.en particulier, vous avez reçu 6,000 livres 
avant vostre départ; vous recevrez en outre 6,000 livres que les Estais ont 
accoustumé de donner au cammissaire du roy; 6,000 livres pour les trois 
mois que vous travaillerez en Poitou !, après séparation desdits Estats, ct ces 
6,000 livres comprises dans les 60,000 livres que je crois que M. Bou- 
cherat à touchées dans les assemblées précédentes des mesmes Estats de 
la province; en sorte que ce sera 4,000 livres. 


XArch. de Ja Mar, Reenoil de diverses Itres, fol. 10, — Depping, Corrupondanee 
adminiatralive sous Louis XF, 1, #70.) 


Charles Colhert devait, après les États de IL ent en effet relle généralité avec velle de 
Bretagne, passer à Poitiers comme intendant. Tours, de la fin de 1663 à 1665. 
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13.— AUX SIEURS BACHELIER ET CHERTEMPS'. 


De... 15 aout 1663. 


Après avoir rendu compte au Roy du contenu en vostre lettre du 11 de 
ce mois, Sa Majesté a ordonné à M. Le Tellier de faire connoistre à tous les 
officiers des troupes que sa volonté estoit qu'elles payassent la dépense 
qu'elles feroient dans tous lieux de leur passage indistinctement, el qu’elle 
sseroit ceux qui ne se conformeront pas à cet ordre, duquel elle vouloit 
clle-mesme appuyer l'exécution dans le voyage qu'elle va faire à Marsal?. 
De sorte qu'il est de son service que vous suiviez lesdites troupes dans le 
temps de leur marche, que vous receviez les plaintes qui vous seront faites 
contre elles, non-seulement pour le défaut du payement, mais mesme pour 
tous les autres désordres qu'elles pourroient commettre, et que vous en 
dressiez des procès-verbaur en forme pour me les envoyer”; vous répliquant 
qu'il n'y aura rien de capable de faire relascher le Roy de la sévérité de 
cette résolution, laquelle Sa Majesté a prise pour mettre à couvert ses 
peuples des violences que les soldats exerçoient autrefois, par la licence 
qu'une longue guerre avoit introduite. 

Care da 1 Mar. Méeui de diverse litres FI, 150.) 

















18.— À NICOLAS BRULART, 
PREMIER PRÉSIDENT À DIJON. 
Paris, 17 aoust 1663. 
Ayant esté indisposé depuis quinze jours, il ne m'a pas esté possible de 
répondre plus tost à vos deux lettres des 1° et 5 de ce mois, quoyque le 
Roy en ayt esté informé il y a desjà quelque temps. 





* L'une l'autre parents de Colbert, (Voir[, pour eolre envoyéo eur ls lieux et dislibués 









Généalogie, 477:) ainsy qu'il vous l'expliquer plus perticulière- 
* Voir Il, Fine, pièce n° 7e noie. ment. Cependant j'aurois estimé qu'il ‘enst 
? Colbert écriveil anx mêmes de 25 sep eslé ban que vous eussiez accompagné lesdites 


lenbre suivant reçu l'extrait de vos {ronpes vons-mésme le long de Ia route, estant 





procbs-verbeux conceraant les désordres com 
mis par les troupes à leur passage on Cham- 
pagne, dont eprès avoir readu comple au Roy, 
Sa Majesté a commandé à M. Le Telier de re= 
ir sur La oolde doédites troupes la valeur 
des dormages que es cormmunaulés ont reçus, 
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vraysembiable que vous les eussiez contenues 
dans le devair par vostre présence, ou qu'au 
moins vous eussies apporté sur-le-champ un 
prompt remède aux excès dont Les paroises 
8 accoïent plaintes.» (Rae. de die. lettres. ol 
sa.) 
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Je puis vous dire avec vérité que la conduite de vostre Compagnie, au 
sujet dles procureurs qui refusent d'occuper, sur ce que Sa Majesté 
qu'ils prennent des lettres de provision et qu'ils n'exercent plus à l'avenir 
en vertn d’une simple matricule, luy a esté cxtrémement désagréable. 
vu que l'on pouvoit les obliger à postuler à l'ordinaire et éviter des in- 
convéniens dont l'effet ne sçauroit retomber que sur ceux qui les forment 
où qui les causent! 

Entre vous el moy, je ne frindray pas de vous faire sçavair qu'elle 
expliquée que, Dieu mercy, la constitution présente de ses affaires et l'esla- 
blissement de son autorité sont dans un estat différent de celuÿ où 
trouvoient dans le temps de la minorité et des mouvemens de 1649, 1650 
el 16643 et qu'enfin les expédiens qu'il faudroit prendre pour un ajuste- 
ment, en cas que le parlement s’'engageast plus avant, seraient tous pro- 
posés de vostre part sans qu'elle fust nécessitée d'en accepter aucun qui 
n’establist une assurance certaine pour l'exécution de ses volontés à l'ave- 
nir, et l'obéissance que vostre corps y doit apporter. 

Du reste, si la Compagnie prend Îe party de députer icy pour faire des 
remontrances, Sa Majesté écoutera ceux qui en seront chargés el leur 
expliquera ses intentions*. Mais, Monsieur, je la vois dans li résolution 
de ne pas souffrir l'interruption de la justice par la cabale des procureurs, 















Is se 


? Un arrêt du couseil du #4 novembre 
466 avait essujelli tous les officiers royaux 
et matriculaires, n'ayant por provision du 
grand sceau, à la prendra daus le délai de 
deux mois, à peine de 200 livres d'amende, 
Les procureurs du parlement de Dijon refusè- 
rent de se soumetire à celte exigence, allé- 
guant qu'ils n'élaient point oficiers royaux, 
qu'ils avaient lé créés par le parlement et non 
par lettres patentes, que jamais leurs prédé- 
cesseurs avaient pris de prorisiansduroi, el 
que quand même ils le vondraient, leur pau- 
















vrelé les empécherait de le faire. Il ceweb- 
renmême de se rendre au Palais, et la plupart 
des avocats, craignant qu'on n'erigeit d'enx 


le mème chose à eause des Larmes d'aficiers 
matieulaire que contenait l'arrêt, 'bélinrent 
nai de leur côté, Bientôt l'affaire se complique 
du refus fait per le parlement de défendre aux 
procureur de s'asembler tamolluewsement el 
de leur ondonnor de reprendre l'exercice de 
leurs changes. Brulert écrivait à ce sujet à Col 
bent, le 5 août précédent : «La cobue des as 
semblées, ni gasle presque tout, a 1nné relle 
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satisfaction aux procureur 
bien avancés, Cependant, pour 
en celle occasion, je me vois dejà exposé à 
plusieurs fascheux discours, jusqu'à dire dans 
le Palais mesme que mes ponsions sont assi- 
goées aur colle affaire el que je m'entends avoc 
M. Bouchu pour achever avec luy de perdre Is 
province.» (Laitresinédiles de Brulort, 1, 299.) 

Les dépulés envoyés à Paris moignaient 
asset des dispositions du parlement; c'élaient 
MM. Brviagne-Nan-sour-Til ct Demongey. 
Dans la note fournie par linjendant Bouchi 
sur le persouvel du parlement de Dijon, on Hit 
ce qui sui 

a Bnrate-Nar-sauz Ti. à de T'esprit et de 
la capacité, mais fort atlacbé à nes inlérests; 
pas Lrop affeclionné au service du roy. I fat re- 
légué en Pan 1658, arès l'interdiction de ce 
parlement, pour c» qui s'y passa Fe le dé 
partde cetie ville du Royef de Son Éminenr® + 

a Davoront, Pen d'esprit, pou de eapecir 
relégué poor la mesme affaire, en 1638: peu 
affelionné au servite da roy.» (Deppinge 


Corresp. adm, 11, 106) 
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a d'y mettre elle-mesme fa main si d'ailleurs l'on ne remédie prompte- 
ment à ce désordre. 
Caire init de Nicola Brut, p 





es par M. de Lacuisine, 1, 308.) 





19. — A CHARLES COLBERT, 
COMMISSAIRE DU ROI PRÈS LES ÉTATS DE BRETAGNE. 
De... 18 auusl 1663. 

Le crois que M. le mareschal de La Meilleraye se sera à présent déter- 
miné sur Île lieu où la tenue des Estats se fera, et que les difficultés qu'il 
avoit faites touchant la présidence, qu'il désiroit de conserver à l'évesque 
deSaint-Malo, suivant le premier projet, ayant esté terminées, l'assemblée 
sera ouverte; en sorte que j'estime que vous estes maintenant à essuyer les 
formalités et les cérémonies qui sont ordinaires dans les Estals, el qu'a- 
près vous ‘ne perdrez point de temps pour avancer les affaires du roy. 

Si vous avez pris séance au parlement de Rennes, et fait quelque fonc- 
tion de vostre charge, il sera bon que vous en donniez avis à M. le Chan- 
celier, et mesme que vous luy rendiez compte, de temps en temps, des 
dispositions de l'assemblée, et du progrès que vous y ferez pour les inté- 
msis du roy. 
Je ne sçaurois vous rien dire sur l'éclaircissement que vous me demandez, 
vous devez faire registrer le département! de M. le Chancelier dans 
tous les bailliages de la province, n'estant pas bien informé de l'usage: 
wais il faut éviter de rien faire au contraire, estant dangereux, à l'ouver- 
ture d'une assemblée , de donner le moindre mécontentenent à ceux qui 
la composent, parce qu'il arrive, ou que directement ils s'opposent aux pro- 
ns qu'on y fait, ou qu'ils tirent les délibérations en longueur, afin 
d'obtenir, par celle voye, que.le Roy se relasche de ses premières demandes. 
Dans cette vue, j'estimerois à propos que vous ne parlassiez en aucunr 
manière de faire vos chevauchées? que lorsque les Estals se seront séparés, 
parre qu'en ce Lemps-là vous n'aurez plus rien à craindre ni à mesnager… 

















Areb. de Ja Mar, Berusl da diserses etes, fl. 166. — En partie dans Depping, Correspondance 
administratire sus Louis XIV, 1, 473.1 
FH s'agit des instrurtions signées par Le 2 Cest-4-dire, les laurnéos qu'il devait 


hasceler é1 données aux commissaires qui fu- faire, après la teuue des États, en qualité de 
ralenvoyés dans les provinces en 1668, (Voir maîlre des requêtes, 
cape pièce n° 25) 
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20.— À CHARLES COLBERT, 
COMMISSAIRE DU ROI PRÈS LES ÉTATS DE BRETAGNE. 
Vincennes, 46 aoust 1663. 

Vostre dernière lettre, qui n’est pas datée, m'a esté rendue, par laquelle 
d'ay appris avec plaisir le bon estat où est M. le mareschal de La Meilleraye, 
cu égard à son incommodité, dont je vous prie de luy tesmoigner ma joye. 
Du depuis, M. le due Mazarin est arrivé icy, qui m'a dit que M. son père 
estoit le plus satisfait du monde de vous et de vostre conduite, dont assu- 
rément j'ay esté très-ayse, car estant d'une humeur aussy impatiente qu'il 
est, je sçais qu'il est difficile de roncontrer toujours son sons, et menne 
M. Mazarin m'a déclaré franchement que, n'estant pas trop maistre de sex 
premiers mouvemens, il est prudent de ne s'y opposer pas à l'abord, mais 
qu'à la fin, revenant dans une autre situation , il estoit fort traitable et se 
rendoit à la raison. 

Vous pouvez profiter de cette confession, car, quoyqu'il semble qu'il ne 
soit pas de la bienséance d'un commissaire du roy de mesnager ces petits 
intervalles, il est constamment de nostre devoir d'éviter l'occasion (le ser- 
vice du roy n'y estant pas intéressé) de donner quelque chagrin à des per- 
sonnes de cette considération, et auxquelles fen monseigneur le Cardinal a 
déposé son nom et sa fortune. 

IL est bien important que vous observiez qu'en me rendant compte de 
ce qui se passera aux Estats, vous m'écrirez en mémoire, sans ÿ mesler au- 
cune chose que vous ne vouliez qui soit vue icy par la Reine mère, et ensuite 
par le Roy, auquel le tout sera envoyé, c'est-à-dire qu'il faut que vous 
conceviez que vous écrivez à Leurs Majestés et non à moy, et qu'ains 
vostre style soit fort chastié et décharné des termes desquels nostre proxi- 
mité vous a invité jusqu'à présent à vous servir. 


‘ Care. dela Mar. Recueil de diverse eiror, (ol. 178. — Depping, Correspondant 
adminiatraiee vos Lois XIV, À, 473.) 

















A.— A M. DE LA NARBONNIÈRE. 


Vincennes, 26 aoust 1664. 
Pay reçu vostre lettre du 23 de ce mois avec le procès-verbal qui l'ee- 
compagnoit, lequel m'a fort surpris, l'application de ceux qui ont l'hon- 


Google 


ADMINISTRATION PROVINCIALE. 23 


neur de servir le roy dans les provinces devant estre principalement à 
maintenir, par toutes sortes de voyes, ses intérests et ses droits. 

Vous agissez par un principe contraire en lattant les peuples dans leurs 
phintes, et en leur donnant espérance que Sa Majesté leur accordera des 
décharges. 

Celle conduite ne luy sçauroit estre agréable puisque, par la vostre, 
vous La réduisez dans la nécessité de s'aitirer la haine de ses sujets, si elle 
ne peut consentir à ce qu'ils désirent, au lieu que les personnes qui ont 
le zèle et la prudence nécessaires se chargent elles-mesmes du chagrin et 
du mécontentement des particuliers pour laisseé.eu Roy les moyens de 
s'acquérir leur bienveillance, en leur faisant des grâces, s'il l'estime à pro- 
pos. De sorte que ne vous estant pas mieux conduit l'année dernière, en 
un rencontre concernant les troupes, sur lequel M. Pellot vous fit con- 
noïsire vostre erreur, je croirois difficile qu'en tombant dens de pareils 
inconvéniens à l'avenir, Sa Majesté continue à se servir de vous. 

{Areh. de 1e Mar: Raoul de diverse Lire, Kl. 278.) 








22.— À CHARLES COLBERT, 
COMMISSAIRE DU ROI PRÈS LES ÉTATS DE BRETAGNE. 
De... 1° septembre 1663. 
d'ay reçu vos lettres des a4, 45 et a9 du mois dernier. Jay esté bien 
ayse d'apprendre que ce que vous avez dit sur le sujet du Roy ayt esté fort 
bien reçu. Il eust esté bon que vous eussiez envoyé iey vostre harangue. 
Je ne doute pas que vous ne trouviez facilité à faire accorder le paye- 
ment de la somme que vous demandez aux Estats de la part du Roy!. 
Surtout il est nécessaire d'abréger, autant que vous pourrez, et de prendre 
garde que Sa Majesté ne veut pas absolument se départir du payement 
par mois, le bon establissement de ses affaires consistant en ce seul point. 
Je ne vois pas pour quelle raison les Estats n’ont pas esté satisfaits de 
ce qui a esté négocié iey par leurs députés, ne sçachant pas qu'ils ayent 
fait icy aucune demande de conséquence qui leur ayt esté refusée. 
A l'égard du crédit de M. de Drouges, cy-devant trésorier des Estats, il 





Le a8 août, Colbert avoit it à Louis XIV, 
À Dogai : « Les Estats de Bretagne ont eslé ou= 
verts Le 3 de ce mois; la proposition y a esté 
faite de 2,500,000 livres. Les dépulés ont Les- 
moigné beaucoup le satisfaction de la modéra- 
tion de Vostre Majesté: en sorte qu'il à à lieu 
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d'espérer qu'ils scearderont bientoet es a mil. 
ions auxquels Vostre Majeaé s'est restreinte.» 
— Le Roy répondit : remis Ben ayre de ce 
que vous me mandez des Eslals de Brolagne, 
#t je erois comme vous qu'ils donneront lex 
à millions.» (Depring, Correp. ad. 1h74.) 
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est bon que vous négociiez loujours et parliez honnestement auxdits Estats, 
et que vous leur fassiez entendre toutes vos raisons pour conclure l'affaire 
du roy sans obstacle et sans difficulté, Mais pour vous dire la résolution de 
Sa Majesté, auparavant qu'elle se départe de la restitution des intérests 
immenses que Les presteurs ont tirés d'elle dans le temps de sa nécessité, 
dont les trésoriers des Estats de Bretagne sont des principaux (en quoy ils 
n'ont pas agy à cause de leurs charges, pour lesquelles Le Roy ne leur de- 
mande rien), Sa Majesté quittera plutost les 1,500,000 livres qu'elle a 
demandées à la province. 

Lorsque l'on m'a parlé iey de la réduction des droits d'Ingrande, ma 
réponse a esté que la levée de tous les droits des cinq grosses fermes se 
faisant également, en sorte que Ie commerce est uniformément traité dans 
toutes les provinces du royaume, elle ne se pouvoi à présent, et que 
je n'y travaillerois point qu'après que la Chambre de justice seroit fini 
mais qu'aussytost qu'elle seroit terminée la première affaire à laquelle je 
commencerois à donner mon application seroit assurément celle du réga- 
lement de tous lesdits droits. Et au cas que ce que les députés des Estats 
disent soit vray, que les droits qui se lèvent à Ingrande soyent cinq ou six 
fois plus forts que ceux qui se lèvent à la Rochelle, en ce cas, on y mettra 
un ordre dont les Estats auroient sujet d’estre satisfaits. 

Ge pendant vous pouvez prendre connoissance de l'affaire, vous charger 
de tous les mémoires et pièces justificatives que les Estats vous mettront 
entre les mains, et mesme faire venir le commis d'Ingrande, avec ordre 
de vous représenter les tilres et tarifs en vertu desquels il Iève ces droit 
et, au cas que ledit commis ne rapporte pas des titres suffisans pour la le- 
vée d'aucuns desdits droits qu'il reçoit, vous pourrez m'en écrire, et je don- 
neray les ordres nécessaires pour que cela n'arrive plus. Que si, au con- 
traire, il justifie, par de bons titres et tarifs, la perception des droits qu'il 
lève, il est impossible d'y toucher jusqu'au régalement général qui sera 
fait desdites cinq grasses fermes, comme je vous l'ay dit. 

Quant à ce que les Estats prétendent que l'on ne doit point lever de 

















! Huit ans plus lard, ce droit donnait en- 
cote lieu à de nouvelles réclamations, et Col. 
bert éerivail, le a4 août 1671, au due de 
Ghaules : «Jo vous erpliquerey les raisons 
pour lesquelles on fait payer le droit à Ine 
grsnde. La Bretagne doit estre toujours con 
sidénée comma une provinre aalrangère, à 'é- 
Hard des droils des cinq grosses Rrmes; ot 
corime celte qualité lu est fort arantagense en 


Google 


son dedans, vu qu'elle ne paye aucun dévit 
d'entrée el de sorte, ele ne peut pas s'éton- 
er si elle régoit quelque petite incommodité 
quand les marchands partent leurs marchan- 
dises au dedans du royaume: ot les décler- 
Hions ct arress qui son! donnés pour Le règle 
ment des formes an dedans de Leur estgndue 
ne sont jamais domnés pour ia Bretagne 
{Depping, Gore. adm. 1, 505.) 
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droits sur les hardes des particuliers, et que l'on en lève mesme sur des 
uarchandises qui en doivent estre exemples, vous examinerez leurs mé- 
moires et leurs raisons, pour y estre pourvu par le Roy avec connoissance 
de cause. 

Ce pendant j'ay donné ordre au fermier des cinq grosses fermes de ne 
rien lever sur les hardes des particuliers pendant la tenue des Estats. Je ne 
saurois me persuader que ledit fermier ose lever des droits qui ne luy 
syent pas dus. Cela est un peu trop délicat dans la conjoncture présente 
des affaires, n° ayant pas un des fermiers qui ne soit bien persuadé que si 
cela leur arrivoit on ne les marchanderoit pas. 

J'ay vu la Lettre que vous avez érrite à M. le Chancelier. 11 me semble 
que tout ce dont vous luy parlez ne consiste qu'en droits lucratifs. de 
chancellerie, qui est assurément une matière basse et peu relevée. Il faut 
prendre garde, à la vérité, que les compagnies n'entreprennent pas sur 
l'autorité du roy en se passant de son sceau, Cette observation est fort 
bonne; mais j’estimerois que tout ce qui regarde cette matire se devroit 
réduire à un procb-verbal de chevauchée, que vous devez rapporter au 
Couseil pour y estre examiné, et que le principal point dont vous devez 
entretenir mondit sieur le Chancelier, c’est l'administration de la justice 
aux sujets du roy, et la manière dont elle est distribuée dans la provinee 
où vous etes. . 





CAreh. dela Mar. Recueil de diverses latras, ol. 183. — Depping, Corrempondance 
administretne sous Lovès XIV, 1, 876) 











23.— À NICOLAS BRULART, 
PREMIER PRÉSIDENT À DUON. 
De. 1h septembre 1663. 

Jay lu au Foy la letire que vous avez prie la peine de m'écrire, sur la- 
quelle je vous diray que ma pensée n’estoit pas que ma lettre fust lue au 
parlement, ni de m'attirer une réponse de vostre compagnie , sur une matière 
qui n'est pas de ma fonction, estant l'ordinaire des compagnies {comme 
vous eçavez beaucoup mieux que moy), lorsqu'elles ont quelque chose à 
Biresavoir au Roy, de s'adresser directement à Sa Majesté ou à monsei- 
greur le Chancelier'.… 

Au surplus, Sa Majesté a approuvé la conduite que le parlement a tonuc 


* Nous supprimons ici trois slinée que mous avons donnés dans Le 11° volume, section Indue- 


mes pièce n° 18. 
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pour obliger les procureurs à continuer de faire leurs fonctions, ce qui ne 
luy peut estre que fort avantageux, va que la cessation de la justice auroit 
assurément déplu au Roy, si elle avoit duré plus longtemps !. 

Pour ce qui concerne la députation, je dois vous dire que de deçà nous 
n'avons aucune connoissance d'entreprise faite sur la juridic 
ment, si ce n'est qu'il n'approuve pus la commis 
dettes des communautés, de laquelle je ne suis pas persuadé qu'il obtinst 
la révocation, ni mesme que les remontrances sur cette matière fussent fort 
agréables au Roy. 





Careh, de la Mar. Revuoil de dénereutloures, fol. 488.1 











24.— A CHARLES COLBERT, 
COMMISSAIRE DU ROI PRÈS LES ÉTATS DE BRETAGNE. 
De. 17 septembre 1663. 

Jay reçu vosire lettre du 11 du courant, dont j'ay fait la lecture au 
Boy. Je vous diray nettement que Sa Majesté a esté fort surprise de la 
conduite des députés des Estats, el qu'assurément, s'ils n'y prennent 
garde, Sa Majesté pourra bien prendre la résolution de les remercier de 
leur don gratuit, estant, grâce à Divu, en estat de 50 passer de a millions 
de livres; mais je ne sçais si ce seroit une bonne affaire pour la province. 
vu qu'il me semble qu'il est fort avantageux aux sujets d'un roy fait 
comme le nostre, de pouvoir contribuer, selon leurs forces, aux dépenses 
qu'il est obligé de soutenir. 

Sa Majesté a pris la résolution d'écrire à M. le mareschal de La Meille- 
raye la lettre dont vous trouverez icy la copie, et de vous l'envoyer per 
un courrier exprès, afin que vous soyez informés, l’un et l'autre, de ses 





2 Voir pièce n° 18 et note. — Le parlement 
agant ordonné aux procureurs de reprendre 
Vexercice de Tours charges avait en même 
temps, malgré Les eforts de Brular, adressé 
une lettre au Rai pour expliquer se conduito. 
‘Gependant La résistance des procureurs durait 
encore aa mois d'octobre aufvant. Après avoir 
refusé d'assister à lu rentrée du parlement à Ja 
Saint-Martin, ils consontirent enfn à repa- 
rallee, à condition qu'ils n'encourraient pas 
l'amende prononoée par l'arrêt du 28 novem- 
bre 1663. 

Ce (ut alurs le tour du parlement de re- 
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vendiquer le droit de pourvoir aux charges 
de procureur, dont il élat en pomession de- 
puis se créelion. Sur son refus d'enregis- 
rer l'édit concerpant Les procureurs, Hra- 
art rendit compté de l'affaire ou secrétaire 
d'État La Vrillière, en Lerminant par ces 0ls 
gignifcalifa: « Peut-cstre qu'une jusion aura 
plus d'eft.n Le Rai fit, en effet, expédier une 
jussion fart exprome, porlant réroction, en 
tant que besoin serait, de L'exemplion des 
tailles cn foreur des procureur afin de facil 
ler 'enrgfatrement de l'édit, (Leures inédites 
de Brant, Us 13.) 
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volontés. Peut-estre que la permission que vous avez eue d'accorder tout 
ce qui vous a esté demandé vous aura facilité la conclusion avec les Estats 
pour ce qui concerne le don que Sa Majesté leur demande; puisque mesme 
Sa Majesté s'est remise à vous de ne pas leur expliquer, ni en général, ni 
en partiéulier, ni mesme à M. le mareschal de La Meilleraye, que le plus 
grande partie des points sur lesquels ils font instance ne se pourroit pas 
bien exécuter dans la suite, encore bien qu'ils leur soyent accordés par les 
contrats. Le principal point consiste en ee que Sa Majesté leur accorde la 
décharge des droits des traites foraines, des habits et hardes que les par- 
ticuliers feront transporter, à la charge toutefois qu'ils les feront voir à 
la douane de Paris, que leurs ballots ou malles y seront plombés et qu'ils 
les représenteront aux bureaux des lieux par où ils entreront en Bretagne; 
laquelle décharge sera ponctuellement exécutée. 

Souvenez-vous surtout que Sa Majesté ne veut point se relascher en au. 
cune façon des 2 millions de livres, payables par mois, el que c'est une 
eondition sans laquelle elle n'acceptera rien. 

Quant au chagrin de M. le mareschal, cela luy est si ordinaire, qu'il ne 
faut pas s’en étonner. Je suis bien ayse que dans vostre premier employ, 
en qualité de maistre des requostes, vous ayez eu affaire à un homme si 
difficile, parce que tous les autres, dans la suite, vous paroistront asau- 
rément fort faciles. Mais il faut employer toute vostre industrie ct vostre 
application pour tourner l'esprit du mareschal, en sorte que le service du 
roy se fasse bien, el que Sa Majesté ayt satisfaction de vostre employ. Il 
faut faire la mesme chose à l'égard de tous les autres députés, et commen- 


cer par eux à apprendre à conduire les différens caraclères d'esprits à une 
mesme fin. 


Are de la Mar, Roca de diverses Les, fl, s8g. — Depping Correpondance 
administre sous Las XF, 1, 477.1 








25. — INSTRUCTION 


POUR LES MAÎTRES DES REQUÉTES, COMMISSAIRES DÉPARTIS 
DANS LES PROVINGRS!. 
Septembre 1663] 
Le Roy voulant estre clairement informé de l'estat des provinces du 
dedans de son royaume, Sa Majesté a voulu que ce mémoire fust envoyé 


Cetie instruction à que nous avons annoncée dams le LI volume, pages rar et 139. 
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de sa part aux sieurs maistres des requestes, afin qu'ils puissent travailler 
chacun dans l'estendue de leur employ et s'informer soigneusement et 
exactement de tous les articles y contenus. 

Cars. — Il est nécessaire que lesdits sieurs recherchent les cartes qui 
ont esté faites de chacune province ou généralité, en vérifiant avec soin 
elles sont bonnes; et, au cas qu’elles ne soyent pas exactement faites 
mesme qu'elles ne soyent pas assez amples, s'ils trouvent quelque per- 
sonne habile et intelligente, capable de les réformer, dans la mesme pro- 
vince ou dans les circonvoisines, Sa Majesté veut qu'ils les employent à y 
travailler incessamment et sans discontinualion; et, au cas qu'ils ne trou- 
vent aucune personne capable de ce travail, ils feront faire des mémoires 
fort exacts sur les anciens, tant pour les réformer que pour les rendre plus 
amples, lesquels Sa Majesté fera mettre ès moins du sieur Sanson !, son 
géographe ordinaire pour le fait des cartes; et, sur ces mémoires, lesdits 
sieurs observeront que la division des quatre gouvernemens ecclésiastique. 
militaire, de justice et de finances, soit clairement faite, non-seulement 
en général, mais mesme dans le détail et les subdivisions de chacun. 
Sgayoir : à 

Pour 1’sccuéstsrique. — Les éveschés distingués les uns des autres; en 
chacun évesché, les archidiaconats et les archiprestrés; le nom de toutes 
les paroisses de chacune division, en sorte que le nombre total de l'é- 
vesché se trouve; les abbayes et autres bénéfices, avec distinction de celle 
qui sont soumises à l'autorité des évesques et de celles qui en sont 
exemples; et, au cas que celles-cy ayent juridiclion exemple sur une 
estendue de pays ou de paroisses, qu'ils en fassent pareillement mention. 

Pour Le couvennemgnr mirains, — La distinction des gouvernemens 
généraux les uns des autres; que toutes les paroisses qui sont dépendantes 
de chacun gouvernement y soyent clairement marquées, et, en cas que les 
gouvernemens entrent l'un dedans l'autre, en faire mention. 

Au cas que les lieutenances générales soyent divisées, comme elles sont 





st éridemment celle dont il est parlé dans le 
billet autographe suivant, adremé par Colbert. 


les enverrons après, avec les commissions des 
tailles +*.» (BIbL, Imp. M. 5. G. F. 709. 


au chancelier Séguier, Le 4 saplembre 1663 : 

«Voey un arrest et projet d'instruction pour 
es maistres des requesLes départs dans les pro- 
vinces*. Si Monseigneur le Chanelior 4 
agrésblo de les voir et de les signer ensuite, 
au cas qu'il n'y trouve rien à réforner, nous 











art la projet d'inaraclion ne st par 
* On a vu espendant 1, Financer, ben n° 
dant I 26 noël précédent” 
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1 Nicolas Sanson, né à Abbeville en 1600. 
Étant venu à Paris fat nommé, en 1 66 
hislorien et géographe ordinaire du roi, puis 
conseiller d'Etat. Mort le 7 juillet 1667. 
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en quelques provinces, comme en Auvergne, en Languedor, en Nor- 
mndie, en Picardie, en Champagne et en Bourgogne, les diviser de 
mesme, le tout par des lignes différentes, en sorie qu'on les puisse facile 
ment remarquer. Quand les provinces ou les gouvernemens particuliers 
vnt deux paroisses y attachées, il sera bon d'en faire de mesme division. 

Pocr La susricx. — [1 faut faire la division de l’estendue de chacun par- 
lement, et, au eas qu'il y en ayt plusieurs, ce qui arrive rarement, il 
faut en faire la distinction; ensuite celle des bailliages, celle des présidiaux 
“ justices royales. 

Porn Les rinaners. — Distinguer les généralités, les élections et les 
greniers à sel; et observer partout, en toutes les quatre sortes de gou- 
vernemens, que l'on sçache le nombre véritable des villes, bourgs et pa- 
roisses, dont chacune de ces divisions générales et particulières est com- 
posée. 

Dans le mesme temps que lesdits sieurs commissaires lravailleront à 
vonnoistre toutes ces divisions, Sa Majesté désire qu'ils fassent des mé- 
moires véritables de tout ce dont elle veut estre informée; sçavoir : 

Ecccésiasrique. — À l'égard de l'Église, le nom et Je nombre des éves- 
chés; Les villes, bourgs, bourgades et paroisses qui sont soumis à leur ju 
ridiction ecclésiaitique, leur seigneurie temporelle et les villes et paroisses 
dont elle est composée; particulièrement, si l'évesque ost seigneur tem- 
porel de la ville cathédrale; le nom, l'âge, l'estat et la disposition de P'é- 
vesque, s'il est du pays ou non, s'il ÿ fait résidence ordinaire, de quelle 
sorte il s'acquitte de ses visites; quel erédil il a dans son pays et quel effet 
il pourroit faire dans les temps dificiles, en quelle réputation il estparmy 
les peuples; s'il confère les bénéfices de son chapitre, s' est en procès avec 
luy; son revenu; le nom et la valeur des bénéfices qu'il confère. 

Outre ce qui concerne les éveschés et tout ce qui en dépend, il est né- 
cessaire de faire sçavoir le nom et le nombre de toutes les maisons ecclé- 
siasliques, séculières et régulières, qui sont dans ja province; le nom et le 
nombre des abbayes fondées; leur ordre; par quels religieux elles sont 
occupées; si elles sont réformées ou non: quel nombre de religieux il y 

dans chacune d'elles, dans le temps que la réforme y a esté intro 
duite, et trente où quarante ans auparavant; combien il y en a à pré- 
*ent; en quelle réputation de vie et de mœurs ils sont; pour combien de 
migieux les abbayes ont esté fondées. 

Si, avant la réforme, il ÿ avoit des gentilshommes et de bonne famille 
où non; s'il y en a de mesme parmy les religieux réformés; s'il y avoit au- 
irfois nécessité d'estre gentilhomme pour entrer dans lesdites abbayes, si 
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l'on faisoit des preuves de noblesse ou non; sur quoy esloit fondée celte 
nécessité. 

Si l'abbaye est exempte de la juridiction de l'évesque; si elle a jurid 
tion spirituelle exempte sur quelques paroisses; sa seigneurie temporelle ; 
les villes, bourgs, bourgades et paroisses qui en dépendent; le nom de 
l'abbé commendataire où régulier, de quelle maison il est, son âge, la dis- 
position de sa santé, son crédit dans le pays et l'effet qu'il pourroit avoir 
dans les temps difficiles; s'il réside ou non dans l'abbaye; le nom, le 
nombre et la valeur des bénéfices qui sont de sa collation; le revenu en— 
tier de l’abbaye, sçavoir : de Ja maison abbatiale, de la conventuelle, du 
petit couvent, de tous les offices claustraux, 

Après avoir fait mention de toutes les abbayes d'hommes fondées, divi- 
sées par les différens ordres dont elles sont, commençant par celuy de 
Saint-Benoist, il faut faire la mesme chose à l'égard des abbayes de 
filles fondées, et ensuite des couvens d'hommes et filles mendiantes et 
non fondées, en sorte que, par cet éclaircistement entier que Sa Majesté 
désire, elle puisse connoistre au vray et en général le revenu dont jouit 
l'Église en chacune province; combien dans sa temporelle; le nombre de 
ses vassaux et de ses sujets; la conduite des principaux qui sont chargés 
de prendre soin du salut des autres, et généralement tout ce qui concerne 
l'ecelésiastique, qui est le premier ordre de son royaume. 

Miurars. — Pour le gouvernement militaire qui regarde la noblesse , 
qui est le second ordre de son royaume, quoyque Sa Majesté connoisse tous 
les talens des gouverneurs et lieutenans généraux de ses provinces, elle 
veut néanmoins, pour rendre ces mémoires bien faits, que lesdits sieurs 
mpistres des requestes commencent l'enqueste sur la noblesse par le nom 
desdits gouverneurs généraux, leur maison et alliance dans la province; 
s'ils y font résidence actuelle; leur bonne et mauvaise conduite; s'ils sont 
accusés de prendre de l'argent ou de vexer les peuples per quelques autres 
voyes, si les accusations sônt vraysemblables; si les peuples se plaignent 
d'eux; quel crédit ils ont parmy la noblesse et les peuples, EL comme 
la principale et la plus importante application que Sa Majesté veut que 
les gouverneurs de province ayent est d'appuyer fortement la justice et 
d'empescher l'oppression des foibles par la violence des puissans, Sa Ma- 
jesté veut estre particulièrement informée de la conduite passée desdits 
gouverneurs, pour juger ee qu'elle en doit el peut attendre à l'avenir. Au 
cas qu'il se soit passé quelque action violente d'éclat, dans chacune pro- 
vince, elle sera bien ayse d'estre informée du détail, ensemble de quelle 
sorte le gouverneur s’y sera conduit. 
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H est nécessaire d’estre informé des mesmes choses à l'égard des lieu 
lerans généraux. 

Après avoir examiné ce qui concerne les gouvemeurs et lieutenans gé- 
vénux, Sa Majesté désire estre particulièrement informée de tout re qui 
rneerne la noblesse, sçavoir : les principales maisons de chacune pro- 
since, leurs alliances, leurs biens, et lestendue de leurs terres et sei- 
goeuries, leurs mœurs ct bonne conduite; s'ils commettent des violences 
sur les habitans de leurs terres, et, au cas qu'il y en ayt esté commis 
quelqu'une de considérable qui n'ayt point esté punie, elle sera bien ayse 
d'en sçavoir le détail; s'ils favorisent ou empeschent les procédures de Ja 
justice royale des bailliages et présidiaut; leur erédit dans le pays, soit 
sur les autres gentilshommes, soit sur les peuples. 

Pour la noblesse ordinaire, il est bien d'en sçavoir la quantité et ke 
nom des plus acerédités. Si, en général, il y en a beaucoup qui ayent esté 
à la guerre, ou non; sils cultivent leurs terres par leurs mains ou s'ils les 
donnent à des fermiers, estant une des plus essenticlles marques de Jeur 
humeur portée à la guerre ou à demeurer dans leurs maisons. 

Pour le général de la noblesse, Sa Majesté sera bien ayse de sçavoir le 
nombre au vray, divisé par bailliages et séneschaussées; le nombre des prin- 
cipaux, non-seulement par la considération de leurs maisons, mais mesme 
par celle de leurs mérites et de leurs services; le nombre, le revenu des 
Lerres et biens qu'ils possèdent. 

Josrics. — Pour ce qui concerne la justice, en cas qu'il y ayt un par 
lement ou quelque autre compagnie souveraine dans la province, il sera : 
nécessaire que les maistres des requestes examinent soigneusement, et dans 
le général et dans le parliculier, ceux qui les composent. Pour le général, 
il faut examiner toute sa conduite pendant la minorité de Sa Majesté, 
par quels mouvemens elle a esté réglée, et de quels moyens les princi- 
paux, qui l'ont conduite à mal ou à bien, se sont servis. Si elle est mau- 
vaise, sçavoir ai les raisons qui ont pu la faire changer depuis sont asser 
res pour eroire qu'en un temps pareil elle demeureroit ferme, ou #il 
yeuroit à craindre qu'elle ne retombast dans la mesme faute, 

Et, comme c'est assurément la plus importante affaire qu'il y ayt à 
examiner dans la ‘province, il sera bon et mesme très-nécessaire de con- 
aohtre le détail des intérests et des qualités des principaux officiers de ces 
compagnies, et partirulièrement si ceux qui les ont engagés dans cette 

conduite sont encore en vie, 
Ensuite il faut sçavoir le nombre des officiers de chacune compagnie, 
les noms du premier président, des présidens à mortier, présidens aux en- 
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questes et principaux des Chambres ; les bonnes ou mauvaises qualités du 
premier, ses alliances et son crédit dans les compagnies, et ensuite des 
autres! 

Il faut promidrement s'informer en détail de quelle sorte la compagnie 
rend la justice aux sujets du roy; s'il y a de la corruption ou non; les 
causes el personnes qui son! soupçannées. S'il s'est rendu quelque injus- 
tice manifeste, qui ayt fait quelque bruit dans la province et qui ayt 
tourné à F'oppression du foïble en faveur de quelque amy, parent, ou pour 
quelque autre considération aussy vicieuse, Sa Majesté désire en estre 
informée, comme aussy sur la longueur des procès et excès des épices. 
tant des compagnies souveraines que des subalternes, estant important de 
sgavoir fort en détail ce qui concerne ces deux points, qui sont d'une 
grande charge aux sujets de Sa Majesté. 

Comme ces grandes compagnies sont establies par Les rois pour admi- 
nistrer leur justice, et que leur principal objet doit toujours estre de se 
servir de l'autorité qui leur ést commise pour protéger les foibles contre 
les puissans, il faut s'informer si, dans toutes les occasions de violence , 
comme meurtres, assassinats ou mauvais Lraitemens, commis par les gen- 
tilshommes où principaux des provinces, ils ont soutenu fortement la 
mesme autorité, et s'ils se sont portés, sans crainte, à faire les procédures 
et à faire justice sévère contre les coupables, comme ils y sont obligés. 

Sa Majesté ayant aussy souvent reçu quelques plaintes que les officiers 
des compagnies souveraines en divers endroits se font vendre par la force 
le bien en fonds de terre qui les accommode, elle sera bien ayse d'estre in— 
formée particulièrement des lieux où cela se pratique. [1 sera pareillement 
nécessaire d'exposer dans le mémoire tous les biens en fonds de terre qui 
sont possédés par chacun des ofliciers desdites compagnies. 

H reste les gens du roy, dont il est for! nécessaire de connoistre les in- 
tentions et la suflisance, surtout s'ils ont assez de farce pour faire les ré- 
quisitions et les poursuites nécessaires pour tenir la justice en vigueur et 
en sévérité, estant absolument nécessaire d’avoir des gens en ces postes 
qui ne se laissent entamer par aucune considération d'intérest, et encore 
moins de recommandation, 





Bawctasss. — Après avoir examiné ce qui concerne les compagnies 
souveraines, il faut faire la mesme chose à l'égard des bailliages, sénes- 


‘ Le deusième volume dela Corresmdane partie du mémuire de Colbert, en ce qui con 
cadiminstratine sous Le règne de Louis AIV, pu cere les parlements et les chambres souve-. 
bliée par M. Depping, contient, p. 83 et # rainex du myanme 

vantes, les répansen des commisesires à cette 
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chaussées et présidiaux: le nombre des oficiers de chacun des siéges, le 
nom des baillis d’espée, des lieutenans généraux et aulres officiers, leur 
mérite personnel et leur crédit dans leur compagnie et mesme parmy le 
pruple; de quoy ils seroient capables en temps difficiles: de quelle aorte 
ils rendent la justice. Pour le surplus, observer les mesmes choses que ce 
qui a esté dit à l'égard des parlemens el autres compagnies souveraines. 

Pour ce détail entier, Sa Majesté désire connoistre, dans chacune pro- 
ice, combien il y a d'officiers et de gens de justice qui vivent de cette 
buction; le nom des principaux, leur mérite et leur crédit; le revenu 
dont ils jouissent en fonds de terre; de quelle sorte ile rendent la justice 
aux sujets de Sa Majesté. 

Fuaners. — Pour ce qui concerne les finances, dans les provinces où 
Âya cour des aydes, il sera bon de sgavoir le nom des officiers, leur 
mérite et les alliances qu'ils ont dans les provinces, particulièrement du 
premier président, ensuile des autres présidens, des principaux de la 
compagnie; en quelle réputation ils sont dans la province louchant leur 
façon de rendre, la justice; #il y a quelque corruption manifesle parmy 
eur; si quelqu'un à fait quelque éclat, sen informer en détail; si les fer- 
miers el receveurs des droits se louent de leur fermeté à les soutenir; 
si les peuples se plaignent d'aucune vexetion de leur part, et de démesler 
les intérests de ces deux parties différentes pour ne prendre pas de fausses 
connoissances. 





Hi faut, de plus, bien examiner les vexations que les peuples peuvent 
souffrir, soit par la longueur des procès, soit par l'excès des épices; et à 
Vous ces maux chercher des remèdes convenables, et les plus faciles qu'il 
se pourra. Comme aussy l'une des plus grandes surcharges que les contri- 
buables aux impositions souffrent provient de la quantité des faux nobles 
qui se trouvent dans les provinces, lesquels ont eslé faits, partie par 
lettres du roy et partie par simples arrests de la cour des aydes, il est fort 
important et nécessaire de chercher les remèdes convenables à l'un et à 
l'autre de ces maux’. 

À l'égard des nobles par lettres du roy, Sa Majesté avisera aux remèdes 
qu'elle y pourra apporter, sur le rapport qui luy sera fait de la quantité 
qui se trouve dans chacune province, et du préjudice que les autres sujets 
en souffrent: mais à l'égard des nobles faits par les arrests des cours des 
avdes 2, non-seulement il faut les supprimer, mais mesme il faut trouver 


* Voir 1, Finaners, piète n° 29 el vole. les exemplant des charger supportées par les 
2 (resté dire, dont la cour des aides avait roluriers. 
paru reconnaître les prétentions nobilaires en 
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des moyens de couper la racine à ce désordre, en sarie qu'il soit toujours 
supprimé à l'avenir. Pour cet effet, si le maistre des requéstes qui aura 
reconnu ce désordre pouvoit recueillir une vingtaine ou trentaine de ces 
arrests, le Roy aviseroit ce qu'il auroit à faire, soit à l'égard de la compa- 
gnie entière, soit à l'égard du président et du rapporteur, soit à l'égard 
de son procureur général qui auroit donné ses conclusions. 

IL sera bon encore de faire mention du nombre des élections ressortis- 
santes desdites cours des aydes, et des officiers dont elles sont composées: 
du nombre des hourgades, villes et paroisses dont chacune élection el 
grenier à sel sont composés, pour connoisire, par ce moyen, en abrégé, 
le nombre et la quantité de toutes les paroisses qui sont sous la juridiction 
souveraine des cours des aydes, au moins de lestendue de la province 
dans laquelle ledit maistre des requestes travaillera. Il sera nécessaire de 
faire la mesme recherche à l'égard des bureaux des trésoriers de France, 
après avoir connu le nom, nombre el qualité de tous les officiers de 
finances de chacune province. 

Ravexus po nov. — Îl reste à examiner les revenus du roy et ce qui les 
concerne. Îls consistent en domaines qui sont tous aliénés, et qui, par 
conséquent, ne produisent aucun revenu; en fermes d'entrées et de sor- 
lies, d'aydes, gabelles, en divers autres droits et fermes, et en tailles. 

De toutes ces cinq natures de revenus, il faut rechercher soigneuse- 
ment combien Sa Majesté tire tous les ans de chacune province. 

A l'égard des droits d'entrée et de sortie, on pourra facilement sçavoir 
combien de bureaux il y a d’establis en chacune, et combien chacun bu- 
reau produit tous les ans; 

À l'égard des aydes, combien elles sont affermées, soit par le bail gé- 
néral de toule une province, soit por les baux particuliers de chacune 
élection; 

À l'égard des gabelles, soit que le sel s'impose, soit qu'il se vende vo- 
lontairement, il sera toujours facile d'en tirer la connoissance; 

À l'égard des tailles, idem. 

Après avoir connu la valeur de toutes ces différentes natures de revenus, 
et par ce moyen lout ce que le roy tire per chacun an de la province, il 
sera nécessaire d'examiner en détail toutes les difficultés qui se rencon- 
{rent en la levée et percoption d'iceux, soit qu'elles causent quelque dni- 
nution sxdits revenus, soit qu'elles soyent préjudiciables aux peuples. 

Pour les droits d'entrée et de sortie, estant réglés par les tarifs, baux et 
déclarations. et tous Les marchands y estant intéressés, il est difficile que 
les fermiers ou leurs commis en abusent, vu qu'il seroit très-facile d'en 
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avoir la preuve s'ils le faisoient. Il est, néanmoins, fort nécessaire d'en- 
tendre les plaintes des marchands, de s'informer exactement si elles sont 
bien fondées; et, pour le mieux connoistre, il sera bon de communiquer 
leurs plaintes aux directeurs et principaux desdites fermes, qui sont tou- 
jours dans les provinces. 

Il sera très-nécessaire, sur ce point, de s'appliquer particulièrement et 
maminer en détail les fondemens des plaintes des marchands et les raisons 
antraires des fermiers, parce que ceux-là sont accoustumés à faire de 
grandes plaintes et À chercher tous les moyens imaginables pour frauder 
les droits des fermes , et ceux-cy non-seulement cherchent à s'en défendre, 
mis mesme bien souvent font des vexations très-considérables sur les 
autres; et, comme celte ferme regarde le commerce, au restablissement 
duquel, au dedans et au dehors du royaume, Sa Majesté donne ses soins 
en lous rencontres, il est nécessaire que lesdits commissaires examinent 
signeusement tout ce qui se peut faire à ce sujet, dans les provinces, 
pour la satisfaction de Sa Majesté et pour le bien et avantage de ses 
peuples. 

Pour les droits d’aydes, il y a une règle générale à observer sur toute 
: se de droits qui se lèvent sur les peuples, de laquelle provient assu- 
rent où leur surcharge ou leur soulagement, laquelle consiste à bien 
snnoistre tous ceux qui } sont sujets, et si chacun en porte sa part selon 
« orces; estant certain que par l'inégalité des charges, c'est-à-dire quand 
lepls puissant ou le plus riche, par des moyens qu'il tire de l'stat où 
dw trouve, se fait décharger ou soulager, le pauvre ou le foible se trouve 
sichargé; et cette inégalité cause dans les provinces la pauvreté, la mi- 
«re, la difficulté du recouvrement des deniers du roy, qui attire les vexa- 
ions des receveurs ou commis aux recettes, des sergens, et généralement 
tntes sortes de maux. En sorte que les commissaires dans les provinces 
doivent avoir toujours cette maxime fondamentale et cette règle certaine 
dos l'esprit, dont ils ne doivent jamais se départir, de bien connoistre 
h force, au vray, de tous ceux qui sont sujets au payement desdits droits 
des aydes, tailles, gabelles, tant en général, c'est-à-dire Les paroisses et 
communautés , que les principaux habitans de chacune, et empescher que 
üus les gens puissans de tous les ordres de la province, par le moyen 
destrésoriers de France, des élus et mesme des collecteurs, ne fassent sou 
Lger les communautés ou le particulier. 

Pour bien s'acquitter de toutes ces choses, il est certain que les com- 
aisaires doivent avoir une connoissance parlieulière et parfaile de tout 
æ qui concerne chaeune nature de droit en particulier, éest-à-dire des 
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édits, déclarations et arrests du conseil, el autres litres qui ont eslably 
les droits, réglé la manière de les lever, el la jurisprudence des compa- 
gnies qui en connoissent, ensemble l'usage de chacune province. 

Avis. — Pour Les aydes, il faut observer que ous les seigneurs ont 
estably des droits de banvin dans leurs terres. la plus grande partie sans 
titre valable; ce qui cause un préjudice fort considérable à la ferme des 
aydes. Îl sera bon d'en prendre une connoissance fort exarle pour y ap 
porter le remède nécessaire sur le procde-verbal dudit commissaire. 

HL est bon d'observer, sur celte ferme, que beaucoup de particuliers , 
non-seulement sexemplent du payement des droits, mais quelques-uns 
des plus puissans obligent et contraignent les fermiers, par diverses voyes , 
de leur donner à vil prix les fermes des villes ou communautés, soit qu'elles 
leur appartiennent, soit qu'elles soyent dans leur voisinage, pour en pro— 
fiter induement. 

Gassuurs. — L'our ec qui concerne les gabelles, comme c'est la plus 
importante furme du royamne, outre les règles générales ey-devant dé— 
dites, il ÿ a encore beauconp de choses importantes à observer. 

Dans les provinces de vente volontaire, il est nécessaire de s'informer 
et sgavoir exactement le prix de chacun minot, estant certain que Le pi 
est différent en chacun grenier, à raison de celuy des voitures que l’on 
augmente sur le prix du sel, à proportion de l'éloignement de la mer et 
des rivières. 

De plus, il faut sçavair tous les droits qui se prennent par chacun offi- 
cier, outre le prix principal, afin de connoistre exactement ce qu'il couste 
aux peuples par chacun minot de sel; ensuite il faut examiner de quelle 
sorte Jes officiers de chacun grenier rendent la justice aux peuples, et par 
ticulièrement sur tout ce qui regarde Le faux-seunage en chacune province , 
qui est d'une si grande conséquence aux droits de cette ferme que loute 
son augmentation ou diminution en dépend, en sorte qu'il faut employer 
toute sorte de soin et de diligence pour l'empescher; et, pour cet effet, 
observer que les commis, archers et gardes fassent bien leur devoir pour 
la recherche desdits faux-seuniers, et les officiers des greniers, pour leur 
punition: ct, en cas d'abus ou négligence, y apporter les remèdes conve- 
nables. 

Dans Les provinces d'impost, il faut observer que Le régalement dudit im 
post a eslé estably depuis un fort long temps, el que depuis il wa presque 
point esté changé; et, comme le premier régalement a esté fait eu égard au 
nombre d'habitans qu'il ÿ avoit pour lors en chacune province ou commu- 
nauté, et que ce nombre est changé, soit par la guerre, soit par le chan- 
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gement des foires et marchés, soit par diverses autres 
l'augmentation ou la diminution des habitans en divers lieux, il se trouve 
qu'à présent ce régalement n'a presque plus de proportion avec le nombre 
des peuples. Comme il est absolument nécessaire de restablir celle pro- 
portion, il faut se faire représenter ce premier régalement en chacun gre- 
nier, voir la différence qui se trouve avec le dernier, confronter le rôle 
de l'impost avec celuy de la taille, et mesme faire une information som- 
maire, dans le temps que lesdits commissaires séjourneront en chacune 
élection et grenier à sel, du nombre des habitans qui sont en chacune pa- 
roisse où communauté, afin de pouvoir faire un nouveau régalement de 
linpost, plus juste el proportionné au nombre desdits hahitans !, 

Taux. — Pour ce qui concerne la taille, il est nécessaire de s'informer, 
par le moyen des commissions du roy, envoyées chacune année au bureau 
des finances et des élections, que lesdits sieurs commissaires se feront re- 
présenter, combien il a esté imposé les six dernières années, afin de con- 
noistre clairement les augmentations et diminutions faites par le roy. En- 
suite, par les départemens des élus faits pendant les mesmes années, l'on 
pourra connoistre clairement s’ils sont observés en chacune année, eu 

© égard aux augmentations ou diminutions; et, en cas qu'ils ne les ayent 
point observés, on pourra en apprendre les raisons d'eux-mesmes. Enfin 
justifier et s'informer exactement, et par diverses voyes, de l'estat auquel 
se trouve chacane paroisse d'une élection, pendant le temps que Je com- 
missaire y séjournera. I] sera bon de faire la mesme chose, autant qu'il se 
pourra, À l'égard des rôles de chacune paroisse. 

Les principaux sbus qui se commettent en l'imposition #1 levée des 
tailles, lesquels if faut pénétrer et punir, pour les retrancher à l'avenir 
autant qu'il se pourra, sont : 

Les diverses impositions qui ont esté faites sans commission du roy ni 
arrest du conseil; 

L'intelligence des trésoriers de France avec les élus pour soulager une 
élection, dans une élection une paroisse, ct dans une paroisse les ofli- 
tiers, Jeurs fermiers, métayers, ou ceux de leurs amis, et ca pour diffé- 
rens intérests; 

Les impositions pour les dettes des communautés ordonnées souvent 
par de simples arrests du conseil, et mesme quelquefois par des sentences 
des élus, ce qui est contraire aux ordonnances ; 

L'intelligence d’un élu avec les receveurs ou commis aux recettes et les 








* Voir Il, Finances, pièce n° 206, une js adressée, à ln même époque, aux maltros des 
troclion plas spéciale su In ferme des pabelles —reyuétes envoyés on mission dans les provinces. 
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sergens, pour taxer des frais immenses pour des voyages que les sergens 

ue font jamais, se contentant de donner leur exploit, soit de commande- 
ment, soit d'exécution, aux marchés publies, el cependant les frais ont 
toujours esté pris par préférence aux deniers des tailles: 

Les faux nobles et exempts qui s'introduisent dans les paroisses, soit 
par force, soil par connivence des officiers des élections, et mesme des 
sours des aydes; 

La quantilé des exempts qui sont employés sur les estats des maisons 
royales et qui ne servent point. 

Dons, Ocrrois. — Il reste à parler des dons et octrois des villes que 
lon peut encore appeler une matière de finances. IL est nécessaire que les 
commissaires s’informent soigneusement de la quantité de ces octrois, se 
fassent représenter les leitres patentes et arrests de concesion des deux et 
trois derniers baux qu'ils en ont faits, les comptes de la dépense d'iceux. 
pour en connoistre le bon où le mauvais employ; sur quoy il est bon 
d'observer que, dans la plus grande partie des viles, le prix des baux 
publics est supposé, et que, pour couvrir les bonnes et les mauvaises 
dépenses auxquelles Jes deniers sont employés, les officiers d'hostel de 
ville ont pris des contre-leures, afin de pouvoir disposer des sommes y 
contenues, et mesme que les dépenses de leur compte sont pareillement 
supposées, ayant augmenté notablement les légitimes et nécessaires pour 
couvrir les mauvaises, et celles que la Chambre des comptes n’avoit pas 
passées dans les comptes; en sorte que, pour remédier à ces abus, il fan- 
dra, par l'autorité du roy, introduire en toutes les villes que les baux des 
ortrois ne pourront estre faits qu'en la présence des commissaires départis 
dans les généralités, comme aussy les comptes de l'employ, par chacun 
an. Avec ces précautions, il y a licu d'espérer que les deniers publics se- 
ront, à l'avenir, mieux administrés qu'ils ne l'ont esté jusqu'à présent. 

Dertes pes comnxautés. — À cet article contenant les dons et octrois 
des villes, il faut joindre ce qui regarde la liquidation des dettes des com- 
munautés, à quoy il faut que les commissaires s'appliquent entièrement, 
n'y ayant rien de si grande conséquence pour le service du roy et pour le 
repos des peuples et des habitans des principales villes du royaume que 
d'éntrer dans la discussion de ces dettes pour rejeter et annuler celles qu 
ne sont pas bien fondées, réduire les intérests des autres, et chercher de 
concert le moyen de les acquitter par des impositions, soit par capita- 
tions, soit sur les denrées, en sorte que le Roy puisse avoir cetie sati: 
faction que, dans un temps préfixe, qui ne doit estre au plus que de si 
où huit années, Les villes de son royaume seront quittes de toutes dettes 








Google 


ADMINISTRATION PROVINCIALE. 39 


Douuxes pe La couroxez. — Encore qu'il ne soit rien dit, dans cette 
iwtruction, concernant les domaines de la couronne, par la raison qu'ils 
snt dliénés, il sera toujours bon et mesme très-nécessaire que lesdits 
swumissaires y prennent toutes les instructions et tous les mémoires qu'ils 
pourront pendant le Lemps de leur séjour en chacune province, tant pour 
ea cannoistre la véritable valeur que les sommes pour lesquelles ils sont 
engagés. 

Srrvaviox pes Peoviners. — Après avoir expliqué lout ce qui est à faire 
pour connoistre les quatre sorles de gouvernemens des provinces du de- 
dos du royaume, il ne reste plus qu'à examiner les avantages que Sa 
Majesté pourroit procurer à chacune. Pour cet effet, il est nécessaire que 
les commissaires examinent avec grand soin de quelle humeur et de quel 
esprit sont les peuples de chacune province, de chacun pays et de chacune 
ville; s'ils sont portés à la guerre, à l'agriculture, ou à la marchandise 
et manufacture; si les provinces sont maritimes ou non; en cas qu'elles 
soyent maritimes, s'il ÿ a nombre de bons matelots, et en quelle répute- 
tion ils sont pour ce qui concerne la mer; de quelle qualité est le terroir; 
si, cultivé partout ou quelques endroits incultes; si, fertile ou non; quelle 
sorte de biens il produit; si les habitans sont laborieux, et s'ils s'appliquent 
non-seulement à bien cultiver, mais mesme à bien connoistre ce à quoy 
leurs terres sont plus propres, et s'ils entendent la bonne économie; sil y 
a des bois dans les provinces, et en quel estat ils sont; sur celte malière, 
il est bon d'observer que le Roy a fait faire une instruction de tout ce qui 
est à faire pour la réformation des forests de son royaume! ; quelle sorte 
de trafic et de commerce se fait en chacune province: quelle sorte de ma- 
nufactures. 

Cowumes. — Et, sur ces deux points, qui sont assurément les princi- 
peux, parce qu'ils regardent plus l'industrie des habitans, Sa Majesté 
désire estre pareillement informée dex changemens qui sant arrivés depuis 
quarante ou cinquante ans sur le fait du négoce et des manufactures en 
chaque province de son royaume; et, entre autres, il y a eu, pendant 
tout ce Lemps, et mesme auparavant, quelque commerce estably dans les 
pays estrangers, qui ayt cessé; les raisons de celte cessation et le moyen 
de le restablir; s'il ÿ a eu des manufactures qui se soyent abolies; la raison, 
el les moyens de les restablir. 

Sn Majesté désire que les commissaires ayent une particulière appli- 
cation sur ce qui concerne ces deux points, lu commerce et des manu- 








1 Voir rette instruction. en date du La mars 19. dans Ha sociun Ajurrufture, Faréts, Harns. 
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factures, et qu'ils les considèrent comme les deux seuls moyens d'altirer 
les richesses au dedans du royaume, et de faire subsister avec facilité un 
nombre infiny de ses sujets, qui augmenteront mesme considérablement 
tous les ans, s'il plaist à Dieu maintenir la paix dont l'Europe jouit à présent. 

Mme. — Pour cet effet, il faut qu'ils s'informent du nombre des 
vaisseaux qui appartiennent aux sujets de Sa Majesté ; qu'ils excitent forte— 
ment les principaux marchands et négocians des villes à en achcter et aug 
menter le nombre, à farmer des compagnies pour les commerces estran— 
gers, mesme pour entreprendre les longues navigations; qu'ils leur 
promettent toute la protection et l'assistance dont ils auront besoin, et 
mesme qu'ils concerlent avec eux toules les choses qu'ils en peuvent dési- 
rer, n'y ayant rien que Sa Majesté ne fasse pour leur donner sa protection 
entière, pourvu que, de leur costé, ils se mettent en devoir d'augmenter 
leur commerce et le nombre de leurs vaisseaux. 

Margeacrunes. — Il faut faire la mesme chose à l'égard des manufac— 
tures, non-seulement pour restablir toutes celles qui sont perdues, mais 
pour en establir de nouvelles; et comme Sa Majesté a cette matière fort à 
cœur, au cas que les commissaires trouvent les villes Lien intentionnées 
pour faire ces restablisemens et qu'elles manquent de moyens, non-seu— 
lement Sa Majesté leur donnera sa protection, mais mesme, à proportion 
du dessein qui sera proposé, elle les assistera volontiers de quelques 
sommes pour les restablissemens, el mesme de quelque revenu annuel 
pour l'entretènement et l'augmentation des manufactures; ce qui est remis 
à la prudence des commissaires, lesquels, toutefois, ne concluront rien , 
sans en avoir reçu les ordres de Sa Majesté. 

Au eas que les commissaires estiment qu'il soit nécessaire d'accorder quel 
ques priviléges, mesme quelques honneurs et préséances dans lesvilles, soit 
aux marchands qui feront des efforts pour faire baslir des vaisseaux, et qui 
en tiendront toujours quelque nombre à la mer, soit aux auteurs de quel 
ques manufactures considérables, Sa Majesté leur donnera facilement, en 
cela mesme, des marques de sa bonté. 

Sur toutes choses, il faut qu'ils reconnoissent eux-mcsmes et prennent 
avis des plus intelligens de la province, afin qu'ils puissent former leurs 
avis, et le Roy prendra résolution qui rende le succès conforme à ses 
bonnes intentions. 

Canaux. — De plus, Sa Majesté sera bic sedlestre informée de toutes 
les rivières navigables. Quoyqu'elle ayÿt desjà ordonné la suppression de: 








1 Voir IL, Haduatrie pièce n° 46 et note 
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tous les péages !, qui diminuoient considérablement l'avantage que la navi- 
gtion des rivières doit naturellement produire, elle désire que les commis- 
saires s'appliquent sorgneusement à reconnoistre lous les empeschemens 
que la navigation desdites rivières peut recevoir, et les moyens que l'on 
peut pratiquer pour les oster et donner partout la facilité du commerce et 
da transport des marchandises, tant en dedans qu'en dehors du royaume. 

À l'égard des rivières non navigables, Sa Majesté veut que ses commis 
saires en fassent eux-mesmes la visite, assistés d'experts et gens à ce con- 
wissant, el qu'ils dressent leur procès-verbal de tous les moyens que l'on 
pourroit pratiquer pour les rendre navigables, de la dépense qui seroit à 
faire pour cela et des dédommagemens qu'il ÿ auroit à donner; quels 
pays en tireroient svantage, el si l’on ne pourroit pas imposer tout ou 
partie de la dépense sur les pays qui en Lireroient avantage. 

Pons st csussfss. — De plus, Sa Majesté désire que les comunissaires 
visitent en chacune paroisse les chemins, ponts et ouvrages qui ont esté 
entièrement abandonnés; qu'ils en fassent faire des procès-verbaux par 
des gens intelligens et économes, afin qu'ensuite elle en puisse ordonner 
les réparations et pourvoir aux fonds nécessaires à cet effet, suivant le be- 
soin et la nécessité du public; mesme, si les commissaires estiment que, 
pour la facilité du commerce et du transport des marchandises, il soit 
nécessaire de faire quelques nouveaux ouvrages, elle trouve bon qu'ils en 
fassent faire des procès-verbaux et estimation. 

Hans. — Finalement Sa Majesté, désirant le restablissement des haras 
au dedans du royaume®, comme estant très-nécessaire, non-seulement 
pour l'utilité publique pendant la paix et pendant la guerre, mais mesme 
pour empescher que des sommes de deniers très-considérables ne soyent 
employées à l'achat des chevaux estrangers ot, par ce moyen, trans- 
portées au dehors; elle veut estre informée des raisons pour lesquelles 
tous ceux qui nourrissoient cy-devant des cavales, soit les paysans, pour 
les services journaliurs, soit les gentilshommes ou personnes de qualité, 
pour leur utilité, service et plaisir, ont cessé; ce qui a donné lieu à l'in- 
Aroduction des chevaux estrangers au dedans du royaume. 

Sa Majesté désire que, non-seulement les commissaires examinent les 
moyens par lesquels on pourra parvenir à obliger les paysans à reprendre 
la coustume de se servir de cavales, mais mesme qu'ils excitenl, en san 
mom, les gentilshommes el personnes de qualité de restablir leurs haras el 
d'en establir de nouveaux; qu'ils observent soigneusement ious Les lieux 








ir IE, Finances pièce n° 14, p. 49 tobre 1663, dans sertion Agriculture, Foréts 
1 Voir ceite inekruchon, en date du 7 ne Marne. 
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qui se trouveront dans l'estendue de chacune province propres à l'establis- 
sement desdits baras; qu'ils assurent les gentilshommes scigneurs desdits 
lieux qu'ils ne peuvent rendre un service plus agréable à Sa Majesté que 
de restablir les haras. 

Pour en donner plus de facilité, Sa Majesté a desjà donné ses ordres 
pour faire venir plusieurs chevaux d'Espagne et des Berbers, pour servir 
d'estalons, lesquels elle donnera à ceux qui s'appliqueront à satisfaire à 
son désir. 

Fausse momore. — Le Roy recevant, en loutes occasions, diverses 
plaintes du préjudice et de Ja perte que souffrent ses peuples par l'exposi- 
tion de la fmusse monnoye qui se fabrique, à ce qu'on dit, presque en 
toutes les provinces de son royaume, et particulièrement dans les mo- 
ritimes et les plus élvignées de la cour, Sa Mnjesté désire que les maisires 
des requestes s'appliquent soigneusement à arrester le cours de ce dé- 
sordre, dont ils connoissent assez la conséquence, sans qu'il soit besoin de 
la leur exagérer; à quoy ils auront d'autant moins de peine que les per- 
sonnes qui s’en meslent sont connues presque publiquement dans chacune 
province; le Roy voulant que, quand ils auront découvert le mal et l'au- 
ront pénétré jusqu'à sa source, ils donnent tous leurs soins et employent 
loute l'autorité qui Jeur est commise pour la punition des coupables. Et, 
en cès qu'ils estiment que les seules forces qui sont dans les provinces ne 
soyent pas suffisantes pour cela, sur l'avis qu'ils en donneront, il y sera 
pourvu promptement. 

Sur tous Les points contenus au présent mémoire, il ÿ auroit une infinité 
de choses à njouter, qui pourront estre suppléées par les connaissances que 
les commissaires départis pourront prendre en travaillant dans les pro- 
vinces, el qui sont, pour cet effet, remises à leur prudence et à leur ba- 
bileté. 

Lesdits sieurs maistres des requestes doivent estre informés que l'inten- 
tion du Roy est qu'ils fassent leurs visites et exécutent tous les points con- 
tenus en la présente instruction dans l'espace de quatre ou cinq mais de 
temps, en fin duquel Sa Majesté leur enverra ses ordres pour se transporter 
dans une autre province, en laissant les mémoires et instructions de toutes 
les affaires commencéos qu'ils n'auront pu achever, pour pouvoir estre ui- 
vies par celuy qui leur succédera dans la visite; Sa Majesté voulant que. 
par un travail assidu et une application extraordinaire, lesdits inaistres 
des requestes visitent tout le dedans du royaume en l'espace de sept ou 
huit années de temps, eL se rendent par là capables des plus grands ew- 
mois; Sa Majesté se réservant de connoistre ceux qui se seront Le mieux 
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aquiltés, par le compte qu'ils auront l’honueur de luÿ rendre en son 
“oneil. pour leur donner des marques de sa satisfaction. 
UBbL. de l'Armenal, Me. Papin Conraré, XI, in-ol, fl. 1343. — M. Chéruel, 


Histoire del'alministrañon mmarchique en France, Il, 856, — Cabinet de M. 1e 
Ane de Luyues, Mrs, n° 79.1 




















26.— À M. DE BEZONS, 
INTENDANT À TOULOUSE. 


Saint-Germain, 25 janvier 1666. 

Le courrier que vons avez dépesché iey m'a rendu la lettre que vous 
u'avez écrite en commun avec MM. les autres commissaires du roy et la 
sastre particulière dont vous l'aviez chargé. 

Après avoir rendu compte à Sa Majesté de tout ce qui y est contenu, et 
répondu séparément à cette lettre commune, je vous diraÿ que, comme 
vous connoïstrez clairement ses intentions par les ordres que vosire cour- 
rier vous reporte, je n'ay qu'à ajouter que, estant fortifiés par vostre zèle, 
vostre capacité et le crédit que vous vous estes acquis sur l'esprit des dé- 
patés, je ne doute point que vous ne trouviez plus de dispositions que cy- 
devant à s’y conformer. À la vérité, Le champ est si beau et l'avantage si 
palpsble, qu'elle aime à croire que vous vous servirez avec fruit de vos 

lumières et de vostre expérience pour forcer, pour ainsy dire, l'assemblée 
de consentir à une chose qui n'a eslé pensée el qui n'est soutenue que 
dans la vue du bien général de la province, en Leur faisant comprendre 
qu'il luy est plus avantageux de donner » millions, dont 600,000 livres 
seront employées dans le pays, que de donner seulement 1,500,000 livres 
pour en sortir entièrement. Mais comme le Roy s'accommode toujours, 
autant qu’il est en son pouvoir, à ce que ses peuples peuvent souhaiter de 
sa bonté, vous verrez par les mesmes lettres de Sa Majesté que, si vous 
trouvez trop de résistance à obtenir les a millions, elle vous permet de 
vous relascher à 1,800,000 livres, sçavoir, 1,600,000 pour le don gra- 
tuit et 200,000 pour les ouvrages proposés; auquel cas elle ne donneroit 
que 100,000 livres pour les mesmes ouvrages sur les 1,600,000 du don 
grtait. Au surplus, estimant que la durée des Eslats, comme il est vray, 
est fort à charge à la province, el qu'il est de son service de les faire finir 
promptement , elle m'a commandé de vous tesmaigner que vous ferez une 
chose qui luy sera très-agrénble de ne pas perdre un moment de temps à 
s conclure les affaires. 
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Jay fait voir au Roy particulièrement le mémoire secret que vous m'avez 
envoyé, cancernant la diversité des avis qui ont esté portés à la dernière 
délibération, et Sa Majesté à fort bien remarqué ceux qui se sont distin- 
gués par leur zèle à contribuer à sa satisfaction, et les autres qui s’en sont 
éloignés en opinant autrement; et vous ne devez pas craindre que je vous 
commelte en rien, ni en cela, ni en Loutes les autres choses que vous me 





manderez en confidence. 

Le sieur de Penautier, trésorier de la bourse des Estats, me demande 
une décharge du trévor royal de la somme de 0,000 livres, qu'il a 
avancée pour les frais de la commission de la liquidation des dettes des 
communautés. Ne voyant pas que jusqu'icy on y ayt travaillé avec beau- 
coup de fruit, il me semble qu'avant de distribuer de l'argent à ceux qui y 
sont employés, il auroit esté préalable de m'en avertir pour prendre l'ordre 
du Roy. Quoy qu'il en soit, celte commission sora de très-grande consé- 
quence et pour le service de Sa Majesté et pour le soulagement de ses 
peuples. Je ne sçaurois trop fortenent vous conjurer de prendre, pour 
Pavancer, avant que M. le prince de Conti quitte la province (ce qui sera 
apparemment bientost), de si bonnes mesures que Sa Majesté puisse estre 
seure que l’on y fera sinon entièrement, au moins la meilleure partie du 
progrès qu'elle y désire, soil en se servant du moyen qui a esté ouvert par 
M. le marquis de Castries d'acquitter les paroisses à fonds, que je trouve 
excellent, soit par quelque autre qui vous paroistra également avantageux. 

(Depping, Correpondmcs abninitraio ous Louis XIV, 1, 210.) 

















27.— A M, DE BEZONS, 
INTENDANT A TOULOUSE. 
int-Germain, 5 mars 1666. 
J'ay reçu une plainte du sieur de Boyer, premier syndic des Estals de 
Languedoc, que, dans les distributions qui ont esté faites à cause de le 
liquidation des dettes des communautés, on l'a compris seulement pour 
2,500 livres, au lieu que le sieur Montbel!, son collègue, y a esté employé 
pour 3,600, quoyqu'il ayt autant et plus travaillé que luy et qu'il se soil 
Lrès-bien condyit partout où il s'est agy du service du roy. Cette différence 
de traitement me fait souvenir que, ce Montbel s'estant fait dévot pour par- 
introduisit d'abord dans l'esprit de feu monseigneur le 





venir à sa Gn, il s 





* Roux de Monthel, un des syndics pénéraux des États du Languedoc, 
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grinee de Gonti, dont s'estant en lout prévalu, je l'ay vu quelquelois opi- 
ninstrément résister aux choses que l'on proposoit pour le bien de ln pro- 
vince; outre que le lieutenant général de Carcossonne, son frère, faisant, 
romme il Iuy plaist, les consuls de cette ville-Ià, en envoye tous les ans 
aux Estats qui se distinguent en prenant toujours le mauvais parly. 

Toutes ces raisons, au lieu de procurer des (yrhces à ce dernier, sont, à 
mon avis, suffisantes pour l'en exclure et les faire tomber sur son collègue, 
dont on m'a fort bien parlé. C'est pourquoy je vous prie de me faire sçn- 
voir pour quel motif celte distribution a est ainsy faite, avec tant d'inéga- 
lité, et de me mander par mesme moyen comment on y pourroit remé- 
dier. 











LAreh. de 1e Mar. Dépécher courernant Le marine, «666, fl 328.) 








28. — AUX GOUVERNEURS DE DUNKERQUE. 


Au camp devant Douay, 6 juillet 1667. 
Jay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire du 3 de ce 
mois, et je ne manqueray pas de représenter au Roy tout ce qui est de 
vus intérests, mais je vous puis dire, par avance, que vous ne devez point 
ilu tout appréhender que le Roy fasse aucun démembrement des villages 
qui ont esté annexés à vostre juridiction. Bien au contraire, je vous puis 
assurer que le Roy est dans le dessein de l'augmenter, sil se peut, el de 
procurer en toute manière les avantages de vostre ville, et il n'y a per- 
sonne de ceux qui ont l'honneur d'approcher Sa Majesté qui ne soit bien 
dans ce sentiment. Je ne manqueraÿ pas, en mon particulier, de contri- 

buer ce qui dépendra de moy, pour vostre satisfaction. 

Arch. communales de Dunkerque.) 























29.— À M. DE MAUPEOU, 
ÉVÈQUE DE CHALON-SUR-SAÔNE". 
Versailles, 1*° mars 369. 
Le Roy m'a ordonné de faire réponse à la lettre que vous luy avez 
évite, et de vous dire qu'il approuve fort la pensée que vous avez de 


1 Jean de Maupeou, nommé év 
qante-quaire as. 





ue de Chalon en 4 658. Mont le » mai 1677, à l'âge de cin- 


Google 


46 ADMINISTRATION PROVINCIALE. 


concourir à l'establissement d'un hospital général! dans la ville de Cha- 
lon-sur-Saëne, n'y ayant rien de plus convenable à la bonté que Sa Ma- 
jesté a pour ses peuples, que de les retirer de la fainéantise et de leur 
donner le moyen de gagner leur vie en faisant cel establissement. Et, si 
vous prenez là peine de m'envoyer Le mémoire des ehoses que vous esti- 
merez devoir estre pratiquées pour y réussir, je ne manqueraÿ pas d'en 
faire rapport à Sa Majesté, laquelle m'ordonne de vous assurer qu'elle vous 
accordera toute sa protection pour surmonter les difficultés que vous ren- 
contrerez dans l’exécation de ce bon dessein ?. 

Arc. de Thospce Saint-Louis, à Chalon-sur-Saône.) 

















30. — À M. D'OPPÈDE, 
PREMIER PRÉSIDENT À AIX. 
Saint-Germain, 1 juin 1669 





Comme, par la disposition dans laquelle sont les esprits des Marseilloï: 
je ne vois guère d'apparence qu'ils commencent tout de bon à faire tra- 
vailler à l'agrandissement de leur ville, et qu'il importe de les ÿ engager 
par toutes sortes de moyens, je vous prie de ne leur point délivrer l'arrest 
que je vous ay envoyé, il y a quelque temps, qui les subroge au traité de 
Roslang pour cel agrandissement, que de concert avec M. Arnoul, et après 
que vous aurez pris, lun el l'autre, des assurances précises qu'ils commen 
ceront ce travail sans aucun retardement, en sorte qu'il n'y ayt plus lieu 
de craindre qu'ils y apportent de nouvelles difficultés. 


Un édit du roi, du 20 juin 1662, avait 

it la création d'un hépitel pour chaque 

vile et bourg du royaume. Dans la pensée du 

gouvernement, celle maison, établie à edlé de 

nombreuses inaisoos de sécours, devait surlont 
faire l'ofice des maisons de correction. 

* Le do du mois suivant, Colbert écrivit 
encore au même évêque : 

«'ay lu au Roy le mémoire qu'il vous a plu 
de m'envoyer sur l'establissement d'une maison 
de charité dans ls villa de Chalon-sur-Saène. 
Sur quoy Sa Majesté m'a ordonné de roue faire 
sgavoir que eos sortes d'establissemens, qui 
ont esté faits dans cette ville et duns Lau les 
autres fieux du rnyaume , ayant esté meslés de 
l'autorité ecclésiastique dés évesques el de la 
sécalière des mogistrals el écherins desdites 
villes. il seroit nécessaire d'exaininer en dé 
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tail et de disenter chacun des points conteuus 
en vostrodit mémoire; mais comme cela. est 
assez difficile par lettres, si vous avez agréable 
de donner ordre à quelqu'un de me voir sur ce 
sujet, nous réglerons ensemble tout ce qui sera 
ire pour l'exécution de ce pieux dessein. 

5 Rienn'élant encore fait au mois d'octobre 
V adressa aux échevins Ja leure si. 






want 

«Chers ot hien aimés, Nous avons cydevant 
approuvé un plan de noëtre ville de Marseille 
qui après avoir est paraphé par Les commis 
ssires députés par ledit arrondissement, auroit 
alé remis au greffe de l'hostel de nustrodile 
ville pour core par vou exfeuté; mais le aieur 
Arnoul, inlendant de nos galères et l'an det- 
dite commissaires, ayant examiné ln chose avec 
soin, nenrseulement pour ce qui regarde l'or. 
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Ge pendant je donne ordre au sieur Arnoul de vous faire part de di- 
serses propositions qui luy ont esté faites sur le sujet de cet agrandisse- 
ment alin que vous puissiez examiner ensemble eelles qui vous paroistront 
les plus avantageuses. 

Le curage des ports est encore une matière qui n’est pas moins impor- 
tanté que celle de l'agrandissement; c'est pourquoy je vous conjure d'y 
donner vostre application et d'y faire travailler incessamment en sorte que 
l'on mette actuellement Les pontons !. 

{Arch dela Mar. Dépéehes cancenant Les garer, 1869, (el. 133.) 








31.— A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT 4 BORDEAUX. 
Saint-Germain, 19 septembre 1670. 

Le sieur Dumont, qui a entrepris les fournitures des masts, planches et 
bois qu'il fait venir des Pyrénées pour les magasins de la marine, se plaint 
extraordinairement de la conduite des habitans de Bayonne pour tout ce 
qui concerne l'exécution de son traité. En effet, je vois qu’en Louies acca- 
sions ces gens-là ne respectent l'autorité du roy et n'exécuteni ses ordros 
qu'autant qu'il leur plais et, outre les tmverses qu'ils luy ont données et 
à ses employés en tous rencontres, il s’est trouvé depuis peu que le com- 
missaire qu'il employe pour prendre soin de la conservation des vaissraux 
qu'il fait bastir en ladite ville pour le Roy a esté assassinéle malin sur le 
pont du Saint-Esprit, en allant à son travail. 

Sa Majesté m'ordonne de vous dire qu'elle veut, ou que vous envoyiez 
promptement quelque officier habile, intelligent et homme de bien pour 











mement et Ja décoration de nostre ville, mais saires pour une entreprise de celle qualité. La 


meme pour l'avantage el l'utilité de ses habi- 
los et du commeres, nous a fit entendre la 
pensée qui Jui es! veoue sur ce sujet, laquelle 
nous avons approutée, ensemble le plan qui en 
a esté fait. EX, parce que vous pourries aire 
dificulié de l'exécuter si nous ne vous faisions 
connoistre ce qui est en cela de noslre volonté, 
Roms avons bien voulu vous fire celle leltre 
pour vous diro que vous ayez à faire mettre an 
greffe de l'hostel de nosiredite ville ce nou- 
veau plan après qu'il aura esté paraphé par les 
commissaires dépatés pour ledit agrandisse- 
ment, et à faire travailler ensuile à l'exécution 
avec loue la diligence el T'applicalion néces- 
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présente n'estant à autre fin. nous me sos la 
fsons plus Jongue ni plus expresse: si, n'f 
faites faute, ear ll est nos plaisir. Donné à 
t-Germuin-en-Laye, le a4 oclobre 1669. 
Signé : LOUIS, et plus bas, Counenr.» { Déé. 
ches cvncernant Les galères, Il. 183.) 

Après des ordres aussi formels, 3 fallait 
obéir; c'est ce que rent les Marseillais, 81, Le 
35 novembre, Colbert écrivait à M. Arnoul : 

el'oisque les échevins élan sont bien inten- 
donnés, il faut lascher de se servir d'eux pour 
Hiro réusoir l'aire du vin et celle de l'agran- 
dissement.» (Dép. one, Les al. (ol. 209.) 

1 Voir 11, Budusirie, pièce n° 64 
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faire le commencement de la procédure, ou que vous vous en alliez vous- 
mesme. pour la faire el pour la juger suivant le pouvoir que je vous 
enverraÿ par le premier ordinaire, ot de plus que vous vous informiez exacte. 
ment des employés du sieur Dumont, de toutes les difficultés qu'ils rencon- 
trent dans l'exécution dudit traité, directement ou indirectement, tant 
par le corps el communauté de ladite ville que par les particuliers, et que 
vous leur fassiez bien connoistre que Sa Majesté ne souffrira point la con- 
inuation d'une si mauvaise conduite ?. 





UBiB}. du Mint. da l'Ant. M, Copie de Htres de Colbert, ol, 74. 
(administrative sous Louis XF, L, 813) 














32.— AUX INTENDANTS*. 


Soeur, a oetobre 1670 

Les fréquens passages des troupes dans les généralités frontières du 
royaume ont fait souvent naistre une question, s'il esloit plus avantageux 
aux habitans des lieux de passage, pour les routes el mesme pour les 
lieux d'assemblées, de fournir eux-mesmes les vivres aux troupes sui- 
vant le règlement des estapes#, pour en estre remboursés, des fonds que 
le roy fait à celte fin, par les mains des maire et échevins de chacun des- 
ditslieux, ou d'avoir un estapier général, soit pour toute une généralité, 
soit pour une, deux ou trois élections, qui fust chargé et qui eust des 
vivres effectifs dans des magasins en chacun lieu pour la fourniture 
desdiles estapes. 

Comme il importe beaucoup au service du roy ct au soulagement des 
peuples que vous examiniez avec grand soin laquelle de ces deux manières 
vous semblera plus avantageuse, je vous prie de le faire avec diligence, et 
de m'envoyer vostre avis raisonné sur lous les inconvéniens de part et 
d'autre, et la résolution que vous estimerez la meilleure *. 


1° Quatre ans plus tard, malgré la protection 
Alu ministee, le sieur Dumont élait encore en 
butte on mauveïs vouloir des habitants. (Voir 
11. Marina, page 386, nole 2.) 

* Cetie fclire était adressée aux intendants 
d'Amiens, de Chilons, de Metr, de Rouen, 
d'Alençon , de Monlins, de Caen et de Soissons. 

5 Voir If, ndez, page 859. — Lescommu- 
nautés étaient d'abord changées de pour- 
voir, sauf remboursement à la subislanee des 
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Lroupes; plus tard elle fut odjagée au ruhois 
à des entrepreneurs, et la dépense fut com- 
prise dans le brevet des tailles. ( Encyel. mé. 
ces.) 

intendant de Moulins ayant opiné pour 









 Paisque sans eslimes plus avantageux pour 
le soulagement des commanaulés que la fnar- 
oilure des esapes se fhsse par un estapier 
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En cas qu'un estapier général vous paroisse plus avantageux, je vous 
prie de commencer, dès à présent, en chercher, soit pour toute vostre 
généralité, soit pour une, deux, ou trois élections. 

{Arch. de le Mar. Dépécher concernant le commerce, 1670, (ol. 696.) 














33.— À M. DE BEZONS, 
INTENDANT À TOULOUSE, 
Paris, 26 novembre 1670. 

Comme Sa Majesté a résolu de se contenter de 1,400,000 livres 
pour le don gratuit, persuadée que les Estats feront un grand effort 
cette année pour se délivrer de l'exécution des édits! et pour contribuer 
à la construction du canal, elle se remet entièrement à vous d'exécuter 
ce que vous estimerez plus avantageux pour son service : soit de rece- 
voir la proposition sur la révocation desdits édits, auparavant que de 
demander le don gratuit, soit après l'avoir fait résoudre. Mais j'estime 
que si vous voyez tous les députés bien intentionnés pour l'exécution des 
propositions que le sieur Riquet leur fera, et qu'il doit vous communi- 
quer, qui tendent à faire un fonds seur et certain, par les Estais, pen- 
dant quatre ans, de 600,000 livres chacun an, payables en des termes 
commodes audit Riquet pour la construction desdits travaux, il vaudra 
mieux faire résoudre cette affaire avant que de parler du don, et ensuite 
leur dire sans négociation que Sa Majesté désire avoir 1,400,000 livres 
de la province. 





CDeppiog, Correspondance administratie sous Louis XIV, 1, 263.) 





34. — À M. D'ARGOUGES, 


PREMIER PRÉSIDENT À RENNES. 
Paris, 38 novembre 1670. 
J'ay reçu vostre lettre du 3 de ce mois, par laquelle vaus me donnez 


que par innte autre vuye, examiner, lorsque importance.» (Dép. come. Le comm, fol. 553.) 


Le rieur Jacob sera pris de vous, s'il voudra 
Sen charger à on prix raisonnable; et mesme 
chercher quelques autres personnes dans vostre 
£énénlité qui vons fasent des propositions à 
& sujet; eslant important de n'estre pas ré- 
doit à an seol homme pour on mare de celle 
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— Voir piéces n°79, 80, 86, 8B el notes, 
* Ces édila portaient création d'offies et de 
droits divers dont Le produit devait re afecté 
aux travaux du eanal. — Voir, à le section Ca 
sal du Langueder, les lettres à iquet sur le 
même objel. 
à 
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avis que le parlement a enregistré la déclaration concernant les matelots. 
À l'égard des modifications qu'il ÿ a apportées, je vous prie de bien ob- 
server ce que j'ay desjà eu l'honneur de vous écrire, qui est que le Roy 
veut que sa dernière ordonnance soit ponetuellement exécutée. Et, comme 
elle permet seulement aux compagnies de faire des remontrances dans six 
semaines, si je ne me trompe, el qu'elle leur défend les modifications , il 
est nécessaire que vous preniez bien garde que vostre compagnie ne tombe 
en aucun inconvénient sur ce point, parce qu'assurément le Roy veut 
estre obéy. Je doute mesme que le changement des termes dont les com- 
pagnies se sonl servies jusqu'à présent pour les modifications, en ceux de 
«Sa Majesté sera très-humblement suppliée,» ou autres, puisse le satis- 
faire. 

Je suis bien ayse de vous réitérer encore cet avis, puisque, prenant part 
comme vous faites à fout ce qui regarde la compagnie dont vons estes le 
chef, je serois bien fasché qu'elle Gst quelque démarche qui vous donne- 
roit du déplaisir par celuy qu'elle recevroit, dans laquelle Sa Majesté dis 
tinguera toujours bien vosire zèle, vostre fidélité el vostre passion pour 
son service, des sentimens d'une compagnie dans laquelle les arrests pas- 
sent à la pluralité des voix. 

Je verray ce qui se pourra faire pour les 2,000 livres d'augmentation 
do gages que vus avez sur la ferme des gabelles, et vous ne devez pas 
douter que je ne vous y rende tout le service qui dépendra de moy. 


LArch. de Je Mor. Dépéekas concernant le commerce, 1870, fl. 647. — Bibl. du 
Minist. de 'ibt. Mn, Copir de oiren de Colbert, 1, 108.) 














35. — AUX INTENDANTS. 


Paris, 12 décembre 1670. 

La liquidation des dettes des communautés estant importante au point 
que vous le sçavez pour le soulagement des peuples, il n'y a rien à quoy 
vous deviez donner plus de soin et d'application qu'à la conclusion de 
cette affaire. 

Pour cet effet, j'estime qu'il est de grande conséquence que vous ne 
perdiez pas un moment de lemps à vérifier les dettes des principales villes 
de vostre généralité qui n’ont point esté liquidées, et que vous teniez 
Ja main à ce que celles qui ont esté vérifiées soyent payées suivant la des 
tination qui en a esté faite. 





Google 


ADMINISTRATION PROVINCIALE. si 


En cas que les communautés villageoises ayent emprunté, il sera bien 
nécessaire de travailler aussy à la mesme liquidation ainsy que dans les 
bourgs et bourgades, et de me faire sçavoir loutes les semaines en quel 
estat sera ce travail. 

Si vous avez besoin de quelque arrest du conseil pour confirmer les 
vrdonnances que vous donnerez sur ce sujet, je ne manqueraÿ pas d'en 
rendre compte au Roy et de vous faire sçavoir la résolution que Sa Majesté 
jaura prise. 

Comme il est de grande conséquence de finir toutes sortes de recher- 
shes, et que celles des isles et islots est commencée depuis longtemps, ÿ 
want eu diverses maximes establies au conseil pour la poursuite de cette 
fire, je vous prie de m'informer, de temps en temps, de ce qui #ÿ 
passe, des assignations qui ont esté données et des jugemens que vous 

radrez sur cette matière, ensemble de leurs motifs. 
Creb. de La Mar. Dépéh concerne de commen, 1670, ol. 676) 


























86.— À M. DE BEZONS, 
INTENDANT 4 TOULOUSE. 
Paris, 13 décembre 1670. 
Vous aurez à présent reçu l'instruction du Roy qui vous fera connoistre 
bemduite que vous aurez à tenir pour la satisfaction de Sa Majesté, à 
'igrd du don gratuit et de la révocation des édits. Je me remets à ce 
qe je vous en ay écrit par mes précédentes. 

Pour les foules, Sa Majesté, ayant payé ses troupes réglément, ne peut 
are tenue d’aucun remboursement, et, si quelques communautés ont 
wuffert, elles ont porté la peine de leur révolle. Ainsy je ne crois pas que 
ke Roy puisse estre obligé à aucun remboursement, ni le province. 

Je crois vous avoir écrit que Sa Majesté veut que, cette année, vous 
dédariez aux Estats la somme entière qu’elle désire pour don gratuit, et 
quelle passe en une seule délibération, sans aucune négociation plus 
lague et sans envoy de courriers, tous les députés des Éstats qui ont 
esté icy ayant prié Sa Majesté d'en user de celte sorte. C’est à quoÿ vous 
vous conformerez, sil vous plaist. 

À l'égard de ce qui m'a esté dit par les députés de la ville de Toulouse 
pour les frais de la liquidation des dettes de cette ville-là, il suffit que vous 
ayez l'éclaircissement du contra ais il estoit important de le sçvoir, et 
lorsque vous irez sur le lieux, il sera bien nécessaire que vous en fissier 

[a 
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reproche aux capitouls, après leur avoir fait eonnoistre ce que leurs dépu- 


tés ont avancé icy !. 


Le Roy s'appliquant avec soin ei grande dépense à la réparation des ou- 
vrages publics du royaume, Sa Majesté y fera voyage seurement ou l'an 


née prochaine, ou la suivante. 


(Depping, Corrémondence adminésratie sous Lens ATV, 1, 364.) 

















37.— A M. DE BERTHIER, 
ÉVÈQUE DE MONTAUBAN”. 


Paris, g janvier 1672. 


J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, le 23 du 
mois passé, de laquelle je n'ay pas manqué de rendre compte au Roy. Sa 
Majesté n'a pas eslé surprise de voir avec combien de zèle et de chaleur 


» Colbert écrivait à ce sujel, le 9 janvier 
enivant, à M. de Fieube, président du parle 
rent de Toulouse : 

«Vous me dennes avis que Les crpilouls de 
“Toulouse se sont enfin résolus de remettre 
enr vos mains Festat des dottoa do la ville. Ja 
2'aÿ pas doulé que, quand il ne erruient pres- 
sés, ils ne satisfont aux choses qui leur 
pourraient estre demandées paur parvenir à 
La liquidation desdites deltes; mais comme ils 
tascheront toujours d'élnder Les poursuites que 
vous pourres faire pour le saccès de celte af- 
faire, at qu'il importe de la mettre en estat 
d'entre lerminée ussytos que les Eslals seront 
finis, je vous prie de ne pas perdre un moment 
de Lemps à la recherche de tout ce qui est né 
ccssaire poue cel effet.» (Dép. con. le comm. 
fol. 20-) 

Le 23, il lui disrit que le meilleur moyen 
d'acquitier ces dettes était de donner à ferme 
les octrois de la ville, en prenant bien garde 
qu'il n'y eâl ni monopole ni recommandation 
dans l'adjudication qu'il en ferait. 

Le 31 mai, il lui éerivait encore : «Je suis 
bien ayre que la vérification des delles de Tou- 
Ioase soit sur le point d'estre Lerminée; mais, 
mme Je prineipal est de les soguilter, prossez 
Jen capitouls de liquider es fonds qui restent 























* Lea dépatat 
et165} 
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à recouvrer, ot, en mesme temps, de dispo 
leurs revenus en sorie qu'ils puissent faire le 
payement aux termes qui seront réglés.» 

Enén, le a6 février 1672 + eLorsque le 
député de Toulouse paroistra à La cour poor 
demander In révocation de Ia commission qui 
vous à slé donnée pour la liquidation des 
dettes de cette ville, je ne sçais quelle résolu. 
ion le Roy prendra à son égard, va qu'il a 
esté défendu Lrès-expressément à loules les 
villes du royanme de faire aucune dépulation 
sans on avoir expliqué‘ auparavant les mots 
au entamissaire départs dans la province Je 
puis vous assurer que le Roy n'accordera point 
ledite révocation, mais qu'il tiendra soigneu- 
sement la main à l'exdealion de l'arrest qui a 
eaté donné paur confirmer voslre procbsrer- 
Lal, el pour a levée de la somme de 36,000 
vres que vous aves estimé à propos d'impaéer 
tous Les ans pour l'acquiltement desdites 
delles.» (Depping, Core. adm. T, 816 & 
817.) 

* Pierre de Borthier, d'abard coadjuteur de 
Févéque de Montauban en 1634, avec le tire 
d'évêque d'Utique, eut Le siège de Montauban 
en 1663. Mort le 98 juin 1674, à l'âge de 
uisantesix ans. 





de eutte sure farent toujours vues d'an mauvais œil par la cour. (Vair pièces ° 9 


ADMINISTRATION PROVINCIALE. 58 


vousvous portez à ce qui peut importer à son service ou à sa satisfaction, 
parce qu'elle est confirmée, de longue main, dans l'opinion que vous ser- 
virez toujours d'exemple dans toutes les assemblées à ceux qui auront en- 
vie de foire réussir ce qui y sera proposé en son nom. Ainsy elle ne doute 
point que celle qui se tient à présent ne prenne une prompte résolution, 
lent sur le don gratuit qu'elle a accoustumé de luy accorder que sur ce 
qui sera de plus avantageux à la province. 

LArch. de la Mar. Dépéches eomorrnant le commerce, 1672, ol. 13.) 




















38.— À M. DE BEZONS, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Paris, 6 février 1672. 

J'ay rendu compte au Roy de la délibération prise par les Estats pour 
donner la mesme somme pour les garnisons qu'ils ont accousiumé chaque 
année. Je crois que, lorsque vous aurez reçu les ordres de Sa Majesté por- 
és par le courrier que vous avez envoyé, les Estais prendront, en peu de 
temps, les résolutions conformes aux intentions de Sa Majesté. 

Je vous recommande surtout de bien prendre garde que ce qu'ils don- 
neront pour la révocation des édits! soit payable aux premiers jours de 
chacun mois, d'autant qu'il seroit beaucoup plus avantageux au service 
du roy de continuer l'exécution des édits, si, par le moyen de la ponc- 
tualité du payement, les entrepreneurs des ouvrages du canal n'avoient 
la faculté de continuer leurs travaux ?. 

{Dopping, Cerrerpondance auminiatratise sous Louis XF, 1, 267.) 


1 “Trois jours après, Golbert écrivait à lé 
véque de Viviers: 

Re n'ay pas manqué de rendre un compte 
ext an Roy de In délibération que les Estals 
ont prise d'accorder 1,300,000 livres pour a 
soppression des nouveaox édits; mais, comme 
Se Majesté a dejà commencé de des fire exé- 
uter,je dois vous dire qu'elle ne Les révoquern 
pas awrément, si a provines ne luÿ donne 
800,000 éeus payables en six années, pour 
ea œxployer le fonds aux ouvrages du canal.» 
(Depping, Correp. adm. L, 266.) 

% AL s'agiseait aussi des travaux du port de 
Cetle, au sujet desquels le minisire aval éerit, 
le 16 du mois précédent, à l'évéque de Vi. 
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«Jay esté bien ayse d'apprendre que les 
Estals ayent pris la résolution d'aller visiter e 
môle du cap de Geue, Je ne doute pas que 
vous ne vous soyez sersy avanlagensement de 
cette occasion pour conver l'assemblée à don- 
ner une entière satisfaction au Roy sur toutes 
les demandes qui luy seront files de Je part 
de Sa Majesté, el que tous les députés ne 
soyent ei bien porsuadés des avantages que la 
province récerrs de ce mble, lorsque. par la 
continuation du travail, il era plus avancé 
dans la mer, qu'ils ne consentent volontiers à 
Lou ce qui sera enlimé nécessaire pour l'ache- 
ver.n (Depping, Correrp. adn. sus Louis XIV, 
1, 265.) 
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39.— A M. DE BEZONS, 
INTENDANT À TOULOUSE, 
Saiat-Germain , 36 février 1671. 

Le Roy a esté très-satisfait des délibérations prises par les Estats pour 
accorder à Sa Majesté la somme de 2 millions, sans diminution de ce qui 
pourra estre reçu !, et les 1,400,000 livres pour le don gratuil. Aussy est- 
il vray que deux délibérations de cette conséquence, prises en une heure 
de temps par une aussy grande assemblée que celle-là, sont une preuve 
certaine de la créance que vaus vous estes acquise sur tous les députés, 
et de la connaissance que vous avez des moyens de bien conduire un si 
grand nombre et de si différens esprits?. 

À l'égard des conditions, Sa Majesté les a toutes approuvées, et elle m'a 
ordonné de vous dire seulement qu'elle ne désire point que vous délivriez 
l'ordonnance pour Les messageries, attendu qu'y ayant eu un arrest con- 
tradictoire du conseil qui maintient les messagers royaux et qui défend 
celuy des villes, il ne serait pas juste d'y contrevenir par cette ordon- 
nance, d'autant plus que le profit desdites messageries royales doit reve- 
nir à Sa Majesté pendant deux ans. 

Sa Majesté m'a ordonné de plus de vous faire observer que, si les biens 
ruraux qui sont occupés par les ouvrages du canal sont évalués comme 
biens nobles, il y a lieu de craindre que cela n'emporte une somme très- 
considérable. Néanmoins elle demeure d'accord que cet article soit exécuté 
suivant vostre apostille. 

Je vous enverray, dans peu de jours, l'arrest dont le projet estoit joint 
à vostre dépesche pour empescher que les communautés ne se pour- 
voyent à la Chambre des comptes pour la diminution de leur cadastre. 

Jexamineray dans peu de jours le mémoire des marchands de Nimes. 

Le Roy a esté informé du différend qui est survenu entre M. le duc de 





1 Uest-à-dire des sommes déjà pereues de- 
puisle mise en vigoeur des dits, 

* Les autres commissaires da roi eurent 
aumi leur part de félicitations. Voici co que de 
ministre leur érrivail à la même dat 

8 Majesté a est trèkayse d'apprendre que 
les Eslats, on une seule délibération, luy 
accordé, sur vos instenceo, les » ml. 
de Hivres, payables en cinq années, pour 
Les ouveages du canal el du. port de Cale, 
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et 1,400,000 Livres pour le don gratuit. Sa 
Majenté a bien connu, par un suecès ai faro- 
rable et si avantageux, ke effets du erédit que 
vous vous estiez aoquis dans cette assemblée. 
de la grande considération que les députés 
ont euë pour vous, el de vostre application 
pour le bien de ton nervice. Sa Majesté ne 
doute point qu'ineontinent après vo: 
conelu fadile ememblée.» (Depping. Corrar. 
adn.l, 267.) 








ADMINISTRATION PROVINCIALE. 55 


Yermeuil, M. l'évesque de Viviers ! et M. le comte de Clermont?. Si ce der- 
ver estoit un peu plus sage, il ne rendroit pas sa présence si sensible aux 
Esats; mais M. le marquis de Châteaunenf vous fera sçavoir les intentions 
du Roy sur ce sujet. 

P'écris au sieur de Penautier en conformité de ce que vous me marquer, 
ke Roy trouvant bon qu'il paye au sieur Riquet pendant trois années sur 
ss simples récépissés. 





LAreh. de La Mar. Dépéches concement Le commerce, 1671, (al. 106. — Depping, Corrarpondencs 
admirisiratine sous Louis XV, 1, 267) 











40. — À M. D'OPPÈDE, 
PREMIER PRÉSIDENT A AIX. 
Saint-Germain, 27 février 1672. 

J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 18 de ce 
mois. Je suis bien ayse d'apprendre que vous estes arrivé en Provence en 
bonne santé, et que vous avez fait enregistrer au parlement la nouvelle 
ordonnance pour l'instruction des affaires criminelles*, et la déclaration 
pour la réduction des intérests uu denier vingt. 

Je dois vous faire un grand remerciement de la peine que vous avez 
bien voulu prendre d'aller à Marseille pour voir mon ls; je souhaite qu'il 
soit tel que vous me le dépeignez, mais j'atiribue pour le moins les trois 
quarts des qualités que vous luy donnez à l'amitié que vous avez pour moy, 
et je le désavouerois s'il manquoit de vous donner en tous rencontres des 
marques de la mesme estime et de la mesme amitié que je vous ay promise. 
Je le crois à présent party pour le voyage d'Italie. 

Appliquez-vous, je vous prie, à finir l'assemblée des communautés et 
à faire en sorte qu'elle donne au Roy ce que Sa Majesté luy demande. 
d'aussy bonne grâce que le clergé et les Estats de Bretagne et de Langue- 
doc ont fait dans leurs dernières assemblées, 

Je vous prie de faire sçavoir au nommé Gobin, qui est en Provence, 


 Lowis-François de La Beume de Suxe, … Jeanne-Thérèse d'Albert, Alle du duc Louis- 
du ccsdjntear de Viviersen 1615,aveele titre Charles de Luynes, Mort le 36 avril 1705. 
d'érèque de Pompeñopalis, puis évêque de Frère du due de Chevreuse, gendre de Gol- 
vis en 1621. Mort le 5 septembre 16g0.  bert. 
Hé le plus ancien évêque de la chrétienté. ? L'ondonnance criminelle avait été pro- 
* Louis Quilhem de Ceatelonu, comte de mulguée nu mois de juin de l'année précé- 
Germont, marquis de Sels, premier maitre dentr. 
4e le garde-robe des rai. En 1698, il épousa S Voie IL. Fimanres, Appendice, pièce v 
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que, sil y demeure huit jours après l'avis que vous luy en auvez donné, je 
Je feray arrester. C'est un homme qui a assez pillé la Provence, sans luy 
donner le temps de la piller encore davantage. 

CArk de e Mer. Dép coran mure, 2674. 212.) 





A.— AU COMTE DE GRIGNAN, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE PROVENCE. 
Soiol-Germain, s0 mars 1671 

J'ay rendu compte au Hoy de ce qu'il vous a pla m'écrire sur l'offre que 
l'assemblée des communautés de Provence a faite pour son don gratuit et 
la difficulté que vous rencontrez de Le porter jusqu'à la somme que Sa Ma- 
jesté désire; mais elle m'a ordonné, en mesme temps , de vous faire sçavoir 
qu'elle ne se contentera pas à moins de ce qui est porté par son instruc- 
ion, et ainsy elle ne doute pas que vous n'employiez tous les moyens que 
vous eslimerez convenables pour obliger ladite assemblée à luy donner 
estte satisfaction ?. 

{Depping, Correspondance administration sous Louis TIV, 1, 386.) 




















#2. — A M. BOUCHU, 
INTENDANT À DIJON. 
* Dunkerque, 24 may 1673. 
J'ay rendu compte au Roy du contenu en vostre lettre du 18 de ce mois, 
dont Sa Majesté m'a paru fort satisfaite. Vous connoistrez facilement, par 
la réduction qu'elle a faite du don gratuit extraordinaire à 800,000 livres, 
combien il sera avantageux aux Estats de ne pas capituler avec elle?. Ainsÿ 
je ne doute pas que vous ne profitiez de celle conjoncture pour faire com- 
prendre à tous les députés que l'unique moyen de plaire à Sa Majesté #1 
de mériter ses grâces est de se soumettre entièrement à ses volontés. 





! Colbert avait écrit le 13 du même mois 
au président d'Oppéde : «Je ne vous ferey pas 
réponse à l'offre que la province à file do 
donner 200,000 livres pour le dan graluit, 
d'aulant que le Roy veut la somme poriée par 
vos instructions. » 

. Celte somme élail de 200.000 eus, at les 
États finirent par accorder A50,000 livres. 
* Réunisle g mai, les États avaient cum 
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mencé par offrir 700,000 livres, puis gomso00 
et cf 950,004 livres, quo le Roï consentit 
à réduire à 800,000. Colbert écrivait à ce sur 
jel à l'évêque d'Autun, le a juin auivent : Je 
ay point encore vu d'essemblés d'Estals, de 

i que j'ay l'uonneur dé servir le Toy. 
qui ayt donné une satisfaction ni pleine el si 
entière à Sa Majesté.» { Depping, Corrép. dm. 
[RTE] 
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Il ne se peut rien ajouter à la satisfaction que le Roy m'a lesmoignée 
de la prodigieuse application que monseigneur le Duc donne à tout ce qui 
peut importer à son service et au bien de la province; et Sa Majesté s'est 
bien aperçue qu'il faut avoir autant de pénétration et d'adresse que Son AI- 
tesse en a, pour avoir disposé les Estats à consentir à la Jevée des crues! 
pendant neuf années, et en employer les deniers au payement des dettes. 

C'est assurément l'un des plus grands avantages qu'elle puisse procurer 
à la province que de l'acquitter entièrement de ses dettes. Je uy envoye, 
pour cet effet, la déclaration qu'elle m'avoit adressée pour estre réformée. 

Le Roy a esté bien ayse d'apprendre la facilité avec laquelle les Estas 
ont fait un fonds de 20,000 écus pour l'augmentation des manufactures, 
et la navigation de La rivière d'Aroux 2 Je ne doute pas que, si celle somme 
est employée avec économie, la province n'en reçoive beaucoup d'utilité; 
c'esl à quoy je vous prie de tenir soigneusement la main. 

CAreb. de ie Mar. Dépéches conceraant de comanerer, 4074, EL 189.) 








43.— AU DUC DE BOURBON, 
GOUVERNEUR DE BOURGOGNE. 
Dunkerque, 20 may 1671. 

J'ay lu entièrement au Roy la Jetire qu'il a plu à Vostre Allesse de 
m'écrire concernant ce qui s'est passé depuis l'ouverture des Estats de 
Bourgogne jusqu'au 17 de ce mois, et je dois commencer la réponse que 
j'ay l'honneur de vous faire à ce qu'elle contient per la salisfuclion que 
Sa Majesté a tesmoigné avoir de tout ce que vous avez fait dans cette as- 
semblée et depuis le temps que vous estes en Bourgogne. 


* La crus était une addition au prix du sel, 
levée en au profit de În provinco. 
Le produit, alors afeclé lemporairement au 
payement des detes des communautés, fat plus 
lard employé aux réparations des roues, (En- 
gel. méth, Finances.) 

# Outre le don gretuit de y50,000 livres, 
les États s'étaient engagés à fournir 2.800,00 
livres pour l'extinction des detles 1e commu- 
naulés et 600,000 livres poar les travaux pu- 
bles. 

Voir I, Jadustre, pièce n°10. 

* Colbert écrivait au due de Bourbon le 
5juin mirent: r Je eruis que Vostre Alone sera 
bien ayse de scavoir que Sa Majeslé a dit qu'i 
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n'avoit point encore esté lenu d'Estais dans 
lonquela alle 

tière satisfaction: et encore que j" 
mere Lorsque von seres ic à avoir l'honneur 
de vous entrelenir sur tous les points de vos 
dépesches, j'ay eslé bien ayse de vous rendre 
comple du'diseours da Sa Majesté, sçachant 
bien que vous en recevrez beaucoup de satis- 
faction, eslant le scul but que vous vous pro- 
poses dans tout ce que vous files pour luy 
plaire Je n'ay pas manqué aussy, Monseigueur, 
À lay faire connoitre aver quel désintéresse- 
ment vous avez Éit donner les erues.» (Dep- 
pig, Correrp. adm. 1, #47.) 















58 ADMINISTRATION PROVINCIALE. 


Vous verrez, par la lettre de Su Majesté qui vous sera envoyée par 
M. de Châteauneuf, qu'elle se contente de 800,000 livres de don gratuit 
extraordinaire pour cette trienmelité, ontre les 53,000 livres de don gra- 
tait ordinaire accoustumé. Ainsy Vostre Altesse pourra se servir utilement 
d'une grâce si considérable que Sa Majesté fait auxdits Estats, pour leur 
bien faire connoistre combien leur conduite a esté agréable à Sa Majesté 
elles confirmer dans la résolution d'en user toujours de mesmo, qui est 
assurément la meilleure voye pour obtenir des marques de sa bonté. 

Sa Majesté a esté surprise de voir le détail dans lequel Vostre Altesse est 
entrée, tant pour les manufactures d'Auxerre que pour ce qui regarde l'ac- 
quittement des dettes de cette province, etelle a parfaitement connu combien 
il a fallu d'adresse, d'industrie et de conduite pour obliger les députés à 
consentir les crues pour neuf années, et en employer les deniers au paye- 
nent des dettes de la province. Elle approuve aussy tous vos sentimens, 
tant pour la réduction des treize années à neuf que pour faire les payemons 
suivant les estats qui en seront arrestés par les élus, conformément aux 
arrests du conseil pour la liquidation desdites dettes; et Sa Majesté m'a 
tesmoigné qu'elle sera bien ayse de voir les mémoires abrégés de toutes 
les dettes et des payemens, que vous en devez envoyer. 

Vous me permettrez bien, Monseigneur, après vous avoir rendu compte 
des sentimens de Sa Majesté sur la conduite que vous avez tenue, que je 
vous rende mes actions de grâces en particulier de la bonté que vous voulez 
bien avoir d'achever l'affaire de l'union du comté d'Auxerre au duché de 
Bourgogne. Outre l'avantage qui en reviendra à ces deux pays, je pren- 
dray sur mon compte la meilleure partie de la grâce que vous leur ferer. 

(Depping, Correspondance sdminiatratiee sous Louis AIV, L, 446.) 








4ü. — À M. D'OPPÈDE, 
PREMIER PRÉSIDENT À AIX. 
Tournay, 19 juin 1671. 

Le Roy voulant estre informé si le nombre de ses sujets est augmenté 
depuis quelques années, Sa Majesté a donné ordre à MM. les commissaires 
départis dans les provinces des pays d'élection de faire une comparaison 
du nombre des cotes des provinces de ectle année avec celuy des cinq on 
six dernières. 


* Par un édit d'soit 1668 , Je Roi avait réuni ce qui regardait les finances seulement, el tr 
le cumlé d'Auxerre au duché de Bourgogne,en primé le corps et les officiers de l'éleclion 


Google 


ADMINISTRATION PROVINCIALE. 59 


Quoyque, en Provence, cette vérification ne puisse pas estre faite de 
cette sorte, je suis persuadé néanmoins que vous pourrez facilement luy 
donner cel éclaircissement, et satisfaire en cela la curiosité de Sa Majesté, 
qui ne consiste pas seulement à estre informée de l'augmentation de ses 
sijets per ce motif, mais mesme à avoir une véritable connoïssance de sa 
prissance par cette augmentalion. 

Je vous prie donc de vous appliquer pendant le cours de cet esté à faire 
celle comparaison dans un nombre considérable de communautés de la 
province, en prenant pour cela les fortes et les foibles, également et sans 
distinction. 

Je sçais que vous avez demandé au Roy l'abbaye qui est vacante par la 
mort de M. L'abbé de Foix}; vous pouvez faire eslat, sans compliment et 
ans m'écrire , que je feraÿ avec grand plaisir, el.suivant la connoissance 
que j'ay des services que vous avez rendus au Roy, tout ce qui dépendra 
de moy pour vostre salisfaction. 

{Arch. de In Mar, Dépéches concernant le comumeres , 1671 , ll. 207.) 











45.— A M. BOUCHU, 
INTENDANT A DIJON. 
Ath, 30 juin 1671. 
Monseigneur le Duc m'a fait voir les mémoires des députés de Bour- 
gogne, et entre autres ceux qui concernent la liquidation et acquiltement 
des dettes des communautés villageoises, sur lesquels j'ay fait les observe- 
ions dont j’ay cru cstre obligé de vous donner part, 
Par le mémoire, je trouve qu'elles montent à 1,88a,338 livres: 
Les intérests échns au premier janvier 1667, à 231,876 livres. 
Les intérests des années 1667 et 1668 ant esté payés par les eommu- 
nautés. 
Ceux des années 1669 et 1670 montent à 188,223 livres. 
Et ceux qui écherront pendant toutes les années que les principaux se- 
ront payés, à 449,04 2 livres. 
Et le tout ensemble monte à 2,734,349 livres. 
Eu à l'égard des fonds destinés pour le payement de cette somme, par 
le mémoire que Son Altesse m'a donné, les revenans-bons des octrois jus- 
qu'en l'année 1 685 montent à la somme de 1,91 2,192 livres. 





d'Auxerre. ( Lettres inédites de Bralart, Il, 97.) amont ; le 14 mai 1671, à l'âge de vingt-quatre 
2 Henri-Charkes de Foix, abbé de Rebais, ans. 
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Etles deux crues de a sols pour chaque minot de sel, dont l'une com- 
mencera au 1" juillet de cette année, et l'autre au 1" janvier de la 
prochaine, qui sont accordées à la province chacune pour neuf années, 
montent, à raison de 66,000 livres chacune par an, qui est assurément le 
plus bas pied que l'on puisse prendre, à la somme de 1,:88,000 livres. 

Et ces deux sommes montent ensemble à la somme de 3,100,192 livres. 

Sur quoy, déduisant le total des dettes montant, ainsy qu'il est dessus 
dit, à 2,734,349 livres, il se trouvera 365,84a livres plus de fonds 
qu'il no faut. Et tout de mesme que les crues monteront à davantage que 
les 132,000 livres par ane, je crois qu'en examinant le détail du caleul 
des intérests et des principaux, il se trouvera peut-estre encore quelque 
somme notable à diminuer. 

Exominez, s'il vous plaist, le tout, et voyez ce qu'il y a à faire pour 
le plus grand avantage de la province, el pour la décharger au plus tost 
de ces deltes el des impositions qu'elle souffre pour cela. 

Cärcb. de 3a Mer. Dépéches concernent de commeres, 1671, fol. 8.) 























46.— AU DUC DE CHAULNES, 
GOUVERNEUR DE BRETAGNE. 
Fonlainebleau, 13 sous +673. 

J'ay reçu les lettres qu'il vous a plu de m'écrire les 1", a et 8 de ce 
mois. Vous apprendrez, Mowsieur, par les lettres du Roy, la satisfaction 
que Sa Majesté a reçue de la conduite pleine de soumission, de respect et 
d'obéissance entière à ses volontés que les Estais de la province de Bre- 
Lagne ont tenue dans la demande que vous leur avez faite du don gratuil?. 
Vous verrez combien cette conduite, non-seulement porte d'agrément avec 
s0y, mais mesme combien elle est avantageuse et profitable à la province, 
puisque Sa Majesté a résolu en mesme temps, nonobstant toutes les 
grandes dépenses dans lesquelles vous sçavez qu'elle s'engage pour le bien 
de son sorvice, la gloire de sa couronne et le repos de ses peuples, de 
remettre sur ce don les 200,000 livres qu’elle voulut bien accorder il y 
a deux ans, et 100,000 livres qu'elle accorde de nouveau; en sorte que 
ce don graluit sera réduit à 2,200,000 livres; et je vous puis assurer 
que, sans les dépenses prodigienses qu'elle est obligée de soutenir, elle 
auroit encore augmenté celle remise pour donner d'autant plus de mar- 








Les États, ouverts le 4 août à Vilré, avaient voté en une seule délibération 
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ques à la provines de sa bienveillance, et pour la maintenir dans la ré- 
solution où vous l'avez mise, d'avoir toujours une conduite également 
soumise et obéissante à tout ce qui luy sera demandé de la part de Sa 
Majesté, Je crois que vous ne pouvez rien faire qui luy soit plus agréable 
que de tesmoigner aux présidens des trois ordres et à chacun des députés, 
selon leur mérite particulier et le zèle qu'ils ont fait paroistre, le gré que 
Sa Majesté leur en sçait. 

Je ne crois pas que vous trouviez beaucoup de matières el de difficultés 
dans le grand nambre d'édits que l'on vous a dit avoir esté portés au par- 
lement, d'autant que je vous puis assurer qu'il n'y en a pas un seul qui 
axt esté fait pour la seule fin d'en tirer de l'rgent!. Je ne m'appliqueray 
point à les rechercher, et j'altendray seulement que vous m'en envoyiez des 
mémoires pour y faire les répanses que Sa Majesté ordonnera. 

Vous me ferez plaisir de m'envoyer les mémoires dont vous me parlez 
pour l'augmentation de la ville de Brest, et pour luy donner quelques pri- 
viléges et quelques octrois, afin qu'elle puisse soutenir avec plus de force 
les establissemens que Sa Majesté y a faits. 

Quoyque je ne doute pas que vous proeuriez une satisfaction entière et 
complète au Roy sur tous les points de vostre instruction, je ne laisse pas de 
vous prier de donner toute vostre application à bien connoistre l'estat du 
commerce de la province et à bien examiner tout ce qui se peut faire pour 
son avantage el pour porter les principales villes à l'augmenter autant 
qu'il sera possible. 


Care. de 1e Mar. concernant le commerce, 1671, fl. 62. — Depping, Corrwpondaner 
ndminiatrafise sus Louis XI, 1, 608.) 





! Huit jours après, Colbert lui écrivait : 
<Jesuis bien ayse que vous ayez reconnu que, 
de touteales déclarations dont Les dépuiés s'es- 
Acienl plants, il n'y en ayt que deux seules qui 
«ntiennent. quelques articles contraires aux 
priviléges de la province. Le premier, qui 
concerne la confiscation des immeubles, sèra 
examiné iey à vostre relour, comte aus caluy 
de l'ougmentation du sceau. Vous ne devez 
es douter que Sa Majeslé ne fasse tout ce qui 
pourrs estre de l'avantage de La province, sans 
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apporter un Lrop grand préjudice eux ordres 
généraux qu'elle donne dane tout son royaume, 
À l'égard du eommeree, je vaux pois assurer 
que, de tous les mémoires qui vous ont eslé 
donnés, vous en trouveres aussy peu qui 
soyent d'un véritable préjudice à la province, 
d'autant plus que coux qui vous les donnent 
ne Les entendent pes, et je no puis deviner 
s'ils sont donnés par des gens mal intantion- 
nés ou des ignorants.» { Depping, Corresp. 
adm. 1, 5oû.) 
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47.— A M. BOUCHERAT, 
GOMMISSAIRE DU ROI PRÈS LES ÉTATS DE BRETAGNE, 
Paris, & seplembre 1673. 

Puisque la maladie de M. le duc de Chaulnes ne l'a pas empesché de 
répondre fortement aux Estats sur laut ce qui concerne les déclarations , 
et de les obliger en mesme temps de signer le contrat, sans attendre de ré 
ponse à toutes leurs prétentions, je tiens les Estats à présent finis!, et je puis 
vous assurer que le Roy est très-disposé à leur accorder la révocation de out 
ce qui se Lrouvera effectivement contraire aux priviléges de la province. 

C'est un très-grand avantage pour la province que la liquidation des 
dettes des communautés soit faite, et mesme qu’une bonne partie soit ac 
quittée. Il faudre travailler ensuite à acquitler les Estats et à faire en sorte 
qu'ils puissent fournir leurs dons gratuits du courant de leurs devoirs. Je 
ne doute pas que les fermes n'en soyent considérablement augmentées, vu 
le grand nombre de compagnies habiles et solvables qui ont esté sur les 
lieux pour s'en rendre maistres ?. 

Quand M. le duc de Chaulnes et vous serez icy, nous verrons ce qu'il y 
aura à faire pour le restablissement des chemins, Comme ces ouvrages sonL 
très-importans pour le commerce de la province, il faut assurément s'ap= 
pliquer à les restablir. 

{Depping , Correspondance administratire sous Louis IF, 1, 617.) 














48. — À M. D'OPPÈDE, 
PREMIER PRÉSIDENT À AUX. 
Verilles, 25 septembre 1671 

Le Roy m'ordonne de vous dire que Sa Majesté désire fort que vous 
réduisiez l'assemblée des communautés ® à finir toutes les affaires dans 
un mois, le long temps qu’elle dura l'année passée estant extrêmement 
contraire au bien de la province et à toute lu conduite de Sa Majesté. 

Les Estats de Bretagne ont finy en trois semaines, ceux de Bourgogne 





*_ Les États se séparirent le lendemain. 

* sie vous ay envoyé, écrivait Colbert le 
15 du mois précédent à M. de Chaulnes, trois 
ou quitre compagnies de fermicrs pour l'aug- 
mentalion des fermes des Estais, Ce sont gens 
debomnevolonté et. s'ils sont saurés de vostre 
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protection, ils feront otsurément un avantage 
considérahle à la province.» (Depping, Cor- 
resp. adm. L 506.) 

3 Convoquée le 26 seplembre, cette asteme 
blés fa ouverte le 30. — Sa première offre 
pour le dun gratuit fal de 200,600 livren. 
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en moins de temps. Ainsy, touies les provinces s'accommodant au désir et 
à la volonté de Sa Majesté sur ce point, il est bien nécessaire et bien im- 
portant que vous portiez la Provence à faire de mesme?. Je vous prie aussy 
de presser la liquidation des detles des communautés; vous sçavez assez 
l'importance de cette affaire pour ne vous en pas dire davantage. 
(Depping, Correspondance administratine sous Louis XIV, 1, 387.) 











49.— AU COMTE DE GRIGNAN, 


LIEUTENANT GÉNÉRAL DE PROVENCE. 
Saint-Germain, 16 octobre 1671. 

J'ay reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire, le ÿ de ce 
mois, sur la plainte que vous faites de n'avoir pas sçu les dernières inten- 
tions du Roy sur le fait du don gratuit. Je vous puis assurer en cela que 
les apparences vous ont trompé, d'aulant que Sa Majesté vouloit avoir de 
la province 00,000 livres l'année passée comme celle-cy, el qu'il nv 
eut qu'à la dernière extrémité, sur vos lettres et celles de M. d'Oppède, 
que Sa Majesté se relascha aux 450,000 livres, pour des raisons partieu- 
lières dont je ne me souviens pas à présent. 

Mais, celle année, Sa Majesté veut avoir 500,000 livres. Vous voyez 
assez par les dépenses immenses qu'elle fait en levées de troupes, com 
bien il luy est nécessaire que ses sujets l'assistent pour l'exécution de tous 
les desseins qu'elle peut avoir, tant pour la gloire de son règne que pour 
le repos et le bien de ses sujets. Ainsy je ne doute pas que vous ne dis- 
posiez les esprits de l'assemblée à luy “donner une prompte et entière sa- 
tisfaction sur les demandes qui luy ont esté faites en son nom?. 


LAreh. de la Mar, Dépéchés concernant Le commerce, 1672; fl. +30. —- Depping, Correnpéndante 
‘adminitratie sus Lauis A, 1, 389.) 


! Colbert écrivait au même le 6 octobre 
suivant + 


la demande du Roi. Une indisposition de 
M. d'Oppède après l'ouvertare de l'assemblée; 


«ll ya lieu d'espérer que l'ouverture de l'as 
sable des communautés s'estant file, vous 
Là prosterez d'accorder Le don gratuit que vous 
ave ordre de demander pour Le Rey, et qu'elle 
4e canformera à l'exemple que lous les aulres 
paysd'Estals luy ant donné, par ane soumission 
repeclaeuse aux volontés de Sa Majesté.» 
{Depping, Corresp. adm. 1, 389.) 

* La correspondance de M. de Grignan avec 
Colbert explique les dificullés que rencontrait 
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etes fêtes de la Toussait que les évêques al 
lérent passer dans leurs diocèses, furent le pré- 
teste que saisirent es autres députés pour in 
ren eee fin d'octobre. 
M de’ Grigoan écrivait, le 25 du même 
mois: e Je n'ay pas eru der dre 
Lexps-Jà qu'ils m'ool demandé avec empres- 
sement pour aller mettre ordre à leurs aires, 
estant résolu de ne leur dorner ensuite aucune 
relasche jusqu'à ve que nous le ayons portés 








64 ADMINISTRATION PROVINCIA 

















50.-—A M. PELLOT, 
PREMIER PRÉSIDENT À ROUEN, 
Saint-Germain, 10 novembre 1671. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vosire lettre du 15 de ce mois, 
lout ce qui s'est passé à l'ouverture du parlement, et les belles harangues 
qui ont esté faites ct par vous et par M. Le Guerchoix!. Je ne doute pas 
que vous n'ayez reçu beaucoup d'applaudissemens de ces belles actions, 
et qu’elles ne contribuent mesme à porter tous les officiers du parlement 
à estre plus réguliers en leur devoir, comme aussy qu'elles n'excitent les 
avocats à faire beaucoup mienx que par le passé. 

Aussytost que M. de La Calissonnière ? aura achevé son travail, je ne 
manqueray pas d'en rendre compte au Roy et de contribuer, autant qu'il 
pourra dépendre de moy, à ce que Sa Majesté accorde quelque fonds à la 
ville de Rouen pour employer à sa polices. 

Ne manquez pas, s'il vous plaisl, de faire assembler promptement les 
Chambres, afin de faire enregistrer purement et simplement les déclara- 
tions pour le contrèle des exploits * et les amendes, et de procurer à Sa 


Majesté la satisfaction qu'elle désire sur ce sujet. 


an point que Sa Majesté désire. (Depping. 
Corp. adm, 1, 3g0.) 

L'impatienee gagnant Colhert, il 'efarçait 
d'excier le zèle de M. d'Oppêde, à qui il eri- 
veille 6 novembre : 

«Le Roy a eslé un peu surpris d'apprendre 
que ls dépulés des communaulés se soyent re- 
Birée chez eux sous préleste de festes, elmosme 
qu'en une négociation de lrois semaines vous 
n'ayeroblenu d'euxqu'une somme de 300,000 
Hivron. Je dois vous dire que je craïna bien que 
e Ray ne prenne lo résolution de liconcier celte 
amonblée, sans rion prendre d'elle, Sa Majesté 
eslantfort désaccoustumée, par la conduite des 
autres Eslals, de toutes ces longues népocie- 
fions pour une somme autsy modique que elle 
qu'ells demande à la province, eu égard à tant 
de furtes et presantes raisons qu'elle a de 
désirer des asrislances mesme plus eousidé. 
rables...» (Dép. come, Le comm, fl. 156.) 

Malheureusement M. d'Opplie était grave- 
ment malbde, et on indispesition l'eropéchant 
de se rendre à l'amsemhlér arsquelle repri ses 
séances, les esprits, au dire de M. de 6 
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gran, y étaient bien moins souples.» Sa mort 
Voissa Bientôt, comme on va de var, Le liente- 
nant général en présence d'une situation des 
(plus difficiles. 

1 Avocat général à La grand' chambre du 
parlement de Rouen, — eTrès-babile, de 
grande probilé, el un des plus éloquens 
hommes du royaume.» (Deppiug, LL, 123.) 

* Alors intendant à Rouen. 

2 Dans les premiors jours de l'année, Col- 
bert avait éeril à Pellot : «L'aj bc 
vous donnes à l'estlisement. 
police dans la ville de Rauen sera assurément 
fort avantageuse, et je ne doute pas que vous 
n'y réussissiez. Celle qui s'observe dans Paris 
vons en doit donner l'exemple, lequelle, 
quoyque infiniment plus dificife, me laisse pas 
d'avoir un heureux résulat, » (Depping. Cor 
rep. adm. 1,815.) 

Eu de 11 décembre: rJe suis bien ayse d'ap 
prendre que vous soçex enfin convenu de com 
imencer à paver les plus grandes rues de Is 
ville de Rouen...» 


2 Voir 11, Finances. Appendice, pièce 1. 
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La Chambre des comples de Rouen ayant fait refus de recevoir le sieur 
Lrchevêque en une charge de maistre ordinaire de ladite Chambre, je 
vus prie de vous informer secrètement des motifs qu’elle a eus. Comme 
ilaasuré le Roy que c'estoit seulement par la raison qu'il est fils de mar- 
“and, tout ce qui luy a esté objecté d'ailleurs n'estant que préterte, je 
wisconjure de me faire sçavoir ce qui est en cela de la vérité, afin que 
jen paisse rendre compte À Sa Majesté. 


CAreb. de La Mar, Dépécher concernant le commerce, 1874, fl. 160.) 














51. — AU COMTE DE GRIGNAN, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE PROVENCE. 
Saint-Germain, #1 novembre 1674. 
l'ay reçu la lettre que vous aver pris le peine de m'écrire le 13 de ce 
mois, 

Le Roy a esté sensiblement touché de la mort de M. d'Oppède. Aussy 
faut-il convenir que Sa Majesté perd en luy un bon, fidèle et très-zélé 
seniteur. 

Vous apprendrez qu'elle a approuvé le choix que vous avez fait de la 
personne du sieur de Gérard! pour présider à l'assemblée des communau- 
tés. Et, comme le succès repose à présent entièrement sur vos soins, Sa 
Majesté ne doule pas que celte raison ne vous excite encore à luy donner 
de plus fortes preuves de vosire rèle pour faire réussir tout ce qu'elle 
désire. Mais je dois vous dire sur ce sujet que Sa Majesté commence à 
s'étonner un peu que la seule assemblée qui retarde à luy donner satie- 
faction de bonne grâce sur tout ce qu'elle désire est celle de Provence. 
L'exemple de tous les autres Estats qui ont esté assemblés les annérs der- 


nières devoit vous servir d'une puissante raison pour porter les députés à 
leur devoir. 


{Arcb. de la Mar. Dépéches concernant e commerce, 167, ol. 164.— Depping, Carrempondance 
edministratins sous Leuis XF, 1, 899.) 


* Avocat du roi an siège d'Arles. «C'est un pareil emploÿs» écrivail M, de Grigran à Col. 
Booume intelligent et capable, et qui a desjà eu bertle 13 norembre. (Depping, Carre. ad. 
Thonnear de sersir utilement le Roy dens um 1, 391.) 
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52.— AU COMTE DE GRIGNAN, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE PROVENCE. 
Seint-Germa 





427 novembre 167. 

Je rendray compte au Roy du contenu en vostre letire du 18 de ce 
mois. Je ne doute pas que Sa Majesté ne soit bien ayse d'apprendre, par 
ce qu'elle contient, que tous les députés des communautés soyent venus 
vous assurer de leur zèle et de Jeur obéissance pour toutes ses volontés. 1l 
fautles obliger à mettre ces belles paroles en pratique, et terminer promp- 
teinent l’assembléa des communautés, qui est fort de charge à la province, 

Quant à ls somme que Sa Majesté leur demande, je vous puis assurer 
que, dans les prodigieuses dépenses qu'elle fait pour la guerre, tant de 
lerre que de mer, il est impossible qu'elle se puisse contenter à moins 
de 500,000 livres. Je la vois tellement résolue à cette somme, que vous 
ne devez fonder aucune espérance d'en recevoir de la diminution. Il y 
atant de raisons convaincantes pour obliger ces députés À donner une 
prompte satisfaction au Roy, que, quand elles seront soutenues du crédit 
que vous avez parmy eux et de vostre zèle pour le service de Sa Majesté, 
je ne doute pas qu'elles n'ayent un heureux succès!. 


Arch. de a Mar. Dépéchen concernant Le commeres, 167, Kl. 468. — Dopy 
adminitratios mou Louis AIŸ, 1, 998.) 


ping, Corrmpondanct 





53.— AU MÊME. 


Saint-Germain , 4 décembre 1671. 
J'ay lu au Roy la letire qu'il vous a plu de m'écrire le 22 du mois 
passé. Mais je vous puis assurer que Sa Majesté commence à se lasser de 
le conduite des députés de vostre assemblée; el elle m'erdonne de vous 


* Colbert avait un autre auxiliaire dans courrier qu'on u envoyé. Si Sa Majesé a 


l'évéque de Marseille, qui ne lui cachait pas 
non plus la diffeullé 
pher de la résielance de l'assemblée. En infor- 
mant le ministre, le 18 novembre, de la con 
duite des députés, qui ne consenlaient à oBrir 
que 350,000 livres, il ajoutalt: «Dans peu, 
ils iront à 400,000. Ce pendant nous rect- 
vrons vos derniers ordres par le retour du 
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bonté de réduire le don de celle année à 
A5o,o00 livres, mous lawcherons d'y porier 
l'asombléo, en cherchant quelque prtexte 
comme l'année dernière el ,si Sa Majesté veut 
absolument les 500,000 livres, nous aurons 
beaucoup de peine, puisque le don n'a jamais 
esté jusque-là.» (Depping, Correp. ad. 
1 ag.) 
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dire qu'elle ne peut pas souffrir de voir tous les ans des assemblées qui 
darent trois mois et plus à la charge de la province pour tirer une somme 
Jmodique que celle qu'elle demende, et que, si ces députés continuent 
une aussy mauvaise conduite, et qui soit si coniraire aux marques de sou- 
aision, d'obéissance et de respect qu'elle reçoit de tous ses peuples, ils 
fobligeront de prendre quelque résolution qui ne rendra pes leur nom de 
bone odeur. dans le pays. Enfin le Roy désire que vous leur parliez forte- 
mel, et que vous leur disiez bien précisément que ei, par la réponse 
que vous ferez à cette lettre, ils ne donnent satisfaction à Sa Majesté, elle 
enverra ses ordres pour séparer l'assemblée, et prendra ensuite les résolu 
tions qu'elle estimera plus avantageuses pour son service et pour tirer de 
hprovince, par des voyes autres que par le consentement desdits députés, 
hpart qu'elle doit porler des charges de l'Estat. 

Vous voyez bien par 1à combien Sa Majesté est éloignée de souffrir une 
dépatation. Ainsy il seroit fort inutile que l'assemblée en fist aucune, d'au- 
tant que Sa Majesté n'en recevra point. 





Larch. de la Mar. Dépécher concernant L comes, 1674, fol. 475. — Depping, Corragondanne 
méministratioe sous Louis XIV, 1, 395.1 











54.— AU MÈME. 


Soint-Gerpein, 11 décembre 1671. 

J'ay rendu compte au Roy du contenu en vostre lettre du à de ce mois, 
et Sa Majesté m'a ordonné de vous faire sçavoir en réponse qu'elle ne-veut 
en aucune façon diminuer la somme de 500,000 livres qu'elle demande 
à la Provence pour son don gratuit de cette année, celle somme estant 
fort modique , eu égard aux grandes dépenses que Sa Majesté est obligée 
de faire, et à ce que loutes les autres provinces , tant d'impositions volon- 
taires que d’Estats, contribuent. Elle veut que vous vous expliquier for- 
lement aux députés, et que vous leur fassiez entendre bien clairement 
qu'enfin elle se lasse d'une ausey mauvaise conduite que celle que l'assem- 
blée des communsutés de Provence tient avec elle: et puisque les députés 
qui la composent sont assez malintentionnés au bien de son service et à 
celuy de la province en particulier pour résister à tous les exemples de 
soumission, d’obéissance et de respect que toutes Jes autres provinces du 
royaume luy rendent, elle prendra d'autres résolutions que celle de leur 
consentement pour tirer de la province la part raisonnable qu'elle doit 
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contribuer uux dépenses de l'Estat. Et, au lieu que Sa Majesté auroit pu 
prendre la résolution de les tenir assemblés jusqu'à ce que lesdits députés 
luy eussent donné satisfaction, elle veut au contraire que vous leur dé- 
clariez qu'en mesme temps que Sa Majesté aura reçu réponse à cette lettre. 
elle enverra les ordres pour les licencier. Vous pouver les assurer que de 
longtemps ils ne se verront ensemble. Sa Majesté m'ordonne de plus de 
vous dire que vous ayez À m'envoyer les noms de tous lesdits députés di- 
visés par vigueries et séneschaussées. 


LArch. de la Mar. Dépéches concernant Le commerce, 1671, ol. 178.— Depping, Correspandence 
aimisiatioe sour Louis A1, 3, 396) 








55. — AU COMTE DE GRIGNAN, 
LIRUTENANT GÉNÉRAL DE PROVENCI 





25 décembre 1671. 

Jay rendu compte au Roy de la mauvaise conduite que l'assemblée 
des communautés de Provence continue de tenir; et, comme Sa Majesté 
n'est pas disposée à Ja souffrir plus longtemps, elle a donné les ordres né- 
cessaires pour la licencier, et, en mesme temps , pour expédier dix lettres 
de cachet, pour envoyer dix députés des plus malintentionnés à Gran- 
ville, Cherbourg, Saint-Malo, Morlaix et Concarneau. 

Lesdits ordres et Jelires vous seront envoyés par le premier ordinaire, 
et j'estime superflu de vous recommander d'estre ponctuel et exact à Jes 
faire exécuter, sçachant avec combien de chaleur et de zèle vous vous 
portez à tout ce qui peut regarder le service du roy. 


CAreh. dele Mar, Dépéchas concernant le commerce, 1671, ol. 179. — Depping, Comepondenre 
adminétraties sou Louis AÏV, 1, 398) 


* Le comie de Griguan et l'évêque de Mar- 
scille essayèront de ramener les'eprile par la 
douceur ou par l erainte; mais ce n'élait pas 
chose facile. » Ge n'est plus une affaire de les 
porler aux 450,000 livres, étrivait le 13 dé- 
cembre M. de Grignan: mais je crois qu'il n'y 
à que le péril présent qui leur puisse don. 
rer de la terreur, ot qu'ils n'iront paint aux 
300,000 Hivres #ils ne voyent ua ordre pour 
rompre l'assemblée...» (Depping, Corresp, 
adm.T, 397.) Lelieutenant général nadisait pas 
Lout. Désireur de conserver l'action des Pre- 
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vençaux.il Jui répagnsit, tout en rignalant via 
cabale des opiniastres,» de pousser eux me 
sures violentes, et il demandait qu'on lui don- 
n4t l'autorité néceaire pour fes punir. On li 
dans une lettre du s0 décembre : «Je suis 
encore obligé de vous dire qu'il ya besurvup 
do députés qui n'ont résisté que dans la seule 
vue des misères de cete province. Elles sent 
effectivement irès-grandes; mais, quad les 
aires du roy ne permellent pas d'y avoir 
égard il est josta que Sa Majesté soit obéie… 
CDeppings Corresp. aim, 1, 3y7) 
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56.— AU MÊME. 


Versailles, 31 décembre 1673. ° 
J'ay rendu compte au Roy de tout ce qui s'est passé dans l'assemblée 
des communautés de Provence jusqu'au 10 de ce mois. Vous verrez, par 
ls ordres que Sa Majesté envoye, le peu de satisfaction qu'elle a de la 
conduite de eeux qui y ont esté députés cette année. Et, encore que Sa Ma- 
jé ayt accepté l'offre de 450,000 livres, son intention est que vous en- 
woyiez dans les provinces de Normandie et de Bretagne, suivant les ordres 
que vous recevrez, dix de ces députés qui ont tosmoigné le plus de mau- 
saise volonté pour le bien de son service?. Toute la Provence verra bien 
en quelle extrémité fascheuse l'opiniasireté de ces députés l'aura mise. Je 
we sçais mesme si Sa Majesté prendra la résolution de les assembler de 
lngtemps, et, en ce cas, elle aura tout le loisir de se repentir de Ia mau- 
vise conduite qu'ils ont tenue. Au surplus, Sa Majesté est très-satisfaite 
de vostre conduite. 


{areh. de la Mar. Dépéches concermant le commerce, 1671, fl. 199. — Deppiag, Carréspondancs 
edmirérratice sut Louis XIV, 1, 398.) 

















57.— A M. DE BEZONS, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Shint-Germain, 3 janvier 1673. 
Le Roy a esté fort satisfnil de tout ce qui s'est passé aux Estats depuis 
que l'ouverture en a esté faite’; il ne se peut rien de plus avantageux 


Les députés ayant prié M, de Grignan de 
a protéger auprès du Roi, il écrivit, le 10 jan- 
vi, au ministre pour le supplier de repréten- 
le à Sa Majesté que Les longoeurs apportées 
ls donner une entière satisholion n'estoient 
venues que dé la pauvreté de le province; que 
Tssemblée estoit toujours demeurée dans le 
respect et La soumission.» Les lelres de cachet 
fürant annulées, et, le 15 janvier, Colbert Lui 
anomça celte nouvelle dans la leltre suivante : 
y renda compté aa Roy de ce qui s'est 
pme dans l'ememblée des communantés de 
Provence auparavant le retour do voatre cour 
rie. Commo Sa Majesté al wtisfile de la con- 
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dailequ'enfia vaus avez fil tenir aux députés, 
elle» ordonné la révocation des ordres qui 
vous aroient eslé envoyés, en sorte qu'à pré 
sent vous 'aver plus qu'à terminer l'asr 
Llée, et à lenir la moin à ce que l'imposition 
des 500,000 livres qu'elle a accordées au Roy 
82 fo en Ja manière acroustumée. 

«Sa Mojuté ayant agréé le conduile que 
l'assemblée a tenue en luy eccordant les 
Boo,00o livres, elle agréere aus la députa- 
tion ordinaire qu'elle à accoustamé de faire 
pour den fire de In provines.n (Corrmp. de 
M. Colbert, fol. 48. 

* L'ouverture des États avai eu lieu le 9 dé 
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pour le bien de son service que la résolution qu'ils ont prise de luy accor- 
der, sans aucune négociation, les 1,700,000 livres que. M. le due de 
Verneuil leur a demandées; et comme Sa Majesté est bien persuadée que 
vous avez beaucoup de part à cette délibération, elle a considéré ce 
service corume une suite de tous ceux que vous luy rendez depuis si long- 
temps. 

Sa Majesté a loué la conduite que M. l'évesque de Rieux! a tenue; mais 
je dois vous dire qu'elle s'est expliquée, avec des tesmoignages d’une affec- 
tion particulière, qu'elle devoit assurément cette résolution, si générale 
et si uniforme, à la bonne intelligence qui a paru entre MM. les commis 
saires et M. l'archevesque de Toulouse, et elle ne doute pas que cet 
exemple ne contribue beaucoup au prompt succès de toutes les demandes 
qui seront faites à l'avenir aux Estats en son nom. 

Je suis bien ayse que la liquidation des dettes s'avance; je vous prie de 
continuer ce travail avec soin et application, et, lorsque l’estat des dettes 
des six diocèses dont vous m'écrivez sera arresté, vous me ferez plaisir de 
n'en donner avis, afin que j'en puisse rendre compte au Roy. 

(Ribl. des Invalides, Ms, Correspondance én M. Colbert, 1673, (ol, 8.) 














58.— À M. PONCET, 


INTENDANT D'ALSACE. 
Seinl-Germain, 19 février 1672. 

Pour réponse à vostre lettre du à de co mois, qui contient les difficul- 
tés que le conseil provincial d'Alsace fait sur la jouissance des terres de 
M. le due Mazarin, je dois vous dire que le Roy a donné ces terres en toute 
propriété à M. le cardinal Mazarin, et que, dans les maximes du domaine, 
Sa Majesté a esté en pouvoir de le faire. Aïnsy M. le due Mazarin, qui. 
en qualité de son héritier, exerce les mesmes droits, peut et doit jouir de 
ces terres ainsy que nous jouissons des nostres au dedans du royaume. 
c'est-à-dire qu'il doit pourvoir de plein droit aux offices de ceux qui ren- 
dent la justice. C'est ce que je puis vous dire sur ce sujet comme ayant 
une connoissance particulière de cette affaire, et l'ayant fait passer par 
l'avis de tout ce qu'il y a d’habiles gens dans Paris. 


. œembre. Relenu au it par la goutle, le duc de  Autoine-François de Berler, érêque de 
Verneuil n'avait pu y assister: fl avoit chargé Rioux dopuie 1663. Mort, le 39 ocobr 
de ce snin Le marquis de Caslrien, benebfère 1705, à l'âge de soixants et quinze ant. 
de Yarcheséque de Tonlouse. 2 Voir 1, pièce n° 14 el note, 
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Le Roy désire que vous examinier avec soin la quantité de paroisses 
qui sont dans ’estendue de la souveraineté d'Alsace, le nombre d'habitans 
dont elles sont composées, en les divisant en trois âges différens, sçavoir : 
des enfans au-dessous de quinze ans, des garçons au-dessus de vingt-cinq, 
« des hommes au-dessus de quarante-cing, ensemble des femmes et 
flles, comme aussy du nombre des Lestiaux, la quantilé des terres culti- 
v&s, et celles qui sont incultes; et.que, lou les ans, vous renouveliez 
celte recherche, afin que Sa Majesté soit informée si les peuples de ce 
pas- augmentent ou diminuent. Elle désire aussy que vous fassiez la 
meme chose pour la lendvogtey de Haguenau”. 
(Bibl. dos Invalidos, Mu Correpondencs de M. Colbert, 1675 fol. 66.) 














39.—A NICOLAS COLBERT, 
ÉVÊQUE D'AUXERRE. 
Versailles, 95 mars 1 673. 

Pour réponse à ln lettre que vous aver pris la peine de m'écrire lo 
1 de ce mois, je dois vous dire que l'establiwement d'un hospital à 
Awerre, et celuy des voitures dont les sieurs Nigot et Thierriat sont char- 
gs, ont une certaine proportion dans l'utilité publique, qui doit estre tou- 
jours maintenue par ceux qui ont le zèle que vous avez pour le bien gé- 
néral du royaume. Comme il est important de ne pas dégouster des gens 
qi contribuent à cette utilité publique, ai vous estimez que celle maison 
où ils ont leur establisement à Auxerre soit absolument nécessaire pour 
ledit hospital, il faut que cela se fasse par leur participation, et les rendre 
cpabhes de raison à cet égard, vous pouvant assurer qu'ils m'ont paru 
avoir autant de conduite dans leurs petites affaires qu'aucunes gens que 
jaye vues, et qu'ils méritent de recevoir protection. 

Je ne puis pénétrer dans le détail de l'élection d'un maire à Auxerre. Si 
vous m'aviez écrit vostre sentiment que l'un eust esté plus propre que 
autre, j'aurois pu en dire un mot à monseigneur le Duc?. 

Voir 1, page 323, vole, T'induairie de taus es af 





d'Auxerre. Era 


Colbert s'était cependant ocenpé de celle 
affaire, ar il avait écrit à son frère, le 10 fé- 
mie 





«l'ay parlé au lienteoent général el où pré 
sent Brolsrt, sinay que vous l'avez désiré. 
1 m'ont promis Lou» deux de vous oeconder 
dy employer Lous leur soins; ons je vous 
ati qu'il ne faut pes faire grand eslat de 
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mines, s'il vous plais, ai le sieur Bernier, qui 
me seri de luilly à Scignelay, auroit les quali- 
és nécesaires pour core maire à Aurerre. Je 
n'ey aucune affectation pour lu, la seule que 

estant que le plus bonnesle homme rem 
lee celle charge.» (Depping, Corremp. adm 
1, RG. — Voir aus Il, Industrie, pièce 
n° ah el a73.) 
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Le Roy m'a accordé la grâce d'admettre mon fils à la signature et aux 
autres fonctions de ma charge. 


Arab. de le Mar. Dépéchee concernant le commerce, 1672, fol, 85. — Depping, Coréepondance 
auinicralise sur Louis XIV, 1, 853.) 











60.— À NICOLAS COLBERT, 


ÉVÈQUE D'AUXERRE 
Paris, 29 avril 1699. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du au de ce mois, que 
monseigueur Le Duc vous ayt envoyé les ordres nécessaires pour élection 
du sieur Billrd!. Il est nécessaire que vous l'excitiez fortement à faire 
réussir l'establissement de lhospital général, n'y ayant point d'œuvre si 
méritoire devant Dieu et si utile à la ville d'Auxerre que celle-là. 

Je parleray à M. Bouchu sur le sujet de cet establissement, afin qu'à 
son retour dans la province, il puisse exciter aussy le magistrat de cette 
ville-là à s'y appliquer fortement. Je Iny diray pareillement d'entrer dans 
la connoissance de tout ce qui peut regarder les comptes et les pièces jus- 
tificatives des deniers communs de ladile ville?. Mais si l’on faisoit ce que 
vous demandez, rien ne contribueroit tant à autoriser la friponnerie et le 
vol des deniers publics qui a esté pratiqué jusqu'à présent dans ladite ville 
d'Auxerre. 





CAreh. de le Mar. Dépéches concernant L commerce, 1673, fl. 129. — Depping, Correspondance 
adminisvatine sous Louis XIV,L, 8b4.) 


2 Au commencement du mois, Colbert avait 
écrit à son frère : 

= A l'égard de la mairie, je verray si je 
pourray trouver quelque occasion favorable 
pour en parler à Me" le Duc. Maïs, à vous dire 
la vérilé, je ne m'emproserey pas beaucoup, 
parce que je ne suis pas bien ayse de me mes- 
er de ces sortes d'afares-Hà.… = (Depping, Cor 
rep. adm. |, 853) 

* Dans une letire du 15 juillet de la même 
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année, Colbert. écrivait encore à ce snjet à 
évêque d'Auxerre : «M. Bonchu m'a fil sa 
voir qu'il vous a envoyé les projets d'arrests 
nécesaires pour l'eslablisement de l'hospilal 
général, et pour décharger les babians de 1e 
révision de leurs anciens comptes. Si vous let 
avez trouvés bien, vaus a'aves qu'à me les en 
voyer el jauraÿ soin de les faire expédier.» 
{Depping, Corresp. adm. 1, 855.) 
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61.— À M. DE MACHAULT, 
INTENDANT 4 SOISSONS. 
Paris, 13 may 1672. 

J'y reçu les leltres que vous avez pris la peine de m'écrire le y duce 
mois. Je ne vois pas par quelle raison les denrées seroient renchéries dans 
l généralité de Soissons; ainsy le sieur Gayardon ne doit pas prétendre 
aucune augmentation du prix de la ration du cavalier ni de celle du fantas- 
sin, et, s'il ne veut pas se charger de la fourniture des estapes sur le pied 
que les entrepreneurs les ont prises, il faut continuer à se servir d'eux pour 
celle fourniture ?. 

À présent, vous devez vous appliquer à visiter exactement ladite géné- 
salité, et À bien régler la dépense faite par les gens de guerre. Comme 
Jay appris qu'ils se sont fait mourrir sans rien payer, vous devez bien 
prendre garde que, non-seulement pour le quartier d'hyver passé, mais 
mésme pour les autres à venir, cela n'arrive plus, n'y ayant rien de plus 
important que de contenir les troupes dans une exacle discipline. 

Jevous remercie de tout man cœur de la bonté que vous avez eue de pres- 
ter vos chevaux à mon fils, et de le recevoir chez vous à son passage à 
Soissons. Vous ne devez pas douter que je ne prenne sur mon compte ls 
meilleure partie de l'obligation qu'il vous a de toutes vos honnesietés. 

UBKbl des Invalides , Ms. Correspondance de M. Colbert, 1672, fol. 130.) 











62. — A M. DE BONZI, 
ARCHEVÈQUE DE TOULOUSE. 
Versailles, à septembre 1672. 
Je remercie Vostre Éminence du soin qu'elle a bien voulu prendre de 
me donner avis de l'incendie qui est arrivé dans un des faubourgs de la 


ville de Toulouse ?. 


* Le s7 janvier 1679, Golbert écrivait au 
même intendant : 

«Le siecr Gayardon m'a demandé on arrest 
pour fr la fourniture des estapes aur le 
meme pied que pendant l'année dernière: 
mie, cou à y aura peu de passages à pré 
senl, je ne sçais s'il sera avantageux au bien 
da service du roy et au soulagement de ses 
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peuples d'avoir um eslapier. Néanmoins, puis 
que vous eroyer qu'il est à propos de renauve- 
der le {raité pour six mois, examiner prompte- 
ment le prix des denrées, el faite-moy sç2- 
voir sur quel pied l'on peut régler le prix de 
chacune “ration. ( Méomges Glairombault, 
vol. 46, fe 9h ) 

2 On trouvera dans Depping, Correon- 


7ü ADMINISTRATION PROVINCIALE, 


J'ay bien du regret qu'une ville aussy considérable ayt souffert un si 
grand mal; mais, sur la proposition que vous me faites de tirer quelque 
assistance du Roy pour ceux qui ont le plus souffert dans cet embrasement 
je vous dira que, la ville de Toulouse ne contribuant point aux grandes 
dépenses de l'Éstat comme les autres du royaume, il semble que les capi- 
touls et Le corps de ville devroient bien plutost rechercher les moyens de 
secourir ceux de leurs habitans qui sont intéressés dans cetle perte, 
que d'avoir recours à Sa Majesté. Je ne doute pas que vous ne les y en- 
gagier. 


Creh. de la Mar. Dépéchse concernent le commerce, 1672, (ol. 264. — Depping, Correspondance 
aminisiraties sur Louis ATV, L, 859.) 

















63.— À M. BIDÉ DE LA GRANDVILLE, 
INTENDANT A LIMOGES. 
Versailles, 16 septembre 1679. 

Vous verrez par le mémoire ey-joint, qui m'a esté présenté par le re- 
ceveur des tailles de Limoges, les désordres qui se commettent dans l'es 
tendue de la généralité, par plusieurs gentilshommes attroupés, dont la 
plupart ont csté condamnés à mort, et la protection qu'ils reçoivent de 
quelques-uns des juges de la province. Vous sçavez combien le Roy a à 
cœur de maintenir ses sujets en repos, et de faire régner la justice dans 
tout le royaume; ainsy je ne doute pas que, si vous avez reçu Îles mesmes 
avis À voslre arrivée dans ladite généralité, vous n'ayez desjà commencé à 
prendre les mesures nécessaires pour réprimer ces désordres. Mais, en cas 
qu'ils ne soyent pas encore parvenus jusqu'à vous, je dois vous dire que 
Sa Majesté estime si important au bien de son service d'en faire une pu- 
nition exemplaire, qu'elle désire que vous informiez sans aucune perte de 
temps de tous les points contenus audit mémoire, ct qu’ensuite vous exa- 
miniez les moyens praticables, non-seulement pour vous saisir de ceux qui 
se trouveront prévenus des crimes qui y sont marqués, mais mesme pour 
en donner au public un exemple qui serve à contenir un chacun dans le 
devoir, et à empescher la suite de pareils crimes. 

Vous voyez assez de quelle conséquence il est d'y apporter un prompt 
remède, sans que je vous l'exagère davantage. Ainsy je m'assure que Sa 
Majesté aura bientost la satisfaction d'apprendre que vous lravaillez avec 


dance administrative sous Louis XIV, 1, 857, les deux lettres que M. de Boni éerivit à Colbert 
au sujet de cel incendie. 


Goüugle 
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soin et application à restablir la justice et le bon ordre dans toute la géné- 
ralité?, 
(Bibl. des Invalides, Me. Correspondances de M. Colbert, 167a, fol. 506.) 











64.—A M. DE MARLE, 


INTENDANT 4 RIOM. 
Versailles, 23 sptembre 1672. 

J'ay reçu les letires que vous m'avez écrites les 19 et 14 de ce mois. 
M. Marin vous fera sçavoir les résolutions qui ont esté prises au Conseil 
sur les trois projets d'arrests que vous m'avez envoyés, concernant les 
abus que avez remarqués dans l'imposition des tailles en la généralité de 
Riom. 

A l'égard des péages, je vous répéteray encore ce que je vous ay dit 
besucoup de fois, que vous avez trop d'envie de faire des recherches gé- 
nérales dans vos emplois, et que ces grandes recherches ne tendent qu'à 
vexer les peuples, les faire venir du fond des généralités où vous servez 
vous apporter leurs papiers dans vostre greffe, et vous charger d’une inf- 
nité de papiers et de discussions qui ne peuvent jamais convenir au bien 
du service du roy ni au soulagement des peuples. Î faut une fois pour toutes 
vous corriger de cette envie que vous avez toujours dans l'esprit, et ne 
me donner plus la peine de vous le redire tant de fois. 

Je vous avoueray franchement mesme que je ne puis croire ce que vous 
dites, que tous les seigneurs particuliers lèvent des péages duns leurs terres. 
Ce seroit un trop grand abus, el une négligence qui ne pourroit estre 
pardonnée aux officiers des justices royales, joint qu'il est impossible de 
croire que la Chambre des grands jours? eust laissé impunie une vexation 
sur les peuples aussy considérable que celle-là. Ainey, en toutes matières 
vous devez vous restreindre à des faits particuliers, exciter les procureurs 
du roy des bailliages et présidiaux de faire leurs diligences pour apporter les 


1 La 18 novembre, Colbert écrieil encore 
av be intendant : «I ot cortain que la one 


condamner à la meme resitotion Lous ceux que 
vous trouverez em pareille faule. Mais, si vons 





dammation que vous aves reudue contre un 
gentäbomme pour la reslitution des carrées 
quil avoit exigées de ses vaux sera plus 
ul pour réprimer cat abus qu'encun autre 

sd. Pérsque vous aver le pouvoir d'en 
er ainsy, par l'arresl el La commission qué je 
roms ay envoyés. vous pouvez sans difieulté 
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Lrouviez quelqu'un plus coupable il faudroit ea 
it lt , C'est-à— 
dire qu'il faudroit procéder extraordinairement 
contre luy.x ( Corverp. de M Colbert, fol. 380.) 

4 La Chambre des grande jours, imlituée 
par déclaration dn roi du 31 août 1665, fut 
close au mois de février ruivant, 
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remèdes de la justice aux plus grands désordres, et leur en faire porter des 
plaintes. Si vous voulez mesme, vous pouvez faire vostre procès-verbal de 
la quantité des péages qui se trouvent establis dans un ou deux des plus 
grands chemins et plus fréquentés de la province, et l'envoyer au Conseil 
avec vostre avis. Mais je vous prie, une fois pour toules, de m'éviter la 
peine de vous faire d'aussy grandes leltres pour vous apprendre l'estendue 
de vostre employ et ce que vous y devez faire, parce que, assurément, la 
quantité d'affaires que j'ay ne convient point avec la peine qu'il faut prendre: 
pour faire d'aussy grandes Lettres ?. 

Appliquez-vous bien à faire le régalement des tailles avec justice, à 
bien connoistre tous les abus qui s’y commettent, à y employer les re- 
imèdes dans l'estendue du pouvoir porté par vostre commission, ot à donner 
la mesme application aux autres droits et impositions qui se lèvent pour 
Je Roy dans la province. 





BGbL. des Invalides, Me, Correspondance de M. Cutbert, 167, lai. 916.1 











65. — À M. DE SÈVE, 
TENDANT À BORDEAUX. 





Versailles, 7 octobre 1679. 

J'ay eslé bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 28 du mois passé, 
que vous ayez puny sévèrement les jurats de Bazas et de La Réole qui 
avoient diverty à leur profit particulier de fonds que Sa Majesté avoit fait 
pour le remboursement des estapes2. Il est bien important que dans la 
province vous rendiez publique cette punition, et que, dans la visite que 
vous ferez de la généralité de Bordeaux, vous vous informiez si la mesme 
chose s'est pratiquée ailleurs, afin de remédier à cet abus, et d'obliger les 
maires, échevins et principaux habitans des villes et villages à rembourser 
cette dépense à ceux qui auront avancé lesdites estapes. 

Sur la condamnation que vous avez prononcée par contumace contre 
celuy qui a assassiné le nommé Dumas”, vous voyez combien il est im 


2 Voir IT, Finances, pièce n° 61. 

* La Gacete de France du 11 octobre 1670 
mentionne ane punition cnalogue, encourue 
par le maire de Melun, Claude Le Fèvre. Par 
jugement de Charles Colbert, intendant de 
a généralité de Paris, ce magistrat fut des- 
dit de sos fonetions, dégradé de sa charge de 
lieutenant en la prévôté de Melun, condamné 
à faire réparation honorable, en 1,000 livres 
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d'amende envers le Roi, 100 livres pour La 
pain des prisonniers, 1,500 livres envers Les 
Babilants el aux dépens du procès, pour avvir 
diverti el retenu à sn profit les deniers des 
étapes et du passage des gens de guerre. 

à Colbert érrivait le même jour à l'inten- 
ant à Limoges + 

«Vous aure appris par M. de Sère qu'il a 


2 jogé per contumace nn nommé Mérignac, ba 
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nt de ne pas souffrir ces sortes d'actions, parce que, dans les provinces 
ébinées, l’on a trop accoustumé d'en user ainsy contre ceux qui faisoient 
ds recouvremens pour Sa Majesté. Et comme vous en sçavez la consé- 
quence, et qu'il y a desjà assez d'années que cette habitude est perdue par 
Tapplication que le Roy ya donnée, vous devez bien prendre garde, et faire 
en srie, par des punitions sévères contre les coupables et leurs complices, 
que cette habitude ne se reprenne pas. 

Comme vous avez travaillé dans la commission du Conseil pour la liqui- 
dtion des dettes des communautés, et que vous en sçavez les maximes, 
k crois que, par vostre application, vous pouvez retrancher ce désordre 
dans une ville aussy considérable que celle de Bayonne, el dans toutes 
les autres aussy importantes de la généralité de Bordeaux. 

Tenez aussy soigneusement la main au remboursement effectif de ceux 
qui auront fait l'avance des cstapes, et prenez garde que les maires el 
éhevins, ou principaux habitans des villes et bourgs, ne divertissent À 
d'autres dépenses, on à leur profit particulier, le fonds que Le Roy a fait ou 
fera pour ces remboursemens. 

{BbI. des Invalides, Ms. Corremondener de M, Colbert, 1873, fol. 226.) 




















66. — À M. DE CHOISY, 
INTERDANT À METZ. 
Saint-Germain, a@ oclobre 1672. 

Fay reçu les estats informes que vous m'avez envoyés, n'estant ni apos- 

tilés, ni mesme une bonne partie signés, concernant les estapes four- 
nies par les communautés de la généralité de Metz pendant quelque reste 
de l'anaée 1671, montant ensemble à 38,157 livres 8 sols, Vous verrez, 
par le mémoire que je vous envoye, que le Roy a fait erpédier des ordon- 
mances à compte de cetle dépense, depuis le 10 octobre 1674 jusqu'au 
26 mars dernier, pour 157,000 livres, 

Et. sur le comple que j'en ay rendu à Sa Majesté et la lecture de vostre 
lettre au Conseil, elle m'a ordonné de vous répéter encore ce que je vous 
bitant de Tolle, qui a depuis quelques joum 
amaminé dans Bordenar ua nowmé Dumas, 
éy-devant employé pour les affaires du roy en 
Gayenne, Comme il est d'une extréme consé- 
qoence, pour le servicede Sa Majesté, de punir 
#rrmment ces sortes d'actions, non-sealement 


couvremens de Sa Majesté, elle désireque vous 
Tassier toutes les diligences et donnier tous Les 
ordres nécessaires pour découvrir si ledit Mé. 
rignac se relire dans ladite ville de Tulle, où 
aux anvirons, et en ce cas le faire arreter, afin 
que l'exemple qui en sera fil serve à réprimer 








poor b œtisfaction qui est due au publie, male 
messe pour les suites fascheuses qui en résul- 
soient pour ceux qui seront chorgés des re- 
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ces sortes de erimes, qui n'ont oté autrefois 


que Lrop en unage.» ( Corrarp. de M, de Colbert. 
fol. 297) 
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ay desjà écrit plusieurs fois, c'est-à-dire qu'il est nécessaire que vous ur- 
restiez des estals tous Îes quartiers, ou au moins tous les six mois, de toute 
Ja fourniture qui se fait des estapes dans l'estendue de ladite généralité , 
et cela en un seul et mesme eslal, et non pas des estats de chaque com 
munauté, ainsy que vous faites. Je vous ay écrit deux fois, si je ne me 
trompe, de quelle sorte daivent estre conçus les articles et les éclaircisse- 
mens que l’on en doit tirer, en sorte qu'il seroit inutile de le répéter ; et, en 
observant l'ordre que Sa Majesté veut, elle fora toujours le fonds pour le 
parfait payement des estapes qui seront contenues dans l'estal que vous 
m'enverrez. En mesme temps, elle fera pareillement un fonds à compte des 
six mois suivans. Ainsy, par cet ordre, Sa Majesté sera satisfaite et Les 
peuples soulngés. C'est la réponse que je dois à vostre lettre du 16 de ce 


mois... 
(Bibl, des Involides, M, Comerpendance de A, Colbert, 1672; le. 259.) 











67.— AU DUC DE MAZARIN, 
GOUVERNEUR DE L'ALSACE !. 
Verailles, 11 novembre 1672. 

J'ay vu et considéré tout ce que vous avez pris la peine de m'écrire, et 
en mesme temps j'en ay fait lecture au Roy. Sa Majesté, ayant fait réflexion 
sur loutes les raisons qui ÿ sont contenues et sur toul ce qui peut résulter 
du traité de Munster, et des différens droits qu'elle a en toute l'Alsace , 
m'a ordonné de vous répéter par ces lignes qu'elle veut que l'intendant 
fasse dans toute l’estendue de la grande prévosté de Haguenau les mesmes 
fonclions contenues dans sa commission , que les autres inlendans ont ac- 
coustumé de faire dans toute l'estendue des provinces du royaume, con- 
cernent la justice, police et les finances. Comme le Roy ne donne ces 
commissions qu'à des personnes qui ant de l'expérience, et qui ont desjà 
serv dans les compagnies supérieures et dans le Conseil, elles sauront bien 
agir el exécuter leur pouvoir suivant les différens droits que Sa Majesté 
a on ces pays-là. 

Je crois devoir ajouter que Sa Majesté m'a ordonné de vous expliquer 
ses intentions , qu’en vérité vous ne devriez jamais permettre que ces sortes 
de prétentions parussent à ses yeux, d'autant que la discussion ne s'en 


* Le duc Masarin avait, de sa propre auto- Le gouverneur # fondil aur les priviléges den 
rité, déclaré nulles les ordonnances de l'inten-  Abaciens; mais sa mnnière d'agir fut blimée 
dant de In généralité or es corvée à fire par par Colbert. 

Les habitants pour les travaux de Phifipsbourg. 


Google 


ADMINISTRATION PROVINCIALE. 79 


put pas faire qu'il n'en résulte quelque chose qui ne vous soit pas avan- 
lageux. Vous avez une si belle et si grande charge, qui a tant de belles 
fonctions; a nom de Dieu, laissez faire aux autres ce qu'ils doivent faire, 
at faites biem ce que vous estes obligé de faire pour le service du roy, 
en exécution du pouvoir que Sa Majesté vous & donné. Vous sçavez de 
quelle estenclue est le royaume, et vous sçavez que feu monseigneur le 
Cardinal, et, auparavant luy, M. le comie d'Harcourt, ont eslé grands bail 
is comme vous , et jamais le Roy n'a entendu parler d'aucune difficulté 
sur ces matières, el il n’en est jamais arrivé aucune entre les gouverneurs 
etles intendans dans l’estendue des provinces du royaume. Je ne sçais 
par quel malheur il faut que le Roy voye incessamment des dificultés que 
vous faites naïstre où les autres n’en trouvent aucune, 


(arch. de la Mar. Dépéhes concement Le commerce, 167, el. 333. — Depging, Correspondance 
administratioe aoux Lais XIV, 19,735.) 











68.— À M. DE CREIL, 
INTENDANT A ROUEN. 
Verssilles, 25 novembre 1672. 

Pour réponse à la lettre que vous ave: pris la peine de m'écrire le 10 
de ce mois, il suffit que les habitans de Chaumont qui m'avoient écrit la 
litre que je vous ay envoyée n'ayent pas raison. À l'égard du bar 
er, c'est un opiniestre qui veut faire un procès; ainsy, il faut le laisser 
aller. 

Je n'entends pas bien ce que vous m'écrivez à l'égard des estapes de 
Pontoise. L'ordre qui est observé dans toutes les généralités du royaume 
consiste, lorsqu'il y a des estapiers, à tenir la main à l'exécution de leurs 
traités qui portent qu'on leur fera quelques avances et ensuite, à mesure 
qu'ils fournissent, à faire arrester les estats par les intendans dans les 
princes , sur lesquels ils sont payés icy de ce qu'ils ont avancé. Et lorsque 
ls communautés et les villes fournissent lesdites estapes, sans estapiers, 
ja écrit continuellement aux intendans d'arrester les estats de cette four- 
nilure tous les trois mois, sur lesquels les ordonnances de fonds sont 
apédiées, et Loujours assignées complant sur les mesmes généralités. En- 
suite ils doivent prendre le soin que le remboursement soit fait à tous 
ls particuliers qui ont fourny lesdites esiapes. Vous devez observer le 
mesme ordre dans l'estendue de la généralité de Rouen, et, en ce laisant, 
il n'y a aucune plainte à faire sur ce sujel.…. 

XBibL. des Invalides, Ms. Correspondance de M, Colbert, 1672, Gl. 290.) 
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69.— A M. DE MIROMESNIL, 
INTENDANT À POITIERS. 
Paris, 38 novembre 1673. 

Il n'y a rien de plus important au service du roy et au bien générel de 
la province en laquelle vous servez que de vous appliquer en sorte que 
vous réussissiez à faire punir sévèrement tous les voleurs de celte province. 
Vous sçavez que presque toutes les autres du royaume en sont entière 
ment libres, et que la seureté du dedans et du dehors de Paris a passé 
presque en un moment dans loutes les autres villes de France ?, de ma— 
nière que cette sorte de crime a esté presque entièrement bannie, ou par 
la punition, ou par la fuite, ou par l'application à d'autres métiers légi— 
times, de tous ceux qui vivoient de ce crime, et qu'il n'y a plus que vostre 
généralité dans laquelle il est commis. Comme vous avez autant et plus 
d'application qu'aucun autre de MM. les commissaires départis, il me 
semble qu'il y va un peu de vostre honneur de rendre cetle province 
aussy seure que toutes les autres. 

Pour cet effet, vous devez faire monter à cheval les prévosts des mares- 
chaux, et, s'ils ne satisfont pas à leur devoir ainsy que vous le pouvez dé- 
sirer, ils ne doivent premièrement point recevoir leurs gages que sur vos 
certificats, et mesme vous pouvez les interdire. Mais, en cas que quelqu'un 
fasse quelque bonne action, ou que vous en trouviez qui soyent de meil- 
leure volonté que les autres, qui veuillent se charger de monter à cheval 
presque toujours, et de tenir toute la province libre et nette de voleurs, 
et mesme prendre tous ceux contre lesquels vous avez des preuves, où 
contre lesquels il y a des indices et d'anciennes dépositions ou décrets 
dans les greffes, en ce cas vous pouvez leur promettre des gralifications 
à proportion du service qu'ils rendcont el du temps qu'ils seront À cheval 
Je vous prie de faire de cecy l'une de vos principales applications et de 
m'en rendre compte per toules vos lettres. 











Bb. des [valides, No. Corregpondence de M. Colt, 1672, ol. 208.) 


5 Colbert ravaillait en effet, à celte époque ; 
à parger Jen pruvinces des voleurs qui Les in. 
festaieut, Le 8 avril suivant, il écrivait à l'in 
tendant de Soissons : Je vous envoye un arrest 
da Conseil par Lequel le Roy vous commet pour 
fire le procès aux coupables du vol qui a ss 

jt au enche de Laon. Comme il importe au 
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service du roÿ et à laseureté publique d'en faire 
une punition exemploire, je ne doule pas que 
vous ne donnier une entière salsfaction à Sa 
Majesté que ces deut points.» (Corrmp. de 
M. Colbert, 1673, Pl. 149.) — Voir aussi 
pièces n° 83 el 195. 
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70.— A M. DE BEZONS, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Paris, 30 novembre 1672. 

le vous envoye ey-joint l'arrest du conseil qui a esté expédié sur les 
aires du sieur Riquet, par lequel vous verrez que ls Roy désire que la 
prince emprunte 1,600,000 livres pour son remboursement, Sa Majesté 
aorde pour cela que les Éstats retiennent 100,000 livres sur les impo- 
étions ordinaires de la province qui se portent à la recette générale; la- 
qele somme sera remplacée dans l'estat de ladite recette générale par 
ke moyen de 106,000 livres, dont la ferme des gahelies sera sugmentée, 

à cause des droits dont ledit Riquet jouit. 

Sa Majesté m'ordonne de vous dire qu'encore que l'instruction qui vous 
a esté donnée ne contienne que la somme de :,200,000 livres, elle dé- 
sire que M. le duc de Verneuil, vous et les autres commissaires présidant 
à l'assemblée des Estats, fassiez en son nom toutes les instances que 
vous estimerez nécessaires pour faire l'emprunt de ladite somme de 
1,600,000 livres. À quoy elle ne doute pas que M. le cardinal de Boni 
ae s'employe, avec toute l'autorité que la place qu'il occupe luy donne, 
pour porter Les Estats à luy accorder cette, satisfaction, d'autant plus que 
c’est le seul moyen d'assurer l'avancement du travail du port de Cette et 
du canal de la communication des mers, dont toute la province connoist 
bien les avantages. 

Sa Majesté m'ordonne aussy de vous dire qu'elle vaus permet de dis- 
tribuer jusqu'à la somme de 20,000 livres dans le porterre ! pour faciliter 
cette délibération et faire en sorte qu'elle passe tout d'une voir, s'il est 
possible. Mais elle désire que vous en fassiez la distribution de concert 
avec M. le cardinal de Bonti, el mesme que vous ne la fassier qu'en cas 
que vous jugiez que cela soit absolument nécessaire, Sa Majesté ne vou- 
lant pas remettre les députés dans l'habitude de recevoir des gratfirations 
pour faire les choses qu'elle peut désirer *. 


* Nom donné den le Languedoc anx dépar 


Va du bers élal. 
# Ces 20,000 livres ne furent pas distri. 
, le +7 février suivant, le minister 
écrivait à lintendant : « l'ay rendn comple aa 
Bo des payemens que vous aver fait fire aux 
dépot des Enats. Sa Majaté a approuvé la 
dsribution des 71000 livres que vous aver 

v. 
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file, mois elle ne désire pas que vons fasier 
payer le surplus.» (Corremp. de M. Colbert, 
1678, fol. Bo.) 

1H parait, du reste, que ce moyen de séduc- 
lion élit assez ordinairement employé. Après 
la tenue des Étals de 166, le même intendant 
avait écrit à Colbert ces mot significati 

«Nous avons esté obligés de nous servie 

6 
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Nous avons eu iey l'alarme de la mart du sieur Riquet, el je vous avoue 
que ce bruit m'a fait beaucoup de peine, non-seulement par l'amitié que 
j'ay pour luy, mais mesme pour l'entreprise où il est engagé et dont il 
s'aequitte si mais je suis revenu de eette appréhension par l'arrivée 
d’un courrier que je renvoye en Languedoc, qui m'a apporté des assurances 
de sa meilleure santé et mesme qu'il est entièrement hors de pé 

écris, par ordre du Roy, à M. le cardinal de Boni, sur l'emprunt 
des 1,600,000 livres: je ne doute pas que M. le duc de Verneuil ne vous 
donne eréance aur ce sujet. Vous trouverez cy-joint cinq ou six lettres de 
créance pour vous en servir à l'égard des évesques et barons auxquels 
vous les estimerez nécessaires. 

- À l'égard du don gratuit, Sa Majesté s'est expliquée qu’à cause de la 
nécessité de ses affaires et des prodigieuses dépenses qu'elle est obligée 
de soutenir, elle ne vouloit rien diminuer des a millions portés par l'ins- 
truction, et vous devez estre certain sur cela qu'à l'avenir le Roy ne fera 
jamais mettre dans l'instruction d'autre somme que celle qu'il désirers. 

(BIBL. des Invalides, Ms. Correrpomdane de M. Collet, 1672, fol, Sun.) 




















71. —A M. FEYDEAU DE BROU, 
ANTENDANT A MONTAUBAN. 
Venailes, s décembre 1672. 

J'apprends, par vostre lettre du 22 du mois passé, les avis de la mau- 
vaise conduite du nommé Montrue, premier consul de Cahors. Quojque 
je n'en aye pas encore fait rapport au conseil du Roy et que je ne puisse 
vous faire sçavoir la résolution que Sa Majesté prendra sur ce sujet, je 
vous diray néanmoins qu'il ne falloit pas hésiter à informer contre ce con 
sul et mesme décréler, si vous aviez trouvé la preuve qu'il eust tenu les 
diseours contenus en vostre lettre. Je ne sçais mesme s'il n'auroit pas esté 
du service du roy d'empescher formellement ces sortes d'assemblées, n'es- 
tant permis aux sujets du roy d'en faire aucune sans sa permission; c'est 

à quoy vous devez soigneusement prendre garde à l'avenir. 
Je vous excite toujours à vous appliquer à terminer avec soin toutes les 
affaires extraordinaires, et, pour cet effet, à donner au receveur général 


du sscours que vous avez trouvé bon que l'on maire, el les noms de ceux qui ont reçu ce 
pris pour faciliter l'eBire du roy. Je vous gratifications..…n { Depping, Gorrsp. admie. 
en enverray le détail par le premier onde Î 193.) 
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qui en à traité loule la protection et l'assistance qui dépendra de vous, 
afin qu'il en puisse sortir promptement. 

Ne vous étonnez pas de la cessation de la justice ; c'est un mal dont les 
procureurs ont menacé partout, qui n'a fait aucun effet dans aucune pro 
vince du royaume, parce que l'on ne s'en est pas soucié. Et, comme les 
proueurs y perdent plus que personne, ils ont esté bientost contraints 
de composer de leurs taxes pour recommencer eur-mesmes l'exercice de 
la justice, dont la cessation tournoit entièrement à leur ruine. 

{Bi de Hnvaides, Ne. Correpomdanee de M, Colbert 167 305) 





























72.— A M. DE BEZONS, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Versailles, y dévembre 1675. 

Pour réponse à la lettre qu'il vous a plu de m'écrire, le 29 du mois 
pesé, j'ay eslé un peu élonné d'apprendre par quelques dépesches de 
MM. les députés aux Estats que vous ayez demandé 800,000 éeus de don 
gratuit pour le Roy. Je vous prie de me faire sçavoir si cela est véritable, 
d'autant que le mémoire résolu par Sa Majesté, sur lequel l'instruction 
a esté formée, ne contient que 4 millions de livres, c’est-à-dire qu'il faut 
demander seulement ce que le Roy vouloit avoir, sans s'en départir, afin 
de donner lieu à tous les députés bien intentionnés de passer ledit don en 
une seule délibération. 

J'attends avec impatience des nouvelles de ce qui se sera passé sur le 
don gratuit et sur l'emprunt à faire par la province pour assister le sieur 
Riquet, conformément à l'arrest que je vous ay envoyé?. 

d'ay vu la lettre de celuy qui a la direction des ouvrages du haut Lan- 
guedoe; j'apprends d'ailleurs que ces ouvrages ont un peu languy pendant 
la maladie de Riquet, mais il y a lieu d'espérer que, sa meilleure santé 
laÿ donnant de la vigueur, il la communiquera aux grands travaux qu'il 
a entrepris. 





HDI, des Invalides. Ma. Correrpondence de M. Colbert, 1672, fol. Da1.} 


prélats, lesquels ont voulu que l'on ne dis mot 


* Voir pièces n° 18, 23 et notes. 
en opinant. on sentiment n'estoit par-el, car, 


* Le lendemain, Colbert recevait les ren- 


wignements mivenis de l'évêque de Mirepoix : 
ons apineumes hier sur la demande de Sa 
jeté, el nons avons donné a milions tout 
d'ane voix. Mais je ne sçais pas quelle a sé 
la politique de quelques-uns de nos anciens 
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si j'euse eu La liberté de parler, j'aurois fait 

vor que nous esions abligés en honneur et en 

cynscience d'accorder à Se Majeslé ce qu'elle 

souht jamais Les peuples doivent 

donnee av Roy, c'en dans els conjonelure , eL 
5. 
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73.— A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Paris, 23 décembre : 672. 

J'ay reçu les lettres que vous avez pris la peine de m'écrire le 7 etle 11 
de ce mois, depuis que vous esles arrivé en Provence; mais je n'a pu 1 
faire réponse plus tost à cause de mon indisposition?. Je n'ay point douté 
que l'obéissance el le respect que la vertu extraordinaire du Roy imprime 
dans l'esprit de tous ses sujets ne vous donnassent beaucoup de satisfaction 
dans toutes les fonctions de vostre employ et mesme beaucoup de facilité 
pour réussir; mais je suis bien ayse de vous dire que, dans le pays où vous 
estes, les commencemens ont toujours esté beaux, et qu’il sera nécessaire 
que vous vous précautionniez dans les suites pour soutenir toujours l'au- 
torilé du roy qui est en vos mains. Je sçais bien que Sa Majesté ne pou- 
voit pas la confier en de meilleures, et qu'assurément vous exécuterez ce 
qu'elle vous a ordonné avec toute l'exactitude que vous avez accoustumé 
d'apporter dans les affaires qui passent par vos mains. Je ne vous diraÿ 
rien davantage; vous estes assez informé de tout ce qui est à faire dans li 
province, et il y a apparence que l'assemblée des communautés suivra 
l'exemple que les Estats du Languedoc viennent de luy donner en accor- 
dant au Roy, presque en une seule délibération, a millions de don gril 
el une avance de 1,609,000 livres pour les ouvrages du canal ?. 

Je vous prie, en mesme temps, d'entrer dans la connoissance des autres 
affaires contenues en voslre instruction, et-particulièrement dans celle des 
affaires extraordinaires dont les secours sont nécessaires pour soutenir les 
grandes dépenses auxquelles Sa Majesté est obligée: comme aussy dans 
la liquidation des affaires de le ville de Marseille, qui sert d'empeschement 
continuel à loutes les marques de bonté que le Roy donne à cette ville-là 


ete manière d'apiner pourroit faire connoistre 
au peuple que l'on donne au Roy avec re- 
grub, ce qui n'est pourtant pos. » (Depying, 
Corresp. adm. |, 387.) 
Quant à l'emprunt en faveur de Riquet, les 
0,006 livres demandées furent accordées, 
1° Colbert fi à cette époque une grave mals- 
die, «pendant hquelle il reçut Ja visile de 
Louis XIV. 
* Le méme jour, l'évêque le Marscille, éri- 
vaut à Colbert pour Jui douner avis de In dé= 
libération de l'ascermblée qui avait accordé à 
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l'unanimité les 500,000 Livres demandées par 
le Roi, ajouta : e Fout Le monde #°ÿ est porté 
avec la dernière soumission. Mais ja dois vous 
dire que cetle bonne condaile, si éloignée de 
elle que l'on a tenue josqu'à présent, ne se dot 
qu'à le présence et à l'habilelé de M. Ra 
qui, par sa donceur at sa formelé, à persuadé 
ous les esprits; et chacun Lomoïgne ant de 
déférence pour uy que je suis pèrauadé qu'il 
restblira entièrement le bo ordre à eee 
province, qui en avoit ut à Gi besvis.+ 
(Deppirg. Gorrerp. adm. 1, 405.) 
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pour l'establissernent du grand commerce qu'elle peut faire et l'acquitte- 
ment de toutes Îes dettes de la province, et d'observer que vos lettres ron- 
Gemnent l'estat de ces trois aflaires par articles séparés. 

Informez-vous aussy, sil vous plaist, si le parlement d'Aix a enregistré 
l'dit pour les taxes des procureurs, notaires et sergens; et, en cas que cela 
re soil pas encore fait, pressez le procureur général de faire les diligences 
nécessaires pour cet enregistrement. 

M. Arnoul , intendant des galères à Marseille, vous proposera l'esta- 
Wissement d’une banque en cette ville-. Ei, comme cet establissement 
serait d’un très-grand avantage pour le commerce, je vous prie d'examiner 
ls moyens d'y pouvoir parvenir, el de m'en envoyer les mémoires, 

{Bb des Invalides, Ma. Corepomdance de M. Galbert, 2672 38.) 








.  Th—A M. DE CREIL, 
INTENDANT 4 ROUEN. 
Paris, 23 décembre 167s. 

L'indisposition que j'ay eue depuis huit à dix jours m'a empesché de 
répondre à vostre lettre du 6 de ce mois. Vous ne devez pas craindre les 
plaintes ni de M. d'Ocqueville*, ni d'aucun autre, sur tout ce que vous 
faites dans la généralité de Rouen, pour le bien du service du roy el le 
soulagement des peuples. Mais vous devez soigneusement prendre garde 
de ne point toucher à la juridiction des compagnies par aucun autre motif 
que celuy de la nécessité du service; etmesme, lorsque cette nécessité vous y 
obligera, qu'il n'y paroisse aucun autre motif, c'est-à-dire que tout ee que 
vous faites soit gralis, non-seulement à vostre égard, sur quoy vous pou- 
vez estre assuré qu'il ne peut tomber aucun ombrage, mais mesme sous 
aucun prétexte de greffe, ni d'expédition. C’est ce que vous devrz, sil 
vous plaist, observer dans vos emplois, estant absolument nécessaire que 
ceux qui servent le Roy dans vos fonctions ne donnent directement ni 
directement aucune prise sur eux. 

M. Pellot estant le chef de toute la justice de la généralité en laquelle 
vous servez, il est nécessaire, pour le service du roy, que vous teniez avec 
luy une étroite et parfaite correspondance; et, outre celte raison générale, 
vous me ferez plaisir d'en user ainsy, par la raison de la longue amitié 





! Voir I, Industrie, pièce n° sh, el ci- président à la cour des aides du parlement de 
après, pièce n° 305 el note. Rouen, «Homme capable, inléreasé, et nulle 
 Beodelièvre, sieur d'Orquevlle, premier problé.n (Depping, Core. adm. IL. 125.) 
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qui est entre luy et moy, et parce que vostre union pourra servir utilement 
pour ce qui est de la police de Rouen, à laquelle il est nécessaire que 
vous vous appliquiez l'an et l'autre pour le bien général de la province. 
Sur toutes choses, je vous prie d'écouter favorablement les marchand: 
toutes les fois qu'ils s'adresseront à vous, et mesme de les faire venir sou- 
vent pour vous informer de l'estat du commerce, et chercher avec eux les 
moyens de l'augmenter et de le bonifer; et lorsqu'ils auront besoin de 
quelque chose qui dépendra de moy, faites-le-moy sçavoir, s'il vous plaist. 

afin que je puisse vous en marquer mes sentimens. 
{Bi des Hnvotsdon, Na, Corropomdencs de M. Colbert, 1673. fo. 331.) 














75.— À LA DUCHESSE DE VERNEUIL'. 


Saint-Germain, 13 janvier 1673. 

Le Roy a bien connu que le sentiment uniforme des Estals du Langue- 
doc, sur le don et sur l'emprunt, estoit un pur effet de la bonne intelli- 
gence de M. le duc de Verneuil et de M. le cardinal de Bona, qui avoient 
porté en mesme temps les esprits de tous les députés à concourir unanime- 
ment à la satisfaction de Sa Majesté. I] n'a pas esté nécessaire de Juy prou- 
ver que c'estoit l'ouvrage de Vostre Altesse. Elle m'a tesmoigné qu'il ne 
falloit pas moins d'application que la vostre pour réussir dans un accom- 
modement aussy important pour le bien de son service, et qu'elle estoil 
bien persuadée que la meilleure partie du succès des demandes estoit due 
au zèle et à l'envie que vous avez toujours eus de Juy plaire. 

Après vous avoir assuré, Madame, de la disposition où j'ay laissé Sa 
Majesté à vostre égard, il ne me reste qu'à vous protester que je scray toule 
mma vie avec beaucoup de respect, etc. 

BD. es Invalides, Ms. Correpedence de M, Colbert, 1675. (01. 20.) 





! Glrlotle Séquier, lle du chancelier el noces le duc de Vemeuil, le ag octobre 1668. 
veuve de Maximilien-François de Béthune, Morte, le 3 juin 1704, à l'âge de quatre-vingt 
duc de Sully. Elle avait épousé en seconde un ans. 
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76. — À M. D’ARGOUGES, 
PRENIER PRÉSIDENT À RENNES. 
Paris, B mars 1673. 

Je viens de recevoir vostre lettre du 5 de ce mois, qui m'apprend vostre 
arivée à Rennes en bonne santé, dont je me réjouis. Le Roy m'ordonne de 
vous dire qu’il veut que vous fassiez l'ouverture de la chambre souveraine 
des domaines sans aucun retardemen!, el que vous travailliez sans aucune 
dicontinuation à l'exécution de tous les édits dont la connaissance a esté 
attribuée par Sa Majesté à ladite chambre. Sa Majesté ne veut point que 
sous relardiez d’un seal moment. 

Pour tout ce qui sera écrit d'icy dans la province, elle m'ordonne de vous 
dire en secret que vous en serez averly en cas qu'il se fist aucun accommo- 
dement avec les députés des Estats. Mais Sa Majesté est persuadée que ce 
sera de travail que vous ferez qui les obligera de luy donner une entière 
stisfaction. C’est la raison pour laquelle elle m'a ordonné de vous éerire 
«es lignes afin que, sans aucun retardement, elle apprenne en peu de 
jours l'ouverture de la chambre et le commencement de vostre travail. 

Je suis bien ayse d'apprendre que vous ayez esté visité par toutes les 
personnes de qualité et du parlement qui estoient à Rennes et aux envi- 
rons, et mesme que vous ayez esté reçu avec tous les senlimens de respect 
et d'obéissance que l'on doit au Roy en k personne qui représente Sa Ma- 
jesté dans Le parlement. Quoy que vous disiez par vostre lotre, je sçais bien 
que vous avez plus de force qu'il ne faut pour soutenir lout ec que les 
malintentionnés peuvent dire contre vous, et particulièrement comme vous 
estes persuadé d’une aussy puissante proiection que celle de Sa Majesté, 
telle que vous la recevrez toujours. 

Je vous prie de prendre la peine de me faire sçavoir toutes les semaines 
« que vous ferez, afin que j'en puisse rendre compte au Roy. 

{Bibl des Invalides , Ma. Correspondance de A. Colbert, 1678, ll. 110.) 

















T.— A M, ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Paris, 28 juillel 1673. 
Pour réponse à la leliroe que vous avez pris la peine de m'écrire le 
18 de ce mois, il n'ya rien de plus important dans toute la province que 
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Tapplication que vous donnez à présent à bien connoisire l'estat des dettes 
del ville de Marseille. Mais je suis un peu surpris que vous y trouviez si 
peu à faire que vous dites, vi que vous avez va les maximes sur lesquelles 
le Roy a estably cette liquidation dans le royaume, qui sont très-différenLes 
de celles qui ont esté suivies en 1660, lorsque cette liquidation fut faite 
par M. de Bezons, joint que, depuis cette année, cette ville a contracté de 
nouvelles dettes et n’a point exécuté l'ordre qui fut donné alors pour celles 
qui furent liquidées. Quoyque feu M. d'Oppède fust partiel pour tout ce 
qui regardoil cette province, je vous puis assurer qu'il m'a fait voir sou— 
vent le projet du travail qu'il avoit fait sur ces dettes, par lequel il pré- 
tendoit en retrancher un grand nombre, et mettre celte ville en estat de 
s'acquitter en six ou huit années au plus; et ce qu'il prétendoit faire con 
sistoit au retranchement d'un nombre considérable de dettes contractées 
depuis 1660, et l'abandonnement de tous les octrois de la ville, après 
en avoir fit faire Fadjudication en sa présence et en avoir retranché 
tous les monopoles et les friponneries que les échevins ont accoustumé de 
faire. 
{RL des Tuvalides, Ma Correspondance de M. Colbert, 1678 (ol. 277.) 














78. — MÉMOIRE AU ROI, 
SUR LES ASSEMBLÉES DES ÉTATS DES PROVINCES DE LANGUEDOC, 
BRETAGNE ET PROVENCE, EN LA PRÉSENTE ANNÉE 1673. 


Bstrait— D'après une copie file aurlociginal} 


LANGUEDOC. 


Les Estats de Languedoc s'assemblent ordinairement au commencement 
de novembre. 


* Le a février 1666, Colbert avait écrit à 
M. Arsoul, inlendant des galères à Morscille : 

«La mauvaise administration des deniers pu 
blics de Marseille, et une infinité de malver- 
sations qui s sont produites depuis quelque 
temps dans les Eschelles de Levent, ont donné 
Hieu à beaucoup de différens imposl que le ville 
de Marseille a mix de son autorité sur les mare 
chandisen entrant el sortant du prt, et à benu- 
coup de dettes qu'elle a contraclées. Le Roy a 
parlicilièrement commandé au. premier pré 
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eidont de s'occuper de la tiquidation de toutes 
ces deles et de chercher tous les moyens pra- 
ticables pour en décharger dite ville, et 
surtout pour rendre le port frane, sans quoy le 
commerce n'y sera jamais reslablÿ dans sa pre 
mière abondance. H doit pareillement en com- 
muniquer avec vous, el mesme s'ayder de vos 
lumières et de vos activité pour parrenie à 
un bien si essentiel pour celle vlle-Ià et, par 
réflexion, pour une partie da royaume. (Pp. 
come. la mar. 1686, ol. 139.) 
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Le Roy pourroit les convoquer au 4 novembre. 

Sgavoir de M. le due de Verneuil en quelle ville il estime plus à pro- 
pos de les assembler. 

H seroit à désirer qu'il choisis une ville du haut Languedoc *. 

Commissai M. le duc de Verneuil, M. Daguesseau ?. 

Pour le don gratuit, sçavoir si le Roy se contentera de 1,800,000 livres. 
Sila paix se faisoit, peut-estre que Sa Majesté voudroit bien se contenter 
de 1,600,000 livres; mais il n’en faut rien dire dans les instructions °. 

Demander aussy le fonds ordinaire des garnisons?. 





BRETAGNE, 

Les Estats se tiennent, de deux ans en deux ans, dans la fin d’aoust ou 
aa commencement de septembre. Il seroit nécessaire de sçavoir, de M. le 
duc de Chaulnes, où il estime à propos de les assembler. 

S'ils sont assemblés dans une ville des huit éveschés, il seroit bien né- 
emssaire que M. le duc de Chaulnes, ou le lieutenant général, M. de 
Lavardin, y allast, S'ils sont assemblés dans l'évesché de Nantes, M. de 
Molac est sur les lieux pour les tenir, en Fabsence de M. le duc de 
Chaulnes*. 

En 1672, le Roy se contenta de 2,200,000 livres. Sçavoir si Sa Ma- 
jesté voudrait se contenter de 2,600,000 livres. 

Si la paix se fait dans le temps de l'assemblée, Sa Majesté pourroit re- 
mettre le don à 2,200,000 livres! 

M. Boucherat, pour commissaire de robe, pour le don gratuit®. 


PROVENCE. 


L'assemblée se lient en septembre. 
Les commissaires : M. de Grignan, M. Rouillé. 
Le don gratuit, 500,000 livres! 


AÉPARGE DE LOUE XIV, EN MARGE + 
Nancy, 3 aoust 4673. 

* Je commanderay à Châteauneuf d'écrire à M. de Verneuil pour sçavoir le lieu 
où il croit que les Estats se doivent lenir, et après je donneray les ordres pour les ou- 
srr Le temps que vous me proposez 

* Les commissaires seront à l'ordinaire MM. de Verneuil et Daguesseau. 

* Mon intention est de demander 1 800,000 livres. Si la paix se faisoit. on verra ce qu'il 
Y aura à faire. Faites l'instruction à l'ordinaire. 

* fiout aussy demander le fonds des garnisons. 

* Pour ceux de Brelagne, j'ay ordonné à Pomponne d'écrire à M. de Chaulnes 
peur savoir su pensée sur le lien. 
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1 faudra demander les sommes que vous proposez. 
M. Boncherat est bon pour commissaire. 
* Jay ordonné à Pomponne d'expédier ce qui est névessaire pour l'amemblée de 
Provence: tavallez à l'instruction. Grignan et Rouillé seront commissaires. 
Cabinet de M. e due de Luynes, Mas. 0° g5, canton 2} 








79.— AUX INTENDANTS. 


Paris, à aoust 1673. 
L'un des plus importans points, et dont il est nécessaire que vous vous 
informiez avec plus d'exaclitude dans la visile que vous faites de vostre 
généralité, est de quelle manière les estapes sont fournies aux troupes, et 
sielles en sont satisfaites. En cas que les habitans des villes, bourgs eu vil- 
lages fassent cette fourniture, il sera bon que vous sçachiez si les maires 
et échevins, on principaux habitans auxquels vous faites remettre les fonds 
que le Roy fait pour le payement de celte dépense les remboursent effecti- 
vement, n'y ayant rien de plus grande conséquence que de tenir la moin 
à ce que les iroupes soyent bien nourries, sans que leur passage soit trop 
à charge aux peuples, Et comme les maires et échevins, ou principraux he- 
bilans, ont la plupart du temps diverty à d'autres usages ou à leur profit 
particulier les fonds qui ont esté faits pour ces remboursemens, il est né- 
cessaire que vous vous informiez soigneusement de cet abus, afin de punir 

sévèrement ceux que vous en trouverez coupables ?. 
Bb de Invalides, Ma. Corremdane de M. Cabert, 1673, fl. 285) 


3 Malgré les ans assidus de Colbert, la 
fourniture des étapes était l'occasion de nom 
Dreux abus. Le à soûl 1677, il ft publier 
une ordonnance portant que lee maires, éche- 
vins, consuls, syndics et marguilliers des lieux 
d'étape, convaincus d'avoir oprtifé lelogement 
d'une Lroupe qui n'y aurait pas effectivement 
logé, seraient condamnés à une focle amende, 
demitués et déclarés incapables d'exercer au- 
eune charge de le ville. (lsomnbert, Anciens 
dois frone, XIX.) 

Néanmoins os shus se ronouveliont chaque 
année. Le 28 avril 1679, le ministre adressa 
aux intendania x cirealaire anirante : 

«Vous eses saffamment informé des inten- 
liuns du Roy sur out ce qui regarde les eslapes 
et des précaulionsque vous devez prendre pour 
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ne passer dans les stats (qu'il est absolument 
nécesire d'arresler taus Je trois mois, où au 
mois Loër les six mois, s'il est possible) qu 
Les coutes des troupes qui ont ePetivement el 
actuellement pamé dans la généralité. C'est 
pourquoy je me contenteray d'ajouter que Sa 
Majesté est informée que, dans la plus grande 
partie des villes et lieux où les habitans ont 
fourny les estapes depuis dix oa douxe annést, 
les maires et échevins ont retenu on distribue 
entre eux le fonda qui leur a esté mis entre 
les mains par les recevours généraux des 
finances pour le remboursement desdits habi- 
tas. 

«Gomme il n'y & pas un vol plus manifese 
que celuy-là ct qui mérile plus d'etre puny, 
d'autant que les peuples sont entre les mains 
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80.— 4 M. FEYDEAU DE BROU, 
INTENDANT À MONTAUBAN. 
Paris, 5 aomt 1673. 

J'y reçu la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le » de ce 
mois. Je vous diray sur le sujet des taxes des villes pour les nouveaux 
acquesis, que vous ne devez point souffrir que les maires et échevins 
fsenl aucun divertissement des deniers destinés pour le payement de 
leurs dettes contre la disposition des arrests du conseil, qu'après en avoir 
regu ordre exprès, ou par arrests, ou par mes lettres. Ainsy il est nécessaire 
que vous laissiez, s'il vous plaist, agir le traitant pour le recouvrement 
desdites taxes, et dans la suite nous verrons s'il sera expédient de per- 
metlre aux communautés de se servir desdits deniers pour faciliter ce 
reconvrement. 

A l'égard des abus qui se commettent par les consuls dans Je rembour- 
sement des estapes aux particuliers qui fournissent des vivres aux troupes 
dans leur passage, et du diverlissement des deniers imposés pour le 
payement des dettes, j'estime que, sur ce qui concerne les estapes, vous 
devez faire une punition exemplaire des plus coupables en trois ou quatre 
endroits de la province, sans faire une recherche trop estendue, d'autant 
qu'il y a lieu de croire qu'aussytost que vous en aurez fait quelques puni- 
tions en quelques endroits, tous les autres consuls, poussés par la crainte, 
feront tous leurs efforts pour réparer le mal qu'ils auront fait et rendre ce 
qu'ils auront mal pris. Ainsy la punition que vous ferez restablira en 
quelque sorte le passé el y pourra metire l'ordre pour l'avenir!, 

Pour ce qui regarde le divertissement des deniers d'octroy qui estoient 
destinés pour le payement des dettes des communautés, vous pouvez sans 
difficulté donner l'ordonnance suivant le projet que vous m'en avez én- 
voyé, d'autant qu'il ne s'agit en cela que de l'exécution des arrests du con- 
seil qui ont liquidé et réglé lo payement desdites dettes. Mais ce qu'il y a 








deleurs magistrats, el que ce vol pont, par 
conséquent, recommencer tous les jours, Sa 
Majesté veut que, dans la visite que vous allez 
faire, vous examiniez avec soin si les habilans 
des vies et lieux de vosre généralbé qui ont 
fruryl'esapo nt es mescos plaintes contre 
le maires el échevins, éd, en ces que vous en 
Louriez quelqu'un qui ayl esté cinq ou ex ana 
1° en charge et qui ayt appliqué à son profil une 
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some amer considérable, que vous m'en don- 
nies avis, afin que j'en rende comple à 5a Ma- 
eslé et qu'elle puisse vous envoyer les ordres 


pour fireune punitioneremplaire deccerime. 


{Mangos Clairambaule, vol, 436, ll. 239. — 
8. G.F. 5,360, Lettres de M. Colbert. 1. 1, 
fol. «7h. 

* Voir le pièce précédente, 
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de plus important est que vous ayez une application particulière pour 
tenir la main à ce que lesdits arrests et vostre ordonnance soyent exécutés. 
tous ces grands ordres qui sont très-utiles pour le public devenant inutiles 
et à charge quand ils ne sont pas suivis jusqu'à leur entière exécution. 

Je fersy examiner le rôle des domaines qui doivent estre aliénés! dans 
l'estendue de vostre généralité. À l'égard des justices, je sçais bien que 
l'intention du Ray a esté de les aliéner partout où elles sont de peu de con- 
séquence; mais vous ne devez point donner créance à ce que le traitant 
vous a dit, que lesdites justices estoient sous-entendues dans le rôle, parce 
que ce terme est d’une trop grande conséquence pour pouvoir estre 
suppléé. 





CRibL des Invalides, Ms. Correomdance de A Colbert, 4673. f0l. 286.) 











81.— AU LIEUTENANT GÉNÉRAL 4 MELUN. 


Paris, 5 aoust 1673. 
Je vous envoye ey-joint un arrest du conseil qui permet aux habitans de 
Melun de lever, pendant neuf années, un droit aur chaque maison de cette 
ville-à, pour employer aux réparations des fontaines et autres ouvrages. 
Comme il importe au service du roy et à l'avantage desdits habitans 
d'exécuter ponctuellement cel arrest, ne manquez pas d'y tenir soigneu- 
sement la main ?. 
(HGbL des Invalids, Me. Corregpandance de M, Colbert, 2673, ol. 384) 


2 Voir I, Finances, pièces n° 85, 266, ct du Chapenu-Rouge jusqu'au quai des Char- 
potes. tons, le long des Wavaux du Châtean-Trom- 


3 Ajoatons que Colbert vérifiit exactement 
si les fonde votés par une ville pur des travaux 
particuliers recevaient bien leur destination. 
Ainsi, le 14 du eos précédent, il rappelait à 
l'intendant de Bordeaux que, le 10 me 1670, 
t été expédié un arrêt pour accorder à Ja 
ville de Bordeaux la continuntion de sesoctrois, 
à la condition qu'on prélèverait 50,000 livres 
par sn pour consiruire un quai, depuis La porie 
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pettes et il ajouta: «ll est nésessaire que 
vous examiniez sic fonds eat en mature et à 
quoy res deniers ont esté employés, puisque, 
conformément audit arrest, ile doivent reve- 
mir, et en cas qu'ils ayent esté conservés, il 
faut obliger les juras à les faire délivrer pour 
la constraction dudit quay. = ( Correp. de 
M. Colbert, fol. 261.) 
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82.— À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX, 
Seau, + 4 soul 1673. 
l'ay reçu la letre que vous avez pris la peine de m'écrire le 29 du 
mois passé, sur la proposition qui vous a esté faite par les marchands 
de Marseille d'imposer les 20 p. 0/0 à Rouen!. Je puis vous assurer que 
fon ne peut entendre une proposition de celle nature sans quelque éton- 
sement, tant elle est ridicule et extraordinaire. 

Il est nécessaire que vous travailliez avec grand soin à liquider les dettes 
* de cette ville-là, el en establir le remboursement par le moyen de leur 
imposition en six ou sept années, parce qu'il n'est pas juste que le Roy 
layt affranchie de toutes sortes d'impositions qui sont parlout ailleurs 
destinées pour le soutien des dépenses de l'Eslat, et qu'elle se trouve 
égelement chargée par le moyen des impositions qu'elle est obligée de 
sufrir pour satisfaire aux friponneries de ses consuls et échevins, qui 
lont accablée et l’accablent tous les jours de dettes?; en sorte que, toute 
franche qu’elle est de la part du roy, elle ne laisse pas d'estre plus char- 
gée qu'aucune autre ville maritime du royaume. Comme c’est Îa seule rai- 
sn qui empesche l'augmentation de son commerce, il faut de écessité, 
où que cette ville trouve moyen de s'affranchir elle-mesme, ou que Sa Ma- 

iesté révoque L’affranchissement qu'elle luy a donné. 
{Bi des In 








ide, Mo, Correspondance de M. Cobert, 1678, 6. 290.) 

















83.— AUX INTENDANTS. 


Paris, 43 nous 1673. 
Je vous envoye ey-joint plusieurs imprimés de l'arrest qui a esté rendu 
au conseil, pour obliger les vagebonds et gens sans aveu de sortir du 


+ L'édit de mars 1669, porlant afranchis-  débarquéesen franchise à Marseille elà Rouen. 
sement du port de Marseille, avait [roppé — Un errét du conseil du 15 août 1685 itn- 
d'un droit de a0 p. 0/0 lessoieet autres mare pou le droit de 20 p. o/o sur les marchan- 
<bandises at du Levi, de Turquie, dise du Lerant qui entraient par Rouen, même 
de Permet d'Afrique, importées en France sur celles apporiéos en droilure, et l'exemp— 
après avoir été entreposées à Gênes, à Li- tion fut restreinte au seul port de Maille. 
voue ou autres ports étranger. Les mar (Enoyel. math. Finances.) 

chandises arrivant en droiture pouvaient être 3 Voir 11, Indaatrie, pièces n°66 et 272. 
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royaume dans un mois, et pour les faire arrester et conduire uux galères 
en cas qu’ils contreviennent aux ordonnances, arrests el règlemens inter- 
venus sur ce sujet. 

Gomme il importe au service du roy de faire exécuter soigneusement cet 
arrest, je vous prie de le faire publier et afficher dans l'estendue de vostre 
généralité et de tenir la main à son entière exécution, n'y ayant rien de 
plus important que de purger toutes les provinces de ces sortes de gens !. 

Bi, des Invalides, Ma. Correspondance de A. Collet, 1673, KL. 298.) 











8i.— A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT 4 AIX, 
Paris , 23 aoust 1673. 

A l'égard des dettes de la ville de Marseille, il se peut bien faire que je 
ne me sois pas souvenu du temps dans lequel M. d'Oppède projetoit de les 
faire loutes acquitter?. Mais je crois qu'il suffit de vous dire que, estant 
informé comme vous esles des maximes sur lesquelles le conseil a liquidé 
les dettes des communautés, vous réglerez facilement cette liquidation sur 
les mesmes maximes. Suriout, comme ce pays-là est fort sujet à diverses 
corruptions de toute nature, et que cette ville en a esté particulièrement 
accusée, je vous prie de vous appliquer à bien pénétrer tout ce qui s'est 
pu pratiquer pour augmenter ces dettes, afin que vous puissiez vous servir 
de ces connoissances pour Les dimiauer et prendre les plus justes mesures 
pour les acquitter dans le moindre nombre d'années qu'il sera possible. 
Prenez bien garde, s'il vous pleist, d'y apporter de telles précautions 
qu'il n'arrive pas de vostre travail comme de celuy de 1660, dans lequel 
vous voyez qu'au lieu d'avoir pris des mesures suffisantes pour les faire 
acquitter en un nombre d'années, elles sont augmentées considérablement, 
quoyque cette ville n'ayt esté obligée à aucune dépense extraordinaire 
pendant ce temps-là. 

À l'égard de l'agrandissement, vous voyez bien qu'il seroit fort difficile 
que je pusse vous donner mon avis sur cette matière, n'en estant pas assez 
informé. Je vous diray seulement en général que l'on ne peut jamais man- 
quer à osler aux échevins la conduite de toule sorte d'affaires de consé- 
quence, parce que, assurément, ilsen abuseront toujours, et, au lieu de les 
tourner à l'avantage de leur ville, ils les tourneront toujours à sa ruine. 


2° Voir pidees n° Gg et 135. — # Voir piboes n° 97 et Ba 
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Quant aux murailles, je suis étonné qu'ils les fassent d'une si grande 

épaisseur, la ville de Marseille n'ayant besoin de murailles que pour em- 
prcher les loups d'y entrer. 


Eo un mot, il faut chercher tous les expédiens pour faire que cet agran- 
disement tourne à l'embellissement et à l'avantage de la ville; et si vous 


voulez m'en envoyer un plan avec un mémoire de tous les différens partis 
que l'on pourra prendre, je vous en diray mon avis. 


(Bibl. des Invalides, Ma. Corrsvpondance de M. Colbert, 1678 fol. 303. 














85.— AUX INTENDANTS. 


Sceaux, 29 soust 1673. 
J'ay remarqué que, dans les généralités où il y a des estapiers establis, 
il se commet beaucoup moins d'abus dans le remboursement des estapes 
que dans celles où le mesme establissement n’a point encore esté fait. 
Comme il importe au service du roy et au soulagement des peuples d'é- 
viter Les inconvéniens dans lesquels on es tombé jusqu’à présent, lorsque 
les deniers destinés pour le remboursement desdites estapes ont passé par 
les mains des maires, échevins et principaux habitans des villes et villages, 
Sa Majesté n'a ordonné de vaus dire qu'elle veut que vons fassiez en sorte 
de trouver un estapier qui se charge de la fourniture des estapes aux 
troupes ! qui passeront dans lestendue de vostre généralité, en convenant 
du prix desdites estapes, soit pour le cavalier, soit pour le fantessin, au 
meilleur marché qu'il sera possible eu égard au prix des denrées?. 
Je vous prie de me faire sgavoir les diligences que vous ferez surce su- 
jet auparavant que de conclure aucun marché. 
{M des Invelides, Mo. Coroypomdene de. Colbert, 1673, El 30.) 

















86.— AUX MÊMES. 


Sceaux, #3 septembre 1673. 
Sa Majesté m'ordonne de vous faire sçavoir qu'elle est informée qu'il 
se passe beaucoup bus dans la fourniture des estapes à l'égard des com 


1 Voir pièces m7 32, 65, 130, 137 et notes. — ? On payait, dans les provinces frontières, 
7 sous par fantassin el 26 nous par cavalier, 
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pagnies d'infanterie et de cavalerie et du nombre d'hommes dont elles 
sont composées, en ce que, les estapiers recevant les ordres des fournitures 
qui sont à faire sur les avis qui vous sont donnés par les estats du roy 
des troupes qui doivent passer, souvent ces mesmes troupes reçoivent 
d'autres ordres et ne passent pas. Cependant les estapiers ne laissent pas 
de les employer dans leurs estats comme si elles avoient passé et que la 
fourniture leur eust esté faite, ce qui est une volerie qui mériteroit une 
punition exemplaire, et à laquelle vous devez prendre garde de fort près !. 

À l'égard du nombre d'hommes de chacune compagnie, Sa Majesté 
m'ordonne de vous dire que fautes les compagnies de cavalerie et d'infan- 
lerie françoise ne doivent jamais passer cinquante hommes, à la réserve 
des gardes et de quelques-unes du régiment des fusiliers. Les compagnies 
d'infanterie estrangère et toute la gendarmerie sont plus fortes. 

Après vous avoir donné cet avis, je ne doute point qu'à l'avenir vous 
ne soyez ausay exact qu'il est nécessaire pour empescher la continuation 


de cet abus et punir ceux que vous trouverez en faute. 





1 Colbert adrossait encore oux intendants, 
Le 6 octobre 1673, la cireulaire suivante : 

#A l'égard des ealapes, il es nécessaire que 
vous vous conformes, 4} vous plaisl, à la 
leftre que je vous aÿ écrite le 13 du mois 
passé; mais comme je suis averty que les re- 
Gevaurs généraur payent, à Paris, les estapen 
‘en argent, eur les copies des routes qui leur 
sont données, et que ce désordre est tri-con- 
sidérable el peut porter beaucoup de préju- 
dice an service du roy, je vous prie da prendre 
garde de ne point passer aucune estape dans 
les esals que vous arresteres, qu'elle 'ayt 
ent fournie effectivement aux troupes qui au- 
ront passé en ladite généralité, eL de rayer 
toutes cales qui auront esté payées en argent 
par lesdits receveurs généraux ou autres. 
re ae MR, SA) 
me detre du a5 mai 1674, adressée 
arm Bordeaux, Colbert sigrale un 
mourelabas commis par es officiers, qui, di. 
il, profitent souvent de doubles routes dont ile 
éont perteurs et qu'ile ne peuvent avoir qu'en 
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des Invalides. Me. Corramondanee de M. Colbert, 4673, fo. 334.) 


Les ayant fait expéier par aurprise.s (Correrp. 
da M. Colbert, pe 613.) 

Le 6 octobre 1674, l'intandant d'Oréans 
dénonçait à Colbert une autre Ériponnerie qu'il 
avait découverle en liquidant les étapes de 
Chartres. «Les officiers, écrirait-il, daccom- 
modent avec Les eslopiers, et leur donnent des 
de plas grand nombre de solduts 
qu'ils n'ont, ce que jay découvert per Ie con 
frontation que j'ayfaile du contrile des maires 
et échevins avec ces certificats, I seroit à sou 
bailer que, dans foutes Les villes, les maires et 
échevins fussent aussy honnesles gens; car, 
quand ils voudront cstre fripons, je n'y seais 
aucun reméde… Je suis tellement indigné des 
friponneries et brigandages qui »e font dans 
les estapes, ef convaincu parles maires el éche- 
o Chartres de clles de l'estapier de eee 
: que, si vaus le trouver bon, je Juy fera 
son procès. Vous sçaurez que sa volerie va 
peu près au Lers...» (Deppiag. Cup. 
adm. LL, 240.) — Voir anssi Il, Finenees, 
piles n° 329, avant-dernier alinéa. 
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— A M. BOUCHL, 
INTENDANT 4 DIJON. . 
Sceaux, ag svplembre 1693. 

Je reçois, avec le lettre que vous avez pris a peine de m'écrire le 34 de 
ce mois, Les avis qüe vous vonlez bien me donner de tout ce qui se passe en 
Bourgogne, et je puis vous dire aflirmativement que le Roy remédiera for- 
tement et puissamment à toutes les craintes qui paroissent dans les esprits 
des peuples !. Quand mesme Sa Majesté n'y remédicroit pas à présent en 
personne, M. le due de Navailles et toutes les assistances qu'il recevra à 
proportion des besoins qu'il en pourra avoir, mettront cette province en 
estat de ne rien craindre. Je vous puis assurer que ce n'est pas un petit 
bonheur pour elle, que Sa Majesté ayt fait choix dudit duc paur en prendre 
soin, ny ayant point d'homme de sa naissance et de ses emplois qui aÿt 
plus les qualités propres pour tout ce qui peut regarder le bien, l’avan- 
tage et la seureté de cette province. Et, comme vous le seconderez bien sur 
tout ce qui peut dépendre de vous, je ne fais pas de doute que le service du 
roy w'aille pour le moins ausy bien en cette province que partout ailleurs. 

Je vous prie surtout de vous appliquer à avancer tout ce qui peut regar- 
der la place d'Auxonne, cetie place estant certainement à présent l'une 
des plus importantes de J'Estat. 

Je ne doute point que vous n'ayez trouvé M. le due de Navailles dans 
des sentimens d'amitié pour moy; il y a longtemps que je suis fort son ser- 
vileur, et que je ne le cède à personne dans tous les sentimens d'estime 
et d'amitié que l'on peut avoir pour luy. 

Le sieur Dalliez de La Tour s'en allant en Bourgogne, je luy ay recom- 
mandé bien particulièrement de faire voiturer incessamment les canons, 
boulets et généralement tout ce qui pourroit servir aux ennemis en cas de 
déclaration de guerre. Je ne doute pas que vous n'ayes donné toutes les 
assistances dont ses commis ont pu avoir besoin; je ne vous répéteray rien 
sur ce sujet. 


1 Au mois de juin précédent, le brait de 
l'approche du due de Lorraine avait jelé de 
l'imiétude en Bourgogne, à cause de l'insuf. 
franc des moyens de défense. On Hroure, dans 
la correspondance du président Nicolas Bru- 
Ian, de curieux détails sur la panique qui 
Sempara des familles riches de Dijon. 5 
faut l'en croire, Bouchu avail, tout en res 
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ant à son poste, envoyé ses principaux meêu- 
bles et elles au château de la ville, et fait 
partir sa femme ainsi que sa famille pour 
Auxerre. La présenre de M. de Navalles rat 
aura les esprits, et la prise de Maëstriebt par 
Louis XIV, à Ja fn da mois de juio, fit une 
heureuse dirersion aux projets d'envohisse- 
ment de la Bonmogne. 
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Vous aurez vu, par les dernières lettres que je vous ay écrites sur le 
sujel des estapes, qu'il est nécessaire que les règlemens qui ont eslé faits 
pour justifier cetle dépense soyent fort ponctuellement exécutés, estant 
certain que, si l'on s'en relasche, il en arrivera de 1rès-grands inconvé- 
niens et beaucoup de fausselés. 

UBAb} des avatides, Mn, Coregpendance de M. Colbert, 1673 FL 34.1 


























88.—A M. PONCET, 


INTENDANT À METZ. 





Paris, & oclohre 1673. 

La plus importante affaire dont le Roy vous a parlé, et dont j'ay ordre 
de Sa Majesté de vous écrire fortement, est celle des estapes qu'il a plu à 
M. de Choisy, pendant tout le temps qu'il a servy dans la généralité de 
Metz, tenir dans une confusion que l'on n'e jamais pu éclaircir, ni l’abliger, 
quoy que je luy aye pu expliquer par mes lettres des intentions du Roy, à en 
arrester les estots ainsy qu'il se pratique dans les autres généralités du 
royaume. - 

I avoit seulement pris l'habitude d'arrester des papiers volans À chaque 
communauté, à mesure que les officiers l'en venoient persécuter, sans 
aucun ordre ni examen d'aucune pièce, ni connaissance de la’ relation 
que cette fourniture doit avoir, l'une avec l'autre, dans toutes les com- 
munautés. Il s'est seulement avisé, depuis que Sa Majesté luy a ordonné 
de se retirer, d'arrester ces estals dans sa maison en basse Normandie, les— 
quels estats je vous envoye par ordre de Sa Majesté; son intention estant 
que vous travailliez, avec lout Je soin et toute l'application nécessaire, à 
débrouiller une fois ce chaos pour remettre ensuite les choses dans le cours 
ordinaire; c'est-à-dire qu'aussylost que vous aurez vérifié, examiné et ar- 
resté ces eslats, il faudra que tous les trois mois vous en arrestiez d'autres 
pour toute la fourniture qui aura esté faite pendant ce temps. En me les 
envoyant réglément tous Les quartiers, le Roy fera le fonde pour le rembour- 
sement des communautés ou des estapiers qui en auront fait l'avance. 

Je vous envoye un mémoire exact de tous les fonds qui ont esté faits 
depuis le mois d'octobre 1671 pour toutes les fournitures; en mesme 
temps j'ay ordonné au sieur Chevalier de faire payer 30,000 livres à vostre 
ordre pour toutes les fournitures qui seront à faire pendant ces trois mois 


1 Voir pièce n° 66. 
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ax troupes qui passeront dans l'estendue de vostre généralité, el je vous 
puis assurer qu'aussytost que vous aurez vérifié et arresté ces eslals Sa 
Majesté fera le fonds nécessaire pour rembourser ce à quoy montera Le total 
de La dépense. 

Gomme cette dépense sera très-grande, et que les denrées sont à très- 
grand marché dans l'estendue de cette généralité, vous devez fixer la ra- 
ton du cavalier, du fantassin et du cheval de l'officier à un pied qui ayt 
de la proportion avec le prix véritable des denrées. C’est un si grand avan- 
lage à ce pays-là de débiter ses denrées et d'en retirer de l'argent, qu'il 
suffit pour Les habitans d'avoir ce remboursement sur un pied modique, 
el ce sera un soulagement aux finances du 10y. 

Je vois, par exemple, dans les estats arrestés par ledit sieur de Choisy, 
qu'il fixe la ration du fantassin à 6 sols, celle du chevau-léger à 0 sols, 
du cheval d'officier à 6 sols, et du gendarme à 48 sols. Je suis persuadé 
que, si vous examinez bien le vérilable prix des denrées, vous trouverez 
qu'en diminuant d'un tiers, ou au moins d'un quart, tous ces prix, vous en 
donnerez assurément plus que les denrées ne valent sur les lieux. 

Î est certain que si vous pouviez trouver un, deux ou trois estapiers, il 
seroit beaucoup mieux de traiter avec eux pour celte fourniture que de Ia 
faire faire par les habitans des lieux. En ce cas, en cousterait assuré- 
ment davantage au Roy, parce qu'un ostapier ne fera ce traité que pour y 
gagner; mais, comme l'argent se répandroit dans tous les lieux où la four- 
niture se feroit, on pourrait augmenter de quelque chose les immpositions, 
et le Roy porteroit Le surplus. Mais, si vous continuez de faire faire rette 
fourniture par les habitans des lieux, il faut assurément la réduire à 4 sols 
par ration de fantassin, et pour toutes les autres à proportion. 

Je vous envoye copie de deux lettres que le Roy m'a ordonné d'écrire à 
tous les commissaires départis dans les provinces sur le fait de ladite four- 
niture des estapes, afin qu'elles servent Loutes deux À vous inslruire des 
intentions de Sa Majesté sur ce sujeL. 

Vous devez surfout observer que le Roy ne veut point, pour quelque 
cause que ce soit, que l’estape soil payée en argent aux officiers des 
troupes! 

Faites-moy sçavoir particulièrement l'estat auquel vous avez trouvé ln 
généralité, et commencez à bien reconnoïstre tous les lieux qui la com- 
posent, pour bien faire les impositions, pour lesquelles je vous enverray 
su premier jour les commissions du roy. 











ERA. des Inentidos, Mn. Corregamdane de M. Colbert, à 
1 Voir pièce n° RG m1 vole. 
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#9.— A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Versailles, ao oclobre 1673. 

Je vous recommande toujours la liquidation et le payement des dettes 
de la ville de Marseille; je vous prie aussy de bien examiner ce qui est à 
faire pour le eurement du part de cette ville, et de travailler en cela sur 
le principe que ce port se ruinera tant que vous en laisserez le soin aux 
échevins, et qu'il faut le donner, indépendamment d'eux, à l'intendant 
des galères t. 

EE seroit très-important que vous puissiez accommoder les différends qui 
sont entre M. de Grignan et MM. les évesques de Marseille ? et de Toulon’, 
estant très-nécessaire pour le service de Sa Majesté que lous ceux qui la 
servent vivent bien ensemble el concourent à tout ee qui luy peut estre 
agréable*, Ce pendant, j'en parleray à l'évesque de Marseille, qui est iey. 

Je vous envoye cy-joint un placet des consuls de Cassis’, par lequel 


? Colbert écrivait sur Je méme sujet à l'in 
Lendant, le mois précédent : 

«Comme les échevins sont Lrop négligens, 
mes de leurs propres avantages, pour leur 
ex abandonner là conduite, il est nécessaire 
que vous visiliez exactement ledit port et que 
non-seulement vous donniez le soin du eure- 
went au sieur Arnoul Bls, mais mesme que 
vous Je chargiez de tout ce qui regardera la 
ville de Marseille.» (Corresp. de M. Colbert. 
fil, 387.) 

M. Ronillé Bt mieux; i trouva un adjudiez- 
taire pour le eurage du port. Colbert approuve 
cale mesure; «Mais il faut nécessairement, 
ajoutait-il, sepl jours oprès, que vous friez 
un droit ou une somme certaine qui y soil con 
finuellement employée, et qu'elle seitsuflisonte 
pour angmenter toujours le eurement du por 
8 pérvemir enfin à l'eslat auquel il oil etre. 
Pour ect effet, il est absolument nécessaire, et 
état l'intention du Roy, d'en remetire entit- 
rement le soin au rieur Arnonl, Failes-moy 
savoir ce qu'il y aura à faire pour cel, afin 
que je puisse vous envoyer les expéditions qui 
seront nécrsaires, … » (Correrp. de M. Colbert, 
fl, 378.) 

+ Toussaint de Forbin, ca 
{Voir IL, ko.) 

* Louis de Forhin d'Oppède, évêque de 








il de Janson. 
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Toulon depuis 1664. Mort le ag avril 1673. 





# Voici une des causes de cette mésintell 
gene : 
Surla proposion qui lui en avait élé aile par 





M. de Grignèn, le Roi avait nommé un procu- 
reur joint à Ja noblesse; mois surla réclamation 
des évêques de Marseille el de Toulon, qui re- 
présentaient cell> nomination comme contraire 
aux libertée de Li province, Louis XIV consen- 
tit à maintenir les anciens usages. M. de Gri- 
aan en eonçut da dépit et t des démarches 
pour chtenir a romimaion d’un de ses pareats 
à cell foaction, ce qui ne ft qu'angmenter x 
division entre le Lieulenant général et les deux 
évèques, Sur le désir du Roï de voir esser leur 
inimitié, ces derniere se décidèrent à nommer 
M. de Buoun, pour qui M. de Grigaan sollii- 
tait. C'était un premier pes vers un raccomo 
dément. Cependant les députés ayenl volé 
comme c'élait l'habitude, nne gratfication de 
5,000 Hivres à M. de Grigoan, il éerhit à 
Galbert : «L'opposition de MM. de Marseille 
el de ‘Toulon, qui se lrouvèrent seuls de leur 
sentiment, ne pat empascher le reste des dé- 
putés de me donner cette marque de leur 
lbonne valonté et de leur aection.  ( Deppi. 
Corresp. adm. 1, Lo7 el 408.) 

5 Peût port du déparlement des Bouches- 
Rhône à l'est de Marsrille. 
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i demandent quon leur donne les moyens de eurer eur port. Il m'est pas 


palicble de leur donner ces moyens au préjudice des marchands et du 
sumerce, mais je crois que vous devez Les entendre el écouter les propo- 
Siions qu’ils vous feront pour cela. 


LB. dos Invalides, Ne. Correspondance de M. 





bert, 1873. lu. 366.) 























90.— A M. ROUILLÉ, 
ANTENDANT 4 AIX. 
Vemailles, 10 novembre 1673. 

Pour réponse aux loltres que vous avez pris la peine de m'écrire les 
1j et ah du mois passé, je suis informé de tous les points qui peuvent 
auser des différends entre M, le comte de Grignau et MM. les évesques 
de Marseille et de Toulon; et, comme Sa Majesté s'est expliquée sur 
quelques-uns de ces points, je ne puis vous rien dire sur ce sujet. Il 
est nécessaire seulement que vous employiez tout vostre soin et toute 
vostre industrie pour les accommoder, s'il est possible, n'y ayant rien de 
si contraire au bien de son service que la division entre les perswnnes 
principales d’une provinee, qui doivent toutes concourir à donner à Sa Ma- 
jesté une entière satisfaction!. Je vous prie done de vous y employer tout 
de bon; mais suriout, quoy qu'il en arrive, tenez la main à re que la pre 
mière affaire qui se traitera dans les Estats soil le don du roy, et que la 
délibération en soit prise auparavant que de penser à aucune autre. 

A l'égard des dettes de Le de Marseille, vous connoissez à présent, 
mieux que personne, combien il est important de trouver les moyens de 
les acquitter en huit années, comme je vous l'ay écrit, et ainsy je vous 
prie d'y lravailler avec loute la diligenee et l'application qui est nécessaire 
pour achever ce travail. 





* Uintendant hésilait à se changer d'ane 
mission aumi délicale, el donnail de fort 
bonnes raisons pour s'abstenir. Colbert en 
roconsaiait La jules, el il lui répondait, 
le ah du mème mois + 

«J'ay rendu comple au Roÿ du contenu en 
votre letlre du 12, par laquelle il paroist clai- 
rement que la Provence se parlage en deux 
actions, qui peuvent tre Hrèe-préjudicialiles 
au series de Sa Majenlé. Comme elle à ré 
“ilu d'écrire fortement à M, de Grignan ct à 


Voir pièer suivante. 
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MM. les évesques de Toulon ct de Marseille”, 
Meur faisant eommoistré qu'elle veut qu'ils #'ac- 
eommodent, je erois qu'après qu'ils auront 
reçu. ces leren vous ÿ trouverez plus de dis- 
posilion, el €'est à quoy vous devez travailler 
avee industrie dont vous esles capable, y 
ayant rien de ai préjudiciable au bien du ser- 
vice que ces sortes de divisionn. .  » (Carre. 
de M. Colbert, Wok 413.) Voir pièce n° 5 
et noles. 
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Pour le traité de l'agrandissement, il ne suffit pas quela ville de Marseille 
ayt payé au Roy les 100,000 livres dudit traité, mais il faut que vous vous 
fassier rendre un compte exact de tout ce que les échevins ont tiré, ou de 
la vente des terres enfermées, on des taxes sur les maisons de Ja ville, et 
des dépenses qu'ils ont faites pour cela; que vous empeschiez qu'ils ne con- 
tinuent le mur de elosture de l'épaisseur dont ils l'ont commencé, et que 
vous fassiez faire un plan exact de cet agrandissement, sur lequel on voye 
clairement le nombre de terres enfermées, à qui elles appartiennent, ou 
à qui elles ont esté vendues et quelles taxes elles ont payées. 

Je vous prie de vous informer secrètement des noms des évesques et 
ecdésiastiques du second ordre qui sollicitent et prétendent se faire élire 
pour députés do la prochaine assemblée générale du clergé, qui so tiendra 
l'année 1675 dans les deux provinces d'Aix et d'Arles, et de m'en envoyer 
un mémoire contenant non-seulement leurs noms et leurs bénéfices, mais 
aussy leurs inclinations et attachemens. 

ABHbL den Invalides, Mn, Correspondance de M. albert, 167311. 393.) 











91.— À M. DE FORBIN, 
ÉVÊQUE DE MARSEILLE. 
Saint-Germain, 1" décembre 4673. 

Le Roy vous éerit, et à M. le comte de Grignan, sur le sujet de la mésin- 
lelligence qui est à présent entre vos maisons. Comme l'intention de Sa 
Majesté est que M. Rouillé vous accommode ensemble, je crois vous devoir 
dire que vous ne pouvez rien faire qui soit plus conforme à vostre incli- 
nation pour son service que d’y apporter toutes les facilités qui dépendront 
de vous, estant bien difficile qu'il puisse avoir le succès qni est nécessaire 
por la satisfaction du Roy quand deux maisons aussy considérables que 
la vostre et celle dudit sieur comte de Grignan seront dans une aussy grande 
division que celle où elles sont à présent. 

Je vous puis assurer que ceux qui apporteront plus de facilité à cet ac- 
commodement s’attireront plus de considération et de mérile dans l'esprit 


de Sa Majesté. 





Lib. des Invalides, Me. Comerpondance de M. Colbert, 163 fl. kdo 1 
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92.— AU COMTE DE GRIGNAN, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE PROYENCE. 
Saint-Germain, y décembre 1673. 
Vous voulez bien que je me réjouisse avec vous du succds que vos soins 
onteu dans la prise du chasteau d'Orange. Le Roy n’attendoit pas moins du 
üle et de La chaleur que vous avez pour fout ce qui luy peut plaire. Je 
suis bien ayse que les officiers des galères y ayent bien fait leur devoir. 
A présent que l'assemblée des communautés est ouverte, je ne doute 
pas que Sa Majesté n'aÿt bientost la satisfaction d'apprendre qu'elle luy 
aura accordé le don gratuit qu'elle a désiré?, Mais comme l'une des plus 
agréables nouvelles que Sa Majesté puisse recevoir est que vous vous serez 
acommodé avec MM. les évesques de Marseille et de Toulon, je suis 
asuré que vous spporterer toutes les facilités qui dépendront de vous pour 
terminer les petits différends qui sont entre vous, vous pouvant assurer 
que la plus grande partie n'est fondée que sur des rapporls de province, 
que M. de Marseille n'a jamais parlé contre vostre conduite et vos in- 
lérests, et qu'il n'a rien dit de tout ce qui est contenu en vostre lettre. 
Cest une vérité constante et à laquelle vous pouvez d'autant plus donner 
créance que vraysemblablement, s'il en avoit dit quelque chose, g'auroit 
esté plutost à moy qu'à tout autre, Je vous prie donc de n'avoir aucun 
égard à Lout ce qui vous pourroit estre dit au contraire, et d'apporter toutes 
les dispositions nécessaires à une bonne el sincère réunion, qui est égale- 
ment nécessaire pour le service du roy et pour vostre satisfaction com- 
mane. 
{BG des Invalides, Ms. Correspondance de M. Colbert, 167%. Cl. iv} 
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Saint-Germain, 16 décembre 1673. 
Ayant esté nécessaire, dans une conjoncture d'aflaires assez importante, 
de sçavoir les noms de tous les gouverneurs de la province de... depuis 


+ M. de Grigoun, à la tôle du régimentdes sur ce sujet, la Lettre do madame de Sévigné 
Alères et de cinq cents gentilhommesvolon- au comie de Guilaut. (Édition Hechelle, 11, 
Lares équipés à des frais, avait fuit Le sifge du 984.) 
château d'Orange. Après quelques coups. de * L'assemblée sccorda en eflet fer 50,000 
canon, L dtadelle ne rendit, On peut lire, livres demanulées par le Roi. 
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deux cents ans, nous n’en n'avons pu trouver icy la certitude qui estoit 
nécessaire; c'est ce qui moblige de vous prier de faire tirer des registres 
‘du parlement de... au des trésoriers de France, les dates de toutes es 
provisions qui y seront enregistrées, es noms des gouverneurs, le temps 
qu'ils l'ont esté, el mesme les copies de trois ou quatre des lettres de 
provision les plus importantes ct dans lesquelles vous trouverez quelque 
changement de conséquence; vous priant seulement d'observer que vous 
ne devez point faire connoisire que vous avez cet ordre, mais feindre que 
c'est une curiosité que vous avez eue. 
(Bi, des Invalides, a, Corropondance de M, Color, 673, fl. 469.1 











94. — A M. DE BONZI, 


ARCHEVÈQUE DE TOULOUSE, 
Saint-Germain, as décembre 1673. 

Pour réponse aux fcttres que Vostre Éminence m'a fait l'honneur de 
m'écrire les Q et 12 de ce mois, les nouvelles marques de soumission que 
les Estats ont données en remettant au Roy la décision entière de ce qui 
peut importer au bien et au soulagement de la province dans l'exécution 
des derniers édits, et la dextérité avec laquelle vous avez évité la députation 
particulière qui a esté proposée, sont un effet singulier du crédit que vous 
avez sur tous les esprits de l'assemblée; Sa Majesté connoistra demain, 
par le compte que j'auray l'honneur de luy en rendre, combien il est 
avantageux pour le bien de son service que vous soyez à la teste de cette 
assemblée. Vous ne devez pas douter, Monseigneur, que Sa Majesté ne soit 
bien disposée à accorder au Languedoc toute la satisfaction et le soulage- 
ment que les dépenses immenses de la guerre qu'elle est obligée de sou- 
tenir luy pourront permeltre, et qu’en cela la province ne remarque faci- 
lement que le moilleur party qu'elle puisse jamais prendre sera toujours 
de se conformer à luut ce que Sa Majesté désire d'elle. À quoy j'ajouteray 
seulement qu'il ne reste plus pour la rendre pleinement satisfaite que d'ap- 
prendre, par les lettres qu'elle recevra en réponse de celle-cy, que l'as- 

semblé s'est séparée el que tous les députés ont esté licenciés? . 
Bibl, des valides, Ma, Corrmondane de M. Colbert, 1873, El. #79 à 





* Les Étalsavaient voulu emvoyer à là Cour en sf grande quantité, de Bourgogne en Lan- 
ue députation extraordinaire pour représenter guedoe, que cetle province ne pouvait plus 
au Roïla misère de a provinee et lui demander vendre sus récolles. 
de liner lrxportation des bés, qui se faisait 2 Les Étals ayant voté en ne seule dé 
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95.— AU COMTE DE GRIGNAN, 
LIBUTENANT GÉNÉRAL DE PROVENCE. 
Saint-Germain, 49 dérenibre 1673. 
Le Roy a appris avec beaucoup de satisfaction la conduite respectueuse 
que l'assemblée des communautés de Provence a tenue en luy accordant en 
une seule délibération la demande qui luy a esté faite pour le don gratuit. 
Sa Majesté attribue principalement ce succès au crédit que vous avez sur 
les esprits de tous les députés, et elle a esté bien ayse aussy que la petite 
division qui estoit entre vous et MM, les évesques de Marseille et de Tou- 
lon ne vous ayt point empeschés de eoneourir unanimement à ce qui estoit 
en cela du bien de son service. Îl ne luy reste plus qu'à désirer que toute 
cette mésintelligence cesse, el que vous vous raccommodiez de bonne foy; 
ainsy j'espère que vous voudrez bien encore donner au Roy cette «alisfac- 
tion, en y apportant de vostre part toutes les dispositions nécessaires !. 
J'ay vu le mémoire que vous m'avez envoyé sur le sujet des 5,000 livres 
qui vous ont esté accordées par l'assemblée, et, comme Sa Majesté entendra 
le rapport de celle affaire dans quelques jours, je me remets à ce qu'elle 
vous fera sçavoir de ses intentions sur ce point. 
{BG ds Invtiden, Me, Correspondance de M. Colbert, 1673, El. 500.) 





sation les a millions que demandait te Roi, 
M. de Bonri avait écrit à Colbert, le a1 no- 
vembre: 

«Je ne pris me dispenser de vous dire que 
Tobéissanee l'emporlera sur les forces de la 
province, el qu'on aimera mieux ne pas payer 
par impoisænce que de faire ia moindre dif 
Éeullé aux intentions de Sa Majesté. [ est en- 
care deu à M. Penautier, da den de l'année 
pass, plar de Éooooo livres. (Deppings 

Correep. adm. 1, 396.) hs 

L'année suirante (1074), les États accor- 
&trent de In même fapon les a millions de don 
grit, À ce sujet, l'évêque de Mende éeviit 
à Colbert + 

= Le service du roy u'esl plus présentement 
ane afhire dans nos Eslats, tout le monde y 
etant porté par une passion extrême, et il et 
‘uame presque imposible de se distinguer au 
urd'hoy que par le bonbeur qu'on à d'estre 
dk premicrs à donner son suffrage. (Depping. 
Core. adm. 1, 805.) 

? La correspondance de madame de SA 
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relraes, dans toutes ses phases, 1 division qui 
lit entre M. de Grignan et le famille For. 
bin-Jansen et que cansait en partie la bauleur 
de madame de Grignon. Mademe de Sévigné 
qui s'élait laissé entrainer à partager les senti- 
ments de sa lle, disait que, pour ce motif, 
su rés-habile homme Jui avoit refosé l'abao- 
lui ervention de Louis XIV rit fin à 
Ja brouille des deu familles. M. de Grignan en 
doner l'assurance à Colbert, le 27 décembre, 
dans une lettre où les marques de soumission 
aux désirs du Roï so0t mélemgées de quelque 
amertume. Quant à madame de Grignan, elle 
faixit Bien d'autres réserves : «Tout ce que 
vous m'éerivez, lui disait sa mère, le 25 dé 
cembre, sur l'ennui que vous avez de n'être 
lus agitée perle haine, esl extrèmement pla 
saut. Vous n'avez plus rien à fhire, vous n 











savez que devenir. Eh mon Dieu dormez, dor- 


ax faire.n { 


mes, Vous ne saurier 
Machelle, IL, 331.) 
sirantes 
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96.— À M. DE MIROMESNIL, 
INTENDANT À CHÂLONS-SUR-MARNE. 
Versailles, 6 avril 1674. 

J'ay reçu. avec vos letires des 28 et 30 du mois passé, les mémoires 
qui concernent les arts el métiers de la ville de Langres qui vous avoient 
esté envoyés par le lieutenant général. Je sçais bien que vous avez mainte- 
nant beaucoup à travailler, particulièrement pour ce qui regarde les gens 
de guerre, qui ruineront absolument la province si vous n'y donnez une en 
tière application; mais comme ceux qui ont l'honneur do servir le Roy 
sgavent fort bien se tirer de ces occasions difficiles, pour faire connoistre à 
Sa Majesté ce qu'ils valent et de quoy ils sont capables, je me persuade 
facilement, vous connoissant comme je fais, que vous ferez l'impossible 
pour sortir d'une affaire aussy faschense que celle-à, qai regarde le salut 
d'une grande province dans une matière commise à vos soins. Et, comme 
j'entends tous les jours le Roy se plaîndre des désordres des troupes, et 
mesme blasmer les intendans qui n'employent pas toute la sévérité né- 
cessaire pour les empescher!, je crois que, vostre application et vostre fer- 
meté estant soutenues par la volonté du maistre, vous parviendrez à faire 
de telles punitions qu'à la fin vous les contiendrez dans l'ordre et dans la 
Rgle. 

Quoyque vous ne puissiez pas aller à Langres, comme cette place est à 
présent d'une trèe-grande conséquence, je vous prie de donner si bien vos 
ordres au sieur Girard que, soit par le moyen de l'entrepreneur, qui est 
prisonnier, soit par d'autres moyens, en faisant mesme la dépense néces- 
saire, vous puissiez faire restablir les palissades qui sont de mauvaise qua- 
lité et y mettre des traverses bien clonées. 

IL est difficile que l'on puisse à présent fournir 10,000 livres pour une 
dépense de la nature de celle du restablissement des prisons de Châlons: 
mais si les prisons du bailliage et présidiel sont les mesmes que celles de 
la comté et pairie, ce seroit à M. l'évésque de Chälons* à restablir ces pri- 
sons, et non au Roy. 

Comme je crois que vous serez déchargé, au plus tard dans le mois pro- 
chain, de toutes Les troupes, il sera nécessaire que vous vous appliqui 
alors à achever toutes les affaires extraordinaires dans le courant de cet 
esté, et mesme à examiner les lieux qui ont le plus souffert pendant le 











Voir pièce nf 113. —* Fülix Viular de Herse. évéque de Châlons, depuis décembre +00. 
Most on juin 1680. — + Voir piñce n° fo el note. 
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quartier d'hyver, pour leur donner quelque soulagement dans la première 
imposition. 


ABibI. des Invalides, Mn. Correpomaance de M, Colbert, 1074, page 219.) 














97.— AU DUC DE CHAULNES, 
GOUVERNEUR DE BRETAGNE". 
Paris, 16 may 1674. 

Vous ne serez pas quitte, Monsieur, des nouvelles que je vous ay don- 
s de l’heureux accouchement de ma fille? et de la continuation de sa 
bonne santé et de l'enfant, puisque nous vous demandons encore la grâce 
de luy vouloir bien donner nom avec madame la duchesse Pecquigny *. Je 
m'acquitte en cela de la prière que M. le duc de Chevreuse* et ma fille m'ont 
faite, et je prends Ja part que je dois à l'honneur que vous leur ferer. Nous 
remettrons celte cérémonie à vostre retour. 

Je continue à vous donner avis que toute la flotte de HoHande estoit 
le 6 de ce mois à Schoonveld, qu'on la dit estre puissante, tant en vaisseaux 
qu'en divers petits bastimens plats pour servir aux descentes, en armes, 
munitions et en infanterie et cavalerie qui sont embarquées , en sorte qu'il 
yalieu de croire qu'ils ont un dessein formé, et c’est dans le cours de ce 
mois et du suivant qu'il faut estre extraordinairement sur ses gardes. 

Je n'entreray pas davantage dans le détail de toutes les précautions que 
vous avez prises pour melre toutes les costes et les places de Bretagne en 
stat de ne rien craindre ; comme vostre présence à Brest et celle des autres 
lieulenans du roy dans les autres départemens donneront de la chaleur à la 
noblesse et aux peuples, les ennemis vous trouvant partout en cel eslat, il 
a peu d'apparence qu'ils puissent rien entreprendre sur la Bretagne®. 

Vous aurez appris que le sieur Deshoulières fait travailler sans discon- 








! Charles d'Albert d'Ailly, duc de Chauines. 


* Gharler-Honoré d'Albert, dur de Luynen; 
“ait un des ils d'Honoré d'Albert et de la du- 


de Chevreuse et de Chauines, pair de France. 


x. (Voir I, 308.) 





da ministre, dame du palais de Ia reine, ma- 
rie au due de Chevreuse, le 3 février 1667. 
Norte à Paris, le 26 juin 3782. à l'âge de 
ahate-ringt-deux ans. 

? Charlole- Eugénie d'Aily, ducbeme de 
Pecquigny, née en 1606, mariés en 5619 à 
Honoré d'Albert, duc de Chaulnes, maréchal 
de Franre. Morte Le 17 soplemhre à 681 


Google 


connu sous le nom de duc de Chevreuse, né 
le 7 oclobre 1606, colonel du régiment d'au 
vergne en 1667, puis capitaine Jieutenant des 
chevau-légers ‘en 1670, et gouvoreur de 
Guyenne en 1696 par les démissions succes 
sives de son onele le duc de Chaulnes. Mort 
de 5 novembre 1712. 

5 Voir IE, Marine, pièces n' 
notes 
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93. — AU DUC 1 
GOUVERNEUE 2° 
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linuation à mettre la place de Belle-Ile et celle du Port-Louis en estat 
de se défendre; et, à l'égard de Saint-Malo, vous ne pouviez pas vous dis- 
penser de permettre aux habitans de prendre sur leurs deniers d'octroy 
les sommes qui leur seront nécessaires pour les ouvrages que vous y avez 
réglés. 

ABDL des Invalides, Mo. Correpomdance de M. alert, 1094, pare 386.1 














98.—À M. DE SÈVE, 


INTENDANT A BORDEAUX. 
Paris, 18 may 1674. 

Je ne puis pes m'empescher de vous donner avis que ce qui fait Le plus 
de peine au Roy sur tout ce qui regarde la canduitc de MM. les commis- 
saires départis dans les provinces, c'est le grand nombre de subdélégués 
qu'ils establissent dans tous les lieux de leurs départemens, lesquels s’at- 
tribuent, de leur chef, l'autorité de prendre connoissancede.toutes sortes 
d'affaires, et qui abusent très-souvent d’un pouvoir qu'ils ne connoissent 
pas, et qu'ils estendent autant que leurs fantaisies, leurs passions et leurs 
intérests leur suggèrent. 

Je dois vous dire aur ce point que les subdélégués dont vous avez fait 
Fintroduction sont un très-grand abus que MM. les commissaires départis 
ont estably sans raison, sans fondement et sans nécessité, et qui cause dans 
toutes les provinces des plaintes universelles, qui viennent fort souvent 
aux yeux et aux oreilles de Sa Majesté. Il est vray que vostre commission 
vous donne pouvoir de subdéléguer; mais Pintention da Roy et le pre- 
mier usage de ec pouvoir n'a jamais eslé que pour des affaires momen- 
tanées, et auxquelles l'importance de plusieurs affaires qui peuvent surve- 
niren mesme lemps et la diligence qu'il faut ÿ apporter ne vous permettent 
pas de vaquer. Ainsy je crois devoir vous avertir que vous ne pouvez rien 
faire qui soit plus agréable à Sa Majesté que de supprimer ce grand nombre 
de subdélégués, et de ne vous en servir qu'ainsy que je viens de vous l'er- 
piquer. 

{DIM des Invalides, Me. Correspondance de M. Guhert. 467h. page JS 


E Voir 11, Finances, pièces n° 18, 46 el note 
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9.— À M. DE MÉNARS, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
L'aris, 1° juin 1674. 

Je vous dois dire par avance, pour réponse à vos lettres des aa et 39 
du mois passé, que je suis très-satisfait de vostre application, du style de 
vos lettres et mesme de la manière dont vous prenez les affaires dont vous 
devez rendre compte; mais, encorc que cela soit, il fant redoubler vostre 
application et toujours faire de mieux en mieur. 

Vous avez bien fait de réprimer un peu la hardiesse du lieutenant gé- 
néral de Gien; mais, sur ce point et sur tout autre de pareille nature, vostre 
principale application doit estre de bien connoïstre l'estendue du pouvoir 
que le Roy vous a donné. Pour cela, il faut lire perpétuellement vostre 
commission, la sçavoir par cœur, comme aussy tous les articles qui parlent 
du pouvoir des maistres des requestes dans Îes provinces. La raison pour 
laquelle je vous dis ceey est que je doute fort que ce lieutenant général 
soil soumis à vostre juridiction, c'est-à-dire que vous ayez pu prononcer 
contre luy: et, encore que je ne trouve pas à redire à ce que vous avez fait 
en cela, vous devez pourtant prendre garde de n'y plus recommencer, 
parce que, sil se plaignoit au Conseil de vostre ordonnance, il y auroit de 
la peine à la soutenir. 

Comme ces sortes d'occasions ne peuvent pas arriver souvent, il vaudra 
mieux à l'avenir en vostre procès-verbal, et, en l'envoyant au Conseil, 
on ordonnera qu'il viendra rendre compte de sa conduite, et ce pendant 
qu'il sera interdit. La procédure sera régulière, et establira plus forte- 
ment l'autorité que vous devez avoir dans la province. 

(Bibl. des Invalides, Ms, Corrupondance de M. Colbert, 1676, page 469.) 























100.-—A M. FOUCAULT, 
INTENDANT À MONTAUBAN. 
Paris, 8 juin 1674. 

Pour ce qui regarde l'ordonnance que vous avez rendue et fait publier 
pour empescher la violence qui se fait à ln levée des milices, il auroit 
‘té bon de ne la pas donner, meis seulement d'y pourvoir sur des faits 
particuliers; mais, commé vous y avez ajouté lu levée des troupes, il est 
certain que vostre ordonnance peut esire préjudiciable au service du roy, 
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el que, si les officiers en portent leurs plaintes à Sa Majesté, elle ne l'ap- 
prouvera pas, d'autant qu'elle peut faire quelque impression contraire à sou 
service dans l'esprit de ceux qui auroient quelque disposition à s'enrôler: 
que lous Îes grands Estats, et particulièrement ce royaume, ne se sou— 
tiennent bien que par la guerre; que la quantité d'ennemis que le Roy a à 
présent armés contre luy doit faire souhaiter el faire concourir à fortifier 
les armées, et qu'il ne faut jamais que ceux qui ont l'autorité publique en 
main fassent paroistre quelque prévention sur le sujet de la levée des 
troupes; au contraire, il faut toujours y estre favorable et ne pourvoir à 
ces violences, en cas qu'il sen fasse, que sur des fails particuliers. 

C'est ce que vous devez observer à l'avenir ; et mesme, si vous pouviez ré— 
parer el empescher l'effet de l'impression que celle ordonnance peut avoir 
causée, vous devez le faire sans difficulté. 

{BGbL die Invahdos, Me. Gomagpondanes de M, Colbert, 1674: par 75 À 

















101.— AU COMTE DE GADAGNE, 


GOUVERNEUR DE L'ADNIS. 
Paris, 11 juin 1694. 

Je crois estre obligé de vous donner avis, par ee courrier que je vous 
dépesche exprès, que la flotte hollandoise estoit encore à lisle de Wight 
avant-hier malin; et quoyque, par Le vent qui a soufflé depuis ce temps-là, 
elle ayt pu faire toute la route qui luy estoit nécessaire pour aller partout 
où elle a voulu, néanmoins, comme le vent a esté fort et qu'un grand 
nombre de bastimens, comme celuy de 130, pour le moins, dont cette 
armée est composée, peut avoir causé des relaschemens imprévus dans 
cette route, j'espère que mon courrier arrivera encore assez Lost pour vous 
donner avis qu’assurément le dessein de Ruyter est sur l'isle de Ré et sur 
la rivière de Charente !, d'autant plus que vous pouvez sçavoir aussy bien 
que nous le sçavons icy qu'il ne se fait aucun préparalif en Espagne pour 
le siége de Bayonne, ni pour joindre aucune troupe à celles que les Hol- 
Jandoïs ont embarquées sur leur flotte. 

Nous sçavons assurément de plusieurs endroits qu'ils ont 8 ou 9,000 
hommes d'infanterie et quelque cavalerie, Ainsy si leur dessein regarde les 
costes que vous commandez, comme toutes les apparences le veulent, je 
crois que vous ne manquerez pas de vous aflacher particulièrement À lout 


2 Voir IH, Marine, pière n° 361 Ë 
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ce qui regarde l'entrée de la rivière de Charente et Rochefort, et pour 
cela que vous travaillerez incessamment à fortifier le retranchement que 
vous avez fait faire entre le Vergeroux et la Forest et que vous y mettrer 
les meilleures troupes de vos milices, tant de cavalerie que d'infanterie. 11 
es aussy bien nécessaire que vous prenies garde que la ville de la Ro- 
chelle soit en estat de résister à une descente ct qu’elle ne puisse pas estre 
emporlée, vu que ce seroit un grand déplaisir au Roy si une ville aussy 
considérable que celle-là venoit à estre pillée; mais il sufft que je vous 
donne avis de l'estat auquel sont les ennemis et de leur dessein, sçachant 
bien que vous ne manquerez À aucune des diligences nécessaires pour le 
bien du service de Sa Majesté. 

Comme les ennemis sont forts en infanterie, je ne sçais si vous n'esli- 
mérez pas à propos d'avertir promptement les gouverneurs des provinces 
voisines de se tenir en eslat de vous donner des secours par le moyen de 
leurs milices et mesme en faisant monter La noblesse à cheval. 

AB, des Invalides, Ma, Correspondance de W. Colt, 1674 pape 497) 

















102.— A M. DE SÈVE, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Paris, 15 juin 1674. 

J'apprends par vos lettres, l'une de Mont-de-Marsan du premier jour 
de ce mois, et l'autre de Bayonne du 5, que, sur les lettres que vous avez 
reçues de M. de Louvois, vous avez résolu de vous en retourner une se- 
conde fois à Bayonne, et j'apprends par toutes les autres lettres que j'ay 
reçues de cette ville, et mesme par la lettre de M. de Louvigny®, qu'elle 
est bien changée de lestat auquel elle estoit et qu'elle se peut à présent 
bien défendre; j'apprends aussy le grand nombre de milices qui y sont 
arrivées de toutes parts et la crainte que les Espagnols de la frontière ont 
eue d'une si grande assemblée. 

Je vous dois dire que, par un billet de la main du Roy que je reçus 
bier, Sa Majesté m'ordonnoit d'envoyer 40,000 livres pour toutes les dé- 
penses que vous estes obligé de faire; et, comme celte somme est beau- 
coup moindre que celles que vous avez desjà employées ou que vous avez 
desjà prises dans les recettes, vous devez travailler à les mesnager de sorte 
que Sa Majesté ne soit pas mal satisfaite de la dépense que vous aurez 





2 Voir IT, Finewres, pièces n° 398, Boo et ? Gouverneur du Bésrn et de le basse Na- 
notes. varre, (Voir IN, Marine, 307.) 
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faite; car, quoyque le mal ayt esté assez pressant, il faut toujours garder 
sar le fait de la dépense des mesures qui ayent quelque rapport à l'eslat 
présent des affaires et qui ne diminuent pas trop considérablement les 
fonds qui sont nécessaires pour Les autres dépenses indispensables de l'E 
tat. Je ne vous en diray pas davantage, me remettant pour le surplus à 
vostre prudence. 

Je ne vous diray rien non plus À l'égard de Dax, sinon que vous devez 
toujours vous tenir dans des termes tels que vous soyez persuadé que le 
Roy ne sera pas mal satisfait de la dépense que vous y ferez. 

Il y a plus de dis jours que la flotte hollandoïse a le lemps aussy favo- 
rable qu'elle le pent désirer; ainsy elle aura vraysemblablement fait pe- 
roïstre ce qu’elle avoit envie de faire, et il n'y a pas d'apparence qu'elle 
ose rien entreprendre sur Bayonne, ni mesme qu'elle le veuille, puisque 
les Espagnols ne font aucun préparatif du costé de cette frontière. 

Je ne vous parle pas à présent ni de vostre avis sur le brevet de la 
taille, ni de toutes les affaires extraordinaires, parce qu'il faut attendre que 
l'armée ennemie se soit déclarée. Mais vous devez toujours tenir les choses 
en estat que Sa Majesté puisse tirer les secours ordinaires et extraordi- 
maires nécessaires pour soutenir Les dépenses qu'elle est obligée de faire. 

M. Colbert de Terron m'écrit de Rochefort qu'il vous a donné tout ce 
que vous luy avez demandé des magavins de la marine. ; 

(Bi dee Invalides, M. Correspondance de M. Calbré, 1874, page 6e 














103.— AU MARÉCHAL DE GRAMONT, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL 4 BAYONNE. 
Sceaux, 29 juin 17h. 

J'apprends par la lettre que j'ay reçue de vous du 16 de ce mois l'es- 
tat de vostre santé et celuy auquel vous ave£ trouvé la ville de Bayonne. Je 
vous avoue que le grand voyage que vous avez entrepris dans une saison 
aussy incommode que celle-cy me donnoit de l'inquiétude pour vostre 
santé; et, quoyque cette faligue ayt fait l'effet que j'appréhendois en vous 
donnant quelque accès de ère, j'espère que la satisfaction que vous au- 
rez reçue de voir une place à laquelle vous avez tant d'intérest, et pour 
celuy de l'Estet et pour celuy de vostre maison, si bien fortifiée en peu 
de temps, et le zèle et la chaleur que tous les peuples de vostre gouverne- 
ment et de tonte la Guyenne ont montrés pour sa défense, aurant restabls 
vostre santé dans peu de temps. 


Google 


ADMINISTRATION PROVINCIALE. 113 


Les dernières nouvelles que j'ay reçues de Bretagne portent que l'armée 
hollandoise avoit passé entre l'isle d'Ouessant et la terre ferme, et, quoy- 
qu'elle eust le vent fort bon pour aller partout où bon luy sembloit, sa na- 
sigation ne laissoit pas d'estre fort lente parce que tous les vaisseaux ne por- 
toïent de voiles que pour se soutenir, en sorte qu'il est presque impossible 
de pénétrer son dessein. 

Comme Les vaisseaux ne peuvent pas porter longtemps un si grand 
nombre d'hommes que celuy dont ils sont chargés sans péril de vie et des 
autres incommodités que la mer donne, vu qu'il y a desj six semaines 
qu'ils sont en mer, il ÿ a beaucoup d'apparence que cette armée ne fera 
en; mais il ne faut pas laisser d'estre toujours sur vos gardes jusqu'à 
ce qu’elle soit déterminée. 

le ne manqueray pas de vous donner soigneusement avis de lout ce 
que jen apprendray, mais je vous demande que vous me fassiez aussy 
savoir soigneusement l'estat de vostre santé. 

{Bb des Invalides. Mo, Correpondanc de M. Calhert, 1674, pare 660.) 








104.— À MICHEL COLBERT, 
INTENDANT 4 ALENÇON 
Versailles, 25 aoust 1674. 

Un curé qui esl d'une paroisse de la généralité d'Alençon a paru icy 
avec une requeste qu'il a présentée au Roy au nom de tous les curés du 
Perche, laquelle Sa Majesté a trouvés très-séditieuse et digne de puni- 
tion. Elle a mesme esté sur le point de faire mettre ce curé à la Bastille 
et de l'y tenir jusqu'à ce qu'il se fust défait de sa cure; elle a néanmoins 
mieux aimé m'ordonner de vous en écrire et de vous dire de faire deux 
choses : 

L'une, d'en parler à M. l'évesque de Séez?, de la part de Sa Majesté, 
et de ny dire qu'il considère de quelle importance il est de ne pas souffrir 
qu'in euré se députe Juy-mesme de la part de tous les curés d'une pro- 
vince et vienne apporter aux yeux de Sa Majesté un libelle de la qualité 
de celay que je vous envoye ey-joint?, et qu'il voye ce qu'il y auroit à faire, 
soil pour punir ce curé, soit pour empescher que cela n'arrive plus; 

Et l'autre, que vous examiniez vous-mesme soigneusement tous Les chefs 


‘ Jesm Forcoal, aumbnier du roi. Nommé * Malheureusement rien n'indique l'objet 
évique de Sées depuis 1670, il n'entra en du libelle en question. 
fonctions qu'en 1673. Mort le a7 février 182. 
w » 
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de plainte contenus dans ce libelle, pour connoistre certainement s'il y en 
a quelques-uns de véritables ou non. 
CR des valides, M, Corepedane de M om, 167 page 7 














105.— À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Versailles, 28 septembre 1674: 


Pour réponse à vostre lettre du 15 de ce mois, je crois que vous ne 
vous estes pas attendu que les babitans de Marseille donnassent volontai- 
rement les mains à in liquidation de leurs deites et aux moyens de les ac- 
quitter, cette ville ayant toujours esté fort diflicile et réfractaire à ce qui 
est nécessaire à son propre bien. I faut que l'autorité du roy intervienne 
pour leur faire faire ce qu'ils devroient souhaiter et rechercher avec em 
pressement; mais, comme ces peuples sont de cette nature, il faut travail- 
Jer à surmonter celte difficulté, laquelle n'est pas grande dans le fond. 

Atachez-vous donc, s'il vous plaist, à faire cette liquidation, mesme 
contre leur gré; et à establirles moyens de les acquilter, ce qui ne se peut 
faire qu'en faisant des baux de tous leurs actrois pour un bon nombre d'an- 
nées et obligeant ceux qui les prendront à ferme à acquitter leurs dettes ?, 
Pour cet effet, il seroit très-nécessaire, après en avoir fait la liquidation, 
de faire nommer des syndies de tous les créanciers pour prendre soin que 
leurs dettes fussent acquittées annuellement, suivant l'estat que vous en 
expédierez. 

Gomme vous avez vu tous les mémoires el les projets qui ont esté faits 


? On avait mis en avant la eréation d'une 
Loque pour arriver à la liquidation des datlat 
de la ville. Lintendant, syant communiqué ce 
projet à Colbert, reçu le réponse suivante, 
datée du 19 oclcbre : 

all ne fant print vous altendre au succès de 
la proposition d'une banque publique à Mar- 
selle pour travailler à la liquidtion et au paye- 
ment de ses detles; mais il faut vous appliquer 
taut de bon à ce travail, et chercher Len expé- 
diens paur les acquitter quad elles seront 1r- 
quidées. 

«A l'égand des dificultés que vous ÿ rencon- 
Les, j'espère que vous Jes surmonteres par 
vostre application, estant senlement obligé de 
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ous dire qu'il n'y à ancnne province ai ville 
dans le royaume où ea travail ayt esté entree 
pris, qu'il n'ayt réussy par la dinainntion des 
dettes ell'augmentation des oelrois. Mais il est 
nécesssire de finir une fois cette alfire, et er 
croit ssurément un grand mal si ce travail 
ne se pouvoit faire dans la ville du royaume 
où il es plus nécoaire qu'il réumisse; et je 
ne sçais ai je me trompo, mais il me semble 
que dans les projets d'arresls que je vous 2ÿ 
donnés, qui avolent esté concertés arec fou 
M. d'Oppède, il y avoit des expédiens seurs 
pour en venir à bout...» (Correrp. de M. Col. 

oir IT, dus, pièce 
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sur cetie affaire, je suis persuadé qu'aussytost que vous le voudrez vous 
surmonterez toutes les difficultés qui s’y rencontrent. 
{BIbL des Invalides, Ms. Corramondencs de M. Colbert, 107. Pape 703) 





106. — À M. FOUCAULT, 
INTENDANT A MONTAUBAN. 
Versailles, 19 octobre 1674. 

Je feray rapport au premier Conseil des deux projets d'arrests que vous 
m'aves envoyés, l'un’ pour confirmer le traité que vous avez fait avec les 
habitans des Quatre-Valléos!, auquel il n'y aura pas de difficulté. À l'égard 
de l'autre, pour le remplacement des deniers pris par les consuls pour 
l'armement des milices, il est sujet à besncoup d'inconvéniens, et si vous 
ne vous appliquez à bien pénétrer toutes les friponneries qui se sont pu 
faire dans ces armemens par les consuls et autres qui s’en sont meslés, 
vous courez risque de ne pas venir facilement à bout de celte affaire, es- 
tant impossible que la double imposition que vous demandez, ou l'em- 
plor des deniers d'octroy à ce remplacement, ne soit fort à charge aux 
communautés. 

Yous devez donc donner une applicatinn suffisante pour pénétrer tout ce 
qui s’est passé en cela, et retrancher d'autant les remplacemens qui sont 
à faire... 

{BI de Invalides, Me. Cerrepondenes de M. Calle, 1674 page 845.) 




















107. — A M. MARIN DE LA CHATAIGNERAIE, 
PREMIER PRÉSIDENT À AIX. 
Versailles, 17 oclobre 1674. 
Quoyque je ne croye point que vous attendiez un compliment de moy, 
je ne laisse pes de vous tesmoigner, par ces lignes, que je vous suis obligé 
de La manière que vous avez conduit l'affaire de M. d'Oppède?, et je regarde 
le succès de cette affaire, non-seulement par l'avantage qu'il en reçoit, 
mais aussy par celuy que vous en avez reçu, puisqu'il vous a fait connoistre 
la considération que le parlement de Provence a eue pour vostre entremise 
et qu'il vous a donné plus de moyens de réconcilier Les esprils et d'anéan- 


1 VoirIL, Finances, pièce n° 92 el noie, — + Voirle dernier alinéa de a pièse, 
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tir tous les restes des petites divisions du passé!. C'eét à quoy je vous prie 
de continuer taujours de donner vostre application; et, si vous avex besoin 
de quelque chose de ma part sur ce sujet, en me le faisant sçavoir je ne 
manquera pas de le faire. 

Vous voulez bien aussy que je me réjouisse avec vous de la belle action 
(harangue) que vous avez faite dans l'ouverture du parlement; et, quoyque 
ces sortes d'actions soyent toujours exposées À la censure publique, vous 
devez avoir celle satisfaction que tout le monde en a parlé également et 
que tout ce qui en est venu icy a eslé très-avantageux. 

Je vous prie de vous charger du remerciement très-humble que je fais 
à vostre compagnie de la considération qu'elle a bien voulu avoir pour 
l'alliance que j'ay avec M. d'Oppède?, dans l'enregistrement de ses lettres. 
et de l'assurer que j'en conserveray le souvenir pour luy donner des 
marques de ma reconnoissance dans loutes les occasions qui s'offriront. 

{BibL. des Invalides, Ms. Correspondance de M. Colbert, 1674, page 830.) 














108.— À M. DE SÈVE, 


INTENDANT A BORDEAUX. 
Saint-Germain, 26 octobre 1674. 

Je vous ay éeril, par mes précédentes, lout ce que vous deviez faire 
avant de sortir de la province. Et, comme nous sommes dans une saison 
fort importante, il est bien nécessaire que vous mettiez toutes les affaires 
en éslat de ne point dépérir par vostre absence . 

Je suis bien ayse que le prix des denrées angmente, et, quoyqu'il n'y en 
ayt pas une si grande abondance, cela ne laissera pas d'apporter beaucoup 
d'argent pour la province. 

Je vous ay écrit, les années précédentes, concernant l'assemblée du 
clergé; et, comme les députations doivent esire faites dans peu de temps, 
je vous prie de vous appliquer, avant vostre départ de La province, à estre 
bien informé de tous les députés qui seront choisis dans les deux provinces 
de Bordeaux et d'Auch, pour m'en rendre compte. En cas que M. l'arche- 


? Colbert fai allusion aux différends qui Marin at de Marguerite Colbert, cousine da 





avaient exilé entre M. de Grigaan el famille 
Forbin-Janson. 

* Jeun-Beplsie d'Opptde, Gls du baron 
d'Oppède qui fut suceessiement ambassadeur 
en Portugal el premier président au parlement 
de Provence, avait éponsé la fille de Denis 
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ministre. 

# M.de Sère avait obtenu un congé pourse 
rendre à Paris. (Voir IL, Indie, page 684 
el note.) Mais il fut obligé de renler à son 
poste. {Voir IE, Finances, pière n° 308 et 
vote.) 
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vesque de Bordeaux : doive estre député, le Roy vent que vous luy disiez 
ea son nom, ou que vous luy fassiez sgavoir, en cas que vous 6oyez pariy 
lorsque vous recevrez celle lettre, que Sa Majesté a fait choix de M. l'ar- 
chevesque de Paris? pour présider à l'assemblée, et que, comme il est plus 
ancien archevesque et que cétte préférence pourroit luy faire de la peine, 
Sa Majesté veut bien luy en faire donner avis afin qu'il évite d'estre 
dépaté. 

Je vous envoye cy-joint une ordonnance de ratification de la somme 
de 4,000 livres que Sa Majesté vous a accordée... 

(BL des nvobdes, Me. Carremondance de M. Collet, 1678, page 870. 

















109.— À M. MARIN DE LA CHATAIGNERAIE, 
PREMIER PRÉSIDENT A AIX. 
Saint Gervain, 24 novembre 1674. 

Fay bien examiné vos lettres des 7 et 11 de ce mois, concernant le 

commandement des armes en l'absence des gouverneur et lieutenans du 
roy de Provence, et les deux arrests que vostre compagnie a rendus, Fun 
contre les consuls qui n'ont pas voulu assister à l'ouverture du parlement, 
et l'autre pour obliger les évesques à la résidence. 

Ce que je puis vous dire sur ces trois points, c'est que je contribueray 
toujours fort volontiers, en tout ce qui pourra dépendre de moy, à ce que 
le parlement de Provence jouisse des avantages que les rois et Sa Majesté 
mesne Iuy ont accordés. Mais vous devez toujours observer, non-seulement 
de se rien entreprendre que sur les principes de justice, mais mesme 
quil est quelquefois de la prudence de ne pas faire iout ce qu'on peut. 

ABB. de Invalides, Me. Carrerpondance de M. Callrt, 4674, pag 973.) 











110.— À M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Saïnt-Germain, 14 décembre 1674. 
J'apprends, par vos lettres des 1* et 5 de ce mois, lout ce qui s'est 
yessé, concernant l'élection des consuls d'Aix, qui sont procureurs-nés du 
! Henri de Béthune, né à Rome en 1604. de Bordeaux en 1646. Mort le 11 mai 168a, 


Soccemivement évéque de Bayonne en 1626. à l'Age de soixante ol seire ans. 
de li Rochelle en 1630, et enfin archevëque * Harlaÿ de Champrallon. 


Google 


418 ADMINISTRATION PROVINCIALE. 


pays: el, queyqu'il soit bien difficile de calmer toutes les partialités et les 
petites divisions qui ant toujours esté dans cette province, il y a lieu d'es- 
pérer que vostre application, vostre sagesse et la créance que tous les Pro- 
vengaux ont en vous, ou les aboliront entièrement, ou au moins les sus 
pendront dans toutes les occasions où il est nécessaire pour le bien du 
service du roy. 

Il sera très-avantageux pour les affaires de Sa Majesté que vous soyez 
promptement retourné à Lambese? et que vous acheviez toutes les affaires 
de l'assemblée®, pour reprendre ensuite vosire application pour terminer 
celles de la ville de Marseille. 

{Bi des Invalides, Ne. Correspondance de M. Car, 1874 page 1065.) 











111. — A M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUEN. 
Saint-Germain, 27 décembre 1675. 

Je suis bien ayse de vous dire que le Roy tesmoigne en toutes occasions 
estre mal satisfait des intendans qui souffrent des compositions et des traités 
entre les iroupes et les lieux où elles sont logées, sous quelque prétexte 
que ce puisse estre, et qui ne tiennent pas sévèrement la main pour con- 
tenir lesdites troupes dans l'exacte exécution de ses ordres; Sa Majesté 
ayant mesme dit, deux ou trois fois, qu'elle révoqueroit tous ceux qui 
manquent sur ce point. Quoyque je ne doute pas que vous ne fassier ponc- 
tuellement exécuter ses ordres sur ee sujet, ay cru néanmoins qu'il estoil 
bon de vous en donner avis afin d'exciter encore davantage vostre exacti- 
tude. 

Surtout, il n'y a rien de si nécessaire que de visiter continuellement 


! Le 14 déeumbre 1679. Colbert écrivait 
au mémo intendant + 

eJ'ay vu par vosire fetire du 2 de ce mois 
L'avis que vous me donner de l'élection des pro- 
cureurs du pays; et comme nous ne soumis 
pas à prévent en temps d'examiner beaucoup 
de quel sentiment #00! ceux qui entrent dans 
les emplois, vu que la vertu de noëtre maisire 
a rendu naturelle l'obéisance, on ne peut dou- 
Ler qu'il ne fassent leur devoir comme 
Ares et qu'ils nelravaillent mes à se signaler 
dans les occasions.» (Méenges Clairembaull, 
vol. Ha, fol. 508.) 

* Arrondissement d'Aix 
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$ Colbert, sept jours aupararnnt, lai avit 
déjà ét 

«J'ay rendu comple au Roy du contenu en 
vosbre lettre concernant le don gratuit que 
l'axenblée des communautés a aecordé par 
une seule délibération. Sa Majesté est Lea 
lsfaile du sèle quo cette province a tesmaïgné 
en cette occasion pour son service et de Ladili- 
gence qu'elle a apportée à celle affaire. Come 
elle ne doute pas que eela ne soit Le ruit de 
vos soie et de vostre application, il me vous 
reslo à présent qu'à les condinner pour Hicen- 
cier au pluslost celte amemblée,» { Carre. dr 
M. Calbert, page vob.) 
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les garnisons et vous informer en secret et en public de tous les désordres 
qui se commettent.… 
(D. mp. Mu. S.6. F. 360, Lt de M. Cadet, LL 27.) 











H2.— AU MÈME, 


Saint-Germain, 3 jauvier 1676. 

Je vous ay fait sçavoir les intentions du Roy sur la conduite que vous 
devez tenir avec les troupes, et je vous dois dire seulement qu'elle ne peut 
estre trop sévère, le Roy s'expliquent tous les jours qu'il ne veut pas que 
£es troupes ayent aucun autre avantage que ceux qui ont esté réglés par 
Sa Majesté, et s'expliquant aussy fortement contre ln mollesse des inten- 
dans qui souffrent quelque exaction on traité au delà’ de ce qui est porté 
par ses ordres. C'est à quoy vous devez remédier. 

Par ma lettre du 42 novembre dernier, je vous ay écrit qu'il estoil né 
cesaire que, dès le commencement de chaque mois, vous m'envoyassier 
stat de la dépense des troupes de lu généralité de Rouea dont il doit 
estre tenu compte sur la taille; cependant nous sommes au 3 janvier, et je 
2'ay pas encore reçu l'estat de cette dépense depuis le jour que les troupes 
sont entrées en quartier d'hyver. Ne manquez pas de me l'envoyer en ré- 
ponse de celle-y, et surtout prenez garde qu'il n'y ayt point d'estimation 
el que cet eslat ne contienne que le payement effectif qui aura esté fait aux 
troupes. - 

{Ribl. lmp. Me, 8.6, F. 6,380 Leres de M. Cole, LL, fol. 25.) 








113.— AU MÈME. 





Paris, 48 juin 1676. 
J'apprends, par vos letires des 14 el 15 de ce mois, la sédition qui 


est arrivée à Rouen!; comme elle a esté entièrement apaisée dans son 


1 Voici une des Ieltres de l'inlendan! + 

Je me danneray l'honneur de vous dire que 
depuis qu'on a fait défense aux femmes de le 
parois de Saint-Maclou de s'atrouper, elles 
ne se sont plus amemblées. Par l'information 
qui en » esté finite, il parois qu'elle n'ont eu 
d'entre intention que d'empescher celuy qui 
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estoit nommé par M. l'archeresque de prendre 
possession de la cure, et qu'elles u'allèrent à 
'archeveschô que pour La demander pour enr 
vicaire. (Depping, Correv. ad. L. #71.) 
Colbert lui répondit Je 26 juin 
«le suis bien ayse d'apprendre, par voslre 
lettre du 16 de ee mois, que les commence. 
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commencement, il faut seulement prendre garde d'en empescher les suites, 
et, pour cela, tenir la main à ce que les coupables soyent punis. 

Vous sçavez que les séditions de 1648 dans Paris commencèrent par 
un mesme mouvement, à cause de la cure de Saint-Eustache. Quoyque les 
temps ne soyent pas semblables, il faut toutefois prévenir par des puni- 
tions l'émotion qui pourroit estre restée dans l'esprit des peuples. 

{Bi Ip Mes, 360, Lors de M. Collrt, 1,61. 64.1 




















114. — A M. LE BLANC, 
(TENDANT A ROUEN. 
Saint-Germain, 10 juillet 1676. 

Pour réponse à vos lettres des 3, 4 el 6 de ee mois sur le sujet de l'in- 
cendie arrivé aux bourgs de Bolbec et de Buchy, et der désordres que la 
gresle a causés, je dois vaus dire qu'encore que le mal paroisse et soit en 
effet grand, il faut tontefois que vous soyez fort en garde contre les exagé- 
rations, parce que les peuples, dans toutes les provinces, ne manquent ja- 
mais d'exagérer fortement leur mal, et en Normandie beaucoup davantage, 
par la grande application que des peuples ont de se procurer des soulage- 
mens. Vous szavez que la grosle n'a jamais causé de disolte, ot, quand elle 
afBige quelque contrée, elle opère que les voisines vendent mieux leurs 
denrées, joint qu’en fait de gresle l'on a toujours tenu pour maxime de ne 
pas voir Le mal dans le temps qu'il est fait parce qu'il paroïst affreux, 
mais attendre quelque temps après, dans lequel quelquefois le mal se 
trouve notablement diminué. Je vous dis seulement cecy en général, me 
remettant à vous à bien connoistre la qualité du mal pour ÿ apporter le 
remède que vous eslimerez à propos: vous devez cependant observer que 
non-seulement il est impossible que le Roy puisse soulager ses peuples, 
quelque envie que Sa Majesté en eust par sa bonté naturelle, mais mesme 
qu'il est presque impossible qu'elle ne soit obligée de les augmenter dans 
l'imposition prochaine?, 





mens de sédition qui avoient paru dens la ville 
de Roue soyent cessés, Sur re que vous dites 
qu'il & bien para que les fommes n'avoient 
autre dessein que d’avoir la cure de Saint-Ma- 
cloa, je le veux bien croire; mais vous devez 
observer que la plus grande partie de séditions 
<ommencent de oœle sorie par des choses Lé- 
aères; el si on me Les réprime pas fortement. 
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elles 'aceroisent et prennent d'anires demeins 
dans la soite. Ainey vous devez enir soigaeu- 
sement Je main à ce que les coupables de celle 
sédition soyenl sévèrement punis. { Latres de 
M. Colbert, fl. 66.) 

? VoirIl, Financer, piéce n° 160, 

+ L'imendant eyant donné de nouveaux 
renseignements sur les incendies el eur 18 
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À égard de ce qui est arrivé à Dieppe, vous devez bien faire punir les 
coupables de toutes sortes de violences et particulièrement celles qui re- 
gardent les fermes du roy ot ceux qui y sont employés. 

Sar l'émotion de bouchers de Rouen, je vous diray la mesme chose que 
ce que je vous ay dit sur la sédition excitée pour le curé de Saint-Maclou. 
cestà-dire qu'il faut punir sévèrement ces commencamens de sédition 
pour en empescher les suites, el c'est à quoy vous devez fenir soigneu- 
sement la main. 

Sur la demande de ce que vous devez faire à l'égard des paroisses qui 
ont esté greslées, il fant attendre quelque lemps et voir par vos yeux les 
désordres que la gresle a faits, parce qu'assurément vous trouverez le mal 
beaucoup moindre que l'on ne vous a dit. 

J'ay reçu l'estat des fourrages qui ont esté consommés dans vostre géné- 
lité pendant le quartier d'hyver; mais vous ne m'expliquez pas pour 
quelle raison vous me l'envoyez, el je ne puis pes y suppléer, d'autant plus 
que toutes les déductions qui ont deu estre faites sur les recettes géné- 
rales pour ce quartier d'hyver l'ont esté. S'il y a quelque chose de parli- 
culer en cette affaire, faites-le moy sçavoir et je feray ce qui sera né- 

cessaire. 
Bibl. Imop. Mes. 5. G. F. 6,360, Latires de M. Colbert, 1, 1, fol. 70.) 














115. 





AU MÈME. 


Versailles, 14 soust 1676. 

J'ay reçu, avec vosire lettre du g de ce mois, l'estal des sommes que les 
élecions qui n'ont pas esté afigées de la gresle doivent porier à la dé- 
charge de celles qui l'ont esté, sur lequel le Roy rélera les impositions de 
celte année. 

À l'égard du bourg de Bolbec, je me remets à vous pour le soulager et 
imposer le reste des habitans suivant leurs facultés; et, comme il est im- 
port de chercher les cxpédiens de donner quelque moyen et quelque 
facilité aux habitans de ce bourg de faire rebastir leurs maisons pour y 
erêe, Calbert fui népandit, le 5 du mois sui- Normandie ont à se soulager, quand il leur 
ant: arrive des malheurs. IL est bon de leur don- 

+Ca incendies mont fort exagérés; vous ner du soulagement; mais faut qu'il soit 
der bien prendre garde de nc pas aubori- dans an vériuble proportions c'est à vous à 


er ce exsgérations ; vous connoïssez assez la bien le connoislre.… » (fatires de M. Colberi. 
prodigue application que les peuples de fol. 78.) 
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conserver le commerce et les manufactures qui y estoient establies, il se- 
roit bon d'approfondir cette matière pour y trouver les expédiens. 

Mon sentiment seroil que vous fissiez vous-mesme un rôle de toutes es 
maisons qui ont esté bruslées, des noms des partieuliers qui les habitoienl 
et de leurs cotes aux tailles, en faisant mention des simples manufacturiers 
qui m'ont que leurs bras, des marchands et principaux bourgeois qui n'+- 
voient que leur trafic ou leurs maisons, et de ceux qui avoient des terres 
dans Pestendue du terroir, 

La raison que j'ay pour toutes ces distinctions est que, à l'égard de 
tous ceux qui ont du bien en fonds de terre dans l'estendne du terroir, il 
faut sans difficulté qu'ils payent le taille, à proportion de leurs biens, parce 
qu'il faut qu'ils soyent toujours cultivés et qu'ils payent au Roy leur pat 
des impositions. Les simples manufacturiers, qui n'ont que leurs bras. 
portent peu de tailles pour l'ordinaire et ne peuvent pas avoir perdu 
beaucoup de choses, et comme ils ne demeureront pas dans ce bourg 
n'y a des maisons pour les loger, ou ils s'en iront dans les Jieux circon- 
voisins et ÿ payeront Îa taille, ou ils se mettront dans ce mesme bourg, à 
mesure qu'il sera rebasty et y profileront du soulagement qu’on luy don- 
neroit tous les ans sur les impositions. Mais à l'égard des marchands el 
des bourgeois qui n'avaient que ce trafic ou les maisons qui ont esté brus- 
lées, on pourroit les décharger de tailles pour quatre ou cinq années, à 
condition de rebastir leurs maisons de bons matériaux, et de les couvrir 
de tuiles; et, outre cette décharge de tailles, ils profteroient encore du 
soulagement qui seroit donné à ce bourg pendant les quatre, cinq ou sh 
années suivantes. 

Examinez soigneusement cetle pensée; mander-m'en vostre sentiment. 
et, en cas que vous la trouvies bonne et que vous n’y trouviez rien mieur 
à faire, exécutez-la promptement et ponctuellement. 

Vous avez bien fait de refuser des surséances à ceux qui vous en ont 
demandé, et cependant de donner ordre aux receveurs de leur donner 
quelque temps. Vous pourriez mesme vaus servir de la proposition que je 
viens de vous faire paur les autres lieux de La générlié où à y a en de 
incendies considérables. 











(Bb Ip Mes, SG. F6 





35e, Latines de M. Cobbort, LE, Tel. vo. 
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116.— À M. ROUILLÉ, 
INTENDART À AIX. 
Versailles, 8 novembre 1676. 

J'ay lu au Roy la lettre entière que vous m'avez écrite en date du ag du 
mois passé sur le sujet du don gratuit que Sa Majesté demande à l’as- 
semblée des communautés de Provence. Après avoir examiné et fait ré- 
exion à toutes les raisons qui y sont contenues, qui consistent particu- 
lièrement au récit de lout ce qui s’est passé en Provence depuis quinze 
ou seize ans, sur ee qui concerne l'augmentation du prix du sel et le don 
gratuit que l'assemblée desdites communautés a accordé au Roy tous les 
ans, Sa Majesté m'ordonne de vous faire sçavoir sa dernière résolution 
sur le sujet dudit don. Comme elle a vu, par vostre lettre, que vous estes 
informé de toutes les raisons qui doi la porter à tirer de ses sujets 
les assislances proportionnées aux prodigienses dépenses qu'elle est obli- 
gée de faire, et de proportionner cette charge un peu plus qu'elle n'a esté 
jusqu'à présent, en tirant des provinces d'Éstats des assistances plus con- 
sidérables que celles qu'elles luy ont données, t que vous avez fait aussy 
réflexion sur les avantages que la province reçoit par les grandes et pro- 
digicuses dépenses que Sa Majesté fait pour ses armemens de mer, tant de 
vaisseaux que des galères, elle veut que vous fassiez bien et fortement 
connoistre toutes ces raisons aux dépulés en cetle assemblée, et que vons 
travaillier par toutes sortes de moyens et par les raisons de leurs propres 
intérests, en leur faisant connoistre combien il leur importe de donner 
satisfaction à Sa Majesté, que vous les portier, dis-je, à luy accorder le 
million de livres qu'elle leur demande. 

Mais si vous voyez qu'ils soyent fes el fermes à ne vouloir pas passer 
les 500,000 livres, ainsy que vous le dites, Sa Majesté ne veut pas que 
vous entries en aucun tempérament, parce qu'elle a pris la résolution, sur 
vos raisons, de faire consommer le million qu’elle demande, et au delà, 
par les troupes de ses armées qu'elle avoit destinées en Dauphiné, pour 
lesquelles elle fait, dès à présent, expédier des ordres pour les faire passer 
en Provence. Mais si l'assemblée tesmoigne vouloir passer les 500,000 li- 
vres, et donner en cela satisfaction à Sa Majesté et travailler en mesme 
temps à son propre soulagement, elle vous permet d'accepter la somme 
de 800,000 livres sans vous relascher !. 





* La delire que le comle de Griquan aucun doute sur la conduile des États : 
écrivit à Colbert ; Le an décembre, ne lai ee congédiay hier l'asemblée, et fs con- 
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Jay cru qu'il estoit nécessaire de vous envoyer cetle dépesche par un 
courrier exprès. 
{Depring, Gerropradance alminatratir sou Louis XF, 1,810 











417. — A M. LE BLANC, 


INTENDANT À ROUEN. 
Ssiat-Germain, g avril 1678. 

Le Roy m'ardonne de vous faire sçavoir que Sa Majesté a des avis cer- 
lains que, presque dans toutes les généralités, les bourgeois et habitans 
fournissent les vivres aux soldats dont, ou ils ne sont point remboursés , ou 
ils le sont très-mal por les estapiers généraux, et encore moins par les 
maires et échevins des villes, lorsque ceux-cy reçoivent le fonds des es 
tapes. Pour ect effet, Sa Majeslé m'a ordonné de vous envoyer l'extrait 
d'une lettre de M. de Ris, intendant en la généralité de Moulins, lequel, 
s'estant particulièrement appliqué à pénétrer cette matière, a presque 
trouvé une friponnerie universelle dans toutes les villes de cette géné- 
ralité?. 

Comme Sa Majesté estime qu'il n'y a rien de plus important pour son 
service, dans l'estat présent de ses affaires, que de tenir la main que ces 
remboursemens soyent faits ponctuellement, elle m'ordenne de vous dire 
qu'elle veut que vous pénétriez celte matière à fond dans tous les lieux de 
route de la généralité de Rouen, et que vous ne vous contentiez pas d'une 
simple enqueste qui tombe presque toujours sur des gens intéressés à vous 
le cacher; mais que vous examiniez à fond de quelle sorte le rembourse 
ment se fait, el que vous vous en fassiez donner la preuve. 

(Bibl. Imp. Ms. $. G. F. 6,860, Lattes de M. Cotbert, 1, lol. 286.) 


noistre aux députés qui la composoïent le bon 
bear qu'ils ont eu de plaire eu Roy par leur 
soumission et leur promple obéissance. [is re- 
gureat les assurances que je leur en donnay 
ave a joe e respect imaginabes, je pos 
dire que Sa Majesté n'a point de aujels plas B- 
dèles et plus pasionnés pour son s9rvice. J'ose 
espérer que vous serez satisfait de leur #èle ol 
de mes petit soina.» (Depping, Corp. ad. 
lé) 

* Voïe l'extrait de celle lettre : 

«Dans la visilo que j'ay file de l'élection de 
Gannal je n'ay point Irouvé de plus pra abus 
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que celuy qui s commet au remboursament 
des billets de logement des gens de guerre, 
qui est général dans lous les lieux de passage 
de troupes; et mesme à Saint-Pourçain j'ay 
rouvé lant de friponnerie de La part des con 
eule que j'ay cru devoir en informer st déeréter 
contre deux, l'on de 1676 et l'autre de 1677, 
le dernier desquels ayant eslé arreté, je lus 
instruis so procès, et, lorsqu'il sera instruit, 
j'auray l'honneur de vous ca rendre comple. = 
{ Lettres de M. Colherë. (ol. 187:) 

*_ Voir pièce n° 86 el nole. 
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118. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Saint-Germein, à janvier 1679. 

J'ay rendu compte au Roy du projet d'arrest que vous m'avei envoyé 
pour faire une imposition sur le vin qui se débite dans la ville de Mende, 
pour employer les deniers au hastiment d'un hospital général. 

Sa Majesté-m'ordonne de vous dire en réponse que les hospitaux gé- 
néraux devroient estre des œuvres de charité et volonté des peuples, et 
non pas d'impositions forcées, et qu'ainsy ce devroit estre l'ouvrage des 
évesques. des confesseurs, des prédicateurs et des directeurs; et, larsque 
cs moyens ne sont pes suflisans, il seroit au moins nécessaire de ne se 
servir de la voye de l'assemblée des peuples que pour se cotiser volon- 
tairement sur des rôles qui seroient faits dans l'hostel de ville. En cas que 
ce moyen ne pust pas estre pratiqué, le seul expédient qui resteroit seroit 
de faire des impositions sur les maisons, Sa Majesté ayant exclu, dans 
loutes les généralités de son royaume sujettes aux impositions, toutes les 
impositions forcées sur les denrées sur lesquelles elle a accoustumé dim 
poser suivant les nécessités de l'Estat. LL est vray qu'il y a en cela quelque 
différence en Languedoc parce que le Roy ne lire aucune imposition sur le 
vin!, mais toutefois Sa Majesté seroit bien ayse que la mesme règle 
s'observast, s'il estoit possible, et ainsy elle attendra vostre réponse aupa- 
ravant que d'ordonner l'expédition de l'arrest dont vous m'avez envoyé le 
projet. 

Surtout elle m'ordonne de vous dire qu'elle ne veut pas que cet arrest, 
en cas qu'elle en ordonne l'expédition, tire à aucune conséquence pour 
les autres villes. 





CL np Mas Mange Grombent, vol 430, 1 4. Depplag, Crrmgondince 
amine mur Loi HI 1,870.) 


* Le Languedoc, étant un pays d'Étals, n'£ cinq grosses fermes élabli pour les pays d'é- 
lcction. 


tait sujet qu'anx petites gabelles. Les imposi- 
ions aur les vins faisaient partie du boil den 
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119.— À M. TUBEUF, 
INTENDANT À TOURS. 
Paris, 3 février 1679. 

Je suis bien ayse que la déclaration qui défend ja saisie des bestiaux 
soit bien exécutée, n'y ayant rien de plus important, particulièrement 
dans ce temps de paix, que de donner moyen aux peuples d'en augmenter 
le nourriture. 

Sur ce que vous m'écrivez, concernant les estapes de 1675, je suis 
étonné d'apprendre que les communautés n'en ayent pas encore esté rem- 
boursées: mais, comme vous ne me dites pas si le receveur général a reçu 
toute l'imposition qui a esté faite pour les estapes cette année-là, je ne 
puis presque pas me persuader que vous ayez souffert que ces commu 
nautés ayent fourny l'estape et ayent payé l'imposition sans estre rem- 
boursées depuis quatre années. 

En cas que cela soit, voicy ce que vous devez observer : 

S'il n’y à point eu d'estapiers, ni général, ni particuliers, el que les 
communautés des villes ayent fourny l'estape, l'intention du Roy est qu'elles 
portent les 55,132 livres assignées sur les rôles des estapes, à proportion 
de ce qu'elles ont fourny el du remboursement qu'elles toucheront. 

S'il y 4 eu un estapier général ou des estapiers particuliers, l'intention 
du Roy est qu'ils souffrent la perte des 55,132 livres, et que les commu- 
nautés soyent entièrement remboursés; mais, de quelque façon que ce 
sit, le Roy veut que, sans aucun retardement, vous fassiez rembourser les 
communautés des estapes qu'elles ont fournies pendant l'année 1675, et 
mesme de toutes les années suivantes, en cas que ce remboursement n'ayt 
pas esté fait. 

À l'égard du lieutenant général de Tours, vous voyez bien clairement, 
par les deux ordonnances qu'il a données, ou qu'il est fort ignorant, ou 
qu'il a l'esprit fort mal tourné pour les affaires du roy, et Sa Majesté ne 
veut jamais souffrir ces sortes d'entreprises. En cela, il n'est pas question 
de sçavoir si c'est luy ou le greffier qui a porté l'ordonnance à l'imprimeur, 
mais s'il la donnée en effet; et comme il n°y a pas lieu d'en douter, puisque 
vous-mesme vous dites que le greffier l'a portée à l'imprimeur, c'est juste= 
ment ce que le Roy ne veut pas souffrir, et pourquoy il luy a ordonné de 
venir rendre compte de ses actions. 

Pour ce qui cst du maire, il n'a pas tesmoigné plus d’habileté ou de 
bonne volonté que le lieutenant général en faisant une assemblée de toute 
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la ville pour se pourvoir contre les droits des fermes de Sa Majesté, estant 
cantre l'ordre que les communautés se pourvoyent ainsy en corps, et les 
particuliers pouvant se pourvoir aux élus, et par appel à la cour des aydes. 
C'est lout ce que je puis vous dire sur ce sujet. 

URI Hp, Mon, Malougre Ciirembanlt, col. 436, fi, 10h. 





120. — À M. DAGUESSEAU, 


INTENDANT A TOULOUSE. 
Saint-Germain, 18 février 1679. 

L'assemblée générale du clergé dovant se tenir au mois de may de l'an- 
née prochaine, l'on ne peut pas douter que ceux qui prétendent à la dé- 
putation des provinces ne s'empressent, dès à présent, de faire leurs sol- 
licitations. 

Comme Sa Majesté sers bien ayse d'estre informée de lévesque et du 
député du second ordre qui prétendrant à cet employ, et que cette aflaire 
estant assez de conséquence, on en parle beaucoup dans les provinces, 
ét qu'il n'y a pas de peine de sçavoir font ce qui y passe, elle veut que, 
sans vous en informer expremément, vous me fassier sçavoir ce qui se 
passe sur le sujet de ces députations, et les noms de eeux qui y préten- 
dent pour les provinces de Toulouse et de Narbonne. 

IL est nécessaire que vous ne fassiez connoistre à qui que ce soit que 
vous ayez ordre de vous informer, parce que le clergé craint toujours que 
le Roy ne se mesle de ces députations par la voye des intendans, et comme 
Sa Majesté ne s'en veut point mesler, il n’est pas juste de leur donner une 


crainte inutile. 
Ci. lp. Nes. Mélanges Clairambenl, vol. 846, fl. 179.) 





121.— AU MÊME. 


Saint-Germain, 3 mars 1679. 
J'apprends, par vostre letire du 12 du mois précédent, ce qui s'est 
passé dans Les commissions du rapport des impositions et de la vérifica- 
lion des dettes des communautés. Sur quoy je vous diray seulement qu'il 
est d'une très-grande conséquence pour le service du roy et le bien des 


2 Voir pièce n° 108. 
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peuples, d'empescher, par tous moyens possibles, toutes les impositions 
qui se font, qui ne tournent pas au profit du Roy ou des diocèses et com- 
munaulés. 

J'examineray le mémoire que vous m'avez envoyé pour empescher les 
communautés de s’endeller de nouveau, et vous en fera sçavoir mes sen- 
timens. 

Ce pendant le Roy désire que vous vous appliquiez avec un très-grand 
soin et avec secret à faire un estat général et en détail de toutes les com- 
munautés de la province, divisé par diocèses, ensemble de toutes les im- 
positions qui ont esté faites sur chacun diocèse, en conséquence des com- 
missions des Estats, pour les dons gratuits, estapes, lieux d'assemblée, 
affaires communes des Estals, appointemens, gratifications, gages, et qré- 
néralement pour toutes autres impositions qui se font dans les assieltes 
particulières des diocèses, et par les consuls des communautés pour leurs 
affaires communes, en cas qu'il sy en fasse quelqu'une en chacune com 
munauté, sans avoir eslé résolue dans l'assiette. 

I est aussy bien nécessaire que, dans ce mesme eslat, vous fassiez men- 
tion du nombre d'arpens de terre qui composent le terroir de chacune 
communauté, ensemble du nombre de terres encadastrées, et de celles qui 
sont anoblies el qui jouissent de l’exemption de toutes impositions. Je sçais 
bien que cel estat vous dannera de la peine pour le faire avec l'exactitude 
et avec le secret qui est nécessaire; mais aussy vous verrez que celle peine 
ne sera pas infructueuse. 

Je vous prie de me donner Loujours avis de lout ce qui concerne les 
biens de la terre. IL me semble qu'il n'y a pas lieu d'appréhender pour les 
bleds et les oliviers, parce que, quoyque la gelée at esté longue, elle n'a 
pas esté violente !. 

Vous ferez encore une chose considérable pour la province de travail- 
ler à assembler tous les règlemens qui ont esté fails pour les greffes à 





+ L'année suiranto ce n'était plns par la ge- 
lée, mais par la sfchereme, que la récolte 


some que le Roy pourroil demander à celle 
province pour le don gratuit de celte année. 


‘était compromise, À la réunion des États, Da- 
guemean prévint Colbert qu'ils espéraient ob. 
tenir une remise sur le don graluit, Le 7 oc 
tobre, le ministre Iui répondit : 

ce rendray comple au Roy, dans son pre- 
mier conseil, de le grande aécheresse qui est 
arrivée en Languedoc, qui a causé beaucoup 
de stérilité, J'anrois esté bien ayse mesme que, 
sans en donner pari à qui que ce soit, vous 
am'eussie fait eevoir vostre sentiment aur la 
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En quoy vous dever observer que les dépenses 
de l'E, par le grand nombre de places que 
Sa Majesté fait fortifier pour a seurelé de ses 
frontières, sont À présent aussy grandes que 
pendant la guerre, et qu'ainsy il est nécessaire 
Ale foreerun peu dons ces années les proviners 
d'Estals qui joniment d'un ausy grand prii- 
ége que celuy de n'accorder au Roy que er 
qu'elles renlet.»( Mélmges Ciairambaut, vol. 
A2R, fol 6R5.) 
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dacun siége , ensemble les déclarations de dépens, auparavant que le Roy 
est réuny les greffes à son domaine pour former sur le tout, avec grande 
smoissance, un règlement sur les droits des greffes!. 

J'tendray vos mémoires sur le sujet des monnoyes. I] n'y a rien de 
plus important sur ce point que de tenir la main à ce que l'on pèse toutes 
ls espèces, et que l'on n'en passe aucunes légères qu'au poids. 

Hop. Mas. Mélanges Clairambadt, vol. 426, fol. an8.) 














122.— 4 M. TUBEUF, 
INTENDANT A TOURS. 
Saint-Germain, g mars 1%79. 

Pour réponse à la letire que vous m'avez éerite sur le sujet de celle que 
sous avez reçue de M. le chancelier, vous pouvez sans difficulté Juy faire 
réponse et luy dire la vérité. Mais, pour vous instruire de ce qui est à faire 
sur cette matière, je suis bien ayse de vous envoyer le mémoire de ce qui 
employé dans les estats des charges des domaines pour les frais de 
justice, et_ pour le pain des prisonniers des siéges des justices de la géné- 
ralité de Tours. Vaus devez vous informer soigneusement de quelle sorte 
la dépense de ecs fonds se fait, parce que je sçais, presque à n'en pou- 
voir douter, que les juges et les procureurs du roy partagent entre eux 
cs sommes, et se soucient fort peu des frais de justice, encore moins 
du pain des prisonniers qu'ils abandonnent aux charités. Comme il leur a 
déplu fort à tous que le Roy ayt joint à ses domaines les amendes des 
justices? dont ils disposoient absolument auparavant, ils ne manquent pas 
de rejeter sur la ferme des domaines tous les défauts qui se trouvent en 
Padministration de la justire, parce qu'ils voudroient, ou avoir la liberté 
de décerner des contraintes à leur volonté sur le fermier, ou dégouster le 
Roy des amendes, et les remettre à leur disposition comme elles es- 
toient auparavant. Mais, pour bien juger s'ils ont raison de se plaindre on 
non, Le Roy m'a ordonné cy-devant de faire stavoir à tous les commissaires 
départis dans les provinces auxquels on se plaindroit du manquement 
des fonds pour le pain des prisonniers, ou du manque de fonds des frais de 
justice, d'examiner avec soin la dépense qui a esté faite el ce qui n esté 
employé à ces deux sartes de dépenses les cinq ou six années qui ont pré- 
cédé celle à laquelle Sa Majesté a joint ces amendes à sa ferme des do- 








Voie H, Finances , pièce n° are. — ? Voir IL, Finances, pièren n® 118 e1 343. 
“. û 
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maines; parce que, sl se trouvoit que cette dépense eust esté beaucouj 
plus forte en faisant une année commune de ces cinq ou six, je ne doute 
pas que le Roy n'y pourvust. Mais, si elle n'estoit pas plus forte que ce qui 
est employé dans les estats, il paroistroit clairement que ce sont les motifs 
que je viens de vous expliquer qui porteroient les juges à se plaindre. 

À l'égard de la plainte particulière des prévosts des mareschaux, re 
que je viens de vous dire vous servira de règle pour toutes les captures 
qu'ils font dans estendue des terres qui appurtiennent au roy comme sei- 
gneur domanial, c'est-à-dire que vous ne trouverez pas qu'il ayt esté ja- 
mais rien pris sur les domaines du roy pour celte sorte de justice. Mais à 
l'égard des captures qu'ils font dans l'estendue des terres des seigneurs 
particuliers, es frais de justice doivent estre pris sans aucun doute sur 
leurs revenus. 





ABIHL.Imp. Mes. Mélenges Clairambeult, vol. 426 fol, agi 

















123.— A M. BOUCHU, 


ANTENDANT À DHON, 
Saint-Germain, 22 mars 1679. 

J'apprends, par vostre lettre du 11 de ce mois, que l'officier de Cham- 
pagne qui a esté en Bourgogne n'a pu trouver que quatre hommes de la 
taille qu’on les demande, et qu'il s’en est retourné parce qu'il estoit fort à 
charge au rigiment de Champagne. Comme j'ay fort à cœur que le Roy 
trouve le régiment beau lorsque Sa Majesté ira en Alsace, je vous prie 
d'examiner si vous ne pourriez pas, par le moyen des receveurs de 
baïlliages de la province de Bourgogne, de vos subdélégués, où par les 
auires personnes que vous estimeriez capables et affectionnées dans ebacun 
bailliage, ou dans chacune ville, chercher dans toutes les paroisses un 
homme au-dessus de cinq pieds quatre pouces au moins, qui se portast 
volontairement d'aller à la guerre. 

En ce cas, si vous pouviez en ramasser de celte sorte jusqu'à dix, 
douze, vingt ou trente, en leur donnant quelque chose d'avance, vous 
pourriez ensuite les envoyer à Colmar par quelque exempt ou archer des 
prévostés de Bourgogne, ou par quelque officier que vous estimeriez 
propre à celle conduite. Je ne sçais si je me trompe, mnis il me semble 
que cela se pourroit faire avec assez de facilité, vu qu'il n’est question que 
de vingt ou trente hommes dans une si grande province que celle de Bour- 
gogne et Bresse, et parlieulièrement dans un temps comme celuy-ey. oil 
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non-seulement personne ne fait de levée, mais où le Roy mesine fait de 
irès-grands licenciemens?. 


Bibl. Imp. Mio, Mélanges Clairambaul, vnl. 436. ol, ago. 











124. — AUX INTENDANTS. 


Saint-Germain, 17 avril 1699. 

Le Roy m'eyant ordonné de luy rendre compte de ce qui regarde les 
deties des communautés, Sa Majesté a esté bien ayse de voir, par Les lettres 
que vous m'avez écrites au mois de juillet dernier, que la liquidation n'a 
pas esté tout à fait interrompue dans vostre généralité par la guerre, et 
mesme que plusieurs grosses localités taillables se sont entièrement acquit- 
es. Sa Majesté veut que vous commenciez, dès à présent, à reprendre ce 
travail en la forme prescrite par les mémoires et instructions qui ont esté 
ey-devant envoyés à MM. les commissaires départis dans les provinces, el 
suriout que vous pensiez aux moyens de faire en sorte que toutes les villes 
dont les deltes ont esté liquidées s'acquittent, et de les empescher de con- 
tracter à l'avenir de nouvelles dettes avec la facilité qu'elles ont eue jus- 
qu'à présent ?. 

Au surplus, comme Sa Majesté affectionne fort cet ouvrage et qu'elle 
veut employer les premières années de la paix à le mettre dans sa perfec- 
tion, elle désire que vous y donniez une application continuclle, et que 
vous vous metiiez fortement dans l'esprit de le terminer Le plus tost qu'il sera 
possibles. 

Bibl. mp. Ms. Malanges Ciairambauli, ral. 426, PL. 389.) 


2 L'intendant sempresse d'exdeuter Les or- 
dres du ministre, qui lui écrivit, Le 6 du moin 
suivant + 

rle vous remereie du soin que vons ave 
pris de faice lever vingt bommes; je vous en- 
rerray dans peu les deux runles que vous ma 
demandes, Muis je vous prie de bien observer 
qu'il n'en faut lever aucun qui ne soit au moins 
de ciuq pieds six pouces de hauteur, d'aulent 
que, comme le Roy est à présent asuré de la 
ratification de l'Empereur et de l'Empire, et 
que Sa Majesté va faire de grande licencie- 
mens, vous juges bien que nous n'avons benoin 
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que de grands hommes pour les échanger 
contre de plus petits du régiment de Cham- 
pagne.» (Mélanges Clairanbaul, vol. 436, 
fol. 344.) 

* Voir pièce n° 133 et note. 

* En écrivent le s1 décembre de la même 
année à l'intendant d'Aix , Colbert lui recom- 
mandait surlout de tenir la main na payement 
exact des dettes Hiquidécs : eLe Roy, dlisait-il, 
2e pouvant rien foire qui seit d'un plus grand 
soulagement pourses peuples.» (Mélanges Clai- 
rambaut, vol. 7, fol. 508.) 
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125.— À M. FOUCAULT, 
INTENDANT À MONTAUBAN 
Saint-Germain, 10 aoust 1679. 

Pour réponse à vostre leltre du à de ce mois en réponse à celle que je 
vaus ay écrile concernant la liquidation des dettes, vous demeurez d'ar- 
cord que le travail que M. Pellot ft en 1667, soit pour la liquidation des 
dettes, soit pour Fimposilion dés sommes paur le payement desdites 
dettes, fat autorisé par trois arrests du conseil; et cependant vous ron- 
venez, par vostre lettre, que les impositions depuis ce temps ont esté faites 
par Les commissaires qui ont travaillé à cette liquidation. 

Je vous avoue que je ne croyois pas que vous seriez tombé dans unc 
faute si ronsidérable que celle-là, n'y ayant rien de plus criminel, ni de 
plus grande conséquence dans l'Estat, ni mesme de plus contraire aux or- 
donnances, que d'imposer sur les peuples sans commission ou lettres ex- 
presses du grand sceau’. Comme vous ne vous expliquez guère clai- 
rement sur ce point, prenez bien garde de chercher des expédiens pour 
autoriser ce qui a esté fait et de ne plus retomber à l'avenir dans une faute 
pareille, 

J'ajoute que cela n'est pas si difficile que vous vous l'imaginez : pour 
cela, il faut que vous y procédiez élection par élection, et que vous fas- 
siez un estat abrégé de toutes les dettes des communautés d'une élection, 
avec un autre estal des sommes qui sont à imposer dans chacune con- 
munauté de chacune élection, et le nombre d'années que l'imposition en 
devra estre faite; sur cet estat, il faut expédier des arrests et commis- 
sions pour l'imposition sur toutes les paroisses de chacune élection, et de 
celte sorte, vous auloriserez tout ce qui a esté mal fait. 








CRiBL Imp, Mas, Mélanges Clairembaut, vol, da7, fl, 133.) 





126.— AU DUC D'ENGHIEN, 
GOUVERNEUR DE BOURGOGNE. 
Saint-Germain, 10 aoust 1679. 
Fay lu au Roy la lettre qu'il a plu à Vostre Altesse de m'écrire, en- 
semble la délibération des Estats el le mémoire des dépenses qui ont 


! Voir 11, Fanee, pière n° 141, premier alinén et note, 
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eslé faites pendant les dernières triennalités. Sa Majesté a tesmoigné une 
salisfaction entière de tout ce qui s'est passé dans cette occasion, uon- 
seulement pour la somme du million de livres que les Estals ont accordée 
Je-champ el par une délibération unanime, mais mesme pour la ma- 
nière respectueuse, soumise et entièrement dévouée à ses volontés que les 
députés ont tesmoignée. 

Comme c’est un effet de l'application que vous donnez à tout ce qui 
peut estre du service et de la satisfaction de Sa Majesté, et que les tes- 
moignages qu'elle en a donnés vous touchent plus sensiblement que toute 
autre chose, je suis bien ayse d'en faire part à Vostre Alesse et de luy 
tesmoigner en mesme temps la part qe je prends dans tout ce qui la 
touche. 

À l'égard des crues el de toul ce qui concerne les autres affaires de la 
province, Sa Majesté 4 remis À y prendre résolution lorsque vous serez de 
retour. 

Permettez-moy de joindre au compte que je vous rends des sentimens 
de Sa Majesté le très-humble remerciement que je vous dois de l'élection 
que vous avez fait faire de M. l'évesque d'Auxerre ! pour député de la pro- 
vince. 








Bibl. Imp. Mos. Mélanges Clairambauli, vel. 427, Ro, 441) 





127. — AU DUC DE CHAULNES, 
GOUVERNEUR DE BRETAGNE. 
Fontainebleau, 31 seplembre 1679. 


Jay rendu compte au Roy de ce qui s'est passé sur le sujet du don gra- 
lit, et Sa Majesté en a esté d'autant plus satisfaite, que non-seulement 
les Estats l'ont accordé ainsy que vous l'avez demandé, mais mesme qu'ils 
l'ont accordé sans délibérer et sans aller aux Chambres. C'est un effet de 
l'application que vous avez à inspirer les sentimens de respeet et d'obéis- 
sance que l'an doit avoir pour Sa Majesté. 

J'envoye à M. Boucherat? un mémoire dont le Roy m'ordonna de luy 
parler le jour qu'il partit d'icy, concernant l'augmentation des sels dans 
la province de Bretagne, et les vignes dans le comté mantois. Sa Majesté 
désire que vous l'examinie soigneusement avec luy, et que vous cherchiez 








+ André Colbert, évêque d'Auxerre depuis ministre el petit-lils du licutenant général au 
1678. Mort le ag juillet 17ub «à l'âge de eine présidial de Reims. {Voir L, Génénloge, 479) 
quante-cinq ans. — ll était cousin germain du + Commieaire du rof près les États. 
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ensemble les expédiens pour empescher que ses fermes ne diminuent aussy 
considérablement qu'elles font. J'écris aussy audit sieur Boucherat sur la 
liquidation et le parfait payement des dettes de toutes les villes et com- 
munautés de la province. 

Pour ce qui est des alarmes des députés des Estats sur la commission 
de M. Béchameil !, permettez-moy de vous dire qu'il est difficile d'oster 
ni d'entreprendre de guérir des terreurs paniques; il suffit seulement de 
bien establir tout ce qui concerne les domaines du roy, et, toutes les fois 
que les officiers de la province feront en cela bien leur devoir, Sa Majesté 
ne cherchera point d’autres officiers pour ÿ travailler. Mais aussy, toutes Les 
fois que les officiers tomberont dans quelque abus préjudiciuble aux droits 
de Sa Majesté, elle ne peut pas s'empescher de se faire la mesme justice 
qu'elle feroit au dernier gentilhomme de son royaume, et les terreurs 
des députés ne sont d'aucune considération dans ces occasions. 








{BIbL mp. Mas. Mélenges Clairambaut, vol. 27, fo. 270.) 














128. — À M. TUBEUF, 


INTENDANT À TOURS. 
Fonuinebleeu, 3 octobre 1679. 

Je vous envoye une expédition de l'arrest du conseil dont vous m'avez 
envoyé le projet avec vostre lettre du 18 du mois passé, pour ordonner 
qu'il sera incessamment procédé à la confection d’une nouvelle rue en la 
ville de Tours, à prendre depuis le canal qui est au bout de la rue Tra- 
versine jusqu'aux fossés de la nouvelle ville, suivant les alignemens ct de- 
vis qui en ont esté faits, et que les propriétairesdes maisons et héritages qui 
se trouvent dans ledit alignement seront remboursés de la juste valeur 
d'iceux par les babitans de la rue Traversine et de la Cellerie, et par 
ceux des environs de ladite nouvelic rue, à proportion de l'utilité qu'ils en 
pourront Lirer suivant l'estat qui en sera par vous dressé à cet effet1. 


Arch. des Ponts el hautes, Dépéches concret Le pme et ché, 
1679-4680 fl. 106.) 


! Secrélaire du conseil d'État. (VoirIE, 492.) 

* Le 16 mi de l'année anivante, Colbert 
disait au même intendant : 

r Pay reçu les trois Lellres que vous m'avez 
écris sur le jet du bail des nonveaux octrois 
dl La ville de Tours, tant pour la charité que 
pour l'élargissement de La nouvelle rue, Je six 
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bien ayse de vaun dire que ces sories d'imposi. 
tions doivent esire ailes êu ronsentement uni- 
verset de ous Jes babitans, et qu'il ne se pra- 
tique guire de les charger, soil pour des 
œuvres de charité soit pour les embellissemens 
de leur ville, sans un comsenlement mnanime. 
A pourquoi est nécessaire que vous 1ra 
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129.— A M. BAZIN 
INTENDANT 4 METZ 
Saint-Germain, 13 oclabre 1679 





Pour réponse à vostre lettre du a de ce mois, je vous enverray dans 
peu les arrests et instructions nécessaires pour travailler à Ja liquidation 
des dettes des communautés. Mais vous devez observer que, dans l'es- 
tendue de la généralité de Metz, il est difficile que vous puissiez travailler 
à cette liquidation, qu'à l'égard des villes? parce qu'à l'égard des paroisses 
de la campagne, il a esté clairement reconnu qu’elles estoient tellement 
surchargées de dettes et qu'il y avoit si peu de peuples, qu'il n'y avoit 
autre party à prendre qu'une abulition générale de toutes les dettes, où 
pour parler plus véritablement, une banqueroute universelle. Cest à vous 
à examiner s'il ÿ a quelque autre expédient qui puisse produire quelque sa- 
faction aux créanciers, sans exposer les habitans de ces paroisses et ceux 
qui sy establissent de nouveau aux saisies et contraintes desdits créanciers. 





CBibL. Imp. Mas. Mélanges Clairambunlt, vol. £a, fl. 36.) 


vaillier à réunir tous ls esprits el lever les op 
poslions qui se trouvent dans celte affaire, 
parce que l'intention du Roy ne seit pas de 
lwsarder un mouvement de sédilion dana une 
ville, pour une chose de celle nature, pont 
œsre d'aucune conséquence pour. l'Eslat.n 
{Mélanges Clairambnal, vol. 428, fol 337.) 

Malgré les sages recommandaticus de Got 
Bert qui, six jours après rappelait mere que; 
pour imposer ces changes à ue ville et faoit 
une volenté libre el sans contrainte de tous Les 
habitans ,» on passa outre, ce qui donna lieu à 
quelques manifestations. — M. ubeuf en ayant 
prévenu Le ministre, crluiei Jui répondit: 

«Sur Le sujet des discours sédilioux que le 
peuple de Tours commence à levir sur l'éler- 
gisement des rues, je crois pouvoir vous as- 
surer que cela n'aura aucune suile, Lous lee 
sujeis du roy sgachant bien que ces mouve- 
mens de séditions sont forlement réprimés. 
Ge vous doit confrmer la vérité de ce que 
je vous ay écrit plusieurs fois, qu'en mlière 
de ces ouvrages publics el ornemens des 
ville, il n'y faut rien faire que du consentement 
universel de lous ceux qui peuvent ÿ mvoir 
iolécest.n ( Mélanges Clairambnelt, vol. 438, 
fol. 339.) 
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François Bazin, seigoeur de Brandeville, 
successivement conseiller au Châtelet, pnie au 
grand caneil, et mallre des requêtes, En 1675, 
il obtint Y'intendance de l'armée de Tureane, 
en novembre 1676, celle de Gwen, el enfin 
celle de Mete, de février 1677 à 1684. Il sue- 
céda, le 11 avril 168, an enarquis de Feu- 
quières dans l'anbessade de Suède, qu'il 
quitla le 27 seplembre dela même année. 

* En adressant des instructions eur le même 
objet, le 5 mai, à l'intendant de Tours, Col- 
berklui avait recommandé de s'occuper seule- 
ment de la liquidation des dettes des viles et 
des bourg» fermés, el de se contenter de 
prendre des mémoires à l'égard des commu- 
mautés taillables.  L'inlention du Roy e Loujours 
esté, ajoutailil, de ne point approuver les 
delles cantrctées par ces sortes de commu- 
mautés, pars que la faciilé qu'auroient les 
paysans d'engager la communauté pour des 
delle communes pourreit entrainer leur 
ruine entière el, comine essurément il ÿ en a 
peu qui soyent engagées, ni ce peu lrouvoit de 
a fhcililé à liquider ses dottes, 1 es. certain 
que Les autres prendroient la coustume de s'en. 
guger de relle sorte.» (Mélanges Ciairam- 
rule, val. Ha6, ol, 36. 
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130. — AU COMTE DE GRIGNA 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE PROVENCE. 
Saint-Germain, 13 novembre 1659. 
J'ay rendu compte au Roy-de l'avis que vous me donnez de l'ouverture 
de l'assemblée de Lambesc et de la disposition dans laquelle vous ave: 
trouvé les esprits des députés, de donner à Sa Majesté la mesme satisfac- 
tion qu'ils ont donnée depuis sept ou huit années, en accordant tout d'une 
voix tout ce qui leur est demandé par Sa Majesté 1, C'est un elfet du eré- 
dit que vous avez dans la province, et de l'obéissance respectueuse que 
vous inspirez dans les esprits des députés. 
{Bb Tmp. Ma. Héleupes Clairambet, vo. 4x7, 85 








131. — 4 M. D'HERBIG 
(TENDANT À GRENOBLE. 
Saint-Germain, 43 novembre 1679. 








Le Roy donne de trop grands soulagemens à ses peuples pour croire 
que les grands ravages dont vous me parlez puissent les melire en est 
dene pouvoir subsister. La province du Dauphiné, par sa situation, est fort 
sujette à ces malheurs; maïs, comme les peuples sont très-laburieux, il y a 
lieu d'espérer que, par leur travail de quelques années, ils regagneront ce 
que la situation de leur pays leur oste. C’est tout ce que je puis vous dire 
sur ce sujet; et, croyez-moy, le plus grand mal de la province nevient pas 
de ces désastres, mais il vient de la mauvaise manière d'imposer la taille 
et des grandes impositions qui se font sur le peuple, outre celles du ror. 
sous prétexte de taille.… 

IL est bon que les fermes de la ville de Grenoble augmentent. 

À l'égard des discours qui se pourront faire au parlement, cela ne mé- 
rite ni d'en écrire, ni d'en faire réponse, car vous sçavez que les bruits de 
parlemens ne sont plus de saison. Ils sont si vieux qu'on ne s'en souvient 
plus, et il leur est mesme avantageux qu'il en soit ainsy. 








Les années suivantes, Les Élats contiaut- 
rent avee le même empressement à vatar le don 
gratait.— Nousne reproduisans pas Les lettres 
adressées chaque année à M. de Grignan: 
ioutes témoignent de le mtisfaction du Roi el 
del'influenco du lieutenant général (Mélanger 
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Cloiramtoult, val. 48, 30, 433, ol. 995. 
26, 346, années 1680 ct suivantes.) 

Il on était de même des voles des Élie de 
Bretagne el de Languedoe, ot par conséquent 
des lettres écrites aux ducs de Chautnes el de 
Verneuil, gouverneurs de res provinets 
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Je ne crois pas que la fourniture des estapes soit considérable cette an- 
née, n’y ayant presque pas de troupes qui marchent dans Les provinces. 
Cunlinuez à donner vostre application à achever le papier-terrier, et 
envoyez-moy Le mémoire des ouvrages publics pour l'année prochaine; 
mais souvenez-vous toujours qu'il faut travailler sans aucun retardement 
aurchemins de Dauphiné et Pignerol. 
(BL lp. Mas. Nelanger Clairaubaut, vel. 447, RL 469) 








— À M. DE MARLE, 
INTENDANT À RIOM. 
Saint-Germain, 8 février 1680. 

Le Roy m'ordonne loujours de vous dire qu'il veut que, pendant ce 
lmps de paix, MM. les maistres des requestes dans les provinces donnent 
ane entière application à ce qui peut regarder Le bien et l'avantage de ses 
peuples, qui consiste en l'acquittement entier de leurs dettes!; à prendre 
bien garde que les terres savent bien cultivées, que les recouvremens des 
deniers de Sa Majesté se fassent sans vexations et avec le moins de frais 
possible, qu'il ÿ ayt peu de collecteurs en prison: augmenter la nourriture 
des bestiaux,'autant qu'il se pourra; maintenir et augmenter toutes les 
manufactures et augmenter pareillement les haras. 

Comme tous ces paints sont irès-importans à la’ satisfaction de Sa 
Majesté et au bien des peuples, je ne doute point que vous ne vous fas— 
siex un honneur particulier d'y réussir et de les faire augmenter tous 
considérablement, pendant le temps que vous la servirez dans l'Auvergne. 

J'attends les mémoires que vous me devez envoyer concernant la visite 
de la généralité de Riom, comme aussy sur le sujet de la liquidation des 
dettes des communautés. 








(Bibl. mp. Mes. #elanges Clnirambaul, vol. ha8, fol. 107.) 


* La veile, en écrivant à l'intendant de Bor. 


desur , Colbert Jui disai 
le sais bien que peodant la guerre les 
fonds qui estoient destinés à acquitter tesdeites 
des mumnunautés ont eslé divers, el cet ca 
qui oblige le Roy à renouveler i souvent ses 
ares à MM. les maistres des requeses dans 
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Les provinocs de vérifier l'estat auquel sont ces 
dettes pour en faire une nouvelle liquidation , 
et, en cas qu'il soil nécesmire, de trouver de 
nouveaux moyens pour. les acquilter.r (Mé- 
langer Clairambault, vol, 498, lol. 103) — 
Voir pièce n° 194. 
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133. — AUX INTENDANTS. 
Villere-Cotterets, sg février 1680. 


Le Roy vous ayant tesmoigné plusieurs fois par mes lettres que la prin- 
cipale et La plus importante application que Sa Majesté désire que vous 
ayez consiste en la liquidation et payement des delles des communautés 
de toutes les généralités de son royaume", à quoy elle ne doute point que 
vous ne travailler avec Je soin et l'application nécessaires à un si grand 
travail, si désiré d'elle et si utile au soulagement des peuples, elle m'or- 
donne d'ajouter qu'elle veut que vous examiniez avec soin les moyens 
d'empescher à l'avenir les communautés de s’endetter et la liberté qu'elles 
ont eue, par le passé, qui a produit une infinilé d'abus que vous aurez 
facilement connus dans le travail que vous aurez desjà commencé de faire. 
L'intention de Sa Majesté est de former une déclaration, sur tous les avis 
de MM. les commissaires départis, pour establir des règles si certaines et 
si étroites que les villes et communautés ne puissent pas tomber dans l'em- 
barres où elles sont encore à présent, quoyqu'il y ayt près de vingt ans 
que le Roy travaille à les en tirer. 

Sa Majesté m'ordonne de vous ajouter ces pensées sur ce sujet, afin 
que vous puissiez les examiner et y changer, ajouter ou diminuer ce que 
vous estimerez plus convenable à la fin qu'elle se propose. Elle croiroit 
done que l'on pouiroit faire une défense très-sévère à toutes les commu- 
nautés de s'engager, sauf pour les causes de peste, ustensiles et subsistance 
de gens de guerre, réparation des nefs d'églises, dont elles sont tenues 
en cas d'incendie seulement; el, en ces cas, les obliger de s'assembler 
en corps, ou dans les hostels de ville, ou à l'issue des messes paroissinles. 
avec le consentement de toute la communauté, dont il serait dressé acte. 
qui demeureroit au greffe de l'hostel de ville. 


Le 96 décembre de la même année, il écri- 
sait encor à l'intendant de Toulouse + 


2 Colbert avaît écrit à l'intendant de Houen, 
Je 13 du mois précédent : 


A l'égard des deltesdes communautés, c'est 
un travail auquel le Roy désire que tous les 
commissaires départs s'appliquent pour déli- 
vrer loules les communautés de son royaume 
de celle vermine qui les ronge conlinuelle- 
ment el Les mellre une fois en eslat, per ce 
moyen-là, de n'avoir point à se consommer en 
frais de justice, el de pouvoir, par conséquent. 
porter plus facilement les charges de V'Esal. 
CDeppiug, Correp. av, HT, 279) 
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«Vous avez Min fait de résister à Ja pro 
position qui vous a esié faite et d'empesher 
les comaumeutés d'empranter par la voyr 
des Estats. Vous sçavez combien il importe 
au bien du service du roy de ne pas don 
ner aux Eslals des provinees plas de pouvir 
qu'ils n'en ont, comme aussy de ne pas rendre 
les communautés entièrement dépendants 
d'eux... (Mélanges Clairambault, vol. h38, 
fol. 1028) 
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A l'égard des communautés villageoises , cel acte seroil reçu par un no- 
faire et signé de la plus grande et saîne partie des paroïssiens. Auparavant 
que de faire l'emprunt, ils seroient obligés d'en demander la permission 
à MM. les commissaires départis dans les provinces, et ceux qui leur pres- 
teroient , seroient obligés de rapporter toutes ces pièces, ensemble Les pièces 
justificatives de l'employ conforme à la délibération et à la permission du 
commissaire départy, sinon et À faute de ce faire, les dettes seroient décla- 
rées nulles par a mesme déclaration. 

Vous pourrez examiner si ces moyens sont suffisans et sil n’y a point 
d'autres causes d'emprunt absolument nécessaires que celles que je vous 
marque. Sa Majesté est persuadée qu'en apportant ces précautions les 
communautés ne retomberont jamais dans l'estat auquel elles sont, ot que, 
par ce moyen, elle leur procurera un soulagement très-considérable et 
les mettra plus en estat de contribuer aux dépenses de l'Estat, lorsqu'elle 
le désirera 1, 





(BL Imp. Mas. Mélanges Cluirumbault, VOL. 48, fol. 157.) 

















134 —A M. FOUCAULT, 
INTENDANT. A MONTAUBAN. 
Saint-Germain, Lo avril 168. 

Je feray consulter le mémoire que vous m'avez envoyé avec vostre lettre 
da 3 de ce mois, pour sçavoir si les droits de taverne et de boucherie sont 
attachés à Ja haute justice; mais je crois pouvoir vous dire dès à présent 
que dans tous les pays coustumiers, les seigneurs hauts justiciers n'ont ja- 
mais eu cette prétention; et je suis bien trompé si, dans Le pays de droit 
écrit, ce n'est la mesme chose, Mais vous auriez pu consulter sur ce point 
l'axage des parlemens de Toulouse et de Bordeaux, estant bien di 
qu'il n’y ayt un grand nombre d'arrests de ces parlemens sur celle ques- 
lion. 

Le Roy m'ordonne de vous faire sçavoir que Sa Majesté reçoit presque 








1 Consultés par Colber!, les inlendants élu- l'examen qui en sera fait i paroisse que celte 


ditrent le question ét lui soumireot chacun 
ur projet. — Deux ans après, fon n'élait 
eneore fait, et, le 38 oetohre 168 ,le ministre 
Acriait à M. Morant, inlendant à Aix: 

«La déclaration pescher Len com 
munautés des'endetler sefa bientost résolue, ct 
je vous l'onverray aursylont, en ea que dau 
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déclaration, ans lermes qu'elle sere conçue, 
puisse estre exécutée en Provence; meis ce ne 
era pas une petite difeullé, pares quo ces pro- 
À à s'assemblent par Eslals mont dans 
tre, ol la lborlé dans laquelle 
les communautés de eva provinces se von! 8% 
tablies om maintenues, d'imposer sur elles à 
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tous les jours des plaintes de toutes les provinces du royaume !, que, dans 
tous les lieux où les estapes sont fournies par les habitans des villes, le 
remboursement n'en est presque jamais fait à ceux qui les ont fournies: 
et, lorsqu'il leur est fait, ces plaintes portent qu'on leur relranche la moi- 
Lié ou au moins le tiers du prix que Sa Majesté en paye. Elle m'ordonne 
en mesme temps de faire sçavoir à tous MM. les commissaires déparlis 
qu'elle veut qu'ils ayent une application particulière et très-exacte À véri- 
fier, dans tous les lieux où les estapes sont fournies de cette sorte, si ces 
plaintes sont vérilables ou non, et qu'en ce cas ils liennent la main à ee 
que ceux qui profitent de ces vols soyenl sévèrement punis. 

Gomme ces mesmes plaintes ne sont poinl faites dans les généralités où 
il y a des estapiers establis, Sa Majesté vent qu'après avoir examiné avec 
un très-grand soin tous les abus qui se passent dans le remboursement de 
ces estapes, vous fassiez sçavoir quel remède vous estimerez y devoir etre 
apporté pour l'avenir, et s'il y a quelque raison qui vous puisse empescher 


d'establir un estapier général dans l'estendue de vostre généralité. 
(Bibl. Ip. Mes. Mélasges Clairembault, vol. 498, fl. 2513 


eur volonté, est si contraire aux lois et ordon- 
nances du royaume, qu'il sera peut-estre dif 

cle d'y apporter d'abord un remède molide qui 
puise convenir aux fois at ordonnances du 
royanme, et à ce mauvais usage.» (Mélanger 
Clairambault, vol, 43, fol. 305. — Depping, 
Corresp. adm. Ml, 300.) 

Enfin, au mois d'avril 1683, paral In dé- 
dleration que nous publions à l'Appendise. 

* Ces plaines élaient en elfet générales, 
comme l'ttesle la correspondance de Colbert 
avec les intendants, Lo 9 du mois euivant, 
il écrivait encure à ce sujet à celui de Bor- 
deaux : 

«A l'égard des eslapes, poisqne vous trouvez 
que Les comsuls el officiers municipaux des 
villes ne font aueune difficulté de s'approprier 
Les deniers du remboursement des estapes, cela 
vous doit d'aatant plus obliger à en punir quel. 
ques-uns des principaux eoupabies, n’y ayant 
rien de plus important que de déraciner par des 
punitions un vol el un désordre qui est aussy 
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considérable que celuy-là, et qui recommence 
tous les jours. Ainay le crime universel ne le doit 
pas rendre impuny; il vous doit seulement 
empascher d'en entreprendre ue punition uni 
verselle, qui seroit peut-estre trop dificile: 
dès lors que vous en aurez puny {rois où 
quaire, vous devez estre assuré que cela em 
peschera la continuation de ce désordre. Pour 
remédier solidement à cel inconvénient, que 
vous voyes bien estce très-grand, il faut que 
vous vous occupiez à Lrouver ua estapier génie 
ral, ou diviser ces marchés par élection ou per 
canton, efin que, les vivres eslant fournis at- 
luellement par un entrepreneur, vous 806549. 
auréque es peuples ne seront pas volés, ouque. 
en tas que quelque communaulé sail obligée 
d'en fournir, vous ayez sous vostre main un 
homme que vous puiser faire contraindre à 
es rembourser. { Mélanges Clairambaalt, vo. 
428, RL 287. — Depping, Corresp. adm. LI. 
289.) — Voir anssi piéces n° 79, 86, 133 dl 
uotes. 
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135. — AUX INTENDANTS. 


Saint-Germain , 17 décembre 1680. 

Le Roy ayant reçu des plaintes depuis peu dle divers vols qui ont esté 
faits en plusieurs provinces par les Bohêmes, Sa Majesté m'ordonne de 
vous écrire qu'elle veut que vous fassiez informer avec soin des compa- 
gnies de ces sortes de gens qui se trouveront dans l'estendue de vostre 
généralité, et que vous ne manquiez pas de faire monter aussytost à che- 
val les prévosts pour les prendre et les faire juger à l'instant, suivant la 
rigueur des ordonnances, comme vagabonds et gens sans aveu, Sa Ma- 
jesté voulant purger son royaume de toute cette canaïlle, qui ne sert qu'à 
tourmenter et piller les peuples. 

En cas que vous ayez besoin pour cela de quelque plus grande force que 
celle des prévosts, à quoy il y a peu d'apparence, en me le faisant sçavoir, 
Sa Majesté vous donnera toute l'assistance qui sera nécessaire !. 

Bibl. Ip. Mes. Mélanges Clairembault, vol. 8, lol. 1010.) 





136.— À M. MORANT, 
INTENDANT A AIX, 
Saint-Germain, 18 décembre 1680. 
Pour réponse à vostre lettre du 14 de ce mois, le Roy a esté bien ayse 
d'apprendre que l'assemblée des communautés ayt accordé le don gratuit 
de 600,000 livres en la mesme forme qu'elle a accoustumé de faire, c'est- 
dire avec toute l'obéissance et la soumission que Sa Majesté peut désirer, 
Mais je suis bien ayse de vous dire pour vous seul que Sa Majesté n'a pas 
esté persuadée de la grande misère de cette province et que tous les grands 
termes d’exagération qui se sont trouvés dans toutes les lettres qui sont 


* Le 10 décembre 1679, le marquis de Sei- 
guelay avait écrit à l'intendant de Toulouse : 

«J'ay renda compte au Roy de la proposition 
que vous m'avez Bite de foire arresler plu 
sieurs scélérats qui sont dans la province. Sa 
Majesté m'erdonne de vous érrire qu'à l'égard 
des vagabonds el gens eans aveu vous pouvez 
sans difficulté les faire arrester suivant l'arrest 
du conseil du 23 septembre 1666, el je feraÿ 
payer 10 écus an prévost pour chacun de ceux 
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qui seront arreslés et conduite aux galères. 
A l'égard des scélérals dont vous m'écrivez, 
Sa Mojesié a lrouvé qu'il n'estit pas bon de 
foire une chose aumy contraire aux règles 
ordinaires que seroit celle de vous commettre 
pour Les poursuivre extraordioeirement; mais 
lo désire que vous exeiier les jages ordi 
naires à leur faire le procis. … » (Dép. come, 
La galères, 1679, Fl. 239.) — Voir aurai 
pièces n° 69 6€ #3, 
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venues n'ont pas trouvé beaucoup de créance, Sn Majesté sçachant bien 
combien d'argent elle envoye tous les ans dans celte province et le peu 
qu'elle en retire. 

Je vous dis cecy seulement pour vous avertir que vous devez éviter de 
vous servir de ces termes d'exagération qui sont de style ordinaire et que 
le Roy voit Lous les ans. 

Je vous diray de plus, si vous vaulez en vostre particulier bien et sai- 
nement juger sil y a de la misère dans la province, considérez si les villes 
se dépeuplent, si le commerce, si les mariages diminuent, si les charges, 
les terres et les maisons diminuent de prix ou non. Ce sont là les moyens 
seurs de juger l’estat auquel est une province; et assurément vous trouverez 
par cet examen que la province n'est point aussy misérable que Pon veut 
vous le persuëder. 

Le Roy n'a pas estimé à propos d'accorder aucune diminution de ce don, 
Sa Majesté n'ayant pas trouvé que la comparaison du Languedos soil juste 
sur ce point. 

Bibl Vmp. Mes, Mélanges Cliranbeult, vol. 408, fl. 99. 














137.— AUX INTENDANTS. 


Saint-Germoin, 30 jenvier 1684. 
Le Roy m'ordonne de vous réitérer ses ordres sur le sujet des fournitures 
des estapes dans l’estendue de vostre généralité. L'intention de Sa Majesté 
est done que vous arrestiez les estais de la fourniture qui a esté faite jus- 
qu'au dernier décembre dernier, qui ne sont point encore arrestés. Au 
surplus, comme des trois manières qui ont esté pratiquées jusqu'à présent 
pour les fournitures de ces mesmes estapes, sçavoir, par le moyen d’un es- 
tapier général, ou en remboursant les communautés qui les fournissent, ou 
par le moyen des receveurs généraux, Sa Majesté estime qu'il est plus 
avantageux pour les peuples et pour les troupes que cette fourniture se fasse 
per le moyen d'un estapier général, elle m'ordonne de vous dire qu'elle 
veut que vous fassiez toutes Îes diligences pour trouver quelqu'un qui se 
. charge de cette fourniture pour toute l'estendue de vostre généralité, ou au 
moins par élection. 
En cas que vous trouviez des difficultés telles que vous ne puissiez les 
surmonter, Sa Majesté veut que vous en traitiez avec le receveur géné 
ral, ou avec Jes receveurs particuliers des tailles, en telle sorte qu'il y avt 
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des magasins préparés en chacun lieu d'estapes, suivant les avis que vous 
en recevrez, Sa Majesté ne voulant joint, pour quelque cause que ce soit, 
que les habitans des lieux d'estapes ayent à fournir les vivres aux officiers, 
saliers et soldats qui sont logés chez eux!. 

(Bibl. Imp. Man. Melenges Glairambaul, sol. 429, 1, 56.) 














138. — À M. LE BRET, 
INTENDANT 4 LIMOGES. 
Saial-Germsin, 10 février 1681. 

V'ay reçu vostre lettre du 7 de ce mois dalée de Châlesuroux, et j'en 
allends à présent de Limoges avec les avis de tout ce que vous aurez con- 
venu de faire pour l'exécution des ordres du roy dans cetie généralité. 
Comme lous les mémoires vous en ont esté donnés, j'attendray à vous faire 
réponse sur chacune des affaires auxquelles vous devez travailler, jusqu'à 
ee que vous m'ayez fait connoïstre ce que vous y aurez fait. 

Le suis bien ayse de vous faire observer que l'on a toujours accusé les 
gentilshommes el personnes de puissance de cette généralité de faire un 
grand nombre de vexations sur les peuples?, sous prétexte de péages, cor- 
vées, vinages, doubles tailles, augmentation de droits seigneuriaux du 
double et du triple, et enfin par une infinité d'autres moyens qui sont à 
charge aux peuples. Comme vous avez de l'application et que ce que vous 
pouvez faire de plus utile pour le service du roy est de bien connoistre 
tout ce qui se passe sur ce sujet pour ensuite en rendre compte à Sa Ma- 
jesté, afin qu'elle vous puisse donner ses ordres el expliquer ses intentions, 
il est nécessaire que, dans les différens voyages que vous ferez, vous vous 
informiez continuellement de ce qui se passe sur ces points, et que vous 





* A la réceplian de celte lettre, l'intendant 


fournissent, C'est-à-dire régler le rembourse 
de Bourges écrivit au minisire pour lui sou- 


ment des communautés à 9 sols ou 7 sols 6 de- 


meltrequelques cbeervations. lui al répondu, 
le a avril 

Je crois que la proposition que vos ailes 
est bonne, d'obliger les communautés à fournie 
Les vivres aux petiles troupes, et, quand il y en 
2 de emsdérables, d'abliger l'estspier de les 
faire fourair, quoyqu'il serci plus avantageux 
et plos cmforme aux intentions du Roy que 
T'estapier fiat Loujours tout fournir. 
l'égard du prix, vous pourrie le fixer au 
vingtième de profit loraque les communautés 
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niers pour ration de Fantusin, el toutes Les 





vingtième à l'estapier qui euroil soin de retirer 
les acquils et de rendre les comples. À l'é- 
gard dos eslapes qu'il fouroiroit en espèces”, 
ay accorder un quinrième sur le véritable prix 
des denrées, qu'il faudroit régler en faisant un 
prix comœue pour Loute la généralité.» (Mé. 
Langon Crambault, vol. 129, (ol. 164.) 
% Voir 11, Finances, pièce n° 12% et note. 
dire, en nature. 
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en fassiez des mémoires paur me les envoyer, parce que, comme c'est une 
matière de juges ordinaires, Sa Majesté vent que vous reconnaissiez si le 
désordre est tel et si général qu'il soit nécessaire d'y employer une auto 
rité extraordinaire, comme celle de vous donner Le pouvoir d'en informer 


et juger. 


(Bb. Imp. Mes. Mélanges Cairamboul, vol, 499, Fl. 90) 





139.— A M. LE BLANC, 
© INTENDANT À ROUEN. 
Saint-Germain, + avril 1681. 

Pour réponse à vosire lettre du 30 du passé, j'ay esté un peu surpris de 
voir la quantité des dettes de la ville de Dieppe, que vous faites monter à 
226,004 livres. Examinez avec soin si ces deltes sont bien establies et s'il 
a'ÿ aurait pas moyen d'en retrancher quelqu'une. 

IL est aussy nécessaire que vous fassiez l'adjudication des octrois dans 
toutes les formes pour en tirer Le plus haut prix qu'il sera possible et l'em- 
ployer au payement de ces dettes. Travaillez en cecy sur ce principe que 
la ville de Dieppe a toujours esté une ville de grand commerce maritime, 
ot qu'il est impossible que ce commerce s'augmente ol se restablisso au- 
tant qu'il convient pour le bien de VEstat, tant que les denrées servant à 
la nourritare des hommes seront aussy chargées d'impositions qu'elles sont. 
Ainsy, il faut travailler, par tous les moyens possibles, à délivrer cette 
ville de ses impositions le plus tost qu'il se pourra. 

{Bb Imp. Man. Mélges Csiramdhee, vol. 82p, 5. 168.) 








140.— À M. MORANT, 
INTENDANT À AIX. 
Versilles, 15 may 1681. 

Je vous ay écrit mes sentimens sur la contestation qui est entre les éche- 
vins de Marseille et le directeur de la domaniale !; et comme cette ville est 
extraordinairement bien traitée par le Roy et que ce sont des esprits qui 
ne sont pas capables de bonne foy?, il faut les tenir avec quelque sorte de 
sévérité dans les règles qu'il leur a prescrites et empescher qu'ils ne frau- 
dent ses droits. 


2 Voir I, Finances, pièce n° 107, dernier alinéa et note, —* Voir pièce n° Ba et nole. 
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Sur l'avis qui vous a esté donné que les nommés Berlin, orfévres de 
Marseille , tiennent tous les ouvrages qu'ils ont chez eux en fraude et non 
marqués, dans un ballot sur lequel ils ont mis mon adresse, j'estime 
que, dans un cas de cette nature, vous devez prendre quelque occasion 
Waller à Marseille, vous transporter chez lesdits Bertin, faire ouvrir ce 
ballot et les punir sévèrement s'ils se sont servis de celte industrie, 

À l'égard de l'article de vostre lettre concernant le mauvais estat auquel 
sont les prisons et les Lieux où se rend la justice, je vous diray seulement 
que les officiers cherchent, par tous les moyens, à faire en sorte que le 
Hoy leur abandonne les amendes! ainsy qu'elles leur.estoient abandonnées 
ey-devant; et ces deux articles du mauvais estat des prisons et des licux de 
justice en sont un qu'ils estiment bien seur pour rentrer dans cette dispo 
sition entière des amendes, Comme je ne crois pas que l'on ayt jamais 
entendu parler de ces réparations, où du moins qu'on peut assurer que 
depuis quarante ans il n'en a esté fait aucune mention, il est nécessaire 
que vous examiniez avee soin de quelle sorte elles ont esté failes jusqu'à 
présent, afin de suivre en ecla la mesme chose qui s’est pratiquée; et après 
que vous aurer bien examiné ce point, en nie donnant avis de ce que vous 
aurez trouvé, je vous feray sçavoir les intentions du Roy?. 

CBI 1mp. Mes. Mélanges Glairambaude vil. 459, fl. 239,1 


2 Voir pièce n° 131 et nole, 

* Lo 19 mars 1688, en répondant à l'in- 
tendant du Dauphiné, qui, loi aussi, avait de- 
mandé des réparations aux prisons de Valence 
1 de Grenoble, Colbert disait: 

ePour ce qui est des prisons de Valence, 
vous sleves considérer que je ne rois pes que, 
de mémoire d'homme, le Roy ay fail aucune 
“dépense pour le restablissement des prisons, et 
que dès lors que l'on commencera à en resla- 
Hir quelques-unes, à l'inalanee des officiors, il 
faoäroit des sommes immenses, paree qu'elles 
<e troureront toutes en mauvais eslai et que 
te officiers seront bien ayses d'engager Sa 
Majesté dans une trés-grande dépense pour 
obliger de leur remeltre les amendes, Pour 
entrer dans le détail des demx dont vous me 
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parlez, comme les prisons doivent estre four- 
niés par les seigneurs fonciers, at que, dans 
Valence, l'évesque et le duc de Valentinoïs, si 
je ne me lrompe, ont loule justice foncière, 
ils doivent sans difficulté fournir des prisons à 
Jeu jus dial, qui est une justice 
‘à pas de lerroir, peut et 
doit se servir des prisons de la justice foncière, 
Examiner #1 y a quelque raison partienlière 
qui soit contraire à ceîte raison générale, afin 
qu'en ea ces j'en puise rendre compile à Sa 
Majenté. 

«Pour les prisons de Grenoble, vous devez 
observer la mesme chose, vu que je erois que 
loute le justice foncière sppartient à l'êves- 
quesr (Méanges Cleirmbeult, vol. 431, 
fol 148) 
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130. — AU COMTE DE GRIGNAN, 
LIEUTENANT GÉNÉRAL DE PROVENCE. 
Srinl-Germain , 23 novembre 1679. 

J'ay rendu compte au Roy-de l'avis que vous me donnez de l'ouverture 
de l'assemblée de Lambesc el de la disposition dans laquelle vous avez 
trouvé les esprits des députés, de donner à Sa Majesté la mesme satisfac- 
tion qu'ils ont donnée depuis sept ou huit années, en accordant tout d’une 
voix tout ce qui leur est demandé par Sa Majesté !. C'est un effet du cré- 
dit que vaus avez dans la province, et de l'obéissance rospectueuse que 
vous inspirez dans les esprits des députés. 

Bb Up. Mes, Mel Clainambent, vol. 27, la. 464 








131. — À M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT 4 GRENOBLE. 
Saint-Germain, 43 uuvembre 1679. 

Le Roy donne de trop grands soulagemens à ses peuples pour croire 
que les grands ravages dont vous me parlez puissent les mettre en estat 
dene pouvoir subsister. La province du Dauphiné, par sa situation, est fort 
sujette à ces malheurs; mais, comme les peuples sont lrès-laborieux, il y a 
lieu d'espérer que, par leur travail de quelques années, ils regagneront ce 
que la situation de leur pays leur aste. C'est tout ce que je puis vous dire 
sur ce sujet; ét, croyez-moy, le plus grand mal de la province nevient pas 
de ces désostres, mais il vient de la mauvaise manière d'imposer la taille 
et des grandes impositions qui se font. sur le peuple, outre celles du roy, 
sous prétexte de taille. 

IL est bon que les fermes de la ville de Grenoble augmentent. 

À l'égard des discours qui se pourront faire au parlement, cela ne mé- 
rite ni d'en écrire, ni d'en faire réponse, ear vous sçavez que les bruits de 
parlemens ne sont plus de saison. [ls sont si vieux qu'on ne s'en souvient 
plus, et il leur est mesme avantageux qu'il en soit ainsy. 

! Les années suivantes, les États continué-  Clairambault, vol. 438, 430, 439, fol. 995, 
de même empressement à voter le don +52, 346, année 1 680 et auivente.) 
gratuit.— Nousne reproduisons pas les lettres IL en ait de même des votes des États de 
aüreées chagne année à M. de Grigran: … Brelagne el de Languodoc, et par conséquent 


loutes lémaignent de La satisfaction du oi el des letres écrites aux dues de Chaulues et de 
del'influence du lieutenant général. (Mélsager  Vernenil, gouverneurs de ces provinces. 
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Je ne crois pas que la fourniture des eslapes soit considérable cette an- 
né, ny ayant presque pas de troupes qui marchent dans les provinces. 
Continuez à donner vostre application à achever le papier-terrier, et 
envoyez-moy le mémoire des ouvrages publies paur l'année prochaine; 
mais souvenez-vous toujours qu'il faut travailler sans aucun retardement 
aux chemins de Dauphiné et Pignerol. 
{BGBL. Imp. Ms, Molamget Clirambeul, vol, 437, 1. 4691 














132.— A M. DE MARLE, 
INTENDANT 4 RIOM. 
Saint-Germain, 8 février : 680. 

Le Roy mordonne toujours de vous dire qu'il veut que, pendant ce 
leups de paix, MM. le maistres des reguestes dans Les provinces donnent 
une entière application à ce qui peut regarder le bien et l'avantage de ses 
peuples, qui consiste en l’acquittement entier de leurs deltes!; à prendre 
Bien garde que les terres soyent bien cultivées, que les recouvremens des 
deniers de Sa Majesté se fassent sans vexations et avec le moins de frais 
possible, qu'il y aÿt peu de collecteurs en prison; augmenter la nourriture 
des bestiaux'autant qu'il s pourra; maintenir et augmenter toutes les 
manufactures et augmenter pareillement les baras. 

Comme tous ces points sont très-importans à la’ satisfaction de Sa 
Majesté et au bien des peuples, je ne doute point que vous ne vous fas- 
Sez un honneur particulier d'y réussir et de les faire augmenter tous 
considérablement, pendant le temps que vous la servirez dans l'Auvergne. 

J'attends les mémoires que vous me devez envoyer concernant la visite 
dela généralité de Riom, comme aussy sur le sujet de la liquidation des 
dettes des communautés. 


CHbL mp. His. Mélanger Cloirambaat, vol. 438, (ol. 107.) 


* La veille, en éerivant à l'intanidant de Bor- 


du, Colbert lai disait + 

«le ais bien que pondant la guerre les 
fmds qui estoient destinés à acquitier les delles 
da ommunantés ont esté divers, et c'est ce 
A aigle Roy À renouveler si souvent nes 
res à MA. les maistres des requesies dans 
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Les provinces de vérifier l'etat auquel sont ces 
dettes pour en Rire une nouvelle liquidation. 
et, en cas qu'il soit nécesuire, de trouver de 
nouveaux moyens pour les acquiller.” (Me 
langes Clairambault, vol. 62%, fol. 103.) — 
Voir pièce n° 124. 
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133. — AUX INTENDANTS. 
Villro-Gotlerots, sg Kévrier 1680. 

Le Roy vous ayant tesmoigné plusieurs fois par mes lettres que la prin- 
cipale et la plus importante application que Sa Majesté désire que vous 
syer comsse en da liquidation et payement des delles des communautés 
de toutes Les généralités de son royaume}, à quoy elle ne doute point que 
vous ne travailliez avec le soin et l'application nécessaires à un si grand 
travail, si désiré d'elle et si utile au soulagement des peuples, elle m'or- 
donne d'ajouter qu'elle veut que vous examiniez avec soin les moyens 
d'empescher à l'avenir les communautés de s'endetter et la liberté qu’elles 
ont eue, par le passé, qui a produit une infinité d'abus que vous aurez 
facilement connus dans le travail que vous aurez desjà commencé de faire. 
intention de Sa Majesté est de former une déclaration, sur tous les avis 
de MM. les commissaires déparlis, pour establir des règles si certaines et 
si étroites que les villes et communautés ne puissent pas tomber dans l'er- 
barras où elles sont encore à présent, quoyqu'il y ayt près de vingt ans 
que le Roy travaille à Les en tirer. 

Sa Majesté n'ordonne de vous ajouter ces pensées sur ce sujet, afin 
que vous puissiez les examiner ct y changer, ajouter ou diminuer ce que 
vous estimerez plus convenable à la fin qu'elle se propose. Elle croiroit 
donc que l'on pourroit faire une défense très-sévère à toutes les commu- 
nautés de s'engager, sauf pour les causes de peste, ustensiles el subsistance 
de gens de guerre, réparation des nefs d'églises, dont elles sont tenues 
en cas d'incendie seulement; et, en ces cas, les obliger de s'assembler 
en corps, ou dans les hostels de ville, ou à l'issue des messes paroissiales. 
avec le consentement de toute a communauté, dont il seroit dressé acte, 
qui demeureroit au greffe de l’hostel de ville. 









1 Golbert avait écrit à l'intendant de Rouen , 
le 13 du mois préoédent : 

A l'égard des delles des communautés, c'est 
un travail auquel le Roy désire que tous Les 
commissaires départs s'appliquent, pour déli- 
vrer toutes les communautés de son royaume 
de celte vermine qui les ronge cantinuelle- 
ment «t Les metire une fois en cslat, par ce 
moyen-là, de n'avoir point à se ronsommer en 
frais de justice, el de pouroir, par conséquent, 
porter plus facilement les charges de l'Etat, 
{Depping, Correrp. ad. UN, 279) 
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Le 26 décembre de la même année. il écri- 
sil encore à l'intendani de Toulouse : 

«Vous avez bien fait de résister à La pro- 
porilion qui vous à eslé faite et d'empescher 
les commnmautés d'emprunter par da voye 
des Eslal. Vous sçavez combien il impre 
au bien du service du roy de ne pas don- 
er aux Estats des provinces plus de pouvoir 
qu'il n'en ont, comme anssy de ne pas rendre 
les communautés entièrement dépendants 
deux..." (Mélanges Clairambault, VON, 63% 
fol. 3028) 
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A l'égard des communautés villageoises , ect acte seroil reçu par un no- 
laire et signé de la plus grande et saine partie des paroissiens. Auparavant 
que de faire l'emprunt, ils seroient obligés d'en demander la permission 
à MM. les commissaires départis dans les provinces, el ceux qui leur pres- 
teroient , seroient obligés de rapporter loutes ces pièces, ensemble les pièces 
justificatives de l'employ conforme à la délibération et à la permission du 
commissaire départy, sinon et à faute de cefaire, les dettes seroient décla- 
rées nulles par la mesme déclaration. 

Vous pourrez examiner si ces moyens sont suffisans et sil n'y a point 
d'autres causes d'emprunt absolument nécessaires que celles que je vous 
marque. Sa Majesté est persuadée qu'en apportant ces précautions les 
communautés ne retomberont jamnis dans l'estat auquel elles sont, et que, 
par ce moyen, elle leur procurera un soulagement très-considérable el 
les mettra plus en estat de contribuer aux dépenses de l'Estat, orsqu’elle 
le désirera!. 


(BL Jemp. Mae. Mélanges Clairambealt, vol. ka, fl. 355.) 

















134.— À M. FOUCAULT, 
INTENDANT À MONTAUBA 
Saint-Germain, 10 avril 1680. 





Je feray consulter le mémoire que vous m'avez envoyé avec vostre lettre 
du 3 de ce mois, pour sgavoir si les droits de taverne ct de boucherie sont 
attachés à La haute justice ; mais je crois pouvoir vous dire dès à présent 
que dans tous les pêys coustumiers, les seigneurs hauts jusliciers n'ont ja- 
mais eu cette prétention; el je suis bien trompé si, dans le pays de droit 
érit, ce n’est la mestne chose, Mais vous auriez pu consulter sur ce point 
lasage des parlemens de Toulouse et de Bordeaux, estant bien difficile 
qu'il vy ayt un grand nombre d'arrests de ces parlemens sur cette ques- 
tion. 


Le Roy m'ordonne de vous faire savoir que Sa Majesté reçoit presque 


! Gonsaltés par Colbert, les intendants étu- 





rent la question et lai soumirent chacun 
leur projet. — Deux ane après, rien 
vmcore fait et, le 48 octobre 1682 , le ministre 
feat à M, Morant. intendant à Aix: 

La déclaration poie empescher lea com 
muoauté des'endeller scta bientostésolue, et 
29 vou l'enverraÿ auaylont, en eue que dns 
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l'examen qui en sera fait il paroisse que celle 
déclarolion, anx lermes quelle sera conçue, 
puisse cstre exécutée en Provence mois ce ne 
era par une petite difieulté, parce gas ces pro- 
vinees qui s'amemblent par Esats sont dans 
an ai grand désardes, ets Hborlé dans laquel 

les communaulés de ces provinces se sont es- 
teblies mu maintenues, d'imposer sur elles à 
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141. — A M. DE RIS, 


INTENDANT À BORDEAUX. 
Fontoinebleau, 7 aoust 1681. 


Pour réponse à vos lettres des 26 et 30 du passé, mon frère m'a assuré 
qu'il vous avoit envoyé les ordres pour la Bigorre; ainsy je ne doute pas 
que vous ne soyez à présent en ce pays-là, que vous ne le purgiez de tous 
les désordres el de Lous les abus qui s'y sont commis jusqu'à présent, et que 
vous ne parveniez à la vérification et liquidation des dettes des villes et 
communautés, et à les meitre en estat de les payer dans quelques années !. 

J'ay reçu, avec vostre loitra du 6, l'inventaire de quelques papiars con 
cernant la recherche de la noblesse; vous me ferer plaisir de me les en- 
voyer avec les pièces qui ont esté produites et les jugemens qui ont esté 
rendus pendant tout le temps qu'elle a duré. 

Le parlement a bien fait son devoir en faisant punir les auteurs de la 
sédition qui estoit arrivée dans l’Agénoïs, et il est très-important de répri- 
mer ces premiers mouvemens, qui pourroient avoir des suites fnscheuses °. 

Je suis bien ayse que le mémoire que je vous ay envoyé concernent Les 
abus qui se sont commis dans le payement des dettes de la ville de Bor- 
deaux vous ayt donné lieu d'en découvrir une partie. Il est nécessaire, 
dès à présent, que vous prépariez tout ce qui vous sera nécessaire pour 
travailler à celle affaire aussytost que vous aurez achevé les impositions. 
Envoyez-moy pour cela un projet d'arrest du conseil pour vous donner le 
pouvoir de vérifier une seconde fois toutes les dettes, examiner les impo- 
sitions qui ont eslé faites pour les acquitter, vous faire représenter les 


* Voici les. recommandations que Colbert 
faisait à cet intendant (2 mai 1680), pour 
river à un prompt résullat dons la Hiquide- 
des dettes des communautés + 
ae açais bien que ee Lravail n'est pas un 
Laval d'an jour, mais j'estime que si vous le 
commencez avec ordre, et que, sans embras- 
ser toute la généralité, vous vous contentiez de 
Hravailler à une seule élection et que vous y 
donniez oule l'applicalion nécessaire, vous 
aurez la stisftion de voir avancer ca travail 
beaucoup plus mesme que vous ne le croyez. 
Commencez dome par l'électiou de Bordeaux , 
ais commencez promplement ct ne discon- 
tinuez point qu'elle ne soit entièrement ache- 
vée. It n'est pas néceamire que je vous répète 
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que dans ce travail à} y va de la natiefaction du 
Royet d'un soulagement comaidérable que vous 
dounerer aux peuples. 

«Après que vous aures fait Féloclion de 
Bordeaur il faudra en entreprendreune autre, 
et je auis persuadé qu'en trois ou quatre mois 
de temps vous achèverer entièrement une élec. 
tion. Soyez persuadé qu'il faut loujours és 
ler la confusion dans ces sortes de travaux, 
qui sont longs et de grande diseussion, et que 
I eonfusion se trouve (oujours quand l'ou en- 
reprend plus que lon n'en peut erécater. 
(lélanges Clairambeu, vol. haB, fol. 285. 
— Depping, Corresp. adm. IL, 482.) 

3° Voir I, Appendioe, page 760, piéce VII. 

S Voir 11, Financer, pière n° 418. 
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<omples qui on esté rendus et faire rendre ceux qui ne l'onl pas eslé. J'es- 
fime mesme qu'il seroit nécessaire de vous donner, par un arrest parti- 
alier, le pouvoir d'informer de lous les vols, éoncussions, payemens de 
fausses dettes, accommodemens illicites el autres abus qui ent esté com- 
mis dans ce fait, et d'en juger souverainement les auteurs et coupables 
dns l'un des présidiaux de la province, tel que vous le nommerez dans le 
mémoire que vous m'enverreri. 

CHI lp. Mos. Mélanges Clairembauit, voi. 430, fol. 7a.) 














442.-- AU DUC DE CHAULNES, 
GOUVERNEUR DE BRETAGNE. 
Fontainebleau, 18 soplembre 1681 

Je fais réponse à la lettre que vous m'avez écrite de Nantes, le 15 de 
ce mois, sur le sujet de la fin des Estats. 

A l'égard des arrests et déclarations sur lesquels vous dites que les 
Ésiats croyent avoir de justes matières de plaintes, je suis bien ayse de 
vous dire que de tout ce qui passe par mes mains, ces Estals en devroient 
faire des remerciemens perpétuels et non pas des plaintes, parce qu'il n'y 
en a point où, mettant à part ce qui peut estre de l'intérest essentiel du 
roÿ, je ne considère toujours la province en loutes choses, sans donner au- 
rune atteinte à toutes ses franchises et priviléges. Mais je suis si accoustumé 
de voir à l'égard de tous les Estats des plaintes continuelles sans aucun 
fondement, que je ne prétends pas changer cette habitude qu'ils ont de se 
plaindre. 

Je ne peux pas m'empescher de vous dire que l'on a dit icy, publique- 
ment, que les Estats avoient refusé une enchère de 100,000 livres sur 
leur ferme, parce que c'esioient des fermiers du roy qui l'avoient faite. 
Ces sortes de bruits, avec toutes les gratifications qu'ils jettent à la teste, 
ue font point un bon effet, et pourroient bien empescher la suite et les ef- 
fets de la bonne volonté que l'on a pour la province, en vostre considé- 
ration. 


Bb. Im. Mes, Mmgss Clirambaud, vol. Ho, (0. 107. — Depping, Correspondance 
érisrafire sous Louis XF, 1, BG.) 


# Voir pièce n° 3 70 
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143. — À M. DE RIS, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Fonlainebleuu, 24 septembre 1681. 

Pour ce qui concerne les petits pays d'Estats? qui sont dans l'estendue 
de la généralité de Bordeaux, le Roy veut que vous examiniez, avec soin 
et secret, le nombre des paroisses dont chacun de ces pays est composé , 
et leurs fonds, que vous m'en envoyiez un eslat bien exact, et que vous 
examiniez, avec le mesme soin et secret, ce qui seroit à faire pour establir 
des élections en chacun de ces pays, en suppriment ces Estats, qui sont 
toujours beancoup à charge aux peuples el qui donnent peu de secours à 
Sa Majesté ?. 

Sur les avis que vous en donnerez, Sa Majesté pourra prendre sa réso— 
lation. Vous jugerez assez facilement qu'il est fort important que cel exa- 
men soit fort secret... 














{il mp. He. langer Clrembault, vol. 430,1. 166, — Depping, Correontanre 
adrénitratics sous Louis XIF, 1, Ga) 














144. — A M. MORANT, 
INTENDANT À AIX. 
Paris, 6 novembre 1681. 
Labolition du coblimo * ne me paroist pas aussy difficile qu'à vous: je 
sçais bien que, dès la fin de l'année dernière, presque toutes les deties 
pour lesquelles il a esté estahly estoient payées, et que le Roy a résolu d'en 
laisser continuer la levée pendant cette année, quoyqu'il parust à Sa Ma- 
jesté qu'il ne falloit pas cette jouissance entière pour achever le payement 
de ces dettes. Je sçais bien aussy qu'il faut que l'on prenne sur ce cotlimo 
les 45,000 livres pour le curement du port de Marseille et les 16,000 
livres pour la pension de l'ambassadeur de Constantinople, jusqu'à ce que 
ces deux sommes puissent estre prises sur les imposts qui se lèvent dans la 


2 Ces pays étaient œux de Foix, de Consæ- el aux séditions, je crois qu'il conviendroil 





rans, de Comminges et de Nébouzan. 
2'Le 3 du même mois, Colbert lo avait déjà 
écrit 
«De sortes d'Éslals, dans ces peits paye, 
n'estant que des occasions de piller les peuples 
impunément et de Les aéroustamer aux révolles 
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beaucoup mieux au service du roÿ et au bie 
des peuples de les supprimer et d'y establ 
une élection. (Depping, Correrp. adm. 111, 
384) 

S Voir I, fndaurrie, pièges 0 A, 
og et nos. 
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ville, après que les dettes en seront entièrement acquitées; mais, comme 
les deltes qui doivent estre payées du cottimo doivent estre entièrement 
acquittées et au delà dans la fin de cetie année, il faut réduire, l'année 
prochaine, le cottimo en sorte qu'il fournisse seulement les 41,000 livres 
nécessaires pour ces deux dépenses, c'est-à-dire que l'on peut le réduire 
au quart ou au tiers de ce à quoy il monte présentement. C'est à vous à 
bien examiner ce point et à bien prendre garde que vous puissiez donner au 
Roy lous les éclaircissemens nécessaires pour parvenir à celle fin; pensez 
bien qu'il n’y a pas d'affaire plus impartante dans l’Estat que celle-1à. 

(BibL Imp. Mn Méongue Cairamhaul, ve. 430, fl. 229.) 

















145.— À M. DUGUÉ, 
INTERDANT À LYON. 
Paris, 13 novembre 1681. 

Pour réponse à vostre lettre du 7 de ce mois, puisque le parlement de 
Dombes ne rentre que le 15, vous avez fort bien fait d'attendre ce temps-là 
pour faire la publication et enregistrement de la donation de Mademoi- 
selle*, au lieu de l'assembler extraordinairement, eslant important que celte 
publication et enregistrement se fasse avec la plus grande solennité qu'il 
sera possible, et qu'elle soit publiée et registrée dans lous les siéges parti- 
euliers. Je vous prie de retenir mon courrier jusqu'à ce Lemps-là afin 
qu'il me rapporte toutes les expéditions. 

Gontinuez à donner toujours une très-grande application à tout cu 
peut contribuer au soulagement des peuples, et particulièrement à bien 
régaler les impositions, empescher la saisie et vente des bestiaux, et à les 
porter au travail des manufactures. 

Faites aussy vostre possible pendant cet hyver pour acheverle travail de 
la liquidation et acquittement des dettes des communautés2. 


qui 





CBL 1mp. Mes. Méongos Clarambeult, vol. 430, fol. 248.) 


1 IL sagit de ls donation faite par made- * Ces doux derniers alinéa sont répétés, 
moiselle de Montpensier pour ablenir liberté à peu près identiquement, dans les lettres 
de lauran, délenu depuis once ans à Pigne- adressées à Ia même époque aux antres inten- 
rol.{Voir IE, Finances, pière n° 3 el mole.) dents. 
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146.— A M. DUGUÉ, 
INTENDANT À LYON. 
Paris, 21 novembre 1681. 

J'ay reçu, ave vostre lettre du 13 de ce mois, le mémoire des droits 
d'aydes qui se lèvent dons l'estendue de la généralité de Lyon. J'en feray 
rapport au Roy avec lous les autres de mesme nature de toutes les géné- 
ralités. Mais vous devez observer que ces mémoires ne doivent pas faire 
croire aux peuples que ces droits puissent diminuer, Sa Majesté voulant 
seulement en oster la trop grande multiplicité, qui cause beaucoup de con- 
fusion et d'embarras aux peuples, et mesme beaucoup de frais, qui sont 
souvent inutiles. 

Vous devez, s'il vous plaist, tenir la main que les maires et échevins 
des villes rendent compte de leurs deniers d'octroy suivant le règlement 
de 1669, J'ay examiné depuis peu un procès-verbal de la liquidation des 
dettes de la ville et élection de Montbrison, sur lequel il a eslé employé 
dans les commissions des tailles une somme de 25,993 livres pour partie 
de l'acquittement de ces dettes. 

Sur quoy je suis bien ayse de vous faire observer deux choses : 

L'une, que cette liquidation a esté faite par l'un de vos subdélégnés, el 
que l'intention du Roy n'est point que les subdélégués de MM. les inten- 
dons fassont ces liquidations, Sa Majesté ayant jugé qu'il seroit trop dan- 
gereux de les confier à des gens de province qui ont toujours ou des in- 
térests ou des passions contraires au bien de la justice !; 

L'autre, que le Roy désire que les fonds pour le payement de ves dettes 
soyent plutost imposés sur les deniers des villes et principaux lieux qui 
en sont chargés que par impositions sur Îes contribuables aux tailles. 





UibE 1mp. Mas, Mélaugus Clairatsbeult, vol. #80 fol. 283.) 


* Le 35 février 168a, Colbert écrivait sur 
le même sujel à l'ntendant d'Aix : 
y lu à Sa Majesté vostre jette du 20 de 
administration 
<des deniers publics de toutes les villes de ir 
Provence, parficulièrement de celle d'Air, 
telle m'a ordonné de vous dire qu'elle vent 
que vous donnier une application tout entière 
À tout re qui concerne celte malière, en com= 
anençant pour cela Le travail de a liquidation 
de toutes les detes des conmmunsatés de le 
province. Pour cet cet, Sa Majesté veut que 
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vous entropreniez ce travail par sénenchaussécs 
8t que vous achorier entièrement une sénes- 
chaussée avant que de recevoir aucun papiér, 
ni d'en entreprendre aucune autre, Sa Majesté 
ne veut point que vous vous server paur ee 
Aravail d'aucun fier de la province: et pour 
et el, si von ne ponvez satisfaire à tout, 
en me lefrisant savoir, je vous enverray quel. 
qu'un dicy pour vous ayder.» (Mélangas Cl. 
rambaul, vol. 434, ful. 99. — Depping, Cr 
resp. odn. TI, 298.) —- Voir pièces n° 94. 
158 ef notes. 
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147. — A M. MORANT, 
ANTENDANT À AIX. 
Paris, 25 décombre 1681. 

Pour réponse à vostre lettre du 17 de ce mois sur le sujet des colom- 
biers! employés dans les rôles des france-iefs, je dois vous dire qu'il se 
peut bien faire qu'il ne soit pas décidé que, dans la Provence, le colombier 
soit un bien noble, quoyque le traitant soutienne que les colombiers ne 
sont pas employés dans les cadastres, et ainsy qu'il faut qu'ils soyent répu- 
tés biens nobles; mais je ne puis convenir de ce que vous dites qu’en Pro- 
vence il est permis à toutes sortes de personnes, mesme aux roturiers. 
d’avoir des colombiers ou autrement, à moins que ce ne soit une violence ou 
une usurpation sur les peuples que l'autorilé du roy et la justice que 
Sa Majesté rend aux foibles contre les forts el les pissaus ne peuvent 
souffrir, vu qu'il n'y a point de charge qui soit si grande aux peuples 
que celle d'un colombier, qui vit aux dépens de la semence de tous les 
grains. 

Par conséquent, vous voulez bien que je vous dise que vous n'estes point 
entré assez avant en cetle matière et qu'il est très-diflicile, pour ne pas 
dire impossible, que cet usage soit tel que vous le dites; et, #’il l'estoit, il 
faudroit sans dificulté le réprimer. 

IL est vray® que la province est régie par le droit écrit, el que jar le 
droit écrit il n'y a aucune servitude; et comme il n’y en a pas une plus 
grande en tous les droits seigneuriaux dans tous les pays coustumiers que 
celle du colombier et des garennes, parce que ce sont animaux qui vivent 
aux dépens des peuples, il doit estre très-constant que, dans les pays de 
droit écrit, il ne peut estre permis à qui que ce soit de bastir des colom- 
biers, si ce n’est en conséquence de l'introduction des fiefs qui s’est faite 
dans ces pays-là, ce qui est une dérogation précise, en ce chef, à la fran- 
chise du franc-alleu et du droit écrit. 

C'est ce qu'il est nécessaire que vous examiniez à fond , ct que celte affaire 





* Le drut de colombier appartenait, 
près ia loï féodale, aux seigneurs qui avoient 
houle justice. 1! consistait à élever une tour où 
l'on pourait entretenir des pigeons qui senour- 
riient aux dépens des champs voisins, Ce 

dnit ne fit définitivement supprimé qu'eu 

1789. (M. Chéruel, Diet. des coutumes de la 


Force) , 
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Dans le mens de : H est eeriaine 

3 On désigoait ain les provinces du 
Midi, où la Jégislalion romaine était demeu- 
rée en viguour. Les autres pays étaient re 
dis par le droit coutumier, c'estai-dire par un 
emsemble d'usages qui, depuis l'origine de la 
féodaitf, avaient pris oree de loi. 
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vous serve d'exemple pour ne vous pas laisser persuader si facilement aux 
raisons des gens de ce pays-là. 

Quoyque ce que je viens de vous dire soit décisif sur celle matière, je ne 
laisse pas de vous envoyer le inémoire que les traitans ont donné, qui ne 
te paroist pas de grande conséquence. 


Bibl. Up. Me. Melanges Claireniult, vol, 30, fl. Sox. — Dep, Correnponaent 
adiisrate sur Leu ATH, IL, 998.) 














148.— A M. MORANT, 
NTENDANT À AIX 





Paris, 41 juuvier 10Ba. 


Pour réponse à vostre lettre du g de ce mais, et au mémoire qui ÿ es- 
toit joint concernant les colembiers de Provence, je ne crois pas que vous 
ayez pu tirer des termes de ma lettre une conséquence qu'il fallust abso- 
lument faire payer des taxes à ceux qui ant fait bastir des colombiers: 
mais je ne vois pas que, par vostre lettre el par le mémoire qui y est 
joint, vous satisfassiez suffissmment sur la principale difficulté contenue 
dans ma lelire, qui consiste en ce que le pays de droit écrit estant sans 
servitude naturelle et n’y ayant paint de plus grande servitude que celle 
des colombiers et des garennes, il est difficile de se pouvoir persuader 
qu'en pays de droit écrit il soit permis à loutes personnes d'establir des 
colombiers. Il faut de nécessité que cet abus, s'il est introduit, l'aÿt csté 
par des arrests du parlement, c'est-à-dire par des juges qui estoient par- 
ties?. C'est sur cela particulièrement qu'il es nécessaire que vous m'ins- 


Colbert lui écrivait encore le 6 février: principes, vous trouverez qu'elle mérite une 
Si le juges ei le parlement un£ maintenu réflexion eérieuse el qu'il est nécessaire, 
ces servitudes, é'est une violence qu'ils ont pour le Hien des peuples el pour la protection 
exercée sur les peuples par leurs inlérests par singutière que La Loy leur donne en toutes oc- 
lieuliers, el qui bit estre forlenent réprimér. …rasions, de Laser fortement ceux qui ont es. 





Je vous prie d'examiner cette afire dans ce 
sens et non pas dans celuy d'une lnne à recou- 
rer par un Lrailent, parce que vous devez lenir 
pour cerlain que ee n'est point Là le principe 
qui m'oblige de vous en écrire aussy fortement 
que je Le is. 

El, en vérilé, je ne pis m'empescher de 
vous dire que Loutes les demandes que veus 
me faites sur celle afire sortent des prin- 
éipes quo je vous ay ostablis dans toutes me 
lettres: et, lorsque vous l'oxamninerer sur res 
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by cette servitude sur eux sans droit, et do- 
ner en mesme temps une déclaration précise 
formelle paur Les défende à l'avenir, n'estant 
pas en cela question d'un petit avantage ques 
particuliers Lrauvent pour manger des pigeon 
neaux de leurs volières, fayes on colombien. 

anain de délivrer Les peuples de a charge qu'il 
souffrent par ces animaux, qui. mangent ls 
grains de leurs terres dans lo temps et apr 
les comen.» (Depping, Corner. adm. Il 


so) 
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truisiez, parce que nous vivons sous un Roy dont le principal soin el appli- 
cation tendent à délivrer les foibles de Poppression des forts!. Et vous 
voulez bien que je vous dise que, si y a un grand nombre de colombiers 
establis de cette sorte en Provence, il ne sera pas question de leur faire 
payer une taxe, mais bien de les supprimer entièrement par une loy pu- 
blique qui réduise celte servitude aux termes qu'elle doit estre?, 


(BB. Ip. Mas, Milanges Clairembault, vol. 434, fl. 26.— Doppiug, Correspondance 
admiriatraio sos Louis XIF, UE, 396.) 








149.— AL MÈME. 


Saint-Germain, 25 février 168. 

Pour réponse à vostre lettre du 10 de ce mois, j'ay lu au Roy, en son 
conseil, le mémoire que vous m'avez envoyé concernant la faculté d'avoir 
des colombiers en Provence, qui est fondée, par ce mémoire, sur la liberté 
establie par le franc-alleu du droit écrit. Je ne puis pas n'empescher de 
vous dire que le mémoire n'a pas esté approuvé dans le conseil et qu'il a 
paru fait par ceux qui ont des colombiers et qui ont estably cette servi- 
tude sur les peuples par oppression. 

Jusqu’à présent je ne vous avois écrit que selon mon sentiment; je vous 
en écris à présent par ordre et par les sentimens du Roy. Sa Majesté vou- 
lent et s'appliquant continuellement à délivrer ses peuples de toute op- 
pression, elle a jugé que c'est une pure oppression que ret establissement 
de colombiers que vous faites paroistre presque universel. Sa Majesté veut 
done, nan-seulement que ceux qui en ont payent une taxe pour Finji 
wurpation qu'ils ont faite, mais mesme elle veut que vous examiniez à 
fond eette matière dans san sens, voulant ensuite donner une déclaration 
pour abolir tous les colombiers et n'en donner la faculté qu'à ceux aux- 
quels elle pourra Y'accorder sans faire lort aux hubitans qui ont des terres 
aux environs de ces colombiers, 

J'attends vos mémoires sur ce sujet pour en rendre compte à Sa Ma- 
jesté. 








CBI imp, Mas, Mélanges Clsirambeul, vol. 434, ol. ou) 





1 Nous vivons sous tn prince envi de Un fraude, avoit Hit Mère, 
? YoirLes deux pires précédentes, 





nes aparayant 
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150.— À M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUER, 
Versailles, p avril 1682. 

Pour réponse à vostre lettre du 5 de ce mois, vous pouvez sans diffi- 
culté faire exécuter Les rôles qui ont esté faits l'année présente sur les com 
munautés ecclésiastiques, pour le payement des 4,000 livres imposées 
par capitation! dans la ville de Gisors pour l'acquittement de leurs dettes, 
en déchargeant les officiers des maisons royales. Et mesme, si ces commu 
nautés ne se plaignent pas pour l'année prochaine, vous pouvez les laisser 
imposer; mais, si elles se plaignent, ilsera difficile qu'elles ne soyent dé- 
chargées, vu qu'il n'y a aucun exemple dans le royaume que les ecclésias- 
tiques ayent esté imposés par capitation. 

À l'égard de l'incommodité que la ville de Gisors reçoit de l'establisse- 
ment de trois couvens de religieuses, je ne crois pas que l'intention du 
Roy ayt jamais esté de souffrir cesestablissemens sans le consentement des 
villes. Ainsy je crois que si elle #y estoit opposée, ces établissemens n'au- 
roïent pas esté faits; mais il n'y a pas de remède quand une fois les mai- 
sons sont establies. La ville, toutefois, pourroit s'opposer aux acquisitions 
nouvelles qu’elles ont faites de diverses maisons. 

(Bibl. Lmp. Mes. Mélanges Clsirambault, val. 434, fol. 184.) 























151.— A M. DE MARLE, 
INTENDANT À RIOM. 
Versailles, 19 avrit 1689. 
J'apprends, par vostre lettre du 3o du passé, que vous avez finy le pa- 
pier-terrier? de Riom, et que, de douxe terriers que vous aviez à faire, il 
ne vous en reste plus que quatre, auxquels je ne doute pas que vous ne 
conlinuiez à donner vostre application. Mais, quand vous dites que vous 
vous ÿ appliquerez préférablement à la liquidalion des dettes des commu- 
noutés, vous n'exécutez pas les ordres du Roy, que je vous aÿ donnés tant 





répartir le imposiions dont se chargesient les 





1 Impôt Éxé parle et proportionnel, ex 


de laules Les chasses de la socièlé. [1 ne fut 61t- 
li qu'en 1695 , sur la proposition de Basrille, 
intemdant du Languedoc. Ge fut la généralise= 
lion d'un mode déj on nsage on le voit, pour 


Google 


villes ou commumautés, dans le but de subvenir 
À des dépenses accidentelles. 

* Voir IL, Firances page ge, nolo 4,1 r- 
der page 864. 
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de fois, d'autant que l'intention de Sa Majesté a toujours esté que ces 
deux travaux marchassent d'un mesme pied. Et, comme son amour pour 
ses peuples est préférable dans son esprit à ce qui peut estre de l’avan- 
tage de ses finances, Sa Majesté auroit donné bien plutost la préférence à 
la liquidation des dettes des communautés qu'au payier-terrier de ses 
domaines. 

Ainsy, je vous répète encore, et vous voulez bien que je vous dise que ce 
sera pour la dernière fois, que le Roy veut absolument que vous vous oe- 
eupiez de cette liquidation, qui est à présent presque achevée dans toutes 
les généralités du royaume. 


{Bi Irmp. Mon. Mélenges Clairenbonlt, ol. 434, fu. 











152.— AUX INTENDANTS. 


Verilles, 15 juin 1689. 

Le Roy a remarqué en diverses affaires qui sont souvent portées en son 
ronseil des finances, que MM. es intendans el commissaires départis dans 
les provinces ont souvent prononcé des jugemens en des matières sur les- 
quelles Sa Majesté ne leur a donné aucun pouvoir, et mesme que, nonobs- 
laut les lettres que je leur ay écrites par son ordre, en diverses occasions, 
sur la conduite des subdéléqués perpétuels que la plupart desdits inten- 
dans et commissaires départis ont establis et establissent journellement 
dans Les provinces, ces délégués donnent très-souvent malière de se pour- 
voir en conseil contre leurs jugemens, qui ne portent que trop souvent le 
taractère de leurs passions et de leurs intérests. 

Sa Majesté m'ordonne de vous écrire qu'elle veut que vous examiniez 
avee soin toutes les affaires dont vous avez pouvoir de connoistre, et que 
sous observiez de n'en juger aucune sans avoir auparavant examiné si 
vous en avez pouvoir ou non, vu que vous sçavez qu'il n'y a pas de plus 
grand défaut que celuy-l. 

Au surplus, Sa Majesté veut que vous n'establissiez aucun subdélégué 
général pour {outes sortes d'affaires, mais seulement pour les affaires par- 
ficulières auxquelles vous ne pouvez vaquer en personne! et que ces sub- 





* En effet, l'inteodant du Deuphiné, ne Le 4 juin 1683, le ministre Jui recommandé 
srarant à lai seul Jignider toutes les dattes de dales choinir hors dela géniraité, el iL sjontail 
lle prince, oblint de Colbert Va permi «Prenez garde que ee lravail ne doit point 
Sion de se foire aider par quatre subdélénés. — ratre entrepris indistinctement pour toutes les 
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délégations finissent avec la fin, Et mesme elle veut que vous examiniez 
avec grand soin la conduite de vos subdélégués, parce qu'elle en reçoit 
fort souvent des plaintes !. 

(Bibl. Imp. Nes. Mélonges Clairambault, vol. 434. fol. 328.1 














153.— A MM. DAGUESSEAU, DE RIS ET FOUCAULT, 
INTENDANTS A TOULOUSE, BORDEAUX ET MONTAUBAN. 
Sceaux, 30 juin 168. 

I s’est présenté depuis peu une difficulté sur la provision des officiers 
des juslices tenues en paréage? par le Roy et divers seigneurs ecclésias- 
tiques. : 

Cette difficullé consiste à sçavoir si l'usage est que ces officiers soyent 
pourvus par le Roy seul, à condition que les émolumens de la justice 
partagent également entre le Roy et les paréagistes; ou s’ils sont pourvus 
conjointement et en deux provisions séparées par le Roy et par lesdits pa- 
réagistes; ou s'il y a deux officiers différens pourvus par deux provisions, 
qui exercent allernativement; ou si l'usage est que, lorsque le Roy a pourvu 
un officier, il exerce pendant sa vie, et qu'après sa mort les paréagistes y 
pourvoyent, et alternativement l'un après l'autre. 

Comme il y a beaucoup de ces paréagistes dans l'estendue du Langue- 
doe, je vous prie de vous en informer el de me faire sçavoir l'usage qui a 
esté pratiqué jusqu'à présent sur celle matière. 

BibL Jp. Mon, Mélange Clirembau, vol. 432, fl, 363.) 








communautés, et qu'il fut vous appliquer à 
ane au deux élections au plus, vous transpor- 
Le eur les lieux et n'en point partir que toutes 
Les dettes d'une élection ne snjent entièrement 
vérifiées el liquidées, Prenez garde surlout que 
vos subdéléqués ne travaillent point de leur 
chef, maïs réduisezles à vans faire rapport de 
leur Lravail, afin que seul vous en puissiez ré 
pondre. Sa Majeslé consent que les appointe- 
inens de cos subdéléqués soyent imposés sur la 
province, ou elle + pourvoira, mais elle ob- 
ververa fort l'estendue de Jeur travail et lnli- 
lité qu'il apportera à la province. 
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182 Majesté ne peu pes vous danner le pou- 
voir, nf à aucune compagnie d'ardanner l'in. 
position de ces delles, ni le payement en fonds 
de terre, perce que ee pouvair n'a jamais esté 
donné à personne depuis qu'elle prend soin de 
le conduite de ses afsires de finances m: 
elle confirmer les procès-verbaux que vous fe- 
rez euncermant la liquidation de ces delles et 
vos avis pour le payement.» (Melanges Clni- 
rambaalt, vol, 433, Cl, 216) 

À Voir piéee n° 98. 

Voir, Fnder, prgr A1. 
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154 — A M. MORANT, 
ENTENDANT A AIX, 
Sceaux, 1° juillet 1689. 

Sur le sujet de l'ordonnance que vous avez rendue pour les eaux d'Au- 
bagne ?, si l'on admettoit les raisons que vous dites, du plus grand bien 
du publie, l'on pourroit renverser facilement tous les ordres establis dans 
le royaume. À quoy j'ajoute qu'il n'y a que le maistre qui puisse prendre 
ces résolutions, et qu'il n'est jamais permis à des particuliers comme nous 
de juger ce qui est du plus grand bien du public lorsque nous n'en avons 
pas le pouvoir. 

J'ay cra estre obligé de vous donner cel avis, parce que j'estime tou- 
jours néressaire, pour le service du roy et pour le bien public, qu'il ne 
paroisse pas d'arrest de cassation des ordonnances de MM. les inlendans 
el commissaires départis. Mais comme il n'y avoit aucune difficulté de 
casser cetle ordonnance, et que tout le conseil estoit du mesine avis, vous 
devez bien prendre garde, à l'avenir, à n'en plus donner de pareilles, 
parce qu'après vous en avoir averty je ne pourrois pas empescher que la 
justice ne se fist, et que le canseil ne prononçast par eassalion. 

Je feray rapport au premier conseil du projet d'arrest que vous m'avex 
envoyé pour les ouvrages publics et les péages; je ne doute point que Sa 
Majesté ne l'accorde. Vous devez, dans la suite, vous appliquer à faire bien 
réparer les chemins, el obliger les seigneurs qui lèvent ces péages de ré- 
parer et entretenir les chemins pour lesquels ils les lèvent. 

Gomme vous savez de quelle conséquence sont ces ouvrages publics 
pour le bien de la province, je ne doute point que vous n'y donniez une 
entière application. 





CRM Tmp. Mes, Mlanges Clairambauit, vol. 439, fl. +.) 











155.— AU MÊME. 
Paris, 8 juillet 1689. 
J'ay reçu par le dernier ordinaire quatre de vos lettres des 27 du passé 


at premier de re mois, la première sur ce qui concerne les colombiers, 


* Cheflieu de canton du département des Bouches-du-Rhône, arrondissement le Marseille. 
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dont après avoir rendu compte au Roy, Sa Majesté m'ordonne de vous dire 
que vous devez laisser signifier les taxes, afin que cela contribue à porier 
tous les particuliers de la province à désirer l'accommodement el que Sa 
Majesté estimera estre plus avantageux à son service. 

De tous les partis que vous proposez, Sa Majesté estime que celuy 
d’une redevance annuelle, establie sur chacun colombier, comme une 
redevance domaniale, pour estre jointe à sa ferme des domaines, serait 
le plus avantageux; ainsy en la réglant sur un pied fixe el certain, pour 
les trois sortes de colombiers dont vous faites mention !, il se trouveroit 
que la prétendue liberté du pays seroit conservée, et l'on éviteroit tous les 
inconvéniens marqués par vostre lettre. Travaillez à porter les esprits à 
estre persuadés qu'il leur sera plus avantageux de payer cette redevance, 
et peut-estre que le pays entier, dans l'assemblée des communautés, ai 
mera mieux que cette affaire se termine de celte sorte, que de donner 
une somme considérable à Sa Majesté, ou d'exécuter la déclaration dont 
vous avez reçu le projet. Sur ce sujet, le Roy désire que vous examiniez, 
antant qu'il vous sera possible, le nombre de colombiers qu'il ÿ peut avoir 
en Provence, et que vous luy donniez vostre avis sur la redevance que l'on 
pourroit establir sur chacun , afin que Sa Majesté puisse connoistre à com- 
bien elle pourroit monter pour chaeun an. 


CBI. lp, Mas. Mélaages Clarambault, vol. 48a, fl. 33. opping, Correspondene 
nétinitratie sous Louis XF, 11, 299.) 




















156.—4 M. PONCET, 
INTENDANT À BOURGES. 
Paris, 8 juillet 1685. 
J'ay reçu, avec vostre lettre du 14 de ce mois, le mémoire concernant 
les comptes des deniers palrimonjaux ? et d'octrois de la ville d’Issoudun. 
Je vous avoue qu'il est difficile de concevoir plus de désordre dans aucune 
ville que dans celle-1à5, Vous devez travailler, sans perte de temps, pour y 





1 Voir pièeo n° 166. 
2 Voir LI, Fiances, page 185 , note a. 
Toutes les villes ne se {rouvaient pas dans 

une aussi désastrense position. Colbert écrivait, 

en effet, quelques jours après, le 23 juillel, à 

f'intendant du Daopbiné : 
e M. l'évesque de Grenoble m'éit que 

Vhospital n'a jamais mieux esté payé qu'il ne 





Google 


Most à présent, el que den affaires de le ville 
n'ont ausy jamais esté mieux administrées, 
2e qui es! un lemoignage d'un grand pridr 
pour autoriser toute que vous avez fait jus- 
qu'à présent à l'égard des netrois et des detes 
de cette ville-là; je me manqueray pas d'en 
vendre comple au Roy. {Mélanges Cliramn 
bault, vol. 432, fol. 59.) 
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apporter remède; et, pour cela, il ne faut pas entreprendre une trop 
grande affaire, parce que, si vous entrepreniez de rechercher ce que sont 
devenus ces deniers depuis trente ou quarante ans, vous trouveriez peut- 
estre que toute la ville y seroit intéressée. 

M faut done, à mon avis, examiner sil n’y a eu aucun receveur des de- 
niers patrimoniaux de la ville depuis dix, douze, quinze ans; en cas qu'il 
yen ayt eu, les obliger à rendre compte dans l’ordre, et, sil n'y en à 
point eu, ondonner que les maires et échevins depuis ce temps en ren- 
dent compte devant vous. Si, comme vous dites, il n'y a paint eu de baux 
des octrois, et que les deniers en ayent esté reçus et dépensés manuelle- 
ment par les échevins, ilsera peut-estre difficile de parvenir à la punition 
dun vol public de cette nature; mais j'espère que, par vostre applica- 
tion ,estant sur les lieux, vous y trouverez plus de facilité que je ne présume. 

De quelque façon que ce soit, il faut travailler à la liquidation des 
dettes de Ja ville, et faire des baux, dans Îes formes, des deniers patrimo- 
niau et d'octrois, pour les appliquer au payement de ces dettes. En 
un mot, il faut changer l'estat auquel est celte ville. 


{Bb Ip. Mas, Mélmges Clairembenl, vol. #Ba ll. 29.) 




















157.-— A M. DE MARLE, 
INTENDANT À RION. 
Versailles, 19 soust 1689. 

Pour réponse à vos lettres des a et 14 de ce mois, j'ay vu le mémoire 
qui y estoit joint, concernant les abus qui se sont glissés dans l'adminis- 
‘ration des deniers des communautés ! dans toute la provinte d'Auvergne, 
ensemble le compte des octrois de la ville de Riom de l'année 1650. Sur 
quo je dois vous dire, en peu de mots, qu'il faut travailler à remettre 
celle province dans le mesme ordre que toutes les autres du royaume, 
c'est-à-dire, qu'il n'y ayt que les villes qui ayent des deniers patrimoniaux 
et d'ctrois, et qu'il y ayt un receveur de ces deux sortes de deniers- qui 
regoive et qui rende compte, sçavoir : des deniers patrimoniaux aux ofli- 
ciers municipaux el au premier juge royal de la ville, et des deniers d'oc- 
toy à la Chambre des comptes 2. 








2 Voir pièce n° 170. «Pour répanse à vosire etre qui ne regarde 
? Ja letre suivente, adressée le 54 jan- que les romples des octrois des villes, je ervis 
ier 1683 à l'intémdan! de Bourges, jette ane ir éclnirey par ma précédente sur Lout 


nouvelle clarté sur ce sujet: ce qui concerne celle malière, Je vous répé- 
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Comme set ordre es estubly dans le royaume, il n'y faut rien changer, 
mais je vous avoue qu'il est fort difficile de se persuader que jomais les 
consuls el oficiers municipaux des villes ayent eu pouvoir, par leur ests- 
blissement, d'estre les receveurs et les ordonnateurs des deniers publics. 
En cas que ce désordre soit universel ainsy que vous le dites, il seroit né- 
cessaire que vous examinassiez avec soin d'où il peut procéder et depuis 
quel temps il s'est introduit, parce que si c'est une usurpation qui ayt esté 
faite contre Je titre de l'establissement des hostels de ville, ou que ce titre 
ne se trouve point, en ce cas, il faudroit donner une déclaration pour ré- 
duire ces establissemens aux termes qu'ils doivent estre, c'est-à-dire que 
les villes eussent le pouvoir d'élire les maires, consuls, au échevins , aver 
un receveur des deniers publics et un greffier, et que ce receveur ren- 
dist cumple ainsy que je viens de vous le dire. 

Pour tenir toutes choses dans l'ordre, il seroit à propos de défendre à 
ces maires, consuls, ou échevins, de faire l'imposition et la collecte des de- 
niers des tailles, et d'establir, pour cet effet, des collecteurs, en la forme 
ordinaire et accoustunée. Surtout, le principal de vostre devoir consiste à 
exécuter les clauses des commissions des tailles, el, par ce moyen, empes- 
cher qu'il ne se fasse aucune imposition sur les sujets du roy que celles qui 
sont contenues ès dites commissions. l'estime que ce seul moyen suffira 
pour meltre toutes chases dans l'ordre qu'elles doivent estre. 

Gomme, par toutes vos lettres, il paroist que les consuls des villes ont eu 
jusqu'à présent la liberté d'imposer ce qu'ils ont prétendu nécessaire pour 
les charges, pour les dettes et pour tout ce que bon leur a semblé, il y a 
lieu de s'étonner -que vous l'ayez souflert sans en donner avis, puisque, 
recherchant avec autant de soin que vous failes toutes les anciennes or- 
donnances, il n'y en a point de plus précises et de plus importantes que 
celles qui font défense d'imposer sur les sujets du roy, sans l'autorité de Sa 
Majesti 1. 








(Bibl. Imp. Mes. Mélanges Clrirambaur, vol. 482, fl. 49 


{ray seulement en peu de mots que les villes 
ne déivent point rendre compte à Ja Chambre 
des comples de Paris de leurs deniers patrime= 
niaus et des octrois qu'elles ant abienus pour 
le payement de leurs deties, el qui ont esté 
effectivement employés sudit payement. Mais 
à l'égard den deniers d'octrois qu'elles cm 
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plogeat à Ia charge des villes, elles duivent 
cxéenter le règlement de 16694 sinon, l'on 
ne pent pos empescher que Ja Chambre des 
comples n'envoyo ses buissiers pour les y come 
traindre..s (Depping, Corvesp.ade. Ut, a) 

1 Voir Il, Finameer, pédee n° 14, tale 
né et nob, 
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158.— À M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT À GRENOBLE. 
Paris, 4 seplembre 1682. 

Pour réponse à vos leltres des aa et 26 du passé, je ne doute point que 
les gens du roy du parlement de Grenoble ne se conforment à ce que vous 
leur avez expliqué des intentions de Sa Mjesté sur les officiers qui exer- 
cent, par matricule, des offices de sergens, nataires ou procureurs dans la 
province de Dauphiné. Mais je dois vous dire que, m'estant informé de ce 
qui s'est passé jusqu'à présent sur celle matière, je erois vous pouvoir assu- 
rer qu'il n'y a point de province où il y ayt tant de sergens, procureurs et 
nokaires, que dans celle-là, et qu'il n'y en a presque aucun qui soit pourvu 
du roy, parce que le parlement et les juges de cette province en ont us: 
jusqu'à présent avec une liberté entière et absolue d'admettre à ses sorles 
de fonctions tous ceux qui se sont présentés ou qui ont eu quelques recom- 
mandations auprès d'eux. Comme c'est une matière qui demande une 
très-prande réformation, je proposeray au Roy, en son premier conseil, 
de donner une déclaration pour supprimer toutes ces sortes d'officiers 
qui n'ont point de titres de Sa Majesté, de leur faire défense d'exercer, à 
peine de faux et de nullité, et mesme de punition corporelle, s'ils conti- 
nuent; et en mesme temps de eréer 200 notaires et foo sergens, ct d'en 
envoyer les provisions en blanc en Dauphiné, pour estre distribuées, 
moyennant finance, à ceux qui voudront s'en faire pourvoir. 

l'estime que nous remédierons radicalement à ce mal par ce que je vous 
propose. Le sieur Dalliez de La Tour, qui s'en ira dans peu en Dauphiné, 
sera porteur de ces lettres de provision. 

En exécution de cette déclaration, il sera donné arrest que tous ceux 
qui font ces fonctions dans l'estendue de la province représenteront entre 
vos mains leurs titres, pour estre, ceux qui auront des lettres de provision 
du roy, confirmés dans leurs fonctions, et les autres supprimés. 

Sur la difficulté que le sieur Perrot vous a faite, à l'égard des coureurs 
des archevesques et évesques, vous devez examiner quel remède l'on 
pourra y apporter. Mais il semble que tous seigneurs bauts justiciers, qui 
ont droit d'establir des sergens, notaires et procureurs dans leurs justices, 
ne peuvent pas donner la faculté d'exploiter ni faire aucune fonction dans 
les autres. Ainsy, les archevesques et évesques peuvent estre restreints 
dans le ressort de leurs justices, et mesme l'on pourroit fixer le nombre de 
ces officiers que chacun d'enx pourroit establir. Mais, en cxaminant cette 
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matière avec les gens du roy du parlement, vous pourrez trouver quelque 
autre expédient plus seur pour remédier à ce désordre. 
{RGB mp. Mis Méga Glirembene, vol. 61. 180.1 








159. — À M. MORANT, 
IXTENDANT À ATX. 
Verœilles, 17 septembre 1682. 

Sur ce qui concerne les colombiers, le Roy ayant décidé, après avoir 
examiné la question dans son conseil avec beaucoup d'exactitude, qu'il 
ny a point de servitude plus grande sur les peuples, que celle d'avoir des 
pigeons, il faut que vous soyez toujours persuadé de ce principe, el que 
vous cn persuadiez tous ceux qui vous parlent de cette affaire, au lieu où 
vous estes. 

Sur ce principe, le Roy veut eslablir une redevance de 10 livres par 
an sur chacun colambier, de quelque nature qu'il puisse estre. Si, en con- 
séquence de cette redevance, tous ceux qui en ont les démolissent, Sa Ma- 
jesté parviendra à la fin qu'elle se propose en toutes choses, qui est le 
soulagement de ses peuples!; et, s'ils sont conservés, Sa Majesté parvien- 
dra à en tirer pareillement un secours qui luy servira à soutenir la dé 
pense de l'Eslat.… 

FUBBL lenp. Man. Mélges Cairamheue, sl, 432, fl. 244) 











160. — AU MÈME. 


Versailles, 24 septembre 1 68e. 


Pour réponse à vos lettres des 11, 12 el 16 de ce mois, je vous ay ev- 
pliqué les intentions du Roy sur l'affaire des colombiers, 

Vous verrez, par lintruction que Sa Majesté à fait expédier pour l'as- 
semblée des communautés, qu’en considération des 100,000 livres qu'elle 
veut pour les taxes du passé, elle ne demande à celle assemblée que 
600,000 livres comme les années passées, quoyque la nécessité en le- 
quelle Sa Majesté est de se tenir prissamment armée jusqu'à ce que l'Em- 


! Le ag juillet précédent, en écrivant à Land plusles peuples en seront soulagés.» (le 
cel intendant, Colbert Jui avail déjà dit : Lange Clairambault, vol. Ha. fol. #.) 
«Tant plus il ÿ aura de colombiers abattus, 
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yire se soit déclaré pour la guerre ou pour a paix, l'ayt obligée d'augmen- 
ter ln taille d'un dixième dans toutes les provinces, et les dons gratuits 
de mesme. Vous vous servirez de celte raison pour persuader les députés 
de l'assemblée, et les porter à aceorder ee que le Roy désire!. 

{bmp Mn, Mélange Garona, va 432, fl 232.) 














161.— À M. CHAUVELIN, 
INTENDANT DE FRANGHE-COMTÉ! 
Paris, y octobre 1682. 





Je vous ay envoyé un mémoire des fermiers de Franche-Comté, par 
lequel ils oBroient de faire la fourniture des estapes à 23 sols pour place 
de cavalier, 8 sols pour place de fantassin, et 8 solx 6 deniers pour che- 
val d'officier. 

Sur ce que vous me dites que vous en avez fait l'adjudication au 
nommé Maistre, je dois vous dire que l'ordre général du royaume est que 
MM. les intendans fassent publier la fourniture des estapes, reçoivent les 
rabais, et, après que l'adjudication est faite, le Roy confirme le marché 
par un arrest du conseil. l'estime que vous devez observer la mesme chose. 

Vous devez estre assuré en mesme temps, qu'aussytost que vous aurez 
envoyé les estats de la fourniture, le fonds sera fait pour le rembourse- 
ment des entrepreneurs, en sorte que vous pourrez, sur ce pied, en tirer 
le plus grand avantage quil se pourra pour Sa Majesté. Pour cet effet, 
rxaminez si la proposition faite par lesdits fermiers est plus avantageuse au 
Roy que le marché fait avec Maistre, ou si vous pouvez trouver des gens 
danse pays qui fassent la condition meilleure, vous pouvant assurer qu'en 
ce ens ils seront payés très-régulièrement. 

ABB. lmp. Nom. Melenges Gsiremhaule, vel. 39, ol, 268.) 


* Colbert Ii écrivait encore, le 28 octobre 
suive + e Vous cbserveres, s'il vous plaist, 
me, si la provinee demande une décharge de 
là ue des crlombiers, l'intention da Roy et 
quelle paye une somme de 100,000 livres 
rimprsilion générale sur loule la province, 
2 en ess, Sa Majesté consent que les terres 
djentes, et Ja ville de Marseille en payent 
parle, suirant la convention qui sera faite 
eat eux. Mais, fi la province en vent faire 
l'mpesñou our les colombierr, Sa Majesté en 
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fera faire le recouvrement, parce qu'elle ent 
persuadée qu'il y aura moins de vexnlions 
qu'en remeliont ce recouvrement entre les 
maios de le province.» (M4. Clair. val, 439. 
fol. 305. — Depping, Corne. ad, IL, 01.) 

* Louis Chauvelin, conseiller au parle 
ment, inlendant du comté de Bourgogne de- 
puis le mois de mars 1673. 11 devint maltre 
des requêtes, et fut en 1683, intendant de 
l'armée du roi sur la Saône, pris inlendant” 
d'Amiens en +684. 
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162. — À M. D'ORMESSON, 
INTENDANT À LYON. 
Fontainebleau, 28 octobre 1682. 


Je vois, par vos lettres des 14 et 10 de ce mois, l'estat auquel vous 
avez trouvé les dettes des communautés. Comme le travail qui a esté fait 
jusqu'à présent sur ce sujet cousteroit assurément un très-grand nombre de 
procès, vu que ce ne sont que des subdélégués qui y ont travaillé, qui 
ont toujours des intérests particuliers ou des affections et des haines qui ne 
conviennent pas pour rendre ice dans une matière de celte consé- 
quence, il est bien nécessaire que vous entrepreniez de rectifier entière- 
ment ce travail. En quoy vous observerez, #'i vous plaist, que, comme il 
est très-grand et qu'il pourra vous donner de l'occupation au moins pour 
deux années, vous ne devez point recommencer ce qui aura esté une fois 
assez bien fait, particulièrement à l'égard des créanciers qui auront esté 
exclus de leurs dettes, faute par eux d'avoir produit leurs titres dans les 
temps portés par les arrests et par les ordonnances de M. Dugué. 

Comme je ne vous dis cecy qu'en gros, je me remets entièrement à la con- 
noissance en délail que vous en prendrez pour abréger ce travail, le rendre 
juste et solide, suivant les maximes que vous avez vu establir dans le con- 
seil sur ce sujet, et l'achever entièrement le plus tost qu'il sera possible, Je 
vous enverraÿ dans peu l'arrest qui sera nécessaire sur ce sujet; et, lorsque 
vous commencerez à en prendre connoissance, j'auray soin de vous faire 
envoyer tous les procès qui sont pendans au conseil sur celte matière. 
Vous pouvez mesme m'envoyer le projet d'arrest que vous estimez néces- 
saire pour cele… 





UBIbL Imp. Ms. Méenges Clairamboule, val. 432, fl, 340.) 














163. — A M. MORAN 


INTENDANT A AIX. 
Fontainebleau , 6 novembre 1682 





Pour réponse à vos lettres des a4 et 2B du passé, vous devez estre fort 
réservé, ou pour mieux dire, n'accorder aucune liherté aux dépuiations 
que les villes veulent toujours faire icy par des inlérests partie 
parce que vous sçavez bien qu'il n'y a rien qui ruine tant les villes que ces 
sortes de députations; et vous jugerez assez que l'application que le Roy 
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donne à ses affaires peut facilement régler toutes celles qui se présentent 
sur les mémoires de MM. les intendans et commissaires départis, sans au- 
cune députation. Et pour vous faire connoïstre bien positivement que ces 
députations, qui se font par des intérests particuliers, sont ruincuses pour 
les villes, c'est que, quoyque je donne des audiences tous les jours et qu'il 
y ayt plus de trois semaines ou un mois que le député de Marseille est 
à Paris, je ne l'ay point encore vu. 

Pour ce qui est du cottimo général et parliculier et des dettes des Es- 
chelles, je m'attends que vons y donnerez une entière application, après 
que l'assemblée des communautés sera finie, et que vous m'enverrez les 
élaircissemens sur tous les points contenus en ma dépesche précédente, 
Comme vous connoissez parfaitement de quelle conséquence il est pour 
le commerce de Marseille, et par conséquent pour tout le royauns, d'a- 
chever le payement des detles de cette ville-là pour Ja délivrer des octrois 
qui sy lèvent, d'achever aussy le payement des deltes sur le cottimo pour 
Foster ou pour le diminuer considérablement , et de délivrer les Eschelles 
de dettes, je ne doute point que vous ne donniez toute l'application né- 
cessaire pour lerminer ces trais poinls.… 

{1 Lap. Me. Mélanges Carambaut, vol. 634, 848. } 





164— AU MÊME. 


Fontainebleau, 11 novembre 1683. 

Yay rendu compte au Roy du contenu en vos deux lettres des dernier 
du passé et 3 de ce mois. Sa Majesté attend à présent le succès de l'as 
semblée des communautés sur la demande que vous luy avez faite du don 
gratuit; elle ne doute pas qu'il n'ayt esté accordé par une seule délibéra- 
äion2. Elle m'ordonne de vous dire qu'elle est bien persuadée que vous 
n'avez pas manqué de vous servir des raisons porlées par son instruction 
pour engager la mesme assemblée à accorder les 100,000 livres pour les 
les des colombiers. 

Au surplus, Sa Majesté ne fait pas difficulté de maintenir la province 
dans ses usages en payant la redevance, ainsy que je vous ay fait con- 


En effet, six jours après Colbert lui éeri- do Provence, par la soumision avec laquelle 
mit: lle a accordé les Bogyooo livres de don gra 
ele dois vous dire que Sa Majesté a eslé … tuit que Sa Majesté luy a foit demander. … 
tès-solisfaite de l'amsermblée des communauté» (Mélanges Clnirnnbaut, vol. 133, fol, 335.) 
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noïstre estre de ses intentions. Elle approuve la proposition que vous faites 
de faire payer 18 livres pour les colombiers à pied, 12 livres pour les pi 
geonniers à cheval et 6 livres pour les volières, et mesme de maintenir 
un seal seigneur haut justicier dans le droit d'un colombier à pied dans 
l'eslendue de sa haute justice; en sorle que vous puissiez faire un projel de 
déclaration sur celle que je vous ay envoyée pour y faire ce changement. 
el ensuite me l'envoyer pour la faire expédier, puis vous le renvoyer 
pour la faire enregisirer au parlement et à la Cour des comptes; ainsy 
cette affaire sera eulièrement terminée. 

Sa Majosté désire que vous donniez toute vostre applicalion pour faire 
finir bientost celte assemblée, afin que vous puissiez d'autant plus tost et 
pendant tout cet hyver donnér une très-grande application aux affaires du 
domaine, à la liquidation des dettes des communautés de la province, et 
à tout ce qui concerne les cottimo, les dettes de la ville de Marseille et 
celles des Eschelles du Levant. Comme vous sçavez que ce sont trois grandes 
affaires qui sont également importantes pour le bien de l'Estat, et en par- 
ticulier de la province, Sa Majesté désire que vous fassiez en sorte de les 
finir dans cet hyver, s'il est possible, ou au moins de les avancer beaucoup. 

(Bibl. Imp. Mis. Mélanges Cairambault, vol. 43, 1. 39.) 











165.— A M. MORANT; 
TENDANT 4 AIX 





Versailles, 25 novembre 1682. 

Je n'oy vu que depuis trois jours seulement le député du commerce de 
Marseille, qui m'a remis entre les mains un mémoire concernant les 
280,000 divres! dont il demande que le Hoy se charge, où au moins 
d'ane bonne partie: ce que je ne vois pas que Sa Majesté ayt résolu de 
faire, son intention estont que vous examiniez avec soin Vestat du paye- 
ment des dettes de Marseille [sur les octrois], comme aussy celuy du cot- 
fimo, et de trouver par le moyen de ces deux impositions, de quoy acquitter 
ces 250,000 livres en cinq ou six années; é’est-b-dire, prendre 30 ou 
#0,000 livres sur les octrais de la ville, et 20,000 livres sur le cottima, en 
remboursant? autant qu'il sera nécessaire le payement des créanciers, ct 
continuant l'imposition des octrois et du cottimo autant de temps qu'il con- 
viendra pour trouver ce fonds, ensemble les intérests sur le pied des or- 


2 Voir 11, Indurie, piéce n° 330 el note, — ? 11 semble qu'il Frudrait lire retardant. 
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donnences, C'esL à quoy Sa Majesté désire que vous vous appliquiez; c'est- 
à-dire que vous pressiéz le commerce d'emprunter cette samme, en don- 
want aux créanciers toutes les assurances qu'ils pourront désirer. En 
mesme temps, Sa Majesté attend l'examen que vous aurez fait des deltes 
assignées sur les octrois de la ville et dudit cottimo, ensemble ce qu’ils pro- 
duisent de revenu par chacun an. Sur quoy vous ferez un projet de ce qui 
sera à faire pour parvenir à achever, dans un certain nombre d'années, le 
payement de toutes ces dettes, ensemble celuy desdites 250,0a0 livres. 
Comme vous sçavez que la ville de Marseille et son terroir n'ont rien 
payé depuis longtemps au Roy que les 30,000 livres de l'année dernière, 
cette ville peut bien contribuer par son commerce et ses impositions au 
payement de ces dettes, qui tontes ne regardent que ses avantages. 

Vous avez fort bien fait de ne soullrir que deux députations depuis que 
vous servez dans la province; et quand il n'en auroit esté fait aucune, il 
seroit encore mieux !. 

Je vois bien par le peu que vous m'écrivez, que les payemens des dettes 
de la ville de Marseille se passent fort mal; comme ce travail a esté très 
grand, et que le Roy l'a maintenu contre tout le monde, il seroit très 
fascheux, et Sa Majesté mesme ne pourroit pas estre contente, si vous 
le laissiez anéantir ou diminuer considérablement. Vous devez estre per- 
suadé qu'il n'y en a point de plus important et auquel vous deviez dan- 
ner une plus grande et plus réelle application, ne pouvant pas vous céler 
que si le Roy sçavoit que les taxes des maisons fussent diminuées de 
40,000 livres par chacun an, et qu'il fust deu encore près de 80,000 livres, 
ainsy que vous me l’'écrivez, Sa Majesté n'en seroit point du tout contente. 

Souvenez-vous, s'il vous plaist, que cette ulfaire est capitale, que vous 
devez vous en faire rendre compte tous les mois, et tenir la main à ce que 
les arrests soyent ponctuellement exécutés, sans admettre aucune raison 
au contraire; et soyez persuadé que, toute la ville de Marseille estant 
contre ce travail, par divers intérests, son succès roule entièrement sur 
vous. Il ne faut pas que vous ayez moine de fermeté que celle que le Roy 
a eue pour résister à tous les obstacles qui ont esté suscilés pour en em- 
pescher la consommation et la fin. 





6 





L Imp. Mas. Mélenger Ciairambault, vol. 139 , fl. 360.1 


2 Noir pièce n° 36, page 5, souenole. 
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166.— A M. MORANT, 
INTENDANT A AIX 
Versailles, ÿ décembre 1689. 

A l'égard des 150,000 livres que le commerce de Marseille doit fournir. 
je vous avoue que je n'aurois pas cru que V'on y eust trouvé tant de dé- 
fauts en assignant le remboursement à raison de 50,000 livres par an, sca- 
voir: 30,000 livres sur les octrois de la ville de Marseille, et 20,000 livres 
sur le cottimo, à prendre préférablement à loule autre dépense, et donnant 
toutes les assurances, tant de la part du Roy que de la part du commerce, 

Sur ce que vous dites que les villes, eL particulièrement celle de Mar- 
seille, n’ont plus aucun crédit!, par Le retranchement trop grand qui s'est 
fait des intérests de leurs créanciers, je dois vous dire que le Roy a bien 
prévu loutes Îles suites que la liquidation des dettes des villes et commu- 
nautés devoit avoir; mais Sa Majesté a estimé que le bien général devoit 
l'emporter sur les intérests particuliers. Ainsy vous devez bien prendre 
garde que ce sentiment que vous avez ne vous fasse point relascher de l'exé- 
cution exacte des arrests qui ont eslé donnés sur ces liquidations, parer 
que Sa Majesté ne veut y rien changer pour quelque cause et sous quelque 
prétexte que ce soit. 

Je ne puis pas m'empescher de vous répéter encore que vous ne pouvez 
estre trop exact el trop appliqué à faire valoir tous les fonds qui ont esté 
destinés pour le payement de ces dettes, et en faire la distribution en con- 
formité des arrests du conseil. 

Sur In proposition que vous faites de prendre les 250,000 Hivres sur les 
trente vaisseaux qui doivent revenir de Levant, je vous diray que, si toute 
commerce y consent, il est bon de le faire; mais je trouve que c’est pous- 
ser un peu les choses à l'extrémité, et qu'il seroit peut-estre plus conforme 
eu-bon sens et à la raison de lever cette somme sur les vaisseaux qui 
iroïent et retourneroient de Levant, pendant une année. 





KBIbL. Imp. Mon, Méngrs Clairembenlt, vol. 39, EL. 380 | 


2° Voir pièco n° 178 
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167.— AU MÈME. 


les, 16 décembre 1682. 

J'apprends par vostre lettre du 5 de ce mois que l'assemblée des com- 
munautés est finie et que je recevray, par le premier ordinaire, la délibé- 
ration sur les 100,000 livres pour les colombiers, et le projet de déclara- 
tion que je vous ay demandé pour les redevances à establir sur ceux qui 
subsisteronl; sur quoy je dois vous dire que vous avez assez reconnu, par 
tout ce que je vous aÿ écrit sur ce sujet, que l'intention du Roy n'a esté, 
en eslablissant cette redevance, que de retrancher ou abolir entièrement 
une servitude qui est fort à charge à ses sujets dans loutes Les provinces, 
et qui vraysemblablement le doit estre en Provence de mesme, ou, en cas 
que ceux qui ont des colombiers voulussent s’y maintenir, establir une 
redevance qui pust augmenter la ferme de ses domaines dans cette pro- 
vince. Mais comme je vois, par toutes vos lelires et celles qui viennent 
de Provence, que personne ne se plaint de ces colombiers, et qu'au 
contraire toute la province demande à demeurer dans cet usage, quoyque 
mauvais; que d'ailleurs il me paroisl, par letires de M. de Grignan et 
de M. le coadjuteur d'Arles”, que, la province auroit eslé bien ayse de 
faire au Roy quelque don pour demeurer dans cet nsage, il me vient en 
pensée deux choses : l'une, que, comme cette servitude n'est À charge 
qu'aux paysans des communautés qui ont des terres dont la semence 
est mangée par les pigeons, et que ces paysans ne sont guère entendus 
ni considérés dans l'assemblée des communautés, il auroit esté bon que 
vous eussiez examiné avec soin et application si en effet ils sont à charge 
à ces paysans, qui sont assurément le plus grand nombre de la pro- 
vince, et dont les intéresls ne sont guère considérés; parce que si cette 
servitude leur est dommageable, il faut, sans difficulté, expédier la décla- 
ration. 

Ce sera un avantage au Roy que tous ceux qui ont des colombiers 
les abattent pour estre exempts du payement de celle redevance, atlendu 
que Sa Majesté parviendra à la fin qu'elle se propose de retrancher beau 











! Jean-Baplisie de Grigné lui auccéde. Mort à Monipat- 
août 1666, aver le litre d'arch ambre 1697, à l'âge de cin- 
diopolis. cuadjuteu 11 était frère du comte de 
Adhémar de Monteil de Grignen, archeväque  Grignan, ficuterant général en Provence. 
d'Arles, de 1643 à 1689. À relte époque, 
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coup ou d'abolir cette charge sur le plus grand nombre de ses sujets; ou, 
si ceux qui ont de ces colombiers veulent s’y maintenir, il en arrivera au 
moins cet avantage que le Roy puisse retirer quelque augmentation de 
revenu qui puisse luy danner moyen de soulager d'ailleurs ses sujets. 

Vous jugerez facilement qu'en cette partie de l'application du Roy qui 
tend à proléger les foibles, qui sont les paysans de cotte province, consiste 
le principal des fonctions de MM. les intendans et commissaires départis 
dans les provinces. 

Mais si, contre le sentiment de Sa Majesté, les habitans et paysans. 
qui sont les fuibles, ne se trouvoient point chargés de celte servitude, la 
province demandant avec grande instance que Sa Majesté la Inisse dans 
ses usages eur <e sujet, et offrant merme de luy faire des propositions 
avantageuses, peut-estre qu'elle paurroil écouter ces propositions si elles 
tendoient à augmenter ses revenus dans la province, comme pourroit 
estre le doublement des 16 livres par feu, qui montent à 46,200 livres. 
En sorte qu'en cas que vous trouviez en effet, par l'examen que vous ferez, 
que ces colombiers n'y fussent pas à charge aux peuples, vous pourriez in- 
inuer à M. de Grignan, à M. Île coadjuteur d'Arles et aux procureurs du 
pays que, peutestre, s'ils faisoïent une proposition de cette nature à Sa Ma- 
jesté, elle pourroit leur accorder la confirmation de leurs usages. 

C'est tout co que j'ay à vous faire sçavoir sur ce sujet; et, comme cotle 
affaire est importante pour province, je vous prie de vous appliquer à 
bien suivre el exécuter les sentimens du Roy, qui vous sont cy-dessus 
expliqués ?. : 


CL Em. Ms, Mélanges Clairambaud, vol. 439 fol. 300.1 














168. — À M. DE RIS, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Versailles, 6 janvier 1683. 

l'ay rendu compte au Roy du procès-verbal que vous avez dressé con- 
cernant la liquidation des dettes de {a ville de Bayonne; mais comme il à 
paru à Sa Majesté que vous aviez fait des relranchemens pour former des 
débeta dans les comptes des deniers communs de celle ville, depuis l'an- 
née 1665 jusqu'à présent, montant à 146,777 livres, sans entendee ni 
les échevins, ni les particuliers sur lesquels vous avez fait ces radiations. 


2 Voir piéces nf 7e AR 4 gs 198. 15ge do, si rt notes. 
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Sa Majesté m'ordonne de vous dire qu'il luy parois difficile, et mesme 
centre l'ordre qu'elle suit en toutes choses, de condamner ces gens-là au 
payement de ces 146,777 livres sans les entendre, Ainsy elle désire, ou 
que vous les entendiez, où que vous les fassiez assigner par-devant vous 
pour les entendre, ou que vous me fassiez sçavoir les raisons que vous avez 
eues pour ne le pas faire, afin que Sa Majesté puisse juger si elles sont 
suffisantes pour prononcer leur condamnation. 

AR Tmp. Mse, Mélanges Clairambandt, voi. 433, (ol. .1 




















169.— À M. DE BERCY, 
INTENDANT À RIOM. 
Versailles, 3 mars 1683. 

Je viens de recevoir vostre lettre du” 27 du passé, qui répond à beau- 
coup d'articles de mes lettres que vous avez reçues, depuis que vous estes 
arrivé en Auvergne. 

L'espédient que vous proposez pour faire rembourser Îes particuliers be- 
bitans des lieux d'estapes, de la fourniture qu'ils font aux troupes, est 
bon; mais il ne suffit pas pour establir un bon ordre et empescher les fri- 
ponneries des consuls. Il faut pour cela que vous travailliez à découvrir 
trois ou quatre de ceux qui en ont abusé le plus, et que vous vous appli- 
quiez à informer contre eux, et à avoir une preuve certaine de ce vol. 
Aussrtost que vous aurez informé, le Roy vous enverra le pouvoir de les ju- 
ger souverainement en tel présidial ou bailliage que vous voudrez choisir; 
et vous devez estre assuré que vous ne parviendrez point à establir la pro- 
hité en cette matière, qu'en faisant des punitions sévères !, 

IL a esté observé en cinq ou six provinces du royaume, dans Jesquelles 
le Roy a ey-dovant ordonné d'en user de celte sorte, que dans l'instant 





4 Le 10 juin 1683, Colbert écrivait encore 
sur ee sujet à de Sérauconrt + 

ele vôus enverray au premier jour les deux 
arrestsque vans mé demandez, l'an pour aire 
le procbs aux rmaires et échevins rélention- 
maires des fonds des estapes, et l'autre au 
nommé Desvignés, collecteur des tailles en 
1677. Mais vous devez bien prendre garde que 
Les Silssoyent graves el bien prouvés, en sorte 
que les pouplon voyent par la puniion elec 
tive des prouves certaines de Ia booté da Roy 
ete justice que Sa Majesté voutqué eur soft 
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rendue, Vous jugerer facilement. que si voux 
entrepreniez des procès erimingh qui n'eussent 
point de succès, non-seulement ils mo seraient 
d'aucun effet à l'égard des peuples; mais 
meme ls seroient en quelque sorte eon- 
mires aux intentions du Roy, qui ne son! ja- 
mais de se servir de ces voyes eulrao 
que ponr des css graves. Surtout tenex 18 main 
que les estapen soyentroignensement rembous- 
aies at que les maires el échevins rétention 
uaires soyent sévèrement punis...» (Depping . 
Corresp adm. M, 509.) 
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mesme où MM. les intendans et commissaires départis ont commencé à 
faire le procès à un consul, l'on à vu une infnité de restitutions qui ont 
esté faites par les mesmes officiers municipaux dans tous les lieux d'estapes, 
et depuis le temps qu'il y en a eu quelqu'un puny avec quelque sévérité, 
Ton n’a plus entendu aucune plainte sur cette matière. 

Sur tout ce qui concerne les dettes des communautés, et les comptes des 
octrois et impositions des villes de Riom et de Clermont, cette matière 
cstant d’une très-grande conséquence, il est nécessaire aussy que vous ÿ 
donniez une application parliculière… 

{Bi Imp. Mes. Melmger Clairambaule, vol. 435, fol. 83.) 











170.— AUX INTENDANTS. 


Versailles, 6 mars 1683. 

Le Roy a regu divers avis de quelques-unes des provinces de son 
royaume, que la liquidation des dettes des villes et communautés ayant 
esté faite depuis longtemps, et les arrests expédiés pour imposer, en di- 
verses années, les sommes nécessaires pour l'acquittement de ces dettes, 
les maires el échevins, consuls el autres oficiers municipaux, ont reçu Les 
sommes, ou les ont fait recevoir par quelqu'un de leur part, et ne les ont 
pas employées au payement des dettes, ainsy qu'il estoit porté par lesdits 
arrests du conseil; en sorte que Sa Majesté, ayant fait entreprendre le tra- 
vail de cette liquidation et le faisant continuer depuis vingt-deux ans sans 
interruption pour le soulagement de ses peuples, voit que, par le mau- 
vais usage que lesdits municipaux en ont fait, il se trouve que ses peuples 
ont esté surchargés de ces impositions et continuent de l'estre, sans F'ac- 
quitter de toutes leurs dettes suivant son intention. 

C'est pourquoy elle m'ordonne de vous écrire qu'elle veut que vous 
examiniez avec soin touies les liquidations qui ont esté failes de toutes ces 
dettes, el qui ont esté confirmées par deux arrests du conseil; que vous 
vous fassiez rendre comple des imposilions qui ont asté faites en consé- 
quence de ces arrests, el si l'employ de ces deniers a esté fait confarmé- 
ment auxdits arrests du conseil: Sa Majesté voulant qu'en cas de divertis 
semens, les auteurs qui les auroient faits contre son intention soyent punis 
et contraints à la restitution. 

Sa Majesté ne veut pas que vous toullriez que ces impositions conti- 
nuent l'année prochaine et les suivantes, si elles ne sant employées dans 
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ses commissions; et elle ne les y fera employer qu'après que vous uy aurez 
rendu compte de l'examen qu'elle veut que vous fassiez. 
{Bb Imp. Mes. Méenges Cirombeut, 1.433 go. 

















171.— À M. FOUCAULT, 
INTENDANT À MONTAUBAN. 
Paris, L1 mars 1683. 

Pour réponse à vostre lettre du 24 du passé, il auroit eslé bon que 
vous m'eussiez fait sçavoir si vous aver reçu ma lettre du 10, et si la 
vostre est en réponse. 

Je suis surpris de ce que vous dites, que les consuls ont abusé des im- 
positions qui ont esté faites sur les communautés pour le payement de * 
leurs dettes, en exécution des liquidations que vous en avez faites, vu qu'il 
n'y avoit point d'application qui dust estre préférable à celle qui tendoit 
à empescher un aussy grand abus que celuy-là. Mais il est nécessaire que 
vous vous fassiez rendre comple par les consuls des commanautés qui ont 
souffert une imposition un peu considérable, et que s'ils ont diverty la 
moindre partie de ces deniers, vous en fassiez faire une punition si sé- 
vère que vous obligiez les autres à reslituer promptement les deniers dont 
ils auront abusé. Vous ne devez recevoir aucune excuse pour cela; et 
quoy que vous en puissiez dire, si ces deniers avoient esté reçus des 
peuples par les syndics des créanciers, quelque usage qu'ils en eussent pu 
faire, dès lors que les années pour lesquelles ces impositions ont esté ré 
glées auroient esté expirées, Sa Majesté auroit supprimé les impositions et 
déchargé ces communautés de loutes delles; mais puisque vous avez souf- 
fert ce mal, il est nécessaire que vous y apportiez promptement un remède 
tel qu'il le corrige pour toujours. C'est ce que vous pouvez faire en exéeu- 
tant ce que je viens de vous dire; et si, par le trop grand engagement dans 
lequel est cette affaire, vous ne pouvez donner cette recette à faire à un 
syndie des créanciers en chacune communauté, en ce cas il faudra faire 
recevoir les deniers de ces impositions par les receveurs des tailles. 

Sur quoy néanmoins, en vous écrivant cery, jo fais réflexion qu'un rece- 
veur des failles sera exposé aux contraintes des chambres des commu- 
mautés pour rendre compte de ces deniers, ce que le Roy ne veut pas souf- 
for. Ainsy vous voyez bien l'inconvénient dans lequel vous tomber, pour 
n'avoir pas tenu la main que ces deniers fussent employés suivant leur des- 
fination. 


UD Ip. Men, Mileupee Cleirambente, vol, A3, fol. 3.) 
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172.— À M. DE BERCY, 
INTENDANT À NON. 
Paris, 18 mars 1683. 

Je viens de recevoir vostre lettre datée de Riom, le 14 de ce mois, et 
F'y fais réponse sur-le-champ, parce que La matière, qui concerne les grandes 
ämpositions qui ont esté faites sur la ville de Montferrand, me parois 
d'une grande conséquence. Je dois vous dire que, non-seulement pour 
celte ville, mais mesme pour lautes les autres, vous ne devez souffrir qu'il 
soit fait aucune imposilion, ni pour cette année, ni pour toules les sui- 
vantes, que celles qui seront comprises dans les commissions de Sa Majesté, 
quand mesme ces impositions auroient eslé ordonnées par des arresis du 
conseil, sur la liquidation des dettes des villes et communautés. 

J'ajoute de plus que vous devez faire rendre compte aux consuls de le- 
dite ville de Montferrand, de la recette et de la dépense qu'ils ont faites de 
ces impositions; et, comme il est presque impossible qu'il n'y ayt beaucoup 
d'abus dans l'employ des deniers procédant de ces impositions, il faut en 
faire des exemples de sévérité qui retranchent pour longtemps ces abus 
qui sont d'une grande charge pour les peuples, et peur contenir les con- 
suls das une administration fidèle de leur employ !. 

Dans le imesine Lemps que vous travaillerez à la liquidation des deites 
de toutes les villes et communautés de la province, vous devez régler leurs 
charges ordinaires, examiner avec soin les revenus dont elles jouissent et 
les moyens de les porter à leur juste valeur: et, lorsque vous aurez formé 
vosire avis sur cette liquidation et sur les moyens de parvenir au paye- 
ment, il faudra prendre soin de faire employer, tous les ans, dans les 
commissions, les impositions qui auront esté réglées, afin d'éviter, parcelle 
exactitude, les inconvéniens dans lesquels on est tombé jusqu’à présent en 
beaucoup de communautés où les impositions ont esté failes, et les de- 
niers diverlis à d'autres usages; et c’esl ce qu'il faut éviter soigneusement à 
l'avenir. 

ABB Ip. Ms. Mélanges Giirambaudt, vol. 433, fl. 103.) 


2 Voir pièces n° 170 179 
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178. — À M. DE RIS, 
IRTENDART À BORDEAUX. 
l Paris, 26 mars 1683, 

Pour réponse à vos lettres des 16, 18 et 19 de ce mois, autsytost que 
les directeurs de la ferme des domaines vous auront rendu compte du 
produit des amendes, ne manquez pas de me faire sçavoir ce qui en ré- 
sultera, et de tenir la main à ee que les frais de justice soyent payés. 

le vaus avoue que le contenu en vostre lettre du 16, concernant les im- 
positions pour les dettes des communautés, me fait beaucoup de peine, 
parce qu'il me semble qu'il y a juste sujet d'appréhender que les peuples 
d'ayent esté chargés de ces impositions, sans s'acquitter de leurs dettes; 
c'est pourquoy il est bien nécessaire que vous examiniez avec beaucoup 
de soin la conduite que vous tiendrez el l'ordre que vous establirez, pour 
bien connoistre ce que sont devenus les deniers provenant des impositions 
faites pour l'acquittement de ces dettes. À l'avenir, prenez loules vos pré- 
cautions pour empescher qu'il ne soit fait aucune imposition que celles qui 
sont contenues dans les commissions des tailles, sans mesme avoir égard 
à loutes les impositions ordonnées par des arrests parliculiers pour l'ac- 
quittement de ces dettes; et il ne sera employé, dans les commissions des 
tailles, que celles des communautés que vous aurez examinées. Mais il ne 
faut pas souffrir qu'à l'avenir les consuls touchent Îcs deniers de ces im- 
positions, sous quelque prétexte que ce soit; il faut au contraire les faire 
recevoir par les receveurs des tailles, ou par quelque personne qui soit 
nommée et choisie par les créanciers, pour recevoir pour eux et leur 
distribuer ces deniers; en sorie que l'an soit assuré que, dans le nombre 
d'années nécessaire et fixe, ces communautés soyent entièrement déchar- 
gées, sans que les créanciers puissent se plaindre, ni alléguer aucun dé- 
faut de payement. Vous voyez de quelle ennséquence est cette affaire, 
puisque le Roy ayant entrepris depuis vingt-deux ans la liquidation et Je 
payement des deites des communautés, il se trouveroit au contraire qu’elles 
auroient esté extrêmement surchargées d'impositions, sans s'acquitter. 

Je dois vous dire que, dans ne bonne partie des provinces du royaume, 
on à observé de faire payer par préférence les créanciers qui ont fait de 
plus grandes remises sur les principaux et sur les arrérages, afin que 
vous puissiez mettre ce moyen en pratique, si vous l’estimez à propos !. . 

{BL Ip. Mes. Maangue Chirembeul, vol. 438, EL. 

L Le 33 jonvier 1683, Colbert avail érrit à lintendant d'Aix : +Je dois vas dire qu 
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172.— À M. DE BERCY, 
INTENDANT À RIOM, 
Paris, 18 mars 1683, 


Je viens de recevoir vostre leitre datée de Riom, le 14 de ce mois, et 
j'y fais réponse sur-le-champ, parce que la matière, qui concerne les grandes 
positions qui ont esté foiles sur la ville de Montferrand, me paroïsl 
d'une grande conséquence. Je dois vous dire que, non-seulement pour 
cette ville, maïs mesme pour toutes les autres, vous ne devez souffrir qu'il 
soit fait aucune imposition, ni pour cette année, ni pour toutes les sui- 
vantes, que celles qui seront comprises dans les commissions de Sa Majesté, 
quand mesme ces impositions auroient eslé ordonnées par des arrests du 
conseil, sur la liquidation des dettes des villes el communautés. 

J'ajoute de plus que vous devez faire rendre compte aux consuls de le- 
dite ville de Montferrand, de la recette et de la dépense qu'ils ont faites de 
ces impositions; et, comme il est presque impossible qu'il n’y ayt beaucoup 
d'abus dans l'employ des deniers procédant de ces impositions, il faut en 
faire des exemples de sévérité qui retranchent pour longtemps ces abus 
qui sont d'une grande charge pour les peuples, et pour contenir les con- 
suls das une administration fidèle de leur employ 1. 

Dans le mesme temps que vous travaillerez à la liquidation des dettes 
de toutes les villes et communautés de la province, vous devez régler leurs 
charges ordinaires, examiner avec soin les revenus dont elles jouissent et 
les moyens de les porter à leur juste valeur: el, lorsque vous aurez formé 
vostre avis sur cetle liquidation ct sur les moyens de parvenir au pave- 
ment, il faudra prendre soin de faire employer, tous les ans, dans les 
commissions, les impositions qui auront esté réglées, afin d'éviter, par celte 
exxctitude, les inconvéniens dans lesquels on est tombé jusqu'à présent en 
beaucoup de communautés où les impositions ont esté faites, et les de- 
niers divertis à d'eutres usages; et c'est ee qu'il faut éviter soigoeusement à 
Favenir. 





CBIbL Imp. Me. Mélanges Cheirambault, vol. 683 ol. 105.1 


2 Voie pièces n° 190 et 170. 
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178. SE À M. DE RIS, 
INTENDANT À BORDEAUX, 
Paris, 26 mars 1684. 

Pour réponse à vos leltres des 16, 18 et 19 de ce mois, aussylost que 
les directeurs de la ferme des domaines vous auront rendu compte du 
produit des amendes, ne manquez pas de me faire sçavoir ce qui en ré 
sultera, et de tenir la main à ce que les frais de justice soyent payés. 

Je vous avoue que le contenu en vostre lettre du 16, concernant les im- 
positions pour les dettes des communautés, me fait beaucoup de peine, 
parce qu'il me semble qu'il ÿ a juste sujet d'appréhender que les peuples 
n'açent esté chargés de ces impositions, sans s’acquitler de leurs dettes; 
c'est pourquoy il est bien nécessaire que vous exuminiez avec beaucoup 
de soin la conduite que vous liendrez et l'ordre que vous establirez, pour 
bien connoistre ce que sont devenus les deniers provenant des imposilions 
faites pour l'acquittement de ces delles. À l'avenir, prenez loules vos pré- 
autions pour empescher qu'il ne soit fait aucune imposition que celles qui 
soni contenues dans les commissions des tailles, sans mesme avoir égard 
à toutes les impositions ordonnées par des arrests particuliers pour l'ac- 
quittement de ces dettes; et il ne sera employé, dans les commissions des 
tailles, que celles des communautés que vous aurez exarninées. Mais il ne 
faut pas souffrir qu'à l'avenir les consuls touchent les deniers de ces im- 
posilions, sous quelque prétexte que ce soit; il faut au contraire les faire 
recevoir par les receveurs des tailles, ou par quelque personne qui soit 
nommée et choisie par les créanciers, pour recevoir pour eux et leur 
distribuer ces deniers; en sorte que l'on soit assuré que, dans le nombre 
d'années nécessaire et fixe, ces communaulés soyent enlièrement déchar- 
gées, sans que les créanciers puissent se plaindre, ni alléguer aucun dé- 
faut de payement. Vous voyez de quelle conséquence est cette affaire, 
puisque Le Roy ayant entrepris depuis vingt-deux ans la liquidation et le 
payement des dettes des communautés, il se trouveroit au contraire qu'elles 
auroient esté extrêmement surchargées d'impositions , sans s'acquitter. 

Je dois vous dire que, dans une bonne partie des provinces du royaume, 
on a observé de faire payer par préférence les créanciers qui ent fait de 
Plus grondes remises sur les principaux et sur les arrérages, afin que 
vous puissiez mettre ce moyen en pratique, si vous Pestimez à propos ! 











BEL np Mon, Mclemgee Clairambmadt, vol, 493 Gl. 16.) 
1 Le 13 janvier 1683, Colbert avait éerit à l'intendoat d'Aix : »Je doi vous dire que le 
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174. — A M. LE BRET, 
INTENDANT A GRENOBLE. 
Paris, 45 avril 1683. 

Comme, pendant le temps que M. d'Herbigny a servy dans la province, 

le procureur général du parlement s'est plaint qu'il l'avoit envoyé querir, 
Le Roy m'erdenne de vous expliquer que son intention est toujours que, 
lorsque vous aurez quelque chose à faire sçavoir de sa part à cette com 
pagnie, vous allez voir, chez Iuy, le premier président, ou celuy qui pré- 
sidera en. son absence et que vous envoyiez prier le procureur général de 
venir chez vous, et, en cas qu'il en fasse quelque difficulté, que vous me le 
fassiez sçavoir, afin que Sa Majesté puisse luy donner ses ordres par une 
letire de cachet ; mais il ne faut pas en venir à ce point sans nécessité. . . 
(Bibi mp. Me. Mélanges Geiremhene, vol, 433 1 144.) 











175.— AUX INTENDANTS. 


Paris, 15 avril 1683, 
Sa Majesté m'ordonne de vous écrire qu'elle veut este informée de 
quelle sorte ont esté fournies les estapes dans vostre généralité, depuis 
Y'année 1679 jusqu'au dernier décembre de l'année dernière; sçavoir : 
sil y a eu un estapier général avec lequel il aÿt esté fait un traité; si cet 
estapier a fait des magasins dans les lieux d'estapes, et si les vivres ont 
esté fournis aux troupes par des gens préposés par luy, ou non; ou si 
cet estapier s'est contenté seulement de faire fournir l'estape par les habi- 
tans des lieux, en relirant les routes et les autres acquis, et se chargeant 
de les porter entre les mains du trésorier de l'extraordinaire; en ce cas, 
Sa Majesté veut sçavoir sur quel pied le prix de cette fourniture a esté fait 
avec l'estapier, et sur quel pied il en a fait le remboursement aux habilans 
des villes et lieux d’estapes. 








bien général doi l'emporter sur lintérest pur= les créanciers de tous intéresl, el es peuples 


ticulier et qu'il est mesme Irès à propos que 
Les enanciers perdent quelque chose de con 
sidérable sur Jeurs dettes, pour empescher 
communeulés ne {rouvent eulaal de 
qu'elles an ent eu par le paané à s'endet 
Dans quelques provinees, nn à privé 
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qui les met en repos et les met 
presque dans une nécessilé de ne plus Lomber 
dans le désordre, par la diminution de 
leur exédil.«» (Depping, Carre. adm, NE, 
301) 
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Et, en cas qu'il n'y ayt point eu d'estapier, Sa Majesté veut également 
savoir sur quel pied le prix des fournitures a esté réglé dans les estats 
qui ont esté arrestés, et sur quel pied le remboursement a esté fait aux 
Kabitans des lieux qui ont fourny les vivres; et, en cas qu'il ÿ ayt de la dif- 
férence, qui a profité de celte différence, 

Comme Sa Majesté désire avoir cet éclaircissement, sur beaucoup de 
plaintes qui luy ont esté portées de diverses généralités, vous devez donner 


une entière application à éclaircir lous ces points et m'en envoyer un mé- 
noire, 





Et comme la plus grande partie de ces désordres provient de ee qu'en 
plusieurs généralités il n’y a point eu d'estapier estably, Sa Majesté veut 
que vous fassiez toutes les diligences possibles pour en trouver un, 

Sa Majesté désire de plus que, dans tous les lieux où les fonds des 
eslapes ont esté remis entre les mains des maires et échevins, pour les 
distribuer aux habitans qui en ont fait la fourniture, vous examiniez avec 
soin si ces maires el échevins les ont distribués, Sa Majesté estant informée 
que, dans la plus grande partie des lieux, les officiers municipaux ont 
gardé ces deniers à leur profit, ce qui mérite une punition exemplaire 1. 

{BH Imp. Mes, éengar Clirembaul, vob 133, fl. +48.) 








176.— À M. DE BERCY, 
INTENDANT À RIOM 
Pari 
Sue ve qui concerne Les comptes des deniers communs, je vous enver- 
toy aux premiers jours ceux de la ville de Riom, qui estoient entre les 
mains de M. de Marle, et je feray chercher en mesme temps ceux de la 
ville de Montferrand. 

A l'égard de l'arrest que vous demandez pour empescher les consuls de 
Clermont de faire une avance de 1,680 livres auparavant que de rendre 
les comptes de chacune année, je dois vous dire qu'il faut apporter un 
autre remède à ce désordre et examiner d'où provient le mauvais esla- 
Hissement qui est sur ce sujet dans l'Auvergne, où je vois que les consuls 
reçoivent les deniers et rendent les comptes devant les auditeurs qui sont 
nommés par la ville. Comme e'est ce mauvais ordre qui est causé par la 
mauvaise administration de ces deniers publics, il est nécessaire que vous 
en eraminiez l'establissement et travailliez ensuite à remettre celte pro- 
! Voir pièces n° 137 el 169. 


me 


25 avril 1683: 
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vince sur le mesme pied que les autres; c'est-à-dire que, dans le mesme 
temps que les villes élisent leurs consuls, elles élisent aussy un receveur de 
leurs deniers communs qui rende compte, tous les ans, aux consuls an- 
ciens et modernes, et que le principal officier de justice de la ville préside 
à ce compte; ou que les consuls de chacune année rendent compte à la 
Cour des comples, ainsv que je vous l'ay cy-devant écrit. Vous devez tra- 
vailler promptement à bien éclaircir tous ces points et à m'en donner avis, 
afin que le Roy puisse aire expédier les déclarations nécessaires pour 
establir cet ordre qui remédiera à tous Les abus. Il n'est pas à propos que 
vous vous chargiez d'examiner les comptes de toutes les villes, purce que 
ce seroit un travail immense, qui ne produiroit aucun avantage aux peu- 
ples. Je vous prie de bien examiner cetle matière et d'en faire des mé- 
moires particuliers, pour faire un establissement solide dans les élections 
de cette province. 

Vous observerez seulement qu'en la vérification des dettes des villes il 
sera nécessaire que vous vérifiiez les débels de tous ces comptes, pour voir 
s'il n'y aura pas de fonds pour employer au payement desdites dettes. 

Surtout il est nécessaire que vous vous fassiez rendre compile exacte 
ment des deniegs qui ont esté imposés sur chacune ville pour le payement 
des dettes, depuis que les arrests de liquidation et d'imposition ont esté 
donnés; et à l'avenir il serait plus avantageux que vous obligeassiez les 
créanciers d'une ville à nommer quelqu'un d'eux pour recevoir les deniers 
imposés et en faire la distribution conformément aux arrests du conseil , 
parce qu'en ce cas l'on seroit assuré qu'en fin des années portées par les 
dits arrests les impositions finiroient. 

En cas que vous y trouviez quelques difficultés, vous pouvez en faire 
recevoir les deniers par le commis à la recette générale, ainsy que vous 
le proposez, Mais il est nécessaire, en ce cas, que vous teniez soigneuse- 
ment la main que ces deniers soyent payés à ceux qui feront des remises 
considérables aux villes !, 








{Bibl 1mp. No, Méangos Cleirambend, vol. 435, fol. 10.) 

















177.— A M. MORANT, 
INTENDANT À AIX. 
Versailles, sa juillet 1683. 
Je n'ay pu faire réponse à vos lettres par le dernier ordinaire, parce 


2 Voir 





n°173 et note. 
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que j'estois indisposé; je réponds à présent à celles des 5 et 14 de ce 
mois. J’ay reçu avec la première la copie des deux comptes de la recette et 
dépense faites pour les amendes, et vostre mémoire des abus et contraven- 
dons que vous y avez remarqués, ensemble le procèt-verhl séparé des 
observations que vous y avez faites. J'examineray l'un et l'autre, et vous 
ferey sçavoir mes sentimens sur chacun article. 

J'attendray l'éclaircissement que vous devez me donner concernant ln 
liquidation et payement des dettes de la ville d'Arles. Comme toute la 
province est plus en désordre, seule, que toutes les antres du royaume, 
sur le sujet de ces deltes, je vous prie de vous bien appliquer à la déli- 
ver de celle charge, qui est assurément d'une très-grande conséquence. 

A l'égard du payement des delles de Ja ville de Marseille, il est bien 
certain que, si vous n'y donnez une application très-particulière, et que vous 
ne teniez sévèrement la main que ce que vous aurez une fois résolu et esta 
bly soit ponctuellement exécuté, vons aurez beaucoup de peine À délivrer 
celle ville de Ia tyrannie de ss créanciers, qui ne veulent point estre payés, 
et des échevins, qui ne veulent point non plus que les detles soyent ac- 
quittées, parte qu'ils craignent tous d'avoir moins de deniers publics à dis 
poser. Mais il faut que vostre application et vostre sévérité surmontent ces 
difficultés, et que vous fassiez le bien des peuples contre la volonté des 
principaux. 

Vous jugerez facilement qu'avec tout ce que le Roy fait de grand dans 
a mer, qui le rendra maistre absolu de la Méditerranée, si nous pou- 
vons diminuer considérablement les imposts excessifs que la ville de Mar- 
seille souffre, nous la metirons en estat de devenir la plus florissante ville 
pour le commerce qu'il y ayt peut-estre au monde, pourvu que la mau- 
vaise foy et la mauvaise conduite de ses marchands n'y servent point 
d'obstacle?.… 


ABB dep Mas, Molemgee Ciciramhat, vol. 433 , fol. 078. — Depping. Corrempondence 
administratire sous Loie AI, IL, 303.) 














178. — AU MÊME. 


Versailles, 28 juillet 1683: 
À l'égard de la vérification des dettes de la ville d'Arles, sur laquelle 
vous m'avez envoyé un grand mémoire, vous voulez bien que je vous dise 
que, d'argumenter par comparaison, et, parre que la liquidation iles dettes 
2 Voir JL, Imdnetrie, pièce n° 318 
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de la ville de Marseille a esté mal faite, [prétendre qu'}il sera nécessaire de 
faire aussy mal celle de la ville d'Arles, il seroit difficile que je puisse con- 
venir de ce raisonnement, non-seulement parce que celle manière d'argu- 
menter par comparaison en mal n'est guère dans l'ordre, mais mesme 
parce que les considérations de la ville de Marseille sont autres que celles 
d'Arles. Et vous jugerez facilement que, si vous raisonnez de mesme pour 
toutes les communautés de Provence, vous tomberez assurément dans une 
irès-grande confusion. 

Sur le raisonnement que vous faites sur Je décrédit des villes et com- 
munautés !, je ne puis pas m'empescher de vous dire encore que toutes les 
choses grandes ont beaucoup de raisons pour empescher qu'elles ne soyent 
entreprises : mais elles ne laissent pas de produire de grands effets, lors- 
qu'elles sont soutenues. Si le Roy avoit voulu entendre tant de raisons 
contraires aux grandes choses qu'il a failes, assurément il seroit demeuré 
en chemin el n’en auroil guère exéculé. 

Le crédit des villes tel qu'il est, et dont vous parlez, est un crédit de 
banqueroutier, et ne se peut pas appeler crédit. Ainsy, si tous les ordres 
qui ont esté donnés depuis vingt ans et plus, et qui sont encore donnés à 
présent pour la liquidation et payement des dettes des communautés, 
avoient eslé et esloient exécutés avec la diligence qui seroit nécessaire, 
les villes et communautés seroient décréditées jusqu'à ce que leurs dettes 
fussent payées; mais alors, estant en possession d'un revenu certain et légi- 
time, et ne devant plus rien, elles auroient un véritable crédit, particuliè- 
rement si elles ne l'employoient que dans les cas de nécessité absolue et 
suivant la dernière ordonnance que le Roy a envoyée dans toutes les com- 
pagnies. Mais il suffit que la vérification de cette ville soit faite, et pourvu 
qu'elle puisse acquitter ses dettes en huit années, ce sera quelque satis- 
faction. 

Exécutez donc promptemeni ée que je vous ay écrit sur ce sujet, et 
envoyez au plus tost l'estat des revenus de cetle ville, celuy de ses charges 
ordinaires et extraordinaires, et la répartition du payement des dettes en 
huit années. 


(Bibl, mp. Mas, Mélanges Clairembaul, vol. 433. (ol. 297. — Depping. Correrponlence 
adminéuralive sous Louis AV, LI, 303.) 
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1. —— A M. COURTIN, 


MAÎTRE DES REQUÊTES. 
De... 23 juin 1669, 

Je vous rends très-humbles grâces de Ja part que vous m'avez donnée 
de la conférence que vous avez eue avec le commissaire d'Espagne, tou- 
chant la forest de Mormal !, el du soin que ous voulez prendre de m'in- 
former des raisons qui seront alléguées, de part et d'autre, pour justifier 
le droit de lune ou l'autre couronne. 

Comme cette affaire est d'une assez grande importance pour eslre exa- 
minée en la présence du Hey, vous m'obligerez sensiblement de m'envoyer, 
lorsque vous serez entré en matière, un mémoire détaillé de l'instruction 
qui s'en sera faite, afin que, avant que de procéder au règlement, nous 
ayons moyen de vous faire sçavoir pleinement les intentions de Sa Majesté 
sur ce sujet. 

arch. de 1e Mers Revo de énorme latte, ol 202) 

















2.— A M. FAVIER DU BOULAY, 
INTENDANT A ALENÇON. 
De... 15 sout 1662. 
J'ay reçu vostre lettre du 15 de ce mois. Je vous réplique encore que 
l'on n'a rendu aucun mauvais office auprès de moy au sieur Matharel?, 
et que, n'estant pes si facile à me laisser prévenir, je n'y ajouterois pas 
beaucoup de foy, si d'ailleurs je n'avais les lumières que j'ay de sa con- 


* Forét située entre Maubeuge, le Quesnoy, 
Landrecies, Bsvay el Pont-sur-Sanbre. Elle 
eontemait 1 6,722 arpents et relevait de la mai. 
Are du Quesnoy. —* Cette forêt était on fitige 
entre Louis XIV et Le roi Catholique; le pro- 
duit pesait par les moins d'an séquesire, 
sajet du roi Catholique, suivant le jugement 
rendu par Les commissaires députés par Leurs 
Majestés pour le règlement de limits, en con. 
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* Malharel de Marcilly, conseiller du roi, 
avait été (vers 1654) grand mafire des eaux 
et forêts de Normondie. Lars de la néforme- 
Gon, 11 devint Le subdéléqué de M. Favier, 
ave qui il travaille jusqu'en + 664. 
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duité; néanmoins, après que vous l'aurez bien éclairée pendant six se 
maines on deux mois, si vous jugez qu'il se soit bien comporté, le Roy 
trouvera bon que vous le joigniez à vostre commission !. 

d'estime qu'il sullira que vous vaus serviez de l'arpentage des forests qui 
a esté fait par le soin des intéressés au traité d'Armand?, pour éviter le 
grand embaeras et Ja dépense qu'il faudroit faire si l'an procédoit à un 
nouveau; mais j'estime aussy que, pour agir seurement, il sera nécessaire 
que vous fassiez arpenter une ou deux forests, parce que, si l'arpentage 
que vous ferez faire se rapporte à celuy qui a esté desjà fait, l'on pourra 
{rer une induction que tous les autres seront fort exacts, au lieu que, s’il 
ÿ a une notable différence, l'on ne s’engagera pas sur la confiance du pre- 
inier arpentage. 

Je vous conjure d'exécuter soigneusement ce que j'ay eu Le bien de vous 
écrire de la part du Roy, el d'avancer, autant qu'il se pourra, la réforma- 
tion dans la généralité de Rouen, parce que, aussylost que les commis 
sions des tailles seront envoyées, il sera absolument nécessaire que vous 
vous en retourniez dans celle d'Alençon pour y travailler; mais, comme 
vous avez beaucoup d'activité et d'intelligence, dont le Roy est bien in- 
formé, je n'ay point eu de scrupule à lassurer que vous procéderiez aux 
départemens des tailles, et que vous vous appliqueriez à la réformation des 
forests qui sont dans l'estendue de ladite généralité d'Alençon. Je vous sup- 
plie de me donner souvent de vos nouvelles, 

Are. de Ja Mar, Maeui de dires lare, LA Ga.) 











3.— A M. CHAMILLART, 
COMMISSAIRE FOUR LA RÉFORMATION DES FORÈTS 
DE L'ÎLE-DE-FRANCE, ETC.* 
Paris, «+ + seplembre 1662 
Pour vous dire ma pensée sur le sujet de la réformation de Fle-de- 
France, j'estime que vous devez commencer par une seule forest, el ne la 








2 M. Favier avait reçu, le 3 avril 166 une  Chowrillart avait été chargé, par lire 
eummission du roi pour procéder à la réfor- patentes du roi du 10 seplembre 1664, de la 
mation des forêts de Normandie, réformation des Torèls de l'Ile-de-France, 


2 Pierre Armand avait fait un traité avec du Perche, de la Brie (sauf le mallrise 
le roi da revenu des foréts royales pendent de Sémnne *), de le Picardie el paye rc 
quinte ans, à partir du 1“ octobre 1655 jus- conquis, 
qu'en 1670. 

? Voie piéer n° 19 
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point quitter que vous ne l'ayez entièrement achevée. Pour cet effet, il est 
absolument nécessaire que vous fassiez toutes les diligences possibles pour 
avoir les anciennes et nouvelles figures, sil se peut, de toutes les forests de 
l'le-de-France, avec les procès-verbaux des arpentages faits d’icelles et 
mesme des bornages, pour faire les récolemens dans la suite de vostre réfor- 
mation, ce qui est, À mon avis, le plus important et presque la seule voye 
qui peut donner une connoissance certaine de toutes les usurpations qui 
ont esté faites sur le corps de chacune desdites forests; et comme ensuite 
il est de la mesme nécessité de faire procéder à la reconnoissance des 
mmesmes figures, des bornages et mesme à un nouvel arpentage, peut-estre 
rouverez-vous par expérience qu'il est impossible que vous puissier vous 
confier aux arpenteurs du pays, en sorte qu’il sera peut-esire besoin d'en 
faire venir d’une autre province. Mais, comme ce sont gens en général 
dont il se faut extrêmement défier, il seroit bon que quelque personne en 
qui vous auriez une entière confiance et qui entendist assez cette science 
pour s'empescher d'estre trompée, fust par vous eslablie paur les suivre 
incessamment et leur servir de contrôleur perpétuel, d'autant plus que 
vous connoistrez par la suile que presque tout le fruit de la réformation 
dépend en quelque Façon desdits arpenteurs. 

Dans le mesme temps que vous ferez la reconnoissance des figures et des 
bornsges, et que l'on travaillera au nouveau réarpentage, vous pouvez 
vous faire rapporter les titres de tous les propriétaires de terres qui sont 
aux reins et rives des forests, afin que cela vous serve encore à connoislre 
les usurpations qui ont esté faites, comme aussy les titres de tous ceux 
qui prétendent droit d'usage et chauffage, panage et autres droits au de- 
dans desdites forests, afin que vous puissiez retrancher généralement, con- 
formément aux ordonnances, tous ceux qui sont mal fondés ou qui ont 
sté establis par pure gratification. Îl faut aussy que vous vous fassiez re- 
présenter tous les registres des greffes, les actes, les adjudications des 
ventes, les arpentages et récolemens, afin que vous connoissiez en combien 
de ventes chacune forest aura eslé divisée: en quelle année chacune d'i- 
celles aura esté toisée; par quels officiers les adjudications, mesurages et 
técolemens auront esté faits; quels sont les marchands qui s'en sont rendus 
edjudicataires, leurs cautions et intéressés; afin que, procédant à une nou- 
vellereconnoissance de chacune vente, vous puissiez, en mesme terfps, con- 
noistre quels officiers ont commis les abus et quels marchands en ont profité. 

Cotte reconnoissauce de chacune vente vous fera découvrir encore les 
surmesares eb tous les abus qui ont csté commis on l'exploitation, qui sou- 
vent ont ruiné Les ventes et en ont empesché le rejet 
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Outre les abus qui auront eslé commis par les officiers, vous connois- 
Lrez encore tous les droils qu'ils auront perçus, sur lesquels vous trouverez 
une prodigieuse malversation, estant certain qu'il n'y a point d'officiers 
qui n'ayent multiplié leurs droits, soit en multipliant les noms sous les- 
quels ils les ont pris, soil en les augmentant considérablement, soit en 
diminuant le nombre d'arpens dont les ventes doivent estre composées; et 
vous voyez bien que ces sortes d'abus vont à la ruine entière des forests, 
c'est-à-dire à en oster la meilleure parlie de In valeur au roy pour l'attri- 
buer aux ofliciers. 

IL est bien nécessaire d'examiner toutes los coupes d'arpens, de haute 
fustaye, de taillis ou de baliveaux qui ont esté faites par les grands maistres 
ou maistres particuliers, sans ordre ni autorité du conseil, et au delà des 
coupes ardinaires ou extraordinaires qui ont esté ordonnées, estant de no- 
torité publique quil y a des ferests en l'Île-de-France qui ont ostéruinées 
par les seuls officiers. 

Il sera encore bien important de faire examiner toutes les amendes qui 
ont esté jugées dans les maistrises particulières où générales, pour con- 
noistre si elles sont proportionnées au délit; et, au cas que le recouvrement 
n'en ayt point esté fait, il faudroit l'ordonner par la voye des olfciers ordi- 
naires et tenir la main à ce qu'ils fissent exécuter toutes les sentences dans 
chacune maistrise 1. 

Les abus commis par les gardes, en s'accommodant soit avec les riverains. 
soit avec ceux qui ont des droits à prendre sur les forests, soit en per- 
mettant l'entrée des besliaux dans les temps défendus et vendant mesme 
des arbres à ceux qui en avoient besoin, sont si considérables qu'il faut 
agir avec la dernière application pour en avoir les preuves et en punir 
quelqu'un. 

I y à beaucoup d'apparence que, dans la discussion de tous ces points, 
J'on en trouvera encore une infinié d’autres qui ne seront pas moins consi- 
dérables, dont l'on ne peut pas se souvenir. 








! Le 8 du même mois, Colbert écrivait à 
l'intendant d'Alençon : 
« Puisque le moyen le plus seur pour tra- 


qui se feront à cet effet ne réduisent les habi- 
Lans des paroianes qui sont cotisés le plus 
baul, dansl'impuissance de payerleur part des 





vailler solidement à La réformation des foresta 
est de faire payer les amendes auxquelles les 
porticuliere délinquans ont esté condamnés el 
que d'ailleurs lesdiles amendes se doivent 
recouvrer sur Les babitans de 12 banlieue de 
Mouea ou d'autres qui ue sont point tillables., 
je n'en remels entirement à vous; vous priant 
seulement de premire garde que les poursuites 
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Le principal fruit de cette réformation consiste à remettre les forests 
dans leur ancienne eslendue et les faire borner de nouveau par des bornes 
naturelles ou autres, en sorte qu'elles ne puissent jamais changer, s’il se 
peut; à oster el supprimer lous les oficiers qui ont malversé dans leurs 
charges; retrancher tous lex droits establis ainsy qu'il est dit cy-dessus: 
réduire le nombre trop grand d'officiers à celuy qui sera absolument né- 
cessaire pour la garde et conservation d'icelles et leur donner des gages 
raisonnables, en sorte qu'ils ne puissent avoir jamais d'excuses apparentes 
de Jeurs malversations. 

En cas qu'il y ayt trop de droits à prendre sur aucune desdites forests, 
eu égard à ce qu'elles peuvent porler, examiner les moyens de les retrancher. 

Faire une description exsete de In qualité et de l’âge des bois dont les 
forests sont plantées, et donner vostre avis sur le règlement des ventes 
qui doit estre fait en vue de restablir insensiblement toutes les ventes que 
Von peut faire au mois d'octobre l'année prochaine, pour commencer à 
régler les coupes desdites forests. 

Je sçais bien que ce projet est plus facile à mettre par écrit qu'à exé- 
cuter en effet; mais comme Sa Majesté s'attend que rien ne peut échapper 
de tout ce qui sera possible à vostre application et à vostre cpacité, aussy 
se confie-Lelle entièrement en vous, el est-elle persuadée que ce que vous 
n'aurez pas fait n'aura pu l'estre. 


arch. des Finances, Mas, Proci-verbal de la formation des can et ford 
du Pllede-Frencr, 1. 16.) 

















4. A M. CHAMILLART, 


COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÈTS 
DE L'ÎLE DE FRANCE, ETC. 
De... à vclobre 1669. 

Je suis bieu ayse d'avoir vu, par vos deux leltres des 33 et 25 du mois 
passé, la connoïssance que vous avez desjà commencé de prendre de la 
forest de Compiègne !, à quoy je n'eslime pas nécessaire de vous exciter 
à continuer, puisque je suis irès-persuadé de vostre application. Vous voyez 
hien à présent, comme je erois, que l'on ne peut pas occuper à un travail 
plus important pour le service du roy que celuy-Rà. 

* Forèt de Compiègne ou de Cuise, siluée 


um quart de fieue de Compiègne el à dix 
ut lieges de Paris, bontée par les rivières 


ermait 24,012 ar 
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Je ne vous diray pas ce que vous avez à faire dans la suite de vostre ré- 
formation, sçachant bien que M. Berryer?, qui est fort intelligent en ma- 
tière de forest, n’a rien omis à vous dire sur cette matière, Il faut seule- 
ment que vous usiez d’une grande sévérité dans les commencemens envers 
les greffiers et les obligiez de vous donner tous les papiers de leurs greffes 
qui sont nécessaires pour l'ouvrage que vous cntreprenez, afin que, estant 
persuadés de tout ce que vous pourrez faire contre eux, non-seulement ils 
ne refusent plus rien, mais mesme qu'ils aillent au-devant dans toute la 
suite de vostre commission. Cette conduite est d'autant plus nécessaire que 
vous ne devez remplacer par aucune autre voye les connoissances que vous 
pouvez tirer des papiers des greffes, d'autant plus que vous ne devez point 
espérer de trouver ailleurs les papiers dont vous avez besoin et que vous 
avez sous vostre main dans lesdits greffes. 

Les officiers d'artillerie n’ont aucun droit d'aller dens les forests. Ainsy 
vous pouvez sans difficulté procéder contre celuy que vous avez trouvé en 
délit et luy faire son procès. En cette occasion et en toute autre, je dois 
vous dire que vous devez toujours faire la justice et la faire envers et contre 
tous, sans crainte de qui que ce soit, vous assurant que vous serez forie- 
ment protégé. 

Le principal qui est à faire À présent, outre le cours de vastre réforma- 
tion, est la vente ordineire qu'il faut régler ct en faire lassictte. Comme 
vous me mandez qu'il est nécessaire de ne se point servir des grands 
maistres, je dois vous dire que cela sera fort difficile, parce que ce n'est 
point un fait de réformalion. Tout ce qui se pourroit, seroit de les joindre 
à vous pour la faire conjointement; c'est de quoy je n'informeray. 

Cependant, le sieur de Gartigny *, qui est en exercice celle année, 
m'a dit qu'il y avoit un règlement, fait en 1573, par lequel les ventes or- 
dinaires avoient esté réglées à g4 arpens par chacune année. Si cela est 
vray, vous trouverez ce règlement au greffe. Comme en ve temps-là les 
règlemens estoient bien faits et suivant la possibilité des forests, je crois 
qu'on le pourra suivre; néanmoins, je me remets à vous d'en juger; mais 
il faut promptement prendre résolution sur cela, et surlout il faudra. 
dans l'assiette, prendre garde qu’elle soit faite en un tenant, et que lon 








‘Il existe un commentaire de d'Anstruetion 
«pour Les ventes des bois de roi, de M. de Froi- 
dour, par Georges-André Berryer, avocat au 
parlement, conseiller du roi el mare parlicu- 
liee des vaux et foréts des baillinges de Meaux. 
Unéey et Château-Thierry. Uest probablement 
Le ls ou Le parent le celui dont i s'agit ie. 
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Curligny vicomte de Cessibre, seigneur d'Arc, 
conseiller du roi, grand mofire anquesteur et 
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partement de l'Ile-de-France, Jrie, Perche, 
Aicardie ol paye rrronqnis. 
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ne choisisse pas divers endroits des meilleurs bois, comme l'on à fait cy- 
devant, estant nécessaire que celle première vente règle toutes les autres. 

IL faut encore éviter, dans Les ventes ordinaires, un abus coysidérable 
qui s'est glissé depuis ce mesme temps, qui est que, sous prétexte de faire 
l'adjudication en bois plein, l'on donne un nombre considérable d'arpens 
de bois des meilleurs pour le remplage. 

Faites remettre en vostre greffe, avec diligence, tous les litres concer- 
nant les droits d'usage, chauffage et autres qui sont à prendre en ladite 
forest. 

Et, pour en faire la comparaison, vous vous ferez aussy représenter les 
charges qui estoient prises depuis quarante et cinquanie ans, mesme de- 
puis le règlement de 1573, afin que vous en puissiez voir la différence; 
et, dans cetie première vente, il faudra retrancher toutes les charges qui 
r’estoient point establies depuis vingt ans. 

Si vous me voulez envoyer quelques-uns des plus importans articles, je 
vous enverray un arrest du conseil par lequel il sera fait défense aux 
grands maistres el autres oficiers des caux et forests, establis depuis le 
commencement de la guerre, de délivrer aucun ordre pour les droits d'u- 
sage et de chauffage dans les forests de l’estendue de vostre commission !. 

Arch, do e Mor: Resa de dseras Ltros, Cl. 18.) 

















A M. FAVIER DU BOULAY, 

INTENDANT À ALENÇON. 

De... 15 octobre 166. 

Après avoir examiné le projet d'avis que vous m'avez envoyé pour Ja 
vente que vous estimez devoir estre faite, le Roy n'a pas jugé à propos de 
donner un arrest pour régler la quantité de bois qui se prendra sur chaque 
vente, parce que la réformation doit précéder ce règlement, que l'on fera 
lorsqu'elle sera achevée. 

Pour ce qui est de la vente de cette année, je vous envoye une expé- 
dition d’un arrest du conseil qui a eslé rendu, qui l'a réglée en la forme 
que le Roy désire qu'elle soit faite ; à quoy vous n'aurez, s'il vous plaist, 
qu'à vous conformer. 

Le suis aussy surpris que vous de la maxime des curés de Normandie et 
de la déclaration qu'ils ont faite à leurs paroissiens que, quoyqu'ils fulmi- 


2 Voir pièce n° 6. noie. 
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nassenl des monitoires !, ils pouvoient sc dispenser de déposer, sous ce 
faux prétexte que le Roy levant beaucoup’ sur eux, et les délits estant 
commis dans les bois appartenant à Sa Majesté, cela pouvoit entrer en 
quelque sorte de compensation. Si ces curés persistent dans un sentiment 
si erroné, j'estime qu'il sera nécessaire que vous en avertissiez M. l'ar— 
chevesque de Houen, lequel, vraysemblablement, y apportera le remède 
convenable par sa propre autorité, ce prélat estant trop éclairé pour laisser 
prendre racine dans l'esprit de ses diocésains à une opinion qui est con 
traire aux points de la religion, directement opposée aux bonnes mœurs 
et fort préjudiciable au service du roy. 

CAreh. de la Mar, Berueil de diserses aies, Lol. 130.) 














6.— CHAMILLART, 


COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÊTS 
DE L'ÎLE-DE-FRANCE, ETC. 


A COLBERT* 


Vous verrez, par les copies des 
dépositions de lesmoins que je vous 
envoye, que l'afaire de Mont-Saint- 
Marc © commence à se découvrir. Je 
vous prie de les lire tout au Long; 
vous reconnoistrez que je vous avois 
dit avec vérilé que les marchands 
parleroient en temps et lieu. Jay 
décrété un njournement personnel 
contre M. Languet et touchant son 
secrétaire, et conire Gaillart, un as- 
signé pour estre ouy. Vous verrez la 
suite, et, lorsque j'auray appris au 
vray le tort qui a esté fait au Roy, 
je vous prieray de m'écrire vosire 


1 Voir IL, der, poge 861. 
+ Nous reprodaisons _execptionnellement 
cette lettre de M. Chamillrt, qui est indis- 
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je. 8 novembre 1662. 


Jay lu fort au long toutes ces 
dépositions ; il faut continuer cette 
procédure et toutes vos informa- 
tions, sans craindre ni espargner 
quoy que ce soil, et soyez assuré 
que vous serez bien protégé. 

En vertu de l'arrest que je vous ay 
envoyé, il faut procéder à l'assiette, 
mesurage et adjudication de la 
vente ordinaire, dans laquelle vous 
ne serez point troublé par aucun 
officier. H faut bien que vous fas- 
siez en sorte que le Roy en tire 
beaucoup plus d'avantages qu'il 
n'en à tiré par le passé, Mais, à 
pensable pour comprendre la réponse faite en 


marge par Colbert, 
° Cétailume des gardes de La forêt de Ci 
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avis sur la manière en laquelle il 
faudra procéder à la restitution. 


Vous verrez aussy que la déposi- 
tion de Picard est une autre consé- 
quence dont j'avois eu l'avis par le 
sieur Geoffroy?; je la suivray et vous 
en informeray. 

Jay découvert, par les comptes 
des marchands, l'employ de l'argent 
comptant dont MM. les grands 
maistres chargeoient leurs ventes. 
Je feray bonne justice sur Je tout. 


L'arrêt du conseil, annoncé dans la leuira 
de Colbert, aulorisait M. Ghamillrt à faire Les 
ventes ordinaires de la forét de Cuise, en de- 
boes de T'aistance des grands maires. — 
Poar_molirer celle exclusion, contraire à 
l'usage (voir page 188.5 3), on prélexta que 
Paris manquait de bois per euila de la clôtare 
des forêta et de la grande sécheresse de l'été 
précédent, pendantlequel on n'aveil pa trans- 
porter aueun bois à briller, tellement les erux 
étaient basses. 

# Denis Geoffroy, écuyer, d'abord garde 
marteau, pit malire partienlier de la forêt de 
Guise. 
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présent que vous avez trouvé suffi 
samment pour exclure les grands 
maistres de l'assiette et vente or- 
dinaire?, il faul reprendre vostre 
réformation dans l'ordre porté par 
vos mémoires et instructions, du- 
quel il ne se faut point du tout dé- 
partir, et ne pas perdre un mo- 
ment de temps à reconnoistre les 
anciennes bornes et figures, el à 
suivre soigneusement loutes les 
ventes: et, dans colle suile de pro 
cédures, vous trouverez que toules 
les connoissances des affaires pa- 
reilles vous reviendront. 


De la façon que vous vous y 
prenez, vous aurez connoissance 
exacte et parfaite de tout ce qui se 
sera passé dans toutes les forests 
de Pestendue de vostre commis- 
sion; mais surtout faites justice, 
n'espargnez personne, et, en la fai- 
sont, ne craignez rien ?. 


+ Néonmoïns, dans une lettre du 21 no- 
rembre, Colbert lui disait + 

«ll mo semble que les esigrations données 
aux fliciens de 1e table de marbre et aux ba- 
vetiers sont un peu prémoluréen. parce que, 
stand les juges ordinaires de la rélormation, il 
ame parois! qu'il ne faut pas commencer la pro- 
cédure par eux, celn faisont trop d'éclat; il 
me semble mesme que vous auriez pu relarder 
quelque temps à Fire parellement donner as 
signation aux grande maires, eslanl suffisant 
d'avoir ronvé matière de les exclure de la vente 
ordinaire. 

eBoue en qui regarde la prorélare à ine- 
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Je vous envoye une déclaration 
des marchands, de tous ceux qui 
prennent de l'argent de leurs chauf- 
fages, et à quel prix; j'ay l'original 

. signé d'eux. 

J'attends avec impatience Fa- 
vier!, qui est malade. Je luy ay 
envoyé vostre ordre. 


Je vous envoye l'estat des charges 
extrait depuis 1635 jusqu'à pré- 
sent, dont je compte année par 
année avec les ofliciers et mar- 
chands séparément; et je vérifie- 
ray sur les lieux, suivant le mesme 
ordre, toutes les ventes par as- 
sieltes, figures et récolemens avec 
M. le procureur du roy et le sieur 
Favier, 

Je vous fais expédier un pareil 
estat des ventes extraordinaires que 
je vous enverray incessamment, ct 
en useray de mesme que pour les 
ventes ordinaires. 

Je vous envoye un pelil billet 
séparé que je vous prie de lire, et 


Uruire pour raison de malversation, j'estime 
qu'il auroit mieur valu attendre, ou de trou- 
ver nombre d'abus considérables, ou d'en trou 
ver quantité de palis, avant que de décréler 
sjournement peroanel; néumuoius, je me re- 
mes à ce que vous jogerez pour Le mieu 
Bec. de dis. leres, fl. 173.) 

* Rieul Favier, arpenteur paur le roi au 
bailliage de Senlis. — 11 commença, le 9 dé- 
cembre 1668, son procbs-verbal d'arpan- 
tage de la forét de Cvise, et Le finit le s0 mai 
1663. 
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Ues chauffages estant contraires 
aux ordonnances et allant à ln 
ruine des ventes du roy, il faut les 
traiter à la rigueur. 


Si Favier est plus longtemps ma- 
lade, il faut en prendre un autre. 
Surtout, je vous conjure de lire 
tout ce qui a jamais esté écrit des 
forests et particulièrement tout ce 
que vous trouverez dans les grefles 
avoir esté fait par feu M. de Fleury?. 
IE faut que toutes ces charges 
soyent justifiées soit par édits de 
création, provisions ou ordonnan- 
ces, sinon elles sont toutes abu- 
sives, et il faut sans difficulté infor- 
mer contre ceux qui les ont prises. 
Il me semble que vostre procu- 
reur du roy vaus peut notablement 
soulager; mandez-moy ce qui vous 
en semble ®, 
Le seray bien ayse de voir l'estal 
des venies extraordinaires. 


1 faut informer contre tous ceux 
qui ont eu part aux abus, sans es 


+ Henri Clausse, seigneur de Fleury, con- 
seller du roi, gentilhomme de la cbembre, 
grand mallre et général réformateur des eaux 
1 forêis de France en 1567. Destiluben 1575, 
il fut rétabli, en 1598, dans sa charge, qu'il 
exerçail encore en 1609. — Son fils, Nicolas 
Clausse, cheraler, seigneur de Fleury, lui auc- 
céda avec les mêmes titres. À le suppression de 
sa charge, devint Jientenanl de la compe- 
nie des gandarmen du due de Nevers; il vivait 
encore en 1624. 

2 Voir la pièce suivante. 
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de mettre à eusté dle la présente 
vostre sentiment. 

Je vous envoye un estat et dé- 
laratioë, signé des marchands, des 
droits que les officiers prennent; 
j'ey l'original signé d'eux. 

Le vous enverray le reste de l'es- 
tat des ventes au premier jour; le 
temps nous a manqué. 

Vous pouvez juger, par les pièces 
que je vous envoye, que je l'em- 
ploye le mieux qu'il m'est possible. 
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pargner le contenu en vostre billet 
séparé. 

Si les droits sont fondés sur édils 
où autres pièces authentiques, il 
n'y a rien à dire; sinon il faut infor- 
mer. 

Je seray bien ayse de recevoir 
l'estat des ventes. 


Je vois hien que vous employez 
bien vostre temps; mais il faut cn 
core mieux faire, s'il se peut. 


LAreh. de la More Recuri de dioarss Ltires, ol. 256.) 














7.— A M. CHAMILLART, 


COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORËTS 
DE L'ÎLE-DE-FRANCE, ETC. 
De. 17 mvembre 1664. 

J'ay reçu vostre lettre du + 1 de ce mois, sur laquelle je vous dira suc- 
cinctement que, quoyqu'il soit fort avantageux de recevoir les dépusilions 
des tesmoins conire les délits et malversations commis dans les foresls, 
néanmoins, le point le plus important de la réformation estant de pro- 
céder à la reconnoissance de l'ancienne et de la nouvelle figure de la 
forest de Compiègne, ce doit estre 1à maintenant vostre principale appli- 
cation. Je vous conjure donc-de commencer à y travailler sans perle de 
temps et de ne pas discontinuer pour le donner à autres choses qui ne 
sont pas de si grande conséquence. 

Par l’un des arlicles de vostre letire, vous me mandez de vous indiquer 
une personne de probité à Compiègne pour recevoir les deniers qui pro 
viendront des condamnations, ou de vous envoyer une commission en 
blanc que vous rempliriez sur les licux. IL me semble qu'il sera plus 
commode de vous servir, pour cet effet, du receveur du domaine ou de 
«eluy des bois, en leur donnant un bon et fidèle contrôleur, parce que, 
outre que cela est de la fonction de la charge de ces officiers, sil falloit 
commettre un particulier, nous serions obligés de faire expédier des lettres 
patentes sur la commission du conseil pour estre vérifiées en la Chambre 
des comptes, forme ordinaire de laquelle l'on ne veut pas se dispenser à 

1. : 13 
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présent, ce qui nous exposeroit, en mosme temps, à des diflicultés et à 
des longueurs fascheuses, sans compter l'embarras où celle personne se- 
roit de rendre un compte particulier à la Chambre. 

Néanmoins, si, pour des raisons que je ue prévois pas, vous ne pou- 
viez confier cet employ ni au receveur du domaine, ni à celuy des hois, il 
faudra le faire faire par le receveur général des bais de l Mo-de France, qui 
enverra un commis auprès de vous. J'attendray vosire réponse et vostre 
sentiment là-dessus avec d'autant plus d'impalience que je reconnois bien 
que la recetle des deniers des amendes ne dait estre donnée qu'à un 
homme de probité et duquel vous puissiez estre entièrement assuré. 


Depuis la présente écrite, j'en viens de recevoir une de vous avec un 
estat des chauffages qui ont esté donnés gratuitement à des particuliers par 
les grands maistres, Je dois vous faire observer que vostre leltre n'esloit 
point datée, afin que vous y preniez garde une autre fois, cela estant de 
conséquence. 

Je suis bien fasché que vous n'ayez pas encore auprès de vous le sieur 
Favier, et, comme vous avez extraordinairement besoin d'un arpenteur, 
seroit bon de voir de quelle quelité est la muladie dudit Favier, parce que, 
si elle tire de long, il faut assurément vous pourvoir ailleurs d'un autre 
officier, Vous avez bien fait d'envoyer quérir l'arpenteur de Crécy; mais je 
vous prie d'observer qu'il fant se défier de «es sortes de gens; et, si le 
sieur Favier n’estoit point en estat de travailler sitost, j'estimerois plus 
avantageux que le procureur du roy de vostre commission en fist venir un 
du costé de la Fère, au cas qu'il en connus la fidélité; mais si vous avez 
peine d'en trouver un dont vous soyez bien msuré, en m'en donnant avis, 
j'écriray dans les autres provinces afin que l'on vous en envoye un. 

À l'égard des chauffages dont les grande maistres ont gratifié leurs amis, 
non-seulement j'estime qu'il y a lieu d'en ordonner la reslitution, mais 
mesme que vous frouverez que ceux qui ont disposé si librement du bien 











L Quatre jours après, Colbert lui écrivait 
encore à ce jet: 

#Si le sieur Favier n'est pas en oslet de 
vous eller lrouver, il est de la dernière consé- 
quence de vous assurer d'un autre arpentenr, 
par quelque voye que ce soil, en envoyant 
quérir un, soit à la Fère par le moyen du pre- 
cureur du roy eù vostre commission, soil à 
‘Goucy, Laon ou Amiens, enfin partout ailleurs. 
Pour quoy n'y à pas à hésiler à faire pan 
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en diligence un des gardes de la prévosté de 
l'hostel qui servent sons vous, Hi mesme trois 
hommes, en mesme temps, il est névesaire, 
pour en avoir un promplement d'un costé an 
d'autre, ne s'agissant pes d'espargner de la 
dépense en une chose de celle importance el 
dont le reterdement ne peut esire que fort 
nuisible à da réformation,….» {Rée, de di 
Lettre, Pl. 
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du roy sont coupables. Il faut constamment apporter la dernière sévérité 
contre ceux qui ont commis des délits dans les forests et qui les ont ré- 
duites en Pestat où elles sont. 

Pour résumer en un mot tout ce que je vous ay dit, il faut commencer 
la procédure générale par la reconnoissance des anciennes et nouvelles 
figures de la forest, des bornages d'icelle, de toutes les ventes ordinaires 
et extraordinaires, et enfin suivre pied à pied vostre travail; et lorsque, 
dans la suite, vous trouverez moyen d'instruire et de recevoir des déposi- 
tions des affaires particulières, ne faut pes le négliger. Je ne vous recom- 
mande pas de vous apyiliquer extraordinairement, parce que je reconnois 
bien que vous le faites autant que vous le pouvez et autant qu'on le scauroit 
désirer, 

Le Roy m'a ordonné si précisément de faire délivrer le chauffage des 
rcligieuses de Maubuisson! que je n'ay pu différer davantage à vous en 
écrire. Il faut assurément satisfaire à la volonté du Roy; mais il importe 
aussy que ce soit d'une manière qui ne fasse point de préjudice À la réfor- 
malion, ce que je remels à vostre prudence ordinaire, 

LAreb de La Mar, Ru de diras lies 1. 167.) 














8.— À M. DE FROIDOUR, 
PROCUREUR DU RO! POUR LA RÉFORMATION DES FORÊTS 
DE L'ÎLE-DE-FRANCE, ETC*. 
De. 17 novembre 1663. 
J'ay requ la lettre que vous m'avez éerite le 6 de ce mois, par laquelle 


* Abbaye de filles de l'ordre de Clsaux, 5- 
luée pris de Pontoise. Elle avait été fondée, 
va 1284, par la reine Blanelie, qui ÿ fut en 

* Loais de Froidour, écuyer, puis chevalier, 
sigueur de Sériay, conseiller da vof, pr 
dent eu eutanant général civi et criminel an 
Hailiage, et en Ja malrise des eaux etfonéis da 
rnté de Marle ct de la Fère, avail été nomamé 
procureur du roi pour la réformation des furûts 
de l'Hle-de-France. En aunonçant la nomination 
de M. de Froïdour à ce poste, Golbert écrivit, 
le 26 velobre 1669 à M. Chemillant + 

«Le Hentemant général de la Fère partil 
hier di avec on billet de moy qu'il vous 
rendra. pour aller faire La fonction de proeu- 
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reur du roy en vostre réformation. Quoyque je 
Faye loujoars reconnu pour Homme de bien 
dans les choses auxquelles je l'ay employé, 
néanmoins, comme cette matière de forest est 
ont chatouillente, et que d'ailleurs, estant du 
paÿs, il pourroit avoir quelque considération 
‘ou quelque inbention qui ne serient pas com- 
paibles avec ce qu'il faut faire pour parvenir à 
une bonne réformalion, je vous prie d'avoir 
l'œil sur sa condaite et de l'observer dans les 
eummencemens de cetle réformation.…n (ee. 
de div, etre, FL. 18.) 

En 1666, M. de Froidour fut envoyé dans 
le Languedoc comme cormmissaire pour la ré 
formation des foréis de cete province, el en 
mars 1673 il devint grand malire enguesteur 

13. 
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j'ay vu qu'il ne se peut rien ajouster à vostre application pour vous bien 
arquilter de Y'employ qui vous a eslé donné. J'estime superflu de vaus exci- 
ter à continuer, parce que je connois vosire activité el le zèle que vous 
avez pour le service du roy. Je vous conjure seulement de donner vos avis 
à M, Chamillart sur ce que vous croyez devoir estre pratiqué pour parvenir 
à une bonne réformation, el commencer la procédure générale par une 
reconnoissance des anciennes et nouvelles figures de la forest de Guise; et, 
comme je n'explique fort au long avec luy sur toutes choses et que je 
m'assure qu'il vous en donnera part, je n'aÿ qu'à vous prier d'estre per— 
suadé que je suis toujours, ete. 

Arch. de le Mar. Horueil de diva les, (al. 169.) 








9. — A M. CHAMILLART, 


COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÈTS 
DE L'ÎLE-DE-FRANCE, ETC. 
De... 3 décembre 166. 

Je suis bien ayse que vous ayez commencé à travailler à la reconnois- 
sance des anciennes bornes de la forest de Compiègne et que vous en ayez 
desjà confronté une partie. Il est nécessaire qu'à mesure que vous y procé- 
derez vous fassiez des procès-verbaux de l'estat auquel sont les reins de 
ladite forest, afin de pouvoir informer des désordres et des dégradations 
qui y ont esté failes. 

Vous sçavez que, outre cela, il est important de faire représenter, par 
les propriétaires des héritages qui y aboutissent, les pièces justificatives de 
leur propriété depuis un long temps, afin de connnoistre si leurs litres 
sont valables ou non; et, comme je remarque que vous suivez ponctuclle- 
ment vostre instruction, je ne doute point nussy que vous ne trouviez, 


et général réformaeur à Toulouse pourle Lan Comme c'est une marque de la satislction 


guedoc, la baute Guyenne, le Bénrn La basse 
Nasa, les pays de Soule, de Labour, ele. 

Voici la letire que Colbert lui écrivit à co 
eujet: 

«Sur la proposition que j'ay faïte au Roy de 
L'estblissoment d'un grand maiatre dans Je dé 
parlement de Touleuse, Sa Majesté a fait choix 
do vous pour cet ef, Je vous envoye la eoun- 
inission, Laquelle vous ferez enregistrer, e1 en- 
suite prènce garde de vous bien acquiller de 
eet employ dont vous sonnoisses l'impartanee. 
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que Sa Majesté a des services que vous luy avez 
rendus dans relte fonction, vous dovez vous ap- 
pliquer plus que jemois à achever le travail 
que vous avez commencé, el à maintenir el 
augmenter le Lon ordre que vous ÿ avez esta 
Den (Correnp. de M. Colbert, 1678, fol 107.) 
—— Voir encore ci-après, piéee n° 74, nole. 

M de Froidour esL l'auteur d'uno Jutre- 
an ous les ventes des boës du vo el de la Les- 
criplion des tracaux pour n commenication des 
deu mere. 
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dans la suite, des éclaircissemens sur tous les abus, et qu'il n'en résulte 
beaucoup d'avantages pour le Roy. 

Je suis étonné que vous ne me mandiez pas que vous ayez reçu l'arrest 
du conseil portant cassation de celuy du parlement qui avoit esté rendu 
sur la requeste du sieur de Cartigny, puisque, apparemment, il devoit vous 
avoir esté rendu lorsque vous m'avez écrit. 

Je ne vous diray rien sur Le bruit qui court à Compiègne de l'augme 
tation que l'on veut faire icy touchant la taxe des bois, n’en ayant point 
de connoissance; mais ce qu'il faut éviter soigneusement dans la vente, 
c'est qu'il n'y ayt des monopoles, prenant garde que les marchands y 
puissent faire des enchères avec toute liberlé, et estimant qu'aussytost 
que vous l'aurez réglée il sera nécessaire que vous donniez ordre qu'on en 
mette icy des affiches aux lieux accoustumés. 

Pour ee qui concerne les droits d'aydes à prendre eur le vente ordi- 
naire de la forest, il n'y a aucune difficulté, les fermiers des aÿdes en 
estant en possession de tout temps !. 





CArel. do Ia Mar. Bocuil de divers Ltree, Li. 193.) 








10.— INSTRUCTIO 
SUR LA RÉFORMATION DES FORÊTS. 
Paris, 10 mars 1663. 

Les commissaires establis par le Roy pour la réformation de ses forests 
doivent avoir deux fine principales : 

L'une, le restablissement des forests qui sont du domaine du roy, soit 
qu'elles soyent aliénées, soit qu'elles ayent esté réservées et que les coupes 
en appartiennent encore à Sa Majesté; 

L'autre, le mesme restablissement de toutes les forests qui appartiennent 
aux ecclésiastiques, communautés ct gens de mainmorte, ensemble de 
toutes celles sur lesquelles le Roy a droit de gruerie el de tiers et danger. 

Pour le premier point, dès lors que le commissaire est arrivé dans le 
lieu de la maistrise des forests qu'il veul réformer, il est nécessaire qu'il 
se rende maistre du greffe pour en tirer une connoissance parfaite de tout 
ce qui s’est fait dans ladite maistrise ; et pour cet effet, s'il ne trouve pas 
moyen de s'assurer de la fidélité du greffier (ce qui est fort difficile), il 
seroit bon qu'il fist sreller ous les lieux où peuvent cstre les papiers du 














1 Dans le boil de la ferme des aides élaïent — Urôler, à hâtir, e sur ceux de seiage et de rhar- 
en ect eompris Les Arait prrgns sur le bois à ennnage. 
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greffe pour ensuite en faire un inventaire, ou, en cas qu'il en trouvast le 
travail trop long, en establir la garde de telle sorte que le greffier n'en 
puissé détourner aucun. 

Aussytost il est nécessaire que le commissaire travaille luy-mesme à 
voir tous les principaux papiers dudit greffe pour prendre la plus entière 
connoissance qu'il pourra de la consistance des forests qu'il veut réformer. 
et de tout ce qui s’est passé pour les coupes, lant ordinaires qu'extraordi- 
naires, les années précédentes, en rétrogradant Je plus avant qu'il pourra. 

Les premières pièces qu'il doit rechercher, et quil doit regarder comme 
principe de son travail, sont les anciennes figures de la forest et les pro- 
cès-verbaux contenant l'arpentage et le bornage d'icelle, lesquelles se 
doivent assurément trouver ou au greffe, ou entre les mains du procureur 
du roy, en cas qu'il soit habile en sa charge; sinon, s'il se trouve quelque 
officier, dans la maislrise, qui soit habile en son métier, ces figures se 
trouveront assurément en ses mains. 

En cas que les anciennes figures ne se trouvent pas, il est impossible: 
au moins qu'on ne trouve les anciens procès-verbaux d’arpentage et de 
bornage, ce qui suffira pour connoistre l'ancienne estendue des forests. 

En matière de ces ligures el procès-verhaux, les plus anciens sont les 
meilleurs; mais, entre tous, ceux qui ont esté faits par M. de Fleury doi- 
vent estre estimés plus qu'aucun, 

Aussytost que ces anciennes figures ou procès-verbaux auront esté trouvés. 
il faut que le commissaire se dispose à les aller reconnoistre. Pour cet ellet , 
et pour toute la suite de la réformation, il doit avoir fait choix d'un bon 
et fidèle arpenteur, qui soit toujours à sa suite; et mesme il sera bien 
nécessaire que le commissaire luy-mesme sçache quelque chose de cet 
art, où qu'il ayt quelqu'un près de luy qui en sçache assez pour veiller 
à l'arpenteur et le tenir par ce moyen en bride, eslant certain que la 
meilleure partie d'une bonne réformation dépend de la fidélité d’un ar 
penteur. Il est aussy nécessaire d'observer, sur le sujel de l'arpenteur, qu'il 
ne faut jamais l'employer dans son pays, ni dans les forests où il a ac- 
coustumé de travailler, afin d'éviter ses habitudes. 

Le commissaire allant recannoistre les bornages doit se faire accom- 
pagner des oiliciers de la maistrise, desquels il doit soigneusement se 
donner de garde, particulièrement si les forcsis sont ruinées et en mau- 
vais estat, estant impossible qu'ils n'y ayent contribué. Et dans le mesme 
temps qu'il reconnoistra les bornes, il fera son procès-verbal de l'estat au- 
quel il trouvera les reins de ladite forest, sçavoir : de quel bois elle sera 
plantée. de quel âge, et de quelle qualité. 








Google 


AGRICULTURE, FORÈTS, HARAS. 199 


Aussylost il donnera son ordonnance portant injonction à tous ceux qui 
possèdent des terres aboutissant à la forest, ou au dedans d'icelle-mesme, 
à tous prétendans droits d’usages, pasturages, chauffages et autres droits, 
de rapporter leurs titres ca son greffe, huit jours après la publication 
d'icelle aux prosnes des messes paroïssiales ; autrement, et à faute de ce 
faire, etc. laquelle ordonnance il fera publier et aflicher partout, et l'en- 
verra à tous les curés pour la lire aux prosnes, dont ils donneront leurs 
certificats, et du tout il en dressera son procès-verbal. 

Pendant le temps que ces titres seront rapporlés, il pourra visiter la 
forest, connoistre la division d'icelle par les iriages et par les gardes. 
S'informer et entendre ceux qui pourront Juy parler des causes du dé- 
sordre, et suriout, comme les gardes en doivent estre responsables, il 
examinera leur conduite, pour s'en servir dans la suite de la procédure; 
ensuite il se fera représenter le registre des amendes de la maistrise, les 
rapports des gardes et les sentences, et par l'un et par Fautre il com- 
mencera à connoisire les coupables par négligence de la ruine de la forest. 

Par les rapports, il connoistra si les gardes en ont fait suffisamment 
el à proportion de la ruine de leurs cantons el triages; par les sentences, 
si des officiers ont prononcé suivant les délits, et conformément aux ordon- 
mances; et par le registre des amendes, si le procureur du roy a eu soin 
de les faire payer, pour empescher la continuation des délits. 

Ces trois points sont d'autant plus importans que la ruine de toutes 
les lorests en provient. 

Comme il trouvera indubilablement une infinité d'amendes qui n'au- 
vont point esté payées, il esL nécesaire qu'il fasse choix d'un homme 
de bien et de probité, louel sera commis par le Roy, sur le tesmoignuge 
que ledit commissaire en rendra, pour en fuire la receltce; el aussylost il 
fera contraindre lous les condamnés, afin que la crainte s’establisse par Hi 
d'aller dans les forests pour les ruiner. 

Un des principaux points que le commissaire doit examiner pour en 
donner son avis au Roy dans son procès-verbal, contenant les règlemens 
qui sont à faire pour parvenir au restablissement et empescher à l'avenir la 
ruine des forests, est de connoistre si le pied des amendes, soit qu’elles ayent 
esté réglées par Les ordonnances, soit par l'usage de In maistrise, est pro- 
portionné au délit, c'est-à-dire si l'amende est assez forte pour empescher 
que le condamné ne retourne le lendemain à la forest, parce que, dès lors 
que l'amende n’est pas de le valeur du bois, ou peu davantage, le paysan 
se commet facilement À y sller taus les jours, parce qu'il est inpossible 
ail soit pris toutes les fois qu'il y vas en sorte qu'il fant régler de pied des 
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amendes au délit, soit en considérant la ruine qui arrive aux forests, soit 
en considérant la récidive, sur laquelle il faut assurément establir des peines 
plus rigoureuses. 

L'on n'a point eslimé nécessaire de dire su commencement de ce mé- 
moire que le commissaire doit sçavoir parfaitement toutes les ordonnances 
qui ont eslé faites sur la matière des eaux et forests, cslant un principe in- 
dubitable, joint qu'il est facile de croire que tous ceux qui sont choisis 
pour cet employ seront consommés dans la connoissance des ordonnances 
de nos rois sur tontes matières. 

Après avoir travaillé à connoistre la juridiction ordinaire des forests. 
il faut qu'il ayt a mesme application pour connoistre Ja juridiction extra- 
ordinaire qui concerne les ventes, lesquelles contiennent l'assiette, mesu- 
rage ct arpentage, adjudication, exploïtation et récolement d'icelles. Pour 
cet effet, il est nécessaire qu'en visitant les forests il remarque les lieux 
où la dernière vente a esté assise; el ainsy, en rétrogradant, il reconnoistra. 
dans les taillis, en combien de coupes toute la forest a esté divisée, pour 
juger à la vue si le bois est d'assez beau revenu pour son âge; et dans la 
fustaye, les dix, douze et mesme jusqu'à vingt dernières ventes, et du loul 
il chargera son procès-verbal. Aussytost il se fera représenter les procès- 
verbaux de l’assielle des ventes, des mesurages el arpentages, de l'adjudica- 
lion et du récolement des ventes ordinaires, fera faire par son arpenlc: 
le récolement des dernières, el mesme de bexucoup d'autres, pour voir 
sil n'y a point eu de surmesures abusives, soit qu'elles soyent comprises 
dans la figure de larpenteur, soit qu'elles ayent esté dannées sous pré- 
texte de remplages de places vides, dont les officiers se sont souvent servis 
pour augmenter de beaucoup les ventes ordinaires, à la ruine des forests 
et à leur propre avantage. Il faut examiner les mesmes choses à l'égard des 
ventes extraordinaires, el observer qu'il n'en a deu estre fait aucune sans 
lettres patentes vérifiées au parlement. 

Il est aussy nécessaire de connoistre par les registres du grefle, par les 
receveurs ct mesme par les dépositions des marchands adjudicataires des 
ventes, tous Les droits que Les officiers ont pris par les mains de ces trois 
sortes de personnes; sur lesquels il est besoin d'observer qu'ils n'en doivent 
avoir pris aucun sans édit vérifié. EL, sur ce sujet, il est bon de remarquer 
en combien de différentes manières les ofliciers des foresis peuvent avoir 
abusé de l'autorité de leurs charges. 

Les grands maisires : en prenant, sous divers prétextes, de grandes 
gratifieations pour les ventes ordinaires et extraordinaires qu'ils ant faites: 

En faisant des ventes extraordinaires sans leltres patentes: 
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En prenant des droits qui ne leur sont point dus ; 

En faisant faire les arpentages plus forts qu'il n'est porté par les 
lettres; 

En donnant un nombre d'arpens considérable, sous prétexte de placos 
vides; 

En prenant les chauffages, soit en nature, soit en‘quantité de cordes, 
plus forts qu'ils ne leur sont atiribués par les édits; 

En se faisant donner leur chauffage rendu chez eux; 

En faisant les adjudications des ventes ordinaires et extraordinaires à 
des marchands affidés et quelquefois mesme domestiques; 

En accordant des chauffages et usages sans titre, soit pour leur propre 
avantage, soit pour faire plaisir à lours am 

En accordant des arbres de prix à diverses personnes, au préjudice des 
ventes, en permettant le défrichement de diverses erres et le bastiment 
des maisons au dedans des forests, et mesme des enteeprises aux reins et 
rives d'icelles, et quelquefois en nt des aliénations à deniers d'entrée 
de diverses pièces de terres considérables el bien plantées, sous prétexte 
de terres vaines et vagues; dont ils ont tiré de grands avantages. 

De toutes ces choses, on en peul Lirer connaissance et preuve par les 
regisires des greffes, par les distributions du sol pour livre des ventes, 
el encore plus par les dépositions des marchands, qui ne manqueront point 
de déposer quand le commissaire aura l'adresse de leur faire dire la vé- 
rité et de leur persuader qu'ils ne doivent pas craindre les officiers. 

Les monitoires peuvent aussy servir à celle preuve. 

Les officiers des maistrises particulières ont commis les mesmes abus, 
noo-seulement pour les taillis, mois mesme en laissant prendre des arbres, 
een prenant eux-mesmes un grand nombre ou pour leurs maisons et 
bastimens, ou pour en lirer de l'argent. 

La décharge des rapports des gardes a esté un grand abus aux mais- 
tes particulières, parce que dès lors qu'un paysan a eu un rapport 
conire Auy, s'il s'est pu accommoder avec le maistre particulier ou qu'il 
l'ayl considéré pour estre à luy ou à quelqu'un de ses amis, il a esté dé- 
chargé, et de là s'est ensuivie la ruine entière des foresis. Les gardes, 
ayant vu 'inutilité de Jeure rapports, ont eux-mesmes pris de l'argent 
pour n'en pas faire, en sorte que toutes les fvresis ont esté au pillage, 
soit que les officiers ayent pris ou donné des arbres, soil qu'ils en ayent 
laissé prendre par leurs amis, soit qu'ils ayent pris de Pargent de ceux 
qui en avoient coupé sans leur participation. 

De là sont venus le peu de rapports des gardes, le peu de jugemens 
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donnés sur iceux, et encore moins d'amendes payées en conséquence des 
dites sentences. 

D suffit de dire, pour conclure, que la ruine entière des foresis est Ja 
preuve convaincante contre tous les officiers en général. Mais, comme il 
est nécessaire de punir le crime commis et en empescher la continuation à 
l'avenir, il semble que, pour la punition, il soit nécessaire d'une preuve 
æonvaincante contre chacun officier en particulier; et c'est sur quoy le 
commissaire aura à faire paroistre sa auflisance et sa pénétralion; mais, 
pour en empescher la continuation, il semble que la notoriété, assistée 
de quelque preuve, soit suffisante pour supprimer ou toutes ou la plus 
grande partie des charges des forests, afin d'y eslablir d'autres officiers 
qui soyent plus soigneux de faire leur devoir. 

Pour les gardes, comme ce sont les officiers qui ont le plus de part à 
la garde et conservation des forests, il est nécessaire de faire choix des 
plus gens de bien que l'on pourra trouver, et leur establir des gages en 
sorte qu'ils puissent vivre sans voler; mais il faut les réduire à un plus 
petit nombre qu'ils n'ont esté par le passé. 

Dans toute la suite de ce travail, il est encore très-nécessaire, pour le 
service du roy, que ledit commissaire connaisse en détail et se fasse re- 
présenter le titre de loutes les aliénations de bois qui ont eslé faites dans 
l'estendue de la province où il travaille, soit en superficie seulement, soil 
en fonds, tréfonds et superficie, sous prétexte de terres vaines et vagues, 
de buissons et baqueteaux séparés des forests, soit en conséquence d'arrests 
du conseil, édits vérifiés ou autrement, pour quelque cause que ce soit, 
en remarquant les dates, les finances, les noms des propriétaires el autres 
circonstances, el de tout en dresser procès-verbal. 

Il sera aussy très-nécessaire de faire une table exacte des départemens 
généraux ou grandes maistrises, pour la réformation desquelles il tra- 
vaillera, de toutes les maistrises particulières dont elles sont composées: 
du nowbre d'officiers; du nom et nombre de forests qui sont en chacune 
d'ivelles: de leurs circonstances; des coupes ordinuires que l'on y peut 
establir; de l'âge, qualité et essence des bois dont elles sont plantées, et 
autres particularités que ledit commissaire pourra suppléer pour l'infor- 
mation de Sadite Majesté. 

Pour conclusion du procès-verbal de réformation, il es nécessaire que 
le commissaire donne son avis sur les règlemens qu'il aura reconnus de- 
voir estre faits pour la cons on des furesis, et pour en empescher la 
vaine à l'avenir. 

Pour ee 4 
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gs de mainmorie, mesme des bois en gruerie, tiers et danger, il est 
certain que, suivant les ordonnances, tous les bois taillis de celte nature 
ne peuvent estre coupés sans ÿ laixser le nombre de baliveaux porté par 
les ordonnances, et les hauts bois ne peuvent estre coupés jamais sans 
kettres patentes du Roy vérifiées. 

Comme ees deux points n'ont point esté observés, il faut informer contre 
ceux qui en ont abusé, ordonner le recours contre eux, et prendre garde 
à punir l'abus, de sorte qu'à l'avenir les ordonnances soyent exécutées 
pour le nombre des baliveaux à laisser dans les taillis. À l'égard des 
bauts bois, il faut faire exécuter l'ordonnance qui porte qu'attendu que 
presque tous les ecclésiastiques et communautés ont ruiné leurs hauts 
bois, ils laisseront à l'avenir le tiers de tous leurs bois, soit taillis soit 
fuslayes, pour venir en fustayes, sans y pouvoir faire aueune coupe ordi- 
maire. 





Comme le Roy a toute justice dans la plus grande partie des bois de 
cette nalure, il faudra faire les mesmes procédures contre ceux qui en ont 
abusé, que celles ey-dessus expliquées pour les forests de Sa Majesté, er 
qui est remis à la prudence et honne conduite dudit sieur commissaire. 

Le Roy a ordonné que celle instrnelion soit envoyée à tous les commis- 
saires députés par Sa Majesté pour La réformation de ses forests. 


LAreb. des Fiaonees, Ma. Proctkoerbal de Le rérmation den came ei fort de Fll-de 
France, fl. 30.— Bibl. Imp. Mes, 600 Colbert, vol. sg. Lttres concernent le forte. 
ol, 130, 81 Cafction dé Cempe, vol. 125, pibee 43. — M Chéruel, Hire de Podmi 
nésration momarchèque m France, 11, 496) 





























Al. — A M. DE MAUROY, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÉTS 
DE BOURGOGNE, ETC!. 

De... 1" juin 1663. 
Ayant envoyé à M. Boucha des lettres de cachet pour MM. le premier 
président et Le procureur général du parlement de Dijon, afin qu'ils 
fasent remettre au greffe de vostre commission tous les papiers concer- 
nant les forests qui sont en celuy de leur compagnie, je n'assure que, 
quand ces Messieurs verront que éest l'intention de Sa Majesté, ils &v 
conformeront, et que cela Les obligera à estre plus circonspeels à recevoir 
























* René de Maurog. conseiller du roi, grand Bourgogne 
rase enquesleur el général réformateur des sion, ainsi 4 
ru 1 fort le Franer an département de 
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les requestes des particuliers qui se pourvoiroient audit parlement au pré- 
judice des ordonnances que vous rendez contre eux. 

Pourvu que la procédure que vous instruisez contre les ecclésiastiques 
qui ont dégradé des hautes lustayes sans lettres patentes vérifiées, soil en 
bonne forme et dans l'ordre qu'elle doit estre, ne vous mettez pas, s'il 
vous plaisl, en peine de toutes les diligences qu'ils pourroient faire pour 
s'en meltre à couvert, puisqu'elles seront loujours assez inutiles, s'il est 
bien vérifié qu'ils en ont mal usé, ct que l'autorité du Roy ne vous man- 
quera pas pour vous appuyer. 

{Areb. de la Mar. Recusil de diverses lattres, fol. 161 








12. — À M. CHAMILLART, 


COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÈTS 
DE L'ÎLE-DE-FRANCE, ETC. 
De. 1° juin 1663. 

J'ay vu avec plaisir, par ce que vous avez pris la peine de m'écrire de- 
puis vostre arrivée à Coucy, que l'on vous porte les mémoires dent vous 
avez besoin pour avoir en peu de temps une connoissance entière des af- 
faires de celte forest, et que vous espérez qu'il reviendra une somme 
considérable au Roy des jugemens que vous aurez lieu de rendre. Mais 
ce qui m'a donné plus de joye, ç'a esté la croyance où vous estes que 
vous aurez achevé toute Ja réformation dans un mois ?, estant certain que 
la diligence ct l'exaclilude sont également nécessaires dans ces sortes de 
matières. 

Cependant je dois vous dire que je n'ay pas encore eu le temps d'exn- 
miner les papiers que vous m'avez envoyés concernant la forest de Cuise, 
et que je m'assure que vous aurez remarqué, par une expérience certaine, 
que le salut des forests, dans l'estat où elles sont à présent, consiste au 
changement des officiers et à establir des gardes de Ja fidélité desquels l'on 
soit bien assuré, 





LAreh. de la Mor, Rernoil de divers ltren, ol, 84. 


* Celle forêt, sitiée à quatre liencs de Sois haute forêt renfermait 4,499 arpents, el joi 
de gai la bosse fort. 

3p1 arpente 2 Gel réformation ne Fat achevé 
de l'Oise. Li +666, par M. Barillon. 
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13.-——A M. FAVIER DU BOULAY, 
INTENDANT À ALENCON. 
De... 4 juin 1663, 

Quoyque, par les règlemens et arrests qui vous ont esté envoyés au 
sujet des forests, il soit ordonné que les chauffages des hospilaux, mesme 
ceux qui sont nouvellement accordés, seront payés sans retranchement, 
quand mesme ils n'auroient pas les délivrances de M. de Fleury, j'estime 
qu'il est nécessaire, avant que vous procédies à l'exécution de ce point, de 
m'en envoyer le détail, pour après vous faire sçavoir, à cet égard, les in- 
tentions du Roy, auquel j'en rendray compte. 

Pour ce qui est des religieux mendians auxquels le Roy a accordé des 
chauffages depuis l'année 1616, je vous prie pareillement de m'en envoyer 
le détail avant que d'en faire la délivrance, et de me marquer sur quelles 
forests ces chauffages sont assignés. 

Ayant rendu comple au Roy du litre en verin duquel les religieux de 
Jumiéges ! prétendent avoir droit de prendre leur chaufluge en arpens, 
Sa Majesté m'a ordonné de vous dire qu'elle trouve bon que vous le leur 
fassiez délivrer en espèces, el non en arpens ni en perches, parco que cola 
‘sl contraire aux règlemens et ordonnances. 

Prenez, s'il vous plaist, la peine de m'envoyer quelques-uns des ajour- 
nemens personnels que l'abbé de Marsilly * a fait donner aux gardes de la 
forest de Lyons®, sous prétexte d’avoir chassé dans l'estendue de la Va- 
renne du Louvre, afin de les faire voir au Roÿ, qui assurément défendra 
audit abbé de les inquiéter à l'avenir, puisque lesdits gardes, pour com- 
paroistre, estant obligés d'abandonner les forests, les laissent exposées au 
pillage. 

Si les chauffages des deux grands hospitaux de Rouen sont establis 
avant l'an 1616, dès lors qu'ils n'ont pas esté délivrés l’année dernière, le 
Roy trouve bon que vous les fassiez délivrer, soit en faisant vendre quelques 
Lois, soit en les assignant sur les revenans-bons des autres forests, 

Je feray expédier une ordonnance de 100 livres par mois pour le gref- 
fier de la commission, laquelle je vous enverray au premier jour, 


5 Yael, ndusrie, page 744, nos 9 € 3. 
+ Un des volomes du dictionnire des Bien 
fais du roi (Bibl. Lmp. Ms, SF. 5 
mention d'un vicomie de Marsilly, qui, 
vie 167p, rendit bo,ocu écus la charge de 
liealenant de ja Varenne du Louvre. 
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de Gisors, à six de Rouen, entre les rivières de 
Libres et d'Amdelle, mesurait 
= La plus grande partie des 
étaient débités en cordes pour Papprovisionne- 
ment de Paris. 
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Le sieur Matharel a pris le bou parly de demeurer auprès de vous pour 
travailler, plutost que de venir solliciter iey ses appointemens. J'en par- 
leray au Roy et luy rendray tout l'office qui pourra dépendre de inoy, 
assurant qu'il continucra à donner tous ses soins pour vous soulager et 
pour bien s'acquitter de son employ. 

Quant à ce que vous me mandez qu'il servit à propos de diminuer le 
prix de la corde des cotierets de 5 ou 6 sols, je suis de mesme avis que 
vous, en sorte que je feray changer le règlement sur ce sujet et le porteray 
ensuite au parlement. 

IL est bien plus avantageux de ne pns fire de ventes que de les faire à 
vil prix, puisque les monopoles des officiers et des marchands continuent, 
quelque précaution que vous ayez pu prendre pour les surmonter. Je vous 
prie de m'envoyer les adjudications des ventes que vous avez faites dont 
je n'ay pas reçu de copies de vostre part. 

(Areb. de la Mar, Mecueil de diverses lettres, fol. 39.) 

















14.— AUX INTENDANTS. 


De... 5 juin 1665, 

Sa Majesté ayant estimé que le restablissement des hares dans les pro- 
vinces de son royaume est fort important à son service et avantageur à st 
sujets, tant pour avoir en temps de guerre le nombre de chevaux nécessaire 
pour monier sa cavalerie, que pour n'estre pas nécessité de transporter 
tous les ans des sommes considérables dans les pays estrangers pour en 
acheter, a résolu d'y appliquer une partie des soins qu'elle donne à la con- 
daite de son Estnt et à tont ce qui peut le rendre florissant. 

Pour cet effet, Sa Majesté a fait choix du sieur de Garsault!, Fun des 
écuyersde sa grande écurie, pour aller dans toutes les provinces du royaume 
reconnoistre l'estat auquel sont lesdits haras, les moyens qu'il y a d'en &- 
tablir de nouveaux, et pour y exciter la noblesse. Comme ledit sieur de Gar- 
sault a un ordre particulier de visiter exactement cette province de... où 
ils estoient autrefois les plus abondans, je vous conjure de luy donner toute 





2 Voir III, Marine, page 215, note. — cours les gentiléhommes qui le secondersentle 
M. de Gersnult partit pour la Frise, l'Olden- miens. (Bibl. Imp. Baluze, Pap. de Armoine. 
bourg ct antres pays d'Allemagne, muni d'un val. 216, fol. 174.) — M. de Garsanlt mount 
passeport, de etre oficielles pour les gun- d'une chutg de voiture, en allant du 
verneurs de province, el même de letires de Saint-Léper, dont il aval Ia direction, 
eachet en Han, pour remercier de lue one lean da l'onirhartrnin. 
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l'assistance qui peut dépendre de l'autorité qui vous est commise pour we 
bien acquitter de sa commission. 





re 





Mae. Reeuri de dora lettres, fl. 4. — Depning, Corrempondanre 


adrininratire so Loi XIV, 111,668.) 





15.—A M. BOUCHL, 
INTENDANT À DHON. 


De... 5 juin 1663, 

de vous écris ces lignes pour vous prier de m'envoyer un estat de toutes 
les maitrises particulières des eaux et forests du département de Bour- 
gogue et Bresse, du nom de touies les forests dont chacune est compo 
sée, expliquant distinctement en quoy elles consistent, et lu nature des 
bois dont elles sont plantées. 

Vous me ferez plaisir de m'envoyer aussÿ un mémoire de toutes les alié- 
nations qui ont eslé faites dans l’estendue dudit département, el des per- 
sonnes qui s'en sont rendues adjudicataires?. 











LArch. de la Mar, Raeual de dievres foires, ol, Ka.) 














16. — A M. LE JAY, 
INTENDANT À BORDEAUX. 


De... 7 juin 1663. 
de vous écris ce mot seulement pour vous dire que je suis fort en 
peine que vous ne m'ayez pas encore aceusé réception de l'arrest du conseil 
que je vous ay envoyé pour faire représenter aux jurats de Bordeaux Les 
tres en verlu desquels ils prétendent avoir droit d’empescher la descente 
des bleds devant ladite ville pendant certaine saison de l'année, ni in- 
formé des diligences que vous aurez faites pour faire exéculer ledit arrest, 
dont assurément l'importance vous est assez connue sans qu'il soit besoin 
de vous l'expliquer. 

Mais comme le Roy reçoit tous les jours des plaintes de ses sujets du 
Languedoe et de la haute Guyenne de ce que, le passage n'estant pas 
libre, ils ne peuvent débiter leurs denrées, et par conséquent payer la 
taille; mesme, les fermiers du convoy m'ayant fait connoistre plusieurs 
fois que leur ferme diminue considérablement pour .cet abstacle, je ne 

4 Yair IT, Finances, pièce n° 138 et note. 
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puis m'empescher de vous expliquer encore une fois qu'il faut, vil vous 
plaist, profiter des momens pour dresser vostre procès-verbal de ces pri 
Lendus Litres, et me l'envoyer, afin que, après en avoir rendu comple à 
Sa Majesté en son conseil, elle puisse prononcer sur cette matière, qu'elle 
veut incessamment terminer. 
J'attendray donc de vos nouvelles Ri-dessus!. 
Arch. de Ia Mar. Recueil de diverves lettres, fol. 46) 





17. — A M. CHAMILLART, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFONMATION DES FORTS 
DE L'ILE-DE-FRANCE, ETC, 
De... 7 juin 1663. 

Après avoir examiné l'estnt que vous m'avez envoyé des jugemnens que 
sous avez rendus touchant la forest de Guise, j'ay esté surpris de n's 
trouver aucune interdiction contre les grands maistres, maisires parti- 
culiers et autres ofliciers, d'autant plus que vous avez ey-devant dunné 
des ajournemens personnels à l'encontre de quelques-uns deux, el qu'en 
conséquence il ÿ avoit lieu de les interdire, vu mesme qu'ils n'ont pæ 
comparu?. Ce qui m'oblige de vous dire que je ne crois pus que le Roy 
tire aucune utilité de la réformation, tant que l'on ne trouvera pas le 
moyen d'exdure ceux desdits officiers qui ont fait ou souffert la digre- 
dation des forests de Sa Majesté. 

Je vous prie de me faire savoir quels ordres vous avez donnés pour le 





! Quinte jours après, Colbert écrivait en- 
ovs aur le même sujet à et intendant : 

«Puisque les jurais de Bureaux diFérent 
de vous représenter les titres en ver desquol 
ils prétendent avoir droit d'empescher le pas- 
sage des bleds devant ladite ville, il faut les 
faire sotmmer de salislire audit arrest, ct, en 
cas do rofus, en dresser vostre procès-verbal el 
l'envoyer au comeil, afin que le Roy puise 
prononcer incosemment sur cle afairo. 

#$a Majesté n'enverra pas d'erempts ni d'ar- 
cbers de sa garde pour fire passer les grains 
da haut pays, ail ne parois! qu'i 3 aÿt une 





* Licenee aeronlér à les wnarehande on autrex parsonnes de 


opptsition formelle de la part des jurals, 
réservaut, quand, elle affaire sera une Lis 
jugée au fond, de se faire obéir. Ce pendaol 
le a défendu d'expédier ancun pase-po" 
en faveur de qui que ee soit, voulant que ses 
sujets ayent une pleine liberté de transposer 
Leurs grains, Lant d'une province à l'autre que 
mesme hors du royaume, puisque, en ayant 
abondamment, c'est leur avantage de sen 
pouvoir défaire par quelque moyen que e 
Clee. de die. Lives, fol. 69.) — Fair 
pièces n° ab el3s. 
2 Voie page 194, nolo 3. 











entrer où sortir, en payant néant 


Les droits, des marchandises déclarées de contrebante par le tarifs, ot parmi lesquelles étaient tea 


les biés. (Eneyel. méthod, Corameres } 
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recouvrement des sommes auxquelles vous avez condamné les personnes 
mentionnées en l'estat que vous m'avez envoyé; comme aussy si le rôle 
des amendes a esté remis entre les mains de celuy qui en doit faire le 
recouvrement, et ce que vous estimez qu'il en pourra provenir. 

Je vous prie pareillement de me mander s'il y aura lieu de faire 
quelque vente dans la forest de Concy vers les mois d'octobre, novembre 
el décembre, ne croyant pas qu'il ÿ faille songer à présent, la saison 
n'estant pas propre. 

Je vous recommande surtout de faire receper tous les bois abroutis que 
vous trouverez dans les forests du roy et de ne point espargner l'argent, 
qui est fort ulilement employé pour cette sorte de dépense. 

Arch. de 1e Mor. Recueil de dors dre, fol. 85.) 














18.— A M. LE BOUTHILLIER, 
ARCHEVÈQUE DE TOLRS". 
De... 7 juin 1663. 

Pour réponse à la lettre qu'il vous a plu de m'écrire de 3 de ce mois, 
- j'auray le bien de vous dire que M. Hotman, intendant en la généralité 
de Tours, devant s'en retourner au premier jour pour travailler à la réfor- 
mation des eaux et forests et particulièrement à celle de Chinon‘, et en- 
suite faire les adjudications des ventes ordinaires, vous pourrez, si vous 
avez pour agréable, Iuy faire représenter les titres qui establissent et jus- 
tfient que les archevesques de Tours possèdent la forest de Chinon par 
indivis avec Le Roy, qui assurément vous rendra la justice que vous pourriez 
désirer. Vous suppliant, Monsieur, d'estre persuadé que vous m'avez 

besoin que de vostre bon droit pour l'oblenir. 
Carch. de da Mar. Raoul de diner Lare, ol. 47.) 
2 Vicior Le Bouthilfier de Charigoy.d'obond 











! Le ag juillet 1679» Colbert écriri à l'in 


endant de Lyon, au sujet de l'époque des 
coupes: 

ous m'avez eÿ-devant écrit que le meilleur 
Lemps paur In coupe des arbres esloit dans lo 
détonrs des lunes de janvier, Février et mars. 
Jess surpris dane que vous ayez ail abaltre, 
dans le décours de eetle dernière lune, quel: 
ques pieds d'arbres, va qu'ilest à craindre que 
les pièces qui en proriendront ne se gasient, 
Simep qu'il et arrivé à celles qui om eaté eye 
‘erant coupées en celte saison...» (Lp. one. 
la mer. fl. 408.) 

oA 





Google 


évêque de Boulogne, puis cœdjuleur en 1630 
de l'archevêque de Tonrs, à qui il succéda en 
1641. Premier aumônier de Gastan d'Or 
Jéane. Mort Le 19 novembre 1670, à l'âge de 
quatre-vingts ans. — Frère de Claude Le Bou- 
Ailier, surintendant des finances, 

# Située à deux dirues de Chinon et de Ia 
Vienne, à une Hieue de la Loire et de l'Indre, 
celte forêt mesurait 9,986 arpenls el apparte- 
nait, en effet, par indivis au roi el à V'arche- 
véque de Tours 
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19,-— A M. CHAMILLART, 


COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÊTS 
DE L'ÎLE-DE-FRANCE, ETC. 
De... s7 juin 1663. 

La maistrise de Sézanne, estant du gouvernement et de la généralité 
de Champagne, a esté soumise, par arrest du conseil, à la connoissance 
que MM. de Machault et Renard! en doivent prendre ainsÿ que des 
autres de leur département, par cette considération que, le vostre estant 
d'une très-grande eslendne, il seroit impassible que vous pussiez vous 
transporter audit lieu de Sézanne aussÿ promptement qu'il est nécessaire; 
car je suis certain que les officiers de ladite maistrise n'ont recours à vous 
que pour tsscher de retarder la punition qu'ils méritent d'une infinité de 
malversations qu'ils ont commises. 

Îl a esté rendu un arrest du conseil, lequel sera joint à celle dépesche 
s'il peut estre expédié loraque V'ordinaire partira, par lequel vous verrez 
que le Roy a accordé à M. le premier président?, pour son chauffage de 
celle année, 100 cordes de bois, qu'il sera bon que vous luy fassiez délivrer 
dans un lieu commode, ét non en plusieurs endroits ainsy que. mondit 
sieur le premier président m'a fait connoistre que vous en aviez ordonné 
la délivrance, 

1 auroit esté bien plus à propos de m'avertir que son secrétaire s'estoit 
fait rendre icy quelques cordes de bois, que de luy faire donner assigns- 
tiôn par celuy de vos archers qui servent auprès de vous qui est veau iey: 
car il est de la bienséance et mesmce du bien du service d'éviter de donner 
de ces sortes de petits dégousts à des personnes du rang ct de la considé- 
ralion de M. le premier président. 

Après que la réformation de la forest de Couey sera achevée, le Roy 
m'ordonne de vous dire que son intention est que vous vous transportier 
dans celle de Halatte®, ensuite en celles de Clermont, de Créey et dans 





2 Thomas Ronard, conseiller du rai, dé- 
polé le 1 mers 1663 avec M. Machanlt pour 
procéder à la réformation des forêts du dépar- 
tement de Champagne el de la maitrise de 
Séranne. 

* Guillaume de Lamoignon. 

5 Siluée à une lieue de Seclis et bordée 
d'un côté par l'Oie, eelte ford contenait 
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Bslg arpants, el faieait partie de le maris 
de Seule. 

© Len bois de Clermont -en- Beauvais 
étaient peu éloignés de eelto ville, et rues 
raïeul 7,429 erpents. 

# Cette fordl renfermait environ 5,190 ar 
peubs, el composail à elle seule là matrix dt 
Grécy. 
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les bois dépendans de la maistrise du Boulonnois, et que vous vous in- 
forniez s'il y a quelques farests dans les pays conquis, et de quelle mais- 
frise elles sont, afin de travailler ensuite à lu réformation. 

Je vous prie de m'envoyer le plus tost que vous pourrez les actes d'adju- 
dication des ventes que vous avez failes dans les foresls de Compiègne et 
de Halatte. 


Areb. de la Mar, Bi de dico etres, fil. 84.) 





20.— A M. DE MACHAULT, 

GUMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FRA DE CHAMPAGNE. 

22 8 juillet 1663. 

Sur ce que M. le duc de Bouillon! n’a fait remettre mains un acte 
d'opposition qui a eslé fait en son nom, par ses oBiciers à Épernay, au 
pouvoir que vous avez donné à un particulier pour exercer la charge de 
maistre particulier de cetie maisirise, prétendant que la forest fait partie 
de l'échange de la principaaté de Sedan?, et qu'ainsy le Roy n'a aucun 
droit de pourvoir aux charges en dépendant, je suis obligé de vous dire 
que si, dans l'estendue de ladite maistrise, il n’y a point d’autres bois que 
ceux contenus dans ledit échange, mondit sieur de Bouillon doit avoir 
lieu de disposer de tous les offices, et qu'au contraire, sil se trouve des 
forests appartenant à Sa Majesté, il faudra aviser ou à establir une autre 
maitrise, ou à joindre ces forests à la plus voisine. 

Les mesmes raisons qui sont en ce rencontre pour M. de Bouillon, tou- 
chant cette disposition d'olfices, ny sont aussy favorables pour empescher 
la suile du mesurage et arpentage que vous avez ordonné estre faits; de 
sorte que, si ces circonstances se trouvent dans les bois d'Épernaÿ où vous 
avez estably des arpenteurs, il sera bon que vous les relirier, Sa Majesté 
désirant à da vérité rentrer dans ce qui luy appartient, mais aussy ne rien 
entreprendre sur les choses où elle n’a point de droit. 


CAreh. de la Mur, Racueil de diner lattrs, Cl, 90.) 











* Giodefroi- Maurice de La Tour, due de * Celle principauté avait &1é eédée à la 
Bouillon, prinre de Sedan, grand chambellan France en 1t%iha par Frédérie-Manrice de La 
de France, mort le 6 juillet 1qu4, à l'âge de Tour, en échange de plnsieurs grandes terres, 
qain-ringt-deux ans. enire autres du comté d'Auvergne. 
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%A.— À M. FAVIER DU BOULAY, 


INTENDANT À ALENÇON. 
De. 8 juillet 1663. 


Bien que, par toutes les lettres que je reçois de vostre part, vous m'in- 
formiez de l'estat auquel est la réformation des eanx et foresis en Nor- 
mandie, je vous éeris ces lignes pour vous prier de me faire sçavoir encore 
plus en détail le nom des forests dans lesquelles vous l'avez faite, et de 
celles où vous travaillez présentement. 

Comme, par tout ee que vous m'avez mandé, il me paroist que les dé- 
sordres et les délits qui ont esté commis dans lesdites foresis sont pres- 
que inconcerables, il est à présumer que vous aurez rendu une infnilé 
de jugemens contre les coupables, desquels estant nécessaire que j'aye au 
plus tost un léger extrait, vous m'obligerez d'ÿ faire travailler et de me 
l'envoyer aussylost qu'il sera achevé, comme aussy les actes en forme des 
ventes que vous avez faites dans les maistrises où vous avez esté. 

J'ay reçu l'estat que vous m'avez envoyé des chauffages que les ecclé- 
siastiques ont droit de prendre dans les forests du roy. Après en avoir 
rendu compte à Sa Majesté, elle m'a commandé de vous dire que son in- 
tention est que vous n'en fassiez délivrer aucun jusqu'à ce que les forests 
sur lesquelles ils sont assignés soyent ouvertes eL réduites en coupes ordi- 
naires, 

Son intention est aussy qu'il ne faut changer aucun de ces chauffages 
d'une forest à l'autre, et que vous réduisiez en cordes ceux qui ont esté 
pris en arpens jusqu'à cette heure. 

Avant que de vous rien mander touchant les prétentions des religieux 
de Préaux!, il seroil bon que vous me fissiez sçavoir le nombre qu'ils 
estoient en 1543, et celuy dont le monastère est composé à présent. 

Il faut avoir le mesme éclaircissement à l'égard des religieux de Saint- 
Charles de Lyons?, et combien à peu près L y a ordinairement de ma- 
lades des pauvres valides de Rouen. 

{arch de la Mar, rcuoi de diverse lire, FL. ga) 

* Abbaye de Bénédictins, située près de? Prieuré do Hénédictins, alu à quelques 

Pont-Audemer. Hieucs de Rouen. 
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22. — À M. CHAMILLART, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORËTS 


DE L'ÎLE-DE-FRANCE, ETC. 





De... 9 juillet 1663. 


Quoyque je vous aye dejà mandé que le Roy trouve bon que vous 
fasiez faire la vente des 260 pieds d'arbres de la forest de Coucy qui 
sont sur le retour, je vous confirme la mesme chse par ces lignes, et 
qu'il n'y a assurément rien de plus grande conséquence, dans le cours de 
la réformation, que de faire travailler au bornage des forests et surtout 
au recepage. 

Je vous enverray au premier jour un département do M. le Chancelier, 
par lequel il vous est attribué connoïsance des plaintes que les paysans 
font des violences que les gentilshommes exercent contre eux, lant pour 
raison des usurpations des communes! que pour les dégasts faits par les 
pins des garennes 2. 

Bien qu'il soit superflu de vous exciter À user de diligence ou juge- 
ment des procès que vous avez instruits contre les officiers de la forest de 
Couey qui ont malversé dans la fonction de leurs charges, connoissant 
vostre exactitude aussy parfaitement que je fais, en tout ce qui peut re- 
garder le service du roy, je ne puis néanmoins me dispenser de vous dire 
qu'en cela et en l'establissement de bons officiers pour la garde consiste 
le salut des forests de Sa Majesté, 

Si vous trouvez que les gentilshommes ont commis des délits, vous ne 
devez pas plus les espargner que vous ne feriez les officiers et les mar- 
chands. Cependant, pour pas interrompre le cours de vostre travail, j'es- 


* C'est-à-dire des biens communaux. 

* On Ut dans l'arrêt du conseil du 29 juil 
le : «Comme plusieurs seignears et gentils- 
hommes ont fait de Lour autorité privée et sus 
permission des gareanes dont les lapins rai- 
ent el gastent les bleda al autres fruits dex 
Lerres cirranvoisinen, et d'autant qu'eslant ap= 
pelé par-dovant vous is pourroient alléquer 
ces choses n'esire de vonire commpélence el n'a 
voir rien da commun avec la réfoemation pour 
Hiquelle nous vous avons commis: À es cause: 
aous roux commeltons el dépulons pour cou 
noare et juger dan l'estendue dudit départe- 
ment de lÎle-de-France, ele, de tou les dif. 
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férends qui pourtant naistre entre es seigneurs 
et gentilshommes et lours sujets pour raison 
des usurpations qu'ils font de leurs usages et 
coaumunes, et des dégasts que soulrent les 
äns des garennes.» (Arch. des Fin. Ms. 
Proeës-eerbal de La réfarmatin des foréa de 
lle-de-France.) 

5 Le 17 du même mois, Colbert fisail en 
ces 1ermes de semblables recommandations à 
K. Bouthu : 

Sans avoir égard ni à la condition des per 
sonnes, ni à d'autres considérations partie 
lières, le Roy désire que vous instriiez Le 
procès de Lous reux qui auront malkersé dans 
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lime que vous pourrez vous empescher de m'envoyer des vstals des juge- 
mens que vous rendez, réservant à le faire lorsque vous en aurez le loisir 
et que la réformation sera entièrement achevée dans une forest. 

Il a esté remis entre les mains de M. le premier président un arrest du 
conseil par lequel le Roy luy accorde 100 cordes de bois pour son chauf- 
fage, lequel il fandra que vous fassiez exécuter de point en point, el mesme 
que vous preniez le soin de faire Le fonds pour la voiture dudit chauffage. 

Vous trouverez cy-joint des ordonnances pour six mois de vos appointe- 
mens, de ceux da préenreur du roy en la commission, de vostre greffier, 
et des deux archers qui servent sous vous. 

Je vous prie de m'envoyer le plus tost que vous pourrez les actes des 
ventes que vous avez faiti 





LAreh. de Ja Mar. Moerrit de divers lelren, fol, 1.1 

















93.— A M. DE GARSAULT, 
ÉCUYER DU ROL 





De... 13 juillet 1663. 

Je vous écrivis dernièrement et vous adressay ma lettre à Moulins; à 
présent je prends la plume pour vous accuser la réception de vostre dé- 
pesche du 6 de ce mois, et vous dire qu'il y a longtemps que je connais 
M. Riboyre! comme un fort galant homme qui a un zèle particulier pour 
les choses qui peuvent importer au service ou à la satisfaction du Roy. 

Vous me ferez plaisir de lassurer que je suis son serviteur aussy forle- 
ment que je le luy ay tesmoigné autrefois, et que je ne manqueray pas de 
faire valoir à Sa Majesté les soins qu'il prend d’exciter la noblesse d'Au- 
vergne à restablir les anciens haras, ou à en faire de nouveaux. 

J'ay desjà écrit en Provence, par ordre du Roy, pour avoir des barbes. 
lesquels serviront d'estalons. Mais auparavant que Sa Majesté en fasse distri- 


leurs charges, éilssont officiers, ou qui auront 
commis quelques détils dans es foresls, s'il ne 
Le sont pas, les condamnant aux amendes et 
aux reslitutions qu'ils auront encourues, sui. 
vant le rigueur des ordonnances, El, comme 
le restablimement des forcsts de Sa Majesté 
dépend principalement de la fdélé despard 
je vous recommande sur toutes choses de faire 
choix, pour oct employ, de personnes dont 
l'nlégrité vous soil bien connue. et de ponir 
ceux qui auront malvermé el que vous serez 
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obligéde destituer: (Rocuei de diverses ltires, 
fol. 111.) 

1 Hrançois de Ribeyre, seigneur de Fonte- 
aille, premier président à la cour des aides 
de Clermont-Ferrand, — IL élit cousin de Fi- 
beyre intendant de Limoges, et frère de Ssin- 
sandoux, qui fut successivement capiline a0% 
gardes (1658). brignlier d'infanterie (16741 
mouvemeur de Tournay (2675), maréchal de 
camp (1676), et mourut d'apoplezie on février 


1679. 
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buer aux gentilshommes, elle sera bien ayse de voir quelque progrès dans 
son dessein, c’est-à-dire que tout de bon ils nourrissent une quantité con- 
sdérable de cavales. Néanmoins, si vous estimez qu'il seroit bon de donner, 
dès à présent , quelques estalons à quelques-uns d'entre eux, vous pourrez 
les leur promettre et me faire sçavoir leurs noms afin d'en rendre compte 
à Sa Majesté. 

Ceque vous me mandez de certains marchands de Beauce qui pourroïent 
mener en Auvergne des cavales de la Franche-Comté et do la Suisse pour 
les troquer n'est pas pralicable; mais nous pourrions, avec un peu de 
lemps, en faire acheter nous-mesmes sur les lieux, et les envoyer après en 
Auvergne et dans les provinces circonvoisines, où il y a beaucoup de prairies 
dont les pasturages sont excellens. 

Je vous enverray une dousaine de lettres de cachet, le nom en blanc, 
pour distribuer aux gentilshommes sur qui vous lrouverez qu elles pourront 
fire quelque effet pour nostre dessein. 





LAreb. de la Mar, Recueil de dierras lttres, fl. 98. — Depping, Correspundance 
admésinraties us Los XIV, UL, 665) 














%4, —- A M. LE JAY, 
ANTENDANT À BORDEAUX. 
De... 13 juillet 1663. 

On ne peut pas fonder un arrest sur la copie de la déclaralion du roy 
Henry I concernant les priviléges de ln ville de Bordeaux et la copie de 
Famest du conseil du 13 juin de l'année dernière qui accorde le pouvoir 
aux jurats de retenir le tiers des bledx qui descendent du haut pays, en 
les payant su prix des trois derniers marchés; c'est en conséquence de 
vustre procès-verbal que ledit arrest doit intervenir. Mais il faut qu'il pa- 
roisse par iceluy que lesdits jurats ont abusé des grâces qui leur ant esté 
actardées , et excédé leurs priviléges par beaucoup de circonstances et en 
dilérentes occasions, afin que le Roy puisse avec justice, ou les annuler, 
ou au moins les modérer. 

Mon sentiment seroit de leur accorder, à la vérité, la faculté de retenir 
le iers des bleds qui descendront la Garonne dans les Lemps de nécessité, 
vais d'en référer la connoissance à Sa Majesté; c'est-à-dire que, quand 
‘ffdivement elle seroit bien informée qu'il y auroit disette de grains dans 
la ville et la séneschaussée, elle donneroit à l'exécution de l'arrest son 
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consentement, sans lequel les jurats ne s'en pourroïent pas prévaloir de 
leur autorité. s 
Je vous prie de me faire sçavoir vostre avis sur cette pensée 1. 
Arc de la Mar. Reid diras bre, Pol. 208 











25. — AUX INTENDANTS". 
De... 15 juillet 1663. 

La saison qui a esté jusqu'à présent assez déréglée, et les pluies fré- 
quentes qui sont arrivées dans le milieu de l'esté, diminuant en quelque 
façon l'espérance qu'on avoit conçue de la fertilité de l'année, soit pour 
l'abondance de loutes sortes de bleds, soit pour la.grande quantité de vin 
qu'il y avoit lieu de se promettre de la beauté de la vigne, je vous écris 
ces lignes pour vous prier de m'informer en détail de l'estat auquel sont à 
présent les biens de la terre dens vosire généralité, et si, suivant les ap- 
parences, la récolle sera bonne; me marquant, sil vous plaist, les en- 
droits du pays qui auront esté affigés de la gresle ou d'autres accidens. 
et ceux qui n'en auront rien souflert, afin que j'en puisse rendre comple 
au Roy. 


Care. de a Mar, Recueil de deraes les, Col. 106.1 








26.— A M. FAVIER DU BOULAY, 
INTENDANT 4 ALENÇON. 
À De... 37 juillel 1663. 

J'ay reçu la dernière dépesche que vous m'avez écrite, laquelle n'estoit 
pas datée 3. 

IL est hors de doute que le salut des forests dépend d'en bien establir ln 
garde, et de faire choix à cet eflet de personnes fidèles, ainsy que jy 
eu le bien de vous le mander plusieurs fois..Il est constant aussy que Ja 
seureté de la garde dépend de la ponciualité avec laquelle on fait payer 
les amendes. C’est pourquoy je vous conjure instamment de tenir la main 
que celles de la forest de Lyons, que j'apprends, par ce qu'il vous plaist dr 
m'écrire, monter à une somme considérable, soyent à l'avenir acquiltées. 





ons étaient, on La déjà 
vu pièce n° 7, soigneusement relevées par 
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puisque, par l'échange qui en a esté fait avec la maison de Nemours, Je 
Roy s'est obligé à payer annuellement une somme de 3,000 livres, 

Aussytost.que vous aurez pris l'eslat des chauffages et vosire avis sur 
iceluy, je ne manqueray pas d'en faire appart au Roy; et ce pendant Sa 
Majesté ne prendra aucune résolution sur cette matière qu'après avoir 
examiné ledit estat. 

Je vous conjure de suivre le travail que vous avez commencé pour 
réunir au domaine du roy les forests aliénées en 1655, ct de voir si, en 
chaque maistrise, vous trouverez un officier de a probité duquel vous puis- 
siez vstre assuré, afin de luy en commettre le soin, parce qu'en ce cas-Ià 
le Roy pourra prendre la résolution d'interdire tous les autres, et songer 
après au remboursement de ceux contre lesquels il n'y a rien à dire. Il 
est de conséquence que, dès aussytost que vous rencontrerez un officier en 
faule, vous luy ostiez la fonction de sa charge, l'indulgence, en ces sortes 
d'occasions, estant fort ruineuse aux affaires de Sa Majesté 1... 

Arch. de le Mar, Rueil de div Late, Tl. 128) 








927. — À M. DE MAUROY, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÊTS 
DE BOURGOGNE, ETC. 
De... 3 aout 1663. 

J'ay reçu vostre lettre du 26 juillet, en réponse de laquelle je vous diray 
premièrement que j'ay signé les deux arrests que vous m'avez demandés, 
lesquels vous seront incessamment envoyés, et que c’est un avantage pour 
le Roy que, les officiers de la maistrise d’Autun estant prévenus de diverses 
malversations, on ne sera obligé de leur faire aucun remboursement en 
les supprimant. 

Gomme le restablissement des forests dépend principalement de la 
fidélité des gardes, il faudra que vous en choïsissiez dont vous soyez bien 


! Les ordres de Colbert farent exécntés, 
a le 24 du mois suivant, i écrivoil à M. Fa- 
sier: 

«La panition que vous avez faile du sergent 
que vous avez trouvé en faute servira assuré 
sal d'exemple, et il sera bon que vous don 
uiez, sil vous plais, l'ordre nécesire poar le 
faire mener à Toulon avec ln première chaisne 
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que la révérilé aves laquelle vous faites payer 
Îes amendes à ceux qui les onl encourues est 
Fort ruineuse aux paroinses, qui, par ce moyen , 
sont hors d'estat de payer la taille, Comme ces 
sortes d'avis sant. le plus sæuvent donnés par 
des gens qui sont poussés de quelque animo- 
sité, je n'y mjoule pes beueoup de foy. Je 
vous prie néanmoins d'y faire la réflexion que 
vous jugeres propos. (Remueil de diverser 
rte, Pl. 466.) 
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assuré, et leur donner des gages raisonnables, afin q 
sister et qu'on puisse les punir avec la dernière sévérité s'ils 1omboient 
dans la mesme faute que ceux que vous avez destitués. 

Quand vous aurez bien instruit vostre procédure touchent les usurpa- 
tions faites par MM. Jeannin ! et Roussillon? il faudra la juger après tous 
les délais et quand les formalités de Ja justice auront esté observées. Il im- 
porte aussy extrêmement de faire receper tous les bois qui ne seront pas 
de belle venue, estant une des choses essentielles au restablissement des 
foresis; et je vous prie de marquer, dans la table à laquelle vous allez tra- 
vailler, de toutes les maistrises de Bourgogne et des forests qui en dépen- 
dent, la nature et essence des bois et l'estat dans lequel ils sont. 

LATE dela nr, Recueil de verve Bus, 239.) 








28.— A CHARLES COLBERT, 
COMMISSAIRE DU ROI PRÈS LES ÉTATS DE BRETAGNE. 

De... LR aoust 1663. 
Vostre lettre du 11 de ce mois m'a esté rendue, par laquelle je vois que 
vous avez desjà pris beaucoup de eonnoissance des forests de Brelagne; mais 

vous aurez observé, par tout ce que je vous ay écrit, que nous somm 
tombés en unité de sentimens qu'il n'estoit pas à propos d'entamer celte 
matière qu'après la fin des Estats, £t que mesme j'avois desjà pris des 
mesures avec M. le premier président de Brelagne pour faire faire la ré- 
formation par des commissaires du parlement, estant certain que, si on la 
tiroit de leurs mains, non-seulement ils La traverseroient indirectement , 
mais mesme qu'ils s'efforceroient d'empescher Jes condamnations que l'on 
rendroit contre les coupables. Ce pendant, si vous ne travaillez pas à cette 
commission, vous ferez celle de Poitou, dont les expéditions vous seront 

adressées avant la séparation des Kslats.… 

(Arch. dela Mar. Rérneil de diverses lettres, (ol. 165.) 











4 Nicola Jeannin de Castille, marquis de Mort en aoûl 1694, en Bourgogne, au chi 





Montjeu, seigneur de la Gorge et le Thoison, 
conseiller au parlement en 1634, maltre des 
requêtes en 1 Ga trésorier de l'Épargne, puis 
relier des urdres du roi en 1657. 1 fut nie à 
ls Bastille lors ele In disgrice de Fouquet. 
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de Monijen, où i s'était retiré. 

* Nicolas de Changy. comte de Roussilen, 
lieutenant généml où bailliage d'Auxois, 
d'Auxerrois el d'Autanois, colonel du régiment 
dle Bourgogne en 2668. Mort en 1670. 
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29.— A M. COLBERT, 
INTENDANT EN ALSACE. 
De... 18 aoust 1663. 

Ce que vous avez pris la peine de m'écrire touchant la forest de Ha- 
guenau! m'a donné à la vérité un éclaircissement de sa consistance, des 
bois dont elle est plantée et de leur essence?; mais Le principal et le plus 
important aurait esté de trouver une figure de ladite forest, et quelques 
papiers concernant l’arpentage, qui vraysemblablement en aura eslé fait 
pendant que les princes de la maison d'Autriche possédoient l'Alsace. 

La question qui vient à juger présentement est de sçavoir si M. le due 
de Mazarin, comme propriétaire utile du pays, a drait de couper la 
haute fuslaye ainsÿ que bon luy semble. Pour en estre éclairey, il fau- 
droit, à mon sens, estre informé de quelle manière les princes de la 
branche d'Inspruk en on! usé avant que la province ayt esté occupée par 
les armes du Roy; c'est-à-dire qu'il sera bon que vous preniez connois- 
sance du contenu en ces lignes; mais que ce soil avec beaucoup de cir- 
conspection et de prudence, afin que Sa Majesté puisse prononcer sur 
celte difficulté, avant mesmc que l'on sçache qu'elle ayt esté formée. 

{Arcb. de la Mar. Recueil de diverses lettres, fol. 163.) 

















COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÊTS DE CHAMPAGNE. 
De. . 4 noust 1663. 
J'ay reçu vos deux lettres avec la copie du jugement que vous aver 
rendu contre les oficiers de lu maistrise de Sainie-Menchould. Je suis 
bien ayse que vous ayez destitué les gardes qui se sont trouvés en faute?, 


! Située dans le département da Bas-Rhin, 





ity en a en haute fuslaye el en til. 1 sera 


à ne lieue du Rhin. 

« Le 44 du mois précédent, Colbert avait 
demandé ces renteignements à son cousin, 
dans a Jettre saivente + 

<Le Roy désirant esire porticulièrement 
écairey de Ia consistance de a fcrest de Hn- 
uen, je vons écris ces Jignen pour vous 
prier d'en prendre conntiseunce; de vons in- 
former exactement de quels luin elle est 
Vlantées rombien elle à d'arpens, et combien 
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bon aurey que vous me finies savoir si M. le 
dne Mazarin a fait couper dons Jadite forest 
le la hante Fanlayo, soit du Lailis; en ee 
s, combien d'arpens de chacune de ces deux 
patarss ont eslé exploités: à quelles personnes 
Les délivrances en ont est files, et pour quel 
prix. Vous jogez bien qu'i faut tirer cote in- 
Sormation avec secret cl sn que In chue pa 
risser (ee, de 

# La teltee ci 
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et que: vous en ayez estably à leur place d'autres dont la fidélité ne peut 
estre suspecte; car c'est en quoy consiste principalement le restablissement 
des forests du Roy, et à receper les bois rabougris et ceux qui ne sont pas 
de belle venue. 

Les députés du chapitre de Nostre-Dame de Reims, qui sont icy, m'ont 
dit que vous les poursuiviez pour avoir abatiu de la haute fustaye sans 
permission du Roy. Comme ils prétendent que cela a esté pour un bon 
usage, lequel mesme ils peuvent justifier, je vous prie d'en prendre con- 
noissance et de m'en informer avant que de continuer lesdites poursuites; 
car, ayant dans ce corps-à plusieurs parens et alliés, je ne sçaurois me 
défendre de vous faire cette recommandation, n 

Aro d La Mar. Run de disease, ul. 473.) 














31.— À M. PELLOT, 


INTENDANT 4 MONTAUBAN. 
De... 35 sæplembre 1663. 

La liberté du passage des bleds devant la ville de Bordeaux estant tout 
entière à présent, suivant Jes avis que nous en recevons tous les jours, et 
M. le premier président de Pontac ayant mesme desjà porté des plaintes 
au Roy, de l part de ladite ville, que l'excès de ce transport enchérissoil 
les grains, vous jugez bien qu'il ne seroit pas à propos de dépescher 
actuellement sur les lieux un exempt. Mais comme, par la conduite que 
le parlement et les jurais ont tenue par le passé sur cette nature d'affaires! 
lon n'ajoute pas beaucoup de créance à ces sortes de plaintes, et que 
néamnoins Sa Majesté ne désire pas que, pour favoriser ceux de la géné- 
ralité de Montauban, leurs voisins de Bordeaur et des environs soyent né- 
cessités d'acheter des grains pour leur subsistance à un prix excessif, elle 
na commandé d'écrire audit premier président, à vous et à M. Le Jay, 
de vous entendre ensemble et d'examiner s’il y a quelque fondement dans 


Colbert le 23 juin préeent, montre jusqu'où 
dent Les pouvairs des commissaires cb la = 





vérité de la répression + 
«l'ay vu, par J leltre que vous aves pris la 
peine de m'écrire, le jugement de condam- 





qués an profit Je crois que M. Re- 
aatt, auquel j'écris ca mesme tr 
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aura fait vendre à présent les meubles, el 
qu'il aura pourvu à la seureté des immeubles, 
ainsy que vous en estes convenus ensembles 
ct que, ccla eslant fait, vous vous appliqneres 
à d'autres affaires de mesme nature, don 
vous connoissez amer la conséquence, san 
qu'il soit besoin de vous exciter à ÿ donner 
une forts npplication.n (Bec. de dis, detre 
fol, 79.) 


1 Voir piéces n° 16 el 26. 
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la crinte où ils sont à Bordeaux de tomber dans une disetie, les moyens 
de la faire cesser, el en mesme temps de faciliter le débil des bleds du 
haut pays, sans lequel vostre générelité ne sçauroit payer la taille; afin 
qu'après lay en avoir rendu compte elle puisse, avec connoissance de 
cause, s'expliquer de ses intentions sur ce sujet, conformément à ce qu'elle 
estimera estre à l'avantage du bien particulier de ses sujets.… 


arch. de Ja Mar, Recueil de diverses lee, KL. 198. — Deppiog, Corregpandance 
administrateur Lonës AIV, D, Bé.} 








32. — INSTRUCTION AU SIEUR DU MOLINET, 
S'EN ALLANT PAR ORDRE DU ROI EN NONMANDN 
Pi 

Le Roy voulant que le sieur Du Molinet s'en aille présentement dans 
les trois généralités de Normandie pour examiner ce qui ssl fail dans la 
réformalion des forests desdites généralités, il doit estre informé des choses 
qui ensuivent jour son instruction de ce qui est en cela de la volonté 
de Sa Majesté. 

Cette réformation a esté commencée, dans le commencement de l’année 
1662, par M. Favier Du Boulay, maistre des requestes, commissaire dé- 
party, et Le sieur de Matharel-Marcilly, grand maistre des eaux et foresls, 
canjointement assistés d'un procureur du rov et greffier de ladite com- 
mission, Lesdils commissaires y ont travaillé pendant les années 1669, 
1663 et partie de 1664, particulièrement dans la généralité de Rouen, 
par laquelle ils ont commencé. Pendant ce temps, ils ont envoyé icy 
au conseil du roy divers eslats contenant la vente desdites forests, l'ar- 
pentage d'icelles, le jugement et recouvrement de diverses amendes, les 
éstats de restitutions et condamnations contre tous les ofliciers, les estats 
des aliénations et remboursemens d'icelles en imputant les jouissances, et 
enfin une infinité d'autres éclaircissemens dont le sieur Mascranny? leur a 








30 æplembre 1665. 





2 Pierre Da Molinet on Du Moulinel, con- 
éeller du roi, d'abord prévôt à Chélons, et 
procureur général en Champagne. En 1664, il 
passa avec la même change en ls Chambre sou 
“raie établie à Rennes pour la réformation 
des forêts de Bretagne; e, au mois de seplemn- 
re de l'année suivante, il fut envoyé dans Les 
pénéralités d'Alençon, de Caen et de Rouen 
pour inspecter Le travail de la réformalion. Six 
moi après, le 10 mars 1666 (et von en 1689 
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donné part; en sorte que l'on croyoit que ladite réformation fust fort 
avancée lorsque enfin on s’est aperçu que toutes ces condamnations, amendes 
et reslitutions avaient esté faites sans appeler aucune partie et sur de 
simples procès-verbaux, ce qui a fait clairement connoistre que tout ce 
qui avoit esté fait jusqu'à ce temps-là pourroit bien servir d'éclaircissement, 
mais non de décision et de jugement en forme pour asseoir des condamna- 
tions justes el légitimes. 

C'est ce qui a obligé Sa Majesté à prendre la résolution de diviser cette 
réfommation en restreignant la commission donnée audit sieur Du Boulay 
aux deux généralités d'Alençon et de Caen, et de donner celle de la géné- 
ralité de Rouen au sieur Voysin de La Noire, maistre des requestes. 
départy en celle, auxquelles deux réformations ainsy divisées ils travaillent 
séparément, depuis le commencement de celle année, sans que l'on avt . 
encore pu sçavoir rien de certain de l'avancement de ce travail. 

Le sieur Du Molinet s'en ira donc d’abord d'icy à Rouen, et, en cas que 
le sieur Voysin ne s'y trouve pas, il lira Lrouver en quelque lieu qu'il 
soit, luy rendra sa lettre, en conséquence de laquelle il luy donnera part 
de tont ce qui s’est passé dans ladite réformation; et ensuite près ledit 
sieur Favier Du Boulay, à Caen, ou plutost à Alençon, où il sera, Il exami- 
nera Îles procès-verbaux de visite, arpentage et bornage des forests, toutes 
les procédures qui ont esté faites pour tout ce qui peut concerner ladite 
réformation, mesme contre les officiers généraux et particuliers, usagers, 
marchands, et généralement contre toutes personnes qui ont commis des 
abus et malversations dans les forests: et, après en avoir vu et exantiné 
l'ordre, il connoistra facilement d'où peut procéder celte grande longueur, 
vu que, depuis quatre ans entiers que l'on y travaille, l'on n'a pas encore 
pu voir la fin de la réformation d'aucune généralité. Lorsqu'il aura bien 
connu d'où peut provenir ce défaut, il en dannera son avis auxdits sieurs 
commissaires, el leur expliquera fort au long en quelle sorte ladite réfor- 
mation a csté conduite en Bretagne, pour pouvoir estre achevée en 
deux années, ninsy qu'elle l'a esté, afin que, sur ses avis, ils puissent 
corriger ce qui peut avoir esté mal fnil jusqu'à présent; et, en cas qu'il 
trouve de la résistance dans leurs esprits, il se contentera seulement de 
leur faire entendre ses sentimens avec le plus de force de raisons qu'il se 
pourra, el m'avertira de ce qui se passera entre eux. 

Il observera surtout si le travail de ladite réformation a esté divisé par 
lesdits sieurs commissaires ou non, c'est-à-dire s'ils ont employé quelques 
autres qu'eux à faire les procès-verbaux des visites des forests, ainsy qu'il 
a eslé pratiqué en Bretagne, où s'ils l'ont voulu faire eux-mesmes; par 
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quelles forests ils ont commencé, ce qu'ils ont fait en chaeunc d'icelles, et 
se qui reste à faire, afin d'estre parfaitement inlruit de toutes choses et 
que Sa Majesté puisse donner ses ordres pour redresser ée qui n'aura pas 
esté bien fait et diligenter ce travail. 

Il s'informera soigneusement de l'assiette des ventes faites dans les 
forests pour l'année prochaine, et observera si les commissaires ont exéeuté 
@æ qui leur a esté ordanné par le Roy de ne couper que des recepages 
afin de restablir lesdites forests en leur entier, 

IL sera mesme fort nécessaire qu'en allant trouver les intendans il visite 
les forests qui se trouveront dans son passage pour prendre cannoissance 
de quelle sorte elles sont gardées et comme la justice s'y fait; et que, lors- 
qu'il sera auprès d'eux, il visite avec eux une ou deux forests, pour leur 
donner toutes les lumières qu'il a prises pour bien eslablir ln justice, la 
garde et la conservation d’icelles. 

Il examinera aussÿ soigneusement la contenance, l'âge, la qualité et 
quantité des arbres qui se trouvent dans chacune forest et particuliè- 
rement la situation de celles qui peuvent servir à la construction et radoub 
des vaisseaux, ensemble cetle mesme quantité et qualité d'arbres dont 
elles sont plantées et Les moyens de les faire revivre et conserver. 

I donnera incessamment avis, par lous les ordinaires, de font ce qu'il 
fera ou reconnaistra, afin qu'il puisse estre informé des intentions de Sa 
Majesté sur toutes choses, 











(Areb. des Finances, Me. Proverbe de La réformetion des eaux et fordta de Normandie, fl. 1. 
bL. 1mp. Mrs. 500 Colbert, vol. 246, Latres concernent La foréte, 235.) 














33.— INSTRUCTION 
POUR LE RÉTABLISSEMENT DES HARAS" 
Paris, 17 oclobre 1665. 
Le Roy, qui donne fouts son application au bien de son royaume, el 
veut que ses sujets y trouvent loutes choses en abondance, ayant consi- 
déré que la rareté des beaux et bons chevaux les oblige à de grandes dé- 
penses pour en aller acheter bien chèrement ailleurs, et cause un trans- 
port notable d'argent dans les pays estrangers, et que cela ne provient que 
du désordre des guerres et de la négligence de ceux qui avoient des haras. 
el qui n'ont pas eu Les soins ou le pouvoir d'avoir de bons estalons, et de 


Nous publions cellé instruction d'après nn imprimé in-4° de 1669. 
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belles et bonnes jumens, pour conserver la race des bons chevaux: Sa Ma- 
jesté voulant y contribuer, par une bonté toule particulière et paternelle, 
a, par une libéralité toute royale, pour le restablissement des haras en 
leur perfection, envoyé dans les pays estrangers d'où l'on peut tirer les 
meilleurs chevaux, et en a fait conduire grand nombre en France à ses 
frais et dépens, pour en faire, libéralement et sans aucune condition, la 
distribution dans son royaume, à ceux de sa noblesse et autres qui se 
trouveront en lieu propre et en volonté de répondre le plas utilement à 
son dessein; ce qui ayant esté fait avec loutes les précautions possibles, 
par les personnes commises par Sa Majeslé à cet effet, on à cru ne pou- 
voir mieux Pplquee l'intention de Sa Majesté pour un ouvrage si utile à 
toute la France, qu'en laissant l'instruction suivante à ceux qui voudront 
avoir le soin de rendre, en cette occasion, à Sa Majesté, une complai- 
sance qui ne leur peut estre que très-honorable, divertissante et profitable. 

Premièrement, Sa Majesté désire que celuy qui «e chargera de l'estalon 
qu'elle dorine en pur don en prenne un soin très-particulier; comme de 
le bien faire establer, panser et nourrir, de manière qu'il se maintienne 
toujours en bon estat. Pour y parvenir, il faut faire ce qui suit : 

Ledit estalon sera mis dans une écurie la plus sèche et moins humide 
qu'il se pourra; il sera seul, s’il se peut, ou du moins dans une place sé- 
perée dans l'écurie commune, où il soit à son ayse; l'écurie ne doit estre 
exposée à un frop grand jour; elle sera mieux d'estre un peu obscure 
que trop éclairée, parce que la saillie de l'estalon eat plus vigourense et 
plus gaillarde, I doit estre bien pansé et nettoyé de la main, couvert 
d'une bonne couverture en hyver, et légère en esté; ferré bien à son ayse, 
et les pieds de devant remplis, par dedans, de fiente de vache, deux fois 
le semaine, pour éviter les accidens auxquels les chevaux sont sujets, 
comme seimes, bleimes et encastelures, que la chaleur de l'écurie en- 
gendre; et plus les chevaux sont de légère taille, comme chevaux turcs, 
barbes et d'Espagne, plus ils sont sujels À ces accidens, pour lesquels 
éviter il faut observer de leur parer les pieds, lorsque l'on connoist qu'ils 
en ont besoin, et que ce soit toujours le troisième ou le quatrième jour 
de la lune, estant très-important que le cheval destiné pour estalon ne 
ressente aucune incommodité. 

Pour bien nourrir et entretenir l’estalon, il faut luy donner à manger 
peu de foin et beaucoup de bonne paille de froment ou de méteil, la plus 
nouvelle battue qu'il se pourra. On luy donnera trois bons picolins d'avoine 
par jour, seavoir : le premier ausaylost que le palefrenier qui le panse ser 
levé; et qu'il mange pendant que l'an lève sa litière et que l'on nettoye 
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sous luÿs puis on le met au mastigadour pendant deux bonnes heures le 
malin el autant l'après-disner, Il doit boire, à huit ou neuf heures du ma- 
lin, de bonne eau, bien neite. L'eau de rivière courante est la meilleure: 
mais, quand il n'y en a pas, faut se servir de telle de fontaine ou de puits; 
et, si l'on reconnoist qu'elle soit trop froide et trop vive, il faut la tirer et 
la laisser reposer quelque temps,-crainte que, par sa trop grande viva- 
cité, elle ne cause des accidens fascheux qui arrivent aux chevaux quand 
an les abreuve d'eau trop froide. À midy, on luy donnera le second picolin 
d'avoine, et Le soir, après avoir bu comme le matin, on luy donnera le 
troisième. L’avoine qu'il doit manger sera sèche, nette et pesante, n'ayant 
aucun mauvais goust, parce que cela le pourroit dégouster, et c'est ce 
qu'il faut soigneusement éviter. 

IL faut que l'estalon commence à couvrir depuis le premier avril jusqu'à 
la fin de juin, et, pendant ce temps, ne luy espargner aucune nourriture, 
sit foin, ou paille, ou avoine, ne pouvant estre en trop bon estat el top 
bien conservé pendant ee temps. Quand le cheval commence de rouvrir, 
il faut observer qu'il ne ouvre qu'une fois le matin, à la fraischeur, et le 
soir de meime, si sa vigueur luy permet et si la trop grande jeunesse ne 
lempesche, parce qu'un cheval de quatre ans doit estre plus conservé 
qu'un qui est plus âgé; et cela dépend de la discrétion de celuy qui est 
chargé de l'estalon. Il faut aussy observer de ne faire jamais boire le che- 
val devant que de couvrir les cavaes, soit le matin ou le soir; et la mesme 
règle se doit garder aussy bien pour la cavale qui doit estre couverte que 

pour l'estalan qui la doit couvrir. 

ÎE faut donner à l'estalon, immédiatement devant que de couvrir, une 
petite jointée d'orge bien nette el banne, et autant après qu'il aura cou- 
vert; et, s'il ne la veut pas manger toute pure, il faut la mesler avec son 
ordinaire d'avoine, pour luy faire plutost manger, cela luy estant souve- 
rain et nécessaire; et l'on doit ainsy continuer jusqu'à la fin de la monte, 
qui finit au dernier jour de juin, parce que les poulains qui viendroient 
dans une saison plus avancée ne pourroient pas estre si bien élevés. 
L'on laisse néanmoins la liberté de continuer la monte jusque dans le mois 
d'aoust, dans les pays et lieux où l'on a éprouvé que les poulains du mois 
d'aoust peuvent bien réussir. 

Pour faire couvrir la cavale, il faut faire planter, dans un lieu bien gay 
event, autant qu'il se pourra, éloigné de cent pas de l'écurie, un ou deux 
piliers sur un terrain un, sec eL bien ferme, afin que le cheval et la ca 
tale soyent commodément et fermes en leur action, qui esl une chose à 

observer pour ne pas rendre la monte inutile. 
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Quand on mène la cavale à l'estalon, ce doit estre de bon matin, comine 
il a esté dit. Il faut l'attacher au pilier avec un licol de corde, le plus 
seurement qu'il se pourra. Si elle ost ferrée des pieds de derrière, il est à 
propos de l'entraver avec une entrave de tissus, qui s'altache aux pieds 
de derrière et que l'on attache au cou de la cavale, de crainte qu'elle ne 
blesse le cheval, ce qui se doit éviter avec soin. 

Il ne faut pas présenter de cavale à l'estalon que l'on ne soit assuré 
qu'elle soit en chaleur, et lorsque tout cela est bien expliqué, et que ln 
cavale est bien en eslat, il faut sortit l'estalon de son écurie, qui n'aura 
qu'un caveçon à la teste, dont Ir testière sera faite comme elle d'une bride, 
avec une sous-garge, de crainte qu'il n'échappe, et sera tenu avec deux 
grandes longes de cordes, altachées au caveçon, par deux hommes, qui le 
conduiront en tournant autour du pilier où sern attachée la cavale, afin 
qu'elle puise considérer l'estalon qui Ja doit couvrir, ce qui eontribue 
beaucoup à luy faire concevoir un poulain semblable audit estalon, ee qui 
est le plus à considérer en matière de huras. 

1] est aussy nécessaire de bien laisser mettre l’estalon en estat avant 
que de l’admettre à son action avec la cavale, la saillie en estant plus seure: 
et mesme pour luy ayder, il faut que J'un de ceux qui ticnnent les longes, 
lorsque le cheval est monté, lève la queue dela eavale et que l'autre prenne 
le membre du cheval et le conduise adroitement, crainte de le blesser et 
d'empescher l'action. 

Sitost que le cheval a couvert et démonte la cavale, il faut qu'un des 
hommes le remène à son écurie, en luy faisant faire un tour devant la 
eavale, ainsy que devant la saillie, et que l'antre jette un seau d'eau fort 
fraische au derrière et sur les reins de la cavale, le plus fort qu'il pourra. 
IL faut observer que le cheval soit éloigné de la eavale lorsque l'on luÿ 
jette l'eau, parce qu'il n'y a rien de si dangereux que de mouiller avec 
de l'eau froide le membre d'un cheval qui vient de couvrir, Il est bon de 
promener la cavale, en trottant en main, sitost qu'elle a esté saillie, el si 
l'on est proche de l'eau, il faut l'y faire entrer jusque par-dessus Les reins. 
Si tout ce que dessus a esté bien observé, on peut se contenter de l'avoir 
fait couvrir une fois seulement; sinon, la faire couvrir le soir du mesme 
jour, si la vigueur de l'estalan luy permel et son âge, et la laisser douze 
ou quinse jours sans la mener à l'estalon. Après ce temps-là passé, on 
peut la présenter à lestalon pour voir si sa chaleur dure encore, ct, si cela 
se rencontre, il faut la faire couvrir comme auparavant ; mais si elle refuse 
lait estalon, ee qui se connoist par le signe ordinaire, qui est de ruer 
contre luy, il ne faut pas la laisser monter, puisque ce refus est la marque 
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la plus assurée que l'on puisse avoir que lu cavale a retenu. I est à re 
marquer que les eavales qui mangent le vert pendant le temps qu'elles 
sont admises à l'estalon retiennent plus facilement que celles qui sont au 
foin et à l'avoine dans une écurie, parce qu'elles ont plus d'amour el en 
donnent davantage au cheval. Il est bon de mener les cavales à l'estalon 
neuf jours après qu'elles ont pouliné, parce qu'elles retiennent mieux, 
attendu qu'en faisant leur poulain elles vident toutes les mauvaises hu- 
meurs qu'elles peuvent avoir dans le corps. 

Rien ne gaste ant un esialon que de lu présenter des jumens qui ne 
sont point en chaleur, EL l'on remarque que les jumens que Pon fait couvrir 
per force, et qui ne sont point en chaleur, retiennent fort rarement. C'est 
pourquoy, comme il est trèsimportant de conserver un bon estalon dent 
on ne doit employer que très-utilement la vigueur et les forces, il seroit 
bon que celuy qui l'a en sa charge ayt, s'il se peut, quelque petit cheval 
entier bien amoureux pour présenter à la cavale, plutost que le véritable 
estalon ; il reconnoistra par là si la cavale est en chaleur, et si elle n'y est 
pas, elle le deviendra à la deuxième ou troisième fois qu'on Jay présen- 
tera ce cheval, après quoy il y aura seureté tout entière de la faire cou- 
vrir par le véritable estalon. La monte estant finie, le cheval sera nourry 
et gouverné comme auparavant la monte. 

Celuy qui aura l'estlon en sa charge sera tenu d'avoir un rôle des cn- 
vales qu'il Euy fera couvrir pendant tout le temps de la monte, Sa Majesté 
désirant qu'il ne soit admis aucune cavale aux estalans qu'elle ne soit de 
taille à porter un beau poulain. 

L'intention du Roy est que les chevaux qu'il donne et qu'il a fait cher- 
cher exprès et avec des soins très-particuliers, dans tous les pays de l'Eu- 
rope où il s’en trouve des plus rares, ne servent à autre usage qu'à couvrir 
les eavales; qu'on ne leur coupe ni la queue ni les crins; qu'on ne les 
monte pour quelque cause qui puise esire; el que personne, de quelque 
condition et qualité qu'il soit, ne s'en serve de monture, à peine d'en- 
courir la disgrâce de Sa Majesté, qui en sera avertie par les personnes 
commises pour luy en donner avis dans chaque province. 

L'on a joint à l'instruction ey-dessus la copie de l'arrest qu'il a plu au 
Roy de donner en faveur de ceux qui s'appliqueront à avoir de bonnes 
cavales propres à porter de beaux poulains, par lequel arrest ils pourront 
voir les avantages que Sa Majesté leur accorde !. El comme il est porté, 
dens ledit arresl, que les cavales et poulains seront marqués de la mesme 








2 Voir cet arrêt à 'Appendice, à Ja dale du 47 octobre 16 
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marque que l'estalon, et que cela pourroit causer quelque serupule, l'in- 
tention de Sa Majesté n'est autre que la marque servira seulement pour 
empescher que les cavales et poulains ne soyent saisis et enlevés pour les 
lailles, dettes el autres prétexies et occasions que ce puisse estre. 

(Dib. mp. Mes. Mücages Clairambantt, vol. 158, fol. 3,205.) 





34.— A M. MACQCERON, 
INTENDANT DE ROUSSILLON ?, 
Saint-Germain, s9 avril 1 667- 

Je vous envoye un mémoire de M. de Caramani, qui a un haras consi- 
dérable dans une terre qui luy appartient en Catalogne, et qu'il me pro— 
pose, ainsy que vous Îe verrez, de faire passer en Roussillon pour l'y main- 
tenir, moyennant qu'il plaise au Roy de luy donner quelques assistances. 

Comme ces sortes de propositions sont laujours avantageuses quand elles 
peuvent estre bien exécutées, et que d'ailleurs ledit sieur de Caramani est 
en réputation d’estre un homme ponctuel et qui s'acquittera de bonne foy 
des choses auxquelles il s'engagera, je vous prie de prendre connaissance 
de ce haras et de me mander ce à quoy vous estimerez que celle assi: 
tance pourroit aller, ayant en vue de mesnager en cela l'intérest de Sa 
Majesté autant qu'il sera possible. J'attendray vostre réponse, 

Arehire de a préfecture des Pyrénéen-Oriantalen.} 














35.— A M. DORIEU, 
INTENDANT A LIMOGES. 
Paris, 1" janvier 1670. 
Je vous envoye un mémoire qui m'a esté donné, par M. Daguesscau?, 
des forests de la généralité de Limoges, contenues sous deux siéges de 
maistrises particulières, l’une de la basse Marche, et l'autre d'Angoulême. 
La première n'a dans sa dépendance qu'environ 3,300 arpens de bois, 
que le Roy désire remettre en valeur et faire ensuite conserver avec soi 
Cependant, pour y parvenir il est nécessaire de fuire receper les endroits 
pillés et abroutis, resemer les places vides; et mesme, pour establir un 
bon ordre pour Favenir, il faut connoistre la qualité du bois dont elles 





* Ancien secrétaire du chancelier Le Tien, il fut iutendant du Rowssillon jusqu'en mars 673. 
2° Prédécesenr de M. Dorieu. 
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sont plantées, leur ancienne consistance, leur situation, réunir les usur- 
pations qui ont esté faites, et ensuite les faire arpenter et hurner; ainsy il 
est nécessaire qu’elles soyent visitées Lrès-exaclement. 

Comme je doute que les affaires dont vous estes chargé vous le puissent 
permettre, je vous enverray dans quelque temps un de ceux qui ont esté 
employés à la réformation des forests de quelque département, et qui l'ont 
faite avec succès, pour travailler à faire celle des forests de cette maistrise, 
conjointement avec vous ou séparément. ainsy que vous le jugerez à propos. 

Ge pendant vous donnerer, s'il vous plaist, les ordres néressaires pour 
les faire conserver soigneusement pendant T'hyver, et empescher qu'il ne 
$y commette aucun délit ?, 

La maistrise d'Angoulême a, dans sa dépendance, cinq ou six furests, 
dont la principale est celle de Braconne ?, fort considérable, tant par son 
estendue, qui est de 14 à 15,000 arpens, que par sa situalion, estant 
proche de la rivière de Charente qui tombe à vingt lieues de 1à dons la 
mer. Et, comme sa conservation est très-importante, vous prendrez, sil 
vous plaist, vos mesures pour vous rendre à Angoulême, après avoir fait le 
département des tailles de vostre généralité, pour en faire vous-mesme 
visite, dresser exactement vostre procès-verbal de Pestat, qualité, nature, 
essence et Age du bois de chacun triage; vous ferez en sorte d'en connoistre 
l'ancienne consistance, et s'il n'a point esté fait aucune entreprise ni usur- 
pation sur le corps d'icellez et, en cas que vous reconnoissier qu'il en ayt 
eslé fait, vous ferez Lôutes les procédures nécessaires pour donner la réu- 
nion?, Vous la ferez ensuite borner en toute sa circonférence, après en avoir 
fait faire l'arpentage et la figure; vous vous ferez représenter les titres de 
ceux qui prétendent avoir droit d'usage, dont vous dresserez procès-verbal 
et donnerez vostre avis. Et comme ce travail sera long, et que difficilement 
vos autres affaires vous peuvent permettre de consommer cet ouvrage, je 
vous enverray, dans Le commencement du printemps, encore un uutre com- 
missaire pour le suivre jusqu'à sa perfectiont, 





a 





{Bibl mp. Ms. Boo Colbert, vol, a46, Lure concernant le Jordin, fl, 2.) 


de La 


* Le même jour, une litre reufennant des 
iriruttions à peu près identiques fui adressée 
3. Dugué pour Les forète du Daupliné el du 
Forez. (500 Colbert, vol. a46, fol. &) 

* Forèt sitnée à une liens d'Angoulême et 
del Charente. 

 Codcdire, faire rentrer ln roi en pus. 
Son dex parties de fonét usées. 
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+ Le 10 décembre 1672, M. Hülé 
Granville fut nomtné counrissai 
linuer lu réformation de la forêt de la Dra- 
conne. À celle occasion, Colbert lui promit 
Fasistance prochaine do Mile Froiduur, qui 
achevail alors la réformation en Languecloe. 
1300 Eolbsnt, vol. 546, ol. +0.) 
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36.— A M. BARILLON, 


INTENDANT 4 AMIENS. 
Soi 





jerimain, 30 mars 1670. 
M. le duc de Verneuil vous ayant représenté les titres qui servent de fon- 
dement au droit de chauffage et autres pur luy prétendus sur la forest de 
Senlis!, après les avoir examinés vous auriez donné vostre avis portant que 
délivrance devait luy estre faite des deux arpens de fustaye en la manière 
accoustumée, pendant sa vie seulement; mais comme vous ne failes pas men- 
tion des raisons sur lesquelles vostre avis est appuyé, el que mondit sieur 
de Verneuil demande d'estre confiriné dans la jouissance desdits deux ar- 
pens de bois, tant pour luy que pour ses successeurs, je vous prie de vou- 


loir m'informer, sans perte de temps, des motifs de vostre avis 





{Bi Imp. Mes Go Golert, vol. 246, Lee epncernené Les frds, Cl. à 


1 Appelée aussi forêt de Halal. (Voirpièee 

10) 

* La vérification des litres amennit à chaque 
inalant la suppression de certains usages et sou 
evoit do vives néclamationn, Les den ler 
soixantes en fournissent des exemples : 

Le 96 novembre 167a, Colbert écrivait à 
M. Mascraony : 

M. le premier président du parlement de 
Rouen 2 présenté requesle au Roy, par lo- 
quelle supplie Sa Majesté do La vouloir faire 
jouir du éhauëage de Irois arpens de bois en 
essence dont ses prédécesseurs vnt jouy, où de 
ent cordes de bois, dont la délivrance leur es 
toil ile par Les grands maistrer. Comme il ne 
rapporte aucun litre pour la justification de 
ce droit, il est nécessaire que vous m'envoyiez 
lesarrests du enaseil et les lettres palentes 
leur ont eslé accordées pour cet effet, 
près evuir Fil rapport à Sa Majesté, it Lay suit 
pourvu ainsy que de raison. 

El, le 3 décembre, à M. de Saumery, gran 














? Située à ane deumifiene 0 
4.g03 arpent 
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maitre des eaux el Fordis de l'lle-do-france 
Goiel, 434): 

eLes religieuses de Wariville, près Cler- 
rmonLen-Benuvoisis, ayant représonté à Sa Ma 
jesté qu'elle out jony d'aa droit de 
d'une charrelée de h chaque j 
prendre dans la forest de Hez *, qui eur a csté 
confirmé parles rois se prédécemenrs jusqu'en 
l'année : 564 que dedit droit auruit eslé réduit 
à 480 comes de buis, et depuis à 40, # 
l'ayant suppliée de leur faire faire délivrance 
desdites 140 cordes de bois pour l'année pré- 
sente; eomme elles ant mis leurs Litres enire 
vos moins, el que vous n'avez jusqu'à présent 
donné vosire avis sur Ie enoservation,, réduc 
tion ou suppression de ce droil, envoyez-mun 
toutes Les pièces qu'elles vuus ont repréen 
dés, afin qu'après les uvuir esaminées et en 
avoir fil rapport à Sa Majesté, il leur so 
pourvu ainsy que de reisoner (00 Collert. 
vol. 246, fol. 38 et 44.) 
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37.— A M. MARIN DE LA CHATEIGNERAIE, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
Paris, 25 juillet 1670. 
Vous estes informé de l'application que Sa Majesté a donnée, depuis 
cinq ou six ans, au restablissement des haras, et de la distribution qu’elle 
a foit faire de plus de cinq cents estalons dans toutes les généralités où les 
gentilshommes, principaux officiers et habitans des villes et les paysans 
ont voulu travailler à les restablir. Tout le monde commence à connoistre 
que le général et les particuliers du royaume qui d'y sont appliqués en re- 
treront de l'utilité!. Mais comme vous ne in'avez point éeril sur colte ma- 
tière, et qu'il n’y a encore aucun estalon de distribué dans voslre géné- 
ralité, je ne sçais si vous y avez pensé. Ne manquez pas de mc le faire 
sçavoir; et, dans les visites que vous ferez, excitez les géntilshommes à s'y 
porter, et en ce cas, je vous enverray des estalons ? 
Continuez toujours à chercher tous les moyens possibles pour augmenter 
le nombre des bestiaux.… 
LAreh. de la Mar. Dépéchoe concernant Le comments, 1070 id. 279. 





* La lettre suivante, écrite par Colbert au 
due de Bourbon, le ah mai 1671, fait voir 
erpendant que les appréhensions n'étaient pas 
encore complétement disparues : 

«Jedois dire à Vostre Allesse queSa Majeali 
a esté un peu surprise de voir la crainte qu'ont 
eue les gentilshommes qui peuvent api 
querau reslablissement des hors, desire laxés 
à eause des estalons; elle m'a ordonné de vous 
dire qu'elle a fil distribuer depuis sept an 
plus de cinq cents eslalons dans Loutes Kes pro- 
vixees du royaume; qu'elles sant à présent 
toutes guéries de ces sortes de craintes qui n'ont 
aueun fondement, Sa Majesté n'ayant en cela 
pour but que de faire du bien à ses eujets, en 
leur donnant les facilités d'avoir de burs che- 
vaux. el de Les empescher par ce moyen d'en 
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tirer des pays etrengerss et elle est bien 
persnadée que vous Les détromperer foëilé- 
ment, par Les assurances que sous leur ik 
nerez de cote vérité.» (Dupping, Core. 
an. 1, A46.) 

* La a4 novembre snivant, Colbert lui écri 
sait encore + 

eLa Roy ue peut pas faire des gralifications 
aur gentilshunmes qui achètent des 
qui éstailissent des huras cel seroit 
rande conséquence, Mais si, sans ce secours, 
A1 y 8 des pays, dans l'estenine de vostre jé 
néralité,qui soyent propres à ÿ mellre des esta 
lons, le Roy y en enverra, el, pour cet effet. 
ie dnneray ortre à M. de (arsmll d'en confé 
rer avee vou. Depping, Core. edre. Mf, 
858.) 
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38. — A M. DAGUESSEAL, 
INTENDANT A BORDEAUX. 
Paris. 1° doust 1670 

'estime comme vous, à l'égard de la proposition qui vous a esté faite pour 
le desséchement des landes de Bordeaux, qu'une somme de 3,000 livres 
seroit bien employée pour en faire l'épreuve; mais il seroit loujours né- 
cessaire que quelque personne entendue en canduisist le Lravail, afin qu, 
par la connoissance de la différence du terrain et des eaux, l'on pust juger 
du succès de cette entreprise. Examiner, s'il vous plaist, si vous pouvez 
irouver quelqu'un sur les lieux qui soit capable de celle conduite; en ee 
cas, vous pourriez faire un lraité pour ce commencement, en prenant les 
précautions nécessaires. 

Quant à l'anoblissement de la maison du sieur Cheverry, comme je 
n'en ay jamais vu d'exemple, et que le pays de Labour ne paye rien au 
Roy, je vous avone que je n'entends pas bien ce qu'il demande, joint que. 
les propositions qu'il m'avoit faites autrefois n'ayant point eu d'effet, je n'a 
vois pas fait grande réflexion à ce qu'il avoit demandé. Mais si vous estiez 
persuadé qu'il pust servir utilement, et réussir en ces deux propositions, 
l'une de dessécher Ja meilleure partie desdites landes, et l'autre d'y esta- 
blir la race des moutons d'Espagne, il est certain que ee service mérite 
roit nou-seulement Ia grâce qu'il demande, mais mesme beaucoup d'autres. 

Gomme vous en connoissez parfaitement ls conséquence, je vous prie de 
ne pas manquer d'y donner toute F'applicalion que vous estunerez néces- 
saire pour pénétrer si cela peut réussir ou non. 

{Deppiog, Gorrrapondance adminitraire eus Lois XIF, 19, Gi 








1 Quatre ans auparavant le 5 juin 1666. volier de Clerville et que vous fissier chui de 


de Chererry, conseiller d'État, avait écrit de 
Bayouoe à Colbert : 

+ Je vous enroye une copie d'une ordonsanee 
que j'ay donnée pour cammeneor le desséche- 
ment et écoulement des eaux des landes qui 
sont entre Bordeaux et celle ville. C'est dans 
ce sens que j'eÿ parlé aa pouples; j'ay sujet 
de croire qu'ils metiront bientost Ja main à 
nf qu'ils ne fassent rien d'inu- 
Lie, il serait à soubailer que vous vissies Le 
plan des Hieux qui a eslé fil par Les denx 
eunes Hommes qui Iravaillent sous M. e che- 
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l'un d'eux, ou de quelque personne eco 
plus capable d'un si grand dessei 
voyer sur Les lieux, Je me dispose 
eosle du Cap-Breton et dans les landes, jusque 
versa ville de Dax, pour y voir divers marais 
et éludier Les moyens de Les dessécher pour 
Hire de ronds paslurages, et de faire écouler 
ees eaux, qui férant um oxsellent port audit 
Gap-Breton, qui est une baronnie du domaine 
dont Ie sieur de La Tose, conseiller au Jr: 
lement de Bordeaux, est engagiste pour 9 07 
20,000 Hivres.» (Depp, IV. 63) 
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39.— AUX INTENDANTS. 


Saint-Germain, 22 aoust 1670. 
Par l'arrest du 18 mars dernier qui vous a esté envoyé, le Roy a per- 
is à tous ses sujets de faire transporter hors du royaume, jusqu’au 1" sep- 
lembre prochain, les bleds et autres grains sans payer aucuns droits". 
Comme le terme porté par cet arrest sera bientost expiré, et que Sa 
Majesté pourroit bien encore leur accorder la mesme grâce, ne manquez 
pas, sil vous plaist, de me faire sçavoir promptement si la récolte a esté 
abondante cette année, et le prix des bleds dans vostre généralité, afin 
que Sa Majesté puisse prendre la résolution qu'elle estimera la plus avan- 
tageuse au bien de son service et au commerce de ses sujets. 
Arch. do Ja Mar. Dépéhas concernant le eommere, 1670, fl. 847.) 











40.— A M. CHAMILLART, 
INTEXDANT À CAEN. 
Saint-Germain, 28 aousl 1670. 
J'ay vu les échantillons des soyes que vous m'avez envoyés, et, bien qu'ils 
se soyent trouvés un peu gros, j'estime néanmoins que l'introduction des 
vers à soye dans l'élection d'Avranches ne peut esire que très-avantageuse 
aux sujets du roy. Mais comme le succès dépend du plant des meuriers, 
et de connoistre si le climat est propre à faire venir ces arbres en peu de 
temps, et qu'on ne le peut apprendre que par expérience, il est bon que 
vous portiez les peuples à planter?, Cependant, si vous m'envyez des mé- 








! Deux ans après, en novembre 3G7a, le 


les persuader el vouloient y supplée par l'au- 
Lorilé. Aussi arrira-til qu'on laissa partout 
périr les mâriere qu'on n° é 

El ectie ardeur factice ne prod 
sullat péranent dans le provinces du_cœen- 





#eaul alors la moitié des droils portés au Larif 
de 1604. (Voir Indusurie, pièce v° 358 et 
note.) 





+ Hne parait pas que cele cullure ait été 
tentée en Normandie: mois le Berri, l'Angou- 
mo, lOrléanais, le Puitou, lo Maine. k 
Franche-Comté, la Bourgogne, Le Lronnoi 
eurent leurs pépinières. Les arbres élaient 
donnés gratuitement, plantés aux frais de 
at, e1 souvent ind sans l'aveu des proprié- 
quan les intenda oubient fire 
le zèle manquaient d'influence pour. 
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Ire et du nord. (Groguier, Hecherches Histo 
riques aur de miürier, cité par M. le corne de 
Gasparin : Emi sur l'hatuire de lintrodue- 
tm du ver à soie m Europe. Paris, 184 
in-8°, p.102.) — Les progrès de celte inilne- 
rie furent arrètés vers la fin du règne de 
Louis XIV par La révoeation de l'édit de Nan 
Le, qu priva la France de l'élite de sos roin- 
merçanls. 
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moires, je les examineray; et, au surplus, sil y a quelques moyens prati- 
cables dans lesquels je puisse entrer pour faire réussir cet establissement, 


je le fera trè-volontiers. 
LAreh, de a Mar, Dép conornent de comme, 4669-4688, LL A4) 














A.— A COLBERT DE CROISSY, 
AMBASSADEUR À LONDRES, 

Ssiol-Germain , 14 seplembre 1630. 
Sur la proposition qui vous a esté faite sur les haras et les moutons: 
pour les haras, je ne erois pas que les Anglois puissent nous rien apprendre 
sur celte malière; pour les moutons, si le proposant vouloit passer en 
France pour m'expliquer ses pensées, ou vous les expliquer, et parlieu- 
lièrement par quel moyen il prétendroit faire passer des moutons d'An- 
gleterre et conserver dans ce royaume la beauté et la finesse de leurs toi- 
sons, peut-estre que cela pourroit apporter quelque avantage au royaume; 
mais, comme j'ay fort examiné d'où pouvoit provenir la différence de nos 
laines, je n'en ay point trouvé d'autre, sinon que les moutons d'Angleterre 
couchent à l'air dans les prairies, à cause qu'il n'y a pas de loupe, el que 

nous ne pouvons pas faire la mesme chose 1. 

Lareb. de Ja Mer, Dépéches concernent Le commerce, 1670, Il, 54. — Depping, Corrempondence 
2 431.) 

1 Colbert fit plus lard de sérieux efforts 








en lirer chacane année trente à quaren 





pour l'introduction des races supérieures de 
l'espèce ovine. Ainsi il écrivit at 
nel, le 30 novembre 167 
J'aurois une grande envie de pouvoir avoir 
ea France des bélier d'Anglelcrre, et je me 
mis peruadé que \ous lrouverier peubestre 
lité, soil par vous, soit par vOs cor 
respondans, à en traiter avec les capitaines 
‘les vaisseaux. angloie qui iennent à l'embou- 
chure de la Seine poar y charger des mare 
choodises, Eraminez si vous ÿ pourriez réusir 
par ce moyen ou par quelque outre mais pre 
nez bien garde qu'ils ne vous apportent en ce 
caxlà 

















de visser, vout parties peut res 
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qui poarroit esire, avec Lo Lempé, fort ut 
pour introduire en France les brebis et mou- 
Loos qui portent les plus fines laînes d'Angle 
Lerre. J'atendray vostre réponse sur celle pro- 
poilion. » 

Et, le 5 février 4672, au consul français à 
Codix : 

aJ'ay appris le manière dont les béliers de 
Ségorie se nourrissent dans ee paye-ti. 1 sufira 
que vous en fessier acheler deux douraines el 
que, dans le eaurant de eclle année, vous ls 
fassiez passer en France sur cinq ou six vais 
seaux, afin que je 
van que vous achetiez un plus 
lesdits béliers, ceque 'an pourra se promet 
dans I suile, de l'introduction de rette ra 
ADepping, Conrepe adm JL. RAA) 
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42.— A M. DE FROIDOUR, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORNATION DES FORÈTS DE LANGUEDOC. 
Paris, ag mplembre 1670. 

Gomme je n'y reçu depuis longtemps des nouvelles du travail que vous 
avez fait en procédant à la réformation des forests de la grande maistrise 
de Toulouse, et que vous devez avoir donné présentement les ordres né- 
cessaires À chaque ofliier des maistrises particulières, afn qu'à l'avenir 
il ne s'entende parler d'aucun délit, ni malversation, mais du soin qu'ils 
prendront à s’adonner entièrement à la conservation des forests et à punir 
les délinquans pour venir isy m'en rendre compte, je vous éeris ces lignes 
pour vousdire de presser de vosire part incessammen£ el de m'apporler, avec 
les procès-verbaux que vous aurez dreués de la qualité, nature, essence 
ut âge des bois dont les forests sont plantées, et des coupes que vous esti- 
mez dlevoir y estre faites pour leur conservation, les cartes desdites forests, 
et principalement de celles dépendantes de la maistrise de l'le-Jourdain 1, 
comme aussÿ un eslat par le détail des gages, droits de journées, entrée 
el sortie des ventes, et l'évaluation en argent des chauffages que vous es- 
timez devoir estre attribués à chaque oflicier? des maisirises particulières 
dépendantes de ladite grande maistrise, pour en esire arresté au conseil 
un estat général, et estre pourvu aux officiers, conformément au règle- 
ment. 

{MbI. Imp. Mes. 5oo Colbert, vol. 146, Lettres concernant les foréts, fol. a7.) 


? Mattrise particulière de la grande maltrise 
de Tolouse. 


dits el déclarations, en conséquence de fan 
ces par eux payées, soyent évalnés eu sun. cou 





* Le 11 du même mois, Golbert avai 
À M. de Saumerg: 

«Sur ce qui a esté représenté au Roy per les 
vficiers des eaux el forests des maitrises par- 
Gicliéres de Senlis, Compiègne et Dourdn, 
plust à Sa Majesté ordonner que déli- 
trance leur soit file des sommes auxquelles 
vous avez évalué leurs chauffiges, en procé- 
dant aux ventes el adjudications des bois dé- 
pendans desdites maisirises, sur lesquelles 
vois en avez fait le fonds; conne eee plaioie 
ilrvirndra générale de tous les aciers des mais- 
Urises particulières dépenlantre de vustre dé 














partement, cl que Sa Majeslé veut, par son 
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reil pour estro remboursés annuellement de 
le valeur aur le prix des vontes, auivant l'estat 
qui en sera arreslé en sondil conseil, euv 
moy incessamment vostre avis sur l'érolueti 
en argent du chauffage que vous ester deunir 
estre attribué à chaque officier, pour en este 
resté au conseil un estat général ol pour estre 
pourvu auxdils officiers conformément audit 
règlement.» 

Le 10 décembre 1673. Colbert ajouta 

«le vous prie d'observer qu'il faut que celle 
évaluation soit file sur le pied de la véritable 
saleur du bois pris aur Les ventes dans la forest, 
sans aucune amgmenlalion, ce que je ne vois 
pas que voun avez oser.» (Boo Colle, 
sal. 266, ob. 26 où ah) 
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#3.— AUX OFFICIERS DES EAUX ET FORÈTS 
DE LA MAÎTRISE DE FONTAINEBLEAU. 
Paris, 29 septembre 1670. 
Le Roy voulent faire repeuyler les places vides de la forest de Fontai- 
nebleau et, pour cet effet, y faire semer le plus beau et le plus gros gland 
qui se trouvera tant dans ladite forest que dens les hois dépendans de 
celte maistrise, Sa Majesté désire que, aussylost que vous aurez reçu ec 
billet, vous assiez ramasser dans lesdits bois Le gland qui se trouvera le 
plus beau et le plus gros, sans estre chablé, mais dans sa maturité, pour 
ensuite estre semé dans les lieux où il y aura apparence qu'il pousse avre 
plus de succès. À quoy vous ne manquerez pas de satisfaire avec toute la 
diligence possible ?. 
BG. Imp. Mas. 00 Colbert, vol. 246, Late concernent Les rés, Cl. 26 











&i.— A MM. DE SAINT-DENIS® ET LE FÉRON’, 


COMMISSAIRES POUR LA RÉFORMATION DES FORÈTS DE TOURAINE, ETC. 
Paris, 19 octobre 1674 





Je vois par vosire lettre du g du courant, et les procès-verbaux y joints, 
que l'incendie des forests de Chinon est arrivé par le peu de soins et la 
négligence des officiers de la maistrise. I] faut incessamment remédier à ce 


* La letire suivante, du 14 avril 1682, 
adressée à M. de «Hire, montre à un 
aulre point de vue les soins de Colbert pour la 
forét de Fontainebleau : 

+Je donne ordre à Fontsinehleau que l'on 
cxarmine ei en effet les beses qui re trouvent 
dans l'enceinte des palis y sont entrées en 
rautent_par-desmus les vieux que vous dites 
avoir eslé coupé lorsqu'ils se sont trouvés 
pourris ; el, en ce cas, que l'on y remédie en ÿ 
en mellent d'autres, par-dewtus lesquels les 
Lestes ne puissent sauler, 

«Ce pendaat je vous prie de donner ordre à 
vostre lieutenant de feire sortir ces besles par 
quelque moyen que ce soit, parce que vous sça- 
est impossible que les nouveaux plans 
ces palis puissent esire conservés 
à des bestes. ( Mélanges Clai- 
rambautt, vol. K31, fol. 195.) 
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# Flwimood Hurault, chevalier, soigne 
de Saint-Denis, conseiller du 
Aro engnesleur et général néforma 
et foréts de France dans les provin 
ralilés d'Orléans, Blois, Tours, Poitiers, Mon 
ins et Rouen. 

+ Jean Le Féron, conseiller et proeurenr da 
roi dans In maltrise de Compiègne, nommé, 
le 3 mors 1666, commissaire départi pour 
réfarnutinn des eaux ei forèls de Touraine. 
Anjou et Maine, — Le 1g août 1669. il rer 
une novelle commissian. pour la Touran 










T'Orléaanis, le Blaisois, l'Aojou, Je Maine, le 
Poitou, le Berri, la Saintonge et l'Angot- 
mois. 

La charge de 





Fille, 1 remplisait 
depuis ane vingaine d'ant 
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désordre; et, pour cet effet, ne perdez pas de temps à faire receper lou ec 
qui a esté gasté par Île feu, afin de faciliter le rejet et remettre ces bois 
en bonne nature. Faites en sorle, par les ordres que vous donnerez à ces 
officiers et à ceux des autres maistrises de vostre département, qu'à l'ave- 
air il n'arrive plus de pareils accidens, et que, par Le soin et l'appliention 
qu'ils donneront à la conservation des bois, ils empeschent Les abroutis- 
smens qui ont eslé de tous temps la perte ct la ruine des forests. 

En cas qu'il arrive quelque autre fascheux effet de la négligence des 
efficiers, il faudra en punir quelqu'un pour donner exemple aux autres. 

A l'égard de l'assassinat commis en la personne d’un des gardes de cetle 
maitrise, j'enverray au premier jour les ordres nécessaires à M. Voysin! 
pour le jugement de cette afaire, une action de cette importance ne de- 
ao! pas demeurer impunie. 

Ce pendant tenez la main à ce que ces gardes ne laissent pas de s'ac- 
quitter de leurs devoirs, et continuez les ventes qui restent à faire dans 
l'estendue de vosire département?. 

{Bibl np Mur Boo Colbert, vol, a48, Lure ooncermant la ford, fl, 53.) 





* Voysin de La Noïrage, inteodant à Tours. 
* Le 31 du même mois, Colbert écrivail à 
MA. de Saiat-Denis et Le Féron la lellre soi 


et la suivre poneluellement. Lorsqu'il y aura 
des cas extraordinaires, dans lesquels il sera 
nécessaire de faire dea exemples dans les pro 
sinces, et que vous manquerée de pouvoi 














y reçu vosire lettre da 19 de ce mois, 
ememble J'estat des adjudications des Lois que 
vous aves Eâites dans los foresls dépendantes 
del mastrise de Locles. Travailler sans dis- 
œalinuation à sehever celles des autres 
lise de vostre département, et prenez bien 
sprde, comune je vous ay mendi pur plusieurs 
de mes lelres, de vendre le hois rabougry el 
de mamaise oalure préférablement à celuy de 
el venue et de bonne nature. 

«4 l'égard de l'asastinot commin às per- 
tonnes des deux. gardes des foresis de Chinon 
rt Loches, c'est à vous à ire l'ordonnance qui 
régle ce qui peut estre de vostre juridiction 





Google 


comme, par exemple, lorsqu'il y aura quelques 
rimes dans les forests, contre lonrs gardes et 
Leur conservation par quelques gentilshommes 

et autres personnes domiciliées, ausquels rous 
n'avez le pauvoir de faire le procès qu'à la 
charge de l'appel; dans ces cas extroorlinaires, 

le Roy pourra donner pouvoir, au commissaire 
départy dans les provinces, de les juger souve- 
rainement avec vous dans ue préidial; mois 

Al ne se faut servir de ce dernier moyen que 
dans les ca extraondinaires, qui puissent lirer 
de grandes conséquences.» (Sao Colbert, 
vol 246, fl. 36.) 
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45. — À M. DE CAUMARTIN, 
INTENDANT A GHÂLONS'. 
Saint-Germain, 31 octobre 1670. 
Les abbé et religieux de Clairvaux? suppliant Sa Majesté de leur vou- 
loir accorder la permission de faire abattre dans leurs bois taillis la 
quantité de 1,000 pieds de chesne, conformément à vostre avis du 21 jan- 
vier de la présente année, pour employer aux réparations de leur infir- 
merie et aures bastimens enclos dans l'enceinte de ladite abbaye®, comme 
ces permissions sont de très-grande conséquence, et que je ne vois pas, 
per les pièces qu'ils représentent, que vostre avis soit appuyé, comme il 
doit estre, sur tn arrest du conseil qui vous aÿt commis à cet effet, pre- 
ner, sil vous plaist, garde de: n'en donner à l'avenir, dans de semblables 
occasions, sans celte autorité, et qu'auparavant Sa Majesté ne vous ayt 


fait connoistre son intention*. 


{BGBI. mp. Mas Boo Colbert, rl. 146, Lattes concernant Les fard, ol, 26 


! Fronçois-Louis Lefèvre, seigneur de Ceu- 
mortin, conseiller au parlement en 1646, 
mare des requêles en 1658, intendant de 
Champagne en 1667, conseiller d'État en 
1678. (Voir 1, 265) 

* L'abbaye de Clairvaux, située près de Bar- 
suc-Anbe, fondés par wint Bernard en 1115, 
C'esl aujourt'hai une maison centrale de dé- 
tenton. 

3 L'ordonnance de 1669 défendait aux ec- 
clésiastiques de couper les arbres de haute fa 
loie ou autres bois, à l'exceplion des coupes 
aulorisées, sans Litres patentes dûment enre 
gistrées, 

La correspondante de Colbert renferme 

de nombreuses ltlres. montrant. combien il 
élit dificile d'asujelir Les ecclésiastiques à la 
nauvelle ordonnance, Malgré les contraventions 
que l'on consatat enatre eux, il fallait ser de 
ménagement, Aussi Colbert écrivait e 6 juin 
2872 , au procureur du roi à Clermont + 

«Le Roy toulent bien traiter M, l'évesque de 
Mirapaix, sans que cela tire à aucune consé- 
quence pour tous les bois des ecclésiastiques 
qui sont dans l'stendue de la maiolrise de 
Glermont-en-Beautoisis, Ba Majesté veut que 
vous Hassies débiler el vendre les arbres que 
edit évesque à Hit couper dans es bois de son 











Google 


abbeye de Saint-Martin, en Iisant doulefois 
la suivie que vous aver faile entre Les mains 
de son fermier. Se Majesté désire que vous 
‘observiez à quoy lesdits bois ou les deniers 
qui en proviendron! seront employés, el que 
veus m'en donniez avis, et ce pendant que vous 
fassier ponctuellement exéeaterson ordonnance 
dans (ous les hois de l'eslemdue de vostre 
aneisteise.» 

Et, le à juin 1674, à M. de Saumery : 

< Ou me prévenle en quantité des request 
os procbs-verbaux que vous failes on 
fire, concernant des coupes dans les bois des 
abhoyes el monastères, sou prétexte de ré 
rations, Je mis bien nyse de vous avertir qu'il 
fautestre plus diBicile que vous n'estes sur cette 
matière. Vous ne devez jamais faire, ni fire 
Faire ces procbs-rerbaux sans un arrest du tone 
sal qui vous l'ordonne, et si vous lisez Len 
N'onlonnance, vous trouverez que l'intention de 
Sn Majesté n'a pas eslé de rendre colle grâee 
commune.» (500 Colbert, vol. 446, fol. 53 
et 130.) 

Enfin, au mois de décembre 1672, Iris 
voitures apparlenant aux religieux de l'abbaye 
de Chailly ayant él saisies avcc leurs ace 
parce qu'elles portaient du bois à Senli, au 
médecin de l'abbaye, Colbert en accorda le re 
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46. — À M. CHAMILLART, 
INTENDANT A GAEN. 
Paris, 6 novembre 1670. 

C'est un grand avantage que les bestiaux augmentent dans la généralité 
de Caen, et surtout les bestes à laine, parce que les manufactures se lor- 
Gleront par ce moyen. 

Je vus prie de tenir la main à ce qu'elles se multiplient toujours de 
plus en plus, et surtout de ne pas vous laisser persuader trop facilement 
sur celle matière, estant certain que, comme il est assez diflicile de péné- 
trer la vérité sur la différence du nombre des bestiaux qui sont à présent 
dans ladite généralité, à ceux qui y estoient.il y a dix ans, tous ceux qui 
ont rapport à vous, croyant vous faire plaisir, sont bien ayses de vous don- 
ner de bonnes nouvelles, encore qu'elles ne soyent peut-estre pas véei- 





tables? 


CAreh. de le Mar. Dépéches concernant le commeree, 1670 fol. 692.) 


Hilaion sur Ja demande de l'abbé de Lionne, 
faut en recommandant À son agent d'élre tou- 
jours Inbsévère à l'avenir. 

! Le 19 février 1672, en chargeant l'inten- 
dunt de Limoges de s'informer de l'augmen- 
tation des bestieux, des haras el des manufac- 
ares, sseuls moyens d'enrichir es peuples,» 
Colben ajouta 

eTener la main à l'exération exacte et pone. 
tulle de l'arret qui vous à eslé anveyé ausay 
pour les cheptels, eslant certain que de la con- 
sération des beliaur dépend le principal sou- 
lkgement des peuples qui, par ce moyen, se 
souvent en eslat de satisfoire à leurs impasi- 
ons. (Bibl, des Tnval. Gorremp. de M. Colbert, 
fül.53.) — Voir ausoi pièces n°* 70, 73 et 76. 

* Les défaness de Colbert étaient Hien difB. 
Gil à vaincre, car, dès le 17 novembre 1669, 
W. Charmilart Jui faisait les rapports Les plus 
Forbes sur la disposition des cultireteurs à 
sroisser le gros et le menu bétail, se plai- 
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gpant seulement de Jenr naistänco en ce qui 
concernait élève des che 

«l'avais eu l'honneur, lui disait-il, do vous 
direqu'en faisant le département je dispaserois 
plusieurs gentilehommes et autres à élever des 
haras, aLen effet j'ay parole de donte personnes 
de différentes conditions et des principaux, de 
vouloir eatisfaire aux intentions 1le Sa Majesté 
mais je dois vous oberver que, eomme ils 
trouvent bien plus do proft à engraimer des 
bœuf dans lex borbages, ou mettre des mou- 
tons dans les lruyères, j'ey eu asses de peine 
à les persuader. Jay éerit pour ce mujet à 
M. Tubeuf, pour savoir de Iny dans quel 
Lemps je pourrvis envoyer acheter des harbes. 
J'ay donné ovdro en meame temps À un hommg 
À Paris d'en acheter dan les scadémies el dans 
les écuries des grands seigneurs autant qu'il en 
pourrait trouver, J'espère que cet eslablisse- 
nent réursira.» (Depping, Correrp. adm. IL, 
7324) — Voir IL, Finances piéco n° 289. 
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ÿ #7.— A M. DE MAUROY, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÈTS 
DE BOURGOGNE; ETC. 
Paris, 8 novembre 1650. 

J'ay reçu vostre lettre du 26 du passé, qui m'apprend la réunion que 
vous avez faite, dans la maistrise d'Autun, de 2,000 arpens de bois dont 
M. Jeannin et les habitans de la ville d'Autun et du bourg d'Auxy jouis- 
soient. 

Vous avez raison de dire que les bois de haute fustaye de celle maisirise 
ne peuvent jamais servir aux baslimens de terre et de mer, si la rivière 
d'Arroux! n'est rendue navigable depuis Autun jusqu'à Toulon’, Examinez 
soigneusement les propositions qui vous ont esté faites pour cela, et vous 
devez estre assuré que le Roy les acceptera volontiers, pour peu qu'elles 
soyent raisonnables, Sa Majesté prenant grand plaisir à faire faire de ces 
sortes d'ouvrages dans Lout son royaume. 

Appliquer-vous à finir promptement la réformation, et tenez les juge- 
mens des officiers qui restent en estat de m'esre incessamment envoy 
après le retour de M. Bouchu. 

Je fais faire à Paris la quantité nécessaire de casaques des livrées de 
Sa Majesté pour les gardes des forests de la province, el vous les enverray 
aussylost qu'elles seront achevées, Ge pendant commencez à faire vosire 
choix des personnes que vous estimez les plus capables de les porter, et 
les plus propres à s'adonner au soin et à la conservation des forests. 

{BL mp Non Boo Colbert, val. 68, Later concernent foret, ol. 39} 














48.— À M. MASCRANNY, 
GRAND MAÎTRE DES EAUX ET FORÊTS DE NORMANDIE, 
Paris, 19 novembre 1670, 
J'apprends que vous faites dificulié de travailler avec les commissaires 
départis au jugement des instances qui se présenteront pour raison du tiers 
et dangers. Je ne sçais pas où vous avez vu jusqu'à présent que le Roy ayt 











1 Risière qui prend «a courco dans l'étang * Toulon-sur-Arroux, chef-lieu de ranton. 
de Movillon, près da village d'Issey (Cdle- arrondissement de Charolles {Sbne-et Loin 
d'Or), at se jelte dans la Loire, entre Digoin 3 Voir I, Finances, page «47, role 141 
elle Motie-Saint-Jean, aprés quatre-vingidin page 261, note 2. — Voir nongi même vo 


kilomètres de parcours. lame, pièce 1° s40 et note. 
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estably les grands maistres pour juges souverains; el pour un homme qui 
à lravaillé si Tonglemps sous moy, j'ay lieu de m'étonner que vous syez 
pris une pensée si extraordinaire que celle-là. 

H est donc nécessaire que vous choisissiez, ou de ne point travailler du 
out ou de travailler avec les commissaires déparlis; avec celle différence 
qu'ils pourront juger sans vous, el que vous ne pourrez juger sans eux, 
ce qui est de l'ordre de la justice du royaume et qui ne peut estre au- 


trement. 
ares. de Je Mar. Dépéches conceraant le commerce 1870 ol, 621.) 





49.— À M. DE FROIDOUR, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÈTS DE LANGUEDOC. 
Ath, 26 juin 1672. 

Je suis surpris de ne recevoir aucune nouvelle des visiles que vous 
faites présentement dans les forests du département de la grande maistrise 
de Toulouse; vous devez m'informer plus souvent, et au moins de quinze 
en quinze jours, de vostre travail, et me mander la manière dont vous vi- 
sitez chacune forest, l'estat dans lequel vous les trouvez, et ei les officiers 
sacquiltent de leurs charges. 

Il est nécessaire que vous travailliez avec application à maintenir les 6f- 
ficiers dans leur devoir, el par ce moyen conserver les forests et empescher 
qu'il ne s'ÿ commetle aucun délit; et comme la plupart des charges sont 
vacantes el laxées aux revenus casuels!, cherchez avec soin les personnes 
que vous croirez les plus capables de les remplir et de bien servir le roy, 
et m'en donnez ensuite avis, afin que je leur fasse délivrer Les expéditions 
qui leur seront nécessaires, pourvu qu'ils payent la taxe, Ce pendant vous 
en devez chercher qui les puissent exercer par commission , et m'en envoyer 
un estal, afin que je leur fasse expédier leurs commissions?. 





camelle 


? On appelait ainsi Les charges dévelues au 
fie pour quelque cause quo ce fit. Dans l'es 
pire il s'agissait des charges de titulaires pri- 
vs d'emplois pour mauvaise geslion, et qui 
avaient fait retour au roi; elles pouvaient être 
sequises moyennant finonce payée au burean 
de parties casyelles. (Encycl.mélhad. Finances.) 

* Le 97 juin 1670, Golbert avnit éent eur 
Le même sujel à MM. Denis et Le Fére 

+Comme il se présente plusieurs personnes 
tous es jours pour lever les charges des caux el 
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foresls que le Roy a Éxées aux par 
8 que Sa Majesté désire y poursoir des gens 
capables pour la conservation de ses forests, je 
vous enverray de lemps en Lemps un eslat.de 
ceux qui demandent l'agrément de Sadite Mo- 
esté pour lever Jesdite ofices dans vosire dé. 
partament, afin que vous examinier éi ce son 
gens de probité el qui puissent entièrement se 
donner au bien et à la conservelion des foress; 
el si vous en Hrouver sur les lieux, de ceux 
mesmes auxquels vous aurez donné des commis 
16 
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Continuez vos visites dans les forests où vous n'aurez pas encore esté. 
demeurez quelques jours dans chacune, pour observer tous Les cantons, et 
ne manquez ensuite de me mander l'estat auquel vous les trouverez; ne 
laissez passer aucun crime, quelque pelit qu'il soit, sans punition, afin de 
retenir par la crainte du ebastiment les peuples et les riverains, de com- 
mettre à l'avenir aucun délit !. 

En mesme temps que vous ferez vos visites, faites le projet des lieux 
où vous croirez estre le plus avantageux d'asseoir les ventes ordinaires pour 
Vannée prochaine 1672, afin que vous les puissiez faire de bonne heure; 
el observez taujours de couper le moins que vous pourrez les cantons qui 
peuvent profiter, mais seulement ceux qui sont sur le retour, et qui ne 
peuvent plus crnistre. 

Comme, dans le compte que vous m'avez rendu de la réformation, vous 
ne m'avez pas remis les cartes des forests, travaillez incessamment à les 
faire mettre au net avec la dernière exactitude, et me les envoyez aussy- 
tost qu'elles seront achevées. 

(BL Ip Mat Boo Colbert, vol 146, Later concmant Ds forte, Lol. 8.) 








50.— AU SIEUR DALLIEZ, 

COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÉTS DU DAUPHINÉ, ETC. 

Kontainebleau, 1 4 aoust 1671. 
J'ay reçu vostre lettre du 28 du mois passé. La demande que vous faites 
d'un arrest pour accenser les bois abroutis des forests du Dauphiné est ex 

traordinaire et ne peut estre accordée sans de puissantes considérations. 

Les bois sont du domaine du roy, et le domaine, par sa nature estant 
inaliénable, ne peut estre vendu qu’à faculté de rachat, ou en cas de terres 
vaines et vagues. Ainsy, il fant un édit vérifié dans les compagnies, I est 
donc nécessaire que vous commenciez à m'envoyer le procès-verbal que 
vous avez deu faire de la réformation des bois de Dauphiné, avec l'avis des 
commissaires de ladite réformation sur ce qui devra estre fait à l'avenir. 
soit pour la garde et conservation des bois, soit pour Yaliénation des 





sions, qui les puissent remplir incesamment, M. de Saumers le 26 juin 1672, Colbert jo 

ie leur femy délivrer les expéditions qui leur lait: el ÿ a leu d'espérer que par cette appli 

seront nécessaires, pourva qu'ils en donnent cation vous rendre Les foresis du roy autant et 

Le prix aurquel eos oies ont csté frés.» (5oo plus belles que celles des particuliers: c'es à 

Colbert, ol. 246, KL 9.) quoy il faut que nous parvenions.….* (500 
1° En faisant es mêmes recommandations à Colbert, vol. 246, ol. 64.) 
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lerres vaines et vagues en cas qu'il n’en puisse recroistre sur le sol desdites 
forests. 


C'est l'ordre que vous devez observer auparavant que de parvenir à la 
vente ou accansement que vous proposez. 


Arch. de la Mer. Dépt conremant le commerce, 1674, ll. 72 





51.— 4 M. MASCRANNY, 
GRAND MAÎTRE DES EAUX ET FORÊTS DE NORMANDIE. 
Fontainebleau, 14 aoast 1671 


J'ay reçu, avec vostre lettre du 18 du mois passé!, vostre avis sur le 
sujet des officiers que vous estimez à propos de réserver. 

Jay vu ce que vous me marquez sur la visile que. vous avez faile de 
quelques-unes des forests de la généralité de Rouèn. Puisque vous n'avex 
pos suÉisamment de temps pour achever la visite dé toutes les autres de la 
province, il sera bien important que vous vous y appliquiez de bonne heure 
l'année prochaine. Cependant ne manquez pas de faire promptement l'as- 
siette et P'adjudication de toutes les ventes, et d'en tirer le plus grand 
avantage qu'il sera possible pour le service du roy et le roslablissement 
des forests. 

À F'égard de la visite que vous aver faite de la forest de Montfort ? et 


* Celle leure répondait sans doute à cslle 
que Colbert Inÿ nvait écrie le n6 juin présé- 
dent: 

= Le compte que vous me rendez des forests 
est trop vague pour me salisfaire. Je désire 
pour cela que vous me rendiez comple on dé- 
til de toutes Les foresls : s elles ont ené fèr- 
mées ou non, si es bois ont esté recepés, si le 
revenu poume Bien, sil cet cn bon est; et 
Sérlement lout ce qui peut me faire con- 
nsitre Je détail de la vise que vous en avez 
file, et de ce que vousaurez remarqué en cha 
rune desdilesforesls que vous entimore: devoir 
rare appliqué pour les hien esablir, Faites 
al que, pendant tout le cours de l'année, il 
faut que vous visitiez continuellement et que 
vous Rssiez incesgamnment Ja ronde de toutes 
le forest, n'y ayont que vostre application e 
vase conlinuelle présence qu puissent maint 
lenir Les réglemens qui ont eslé file dans ln 
réhpation 

“Files ausey mention, dans les mémoires 
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de vos visies que vous m'euverres, des furet 
qui ont eslé formées, et de celles-où il a es1é 
fait de grands recepages: ct, quog que vosire ap 
plication doire esfre universelle à l'égard de 
ous les bois, vous devez donner néanmoins 
quelques soins partienliers à coux-1à, d'autant 
que leur meuvis eslat fait comnoistre qu'ils 
stoient plus cxposés aux dégradations et an 
pillage. 

<Envoyez-moy promplement vosre avis sur 
les officiers des milrises particulières, afin 
que le Roy fasse Le choix de ceux qui seront Îes 
plus copañiles de Je serrir, el rembourse les au- 
Lres, en conséquence de la suppression. Tra- 
aille: aussy incessrmment, avec les commis 
saires départis, à la vérification des titres des 
chnufges et usages dans les forests, afin de 
pouvoir terminer une fois celle affaire, el con. 
duire ainsy la réformation.» (500  Colbrrt. 
vol. #46, fol, 61.) 

2 Fort dépendante de le maîlrise de Catrde- 
dec. — Le dur de Gesvres, gonverneur et 

16. 
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de l'avis dn£ vous estes qu'elle doit estre fermée pendant trois ans, je ne 
sçaurois deviner pourquoy M. le due de Gesvres jouit de cette forest par 
engagement, ni pourquoy vous failes celte proposition, vu que sil en jouil 
ce ne peut estre que des taillis, n'y ayant aucun engagisle qui ayt droil 
de jouir de la haute fustaye. Ainsÿ il n'y a pas lieu de la fermer et il faut 
Juy en Jaisser la jouissance à l'ordinaire, en prenant garde seulement 
qu'il laisse le nombre de baliveaux porté par l'ordonnance. Et en cas que 
ledit duc n'en jouisse pas, et que ce soit de la haute fustaye, il y a lieu de 
s'étonner que la réfonnation n’en ayt pas esté faite comme de toutes les 
autres forests du royaume. 

{Areb. de La Mar, Dépécla concernant Le commerce 467,151? 




















52. — AU DUC DE CHAULNES, 


GOUVERNEUR DE BRETAGNE. 
2 a6 aousl 1671. 

Quoyque je croye à présent les Estais de Bretagne finis, je ne laisse 
pas de vous envoyer la lettre du Roy que vous avez estimée nécessaire 
pour empescher une députation particulière ! sur ce que lesdits Estats ont 
estimé qu'il y auroit de contraire à Jeurs priviléges dans les édits et décla- 
rations qui ont esté partés au parlement. 

À l'égard des haras, le Roy en regarde l'establissement beaucoup plus 
pour le bien de la province et pour y retenir l'argent que l'on est obligé 
d'envoyer en Allemagne et en Franche-Comté pour la consommation du 
royaume, que pour aucune autre considération. Comme Sa Majesté va 
faire mettre sur pied un grand nombre de troupes de cavalerie, la province 
tireroit assurément un très-grand avantage si les haras avoient esté 
restablis plus Lost. Ainsy je ne crois pas qu'il puisse y avoir rien de plus 
important el de plus nécessaire que de travailler continuellement à «e 
grand ouvrage. 

La proposition que vous faites de mettre un haras dans la forest de 
Rennes peut estre bonne; mais comme il est bien plns facile de redresser 
et de perfectionner ce qui est desjà estably que de faire de nouveaux esi- 
blissemens, j'estimerois bien plus à propos de nous attacher premièrement 





lisatenual général du Maine, engogiele du do décision du 7 juillet 167, Me Mescrenoe 
inaïne de Pont-Audemer, jouissait dans la forêt relira celte jouissance. 

ile Mantlort d'une coupe de 00 arpents de Voir Admimtran proviniek, fit 
lallis, à euuse de sa dorre d'Annelaull, — Par n° 165 et note. 
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à mettre toute la quantité nécessaire de bons estalons dans les éfëschés où 
il en a desjà esté envoyé, que de penser à présent à faire des eslablisse- 
mens nouveaux. Néanmoins, si vous aver quelqu'un en main qui fasse sur 
cela quelque proposition avantageuse à la province, Sa Majesté y donnera 
assurément son approbation et sa protection. … 

Depping Corremendancs aûminiaratise sous Louis XF, 1, 606.) 











53.— AUX COMMISSAIRES DÉPARTIS 
POUR LA RÉFORMATION DES FORÈTS. 
Veraillen, 24 septembre 167. 
Les prodigieux vents qu'il a fait depuis huit jours ont abattu une si 
grande quantité de bois dans toutes les forests royales, qu'encore que je ne 
daute point que vous ne fassiez bien vostre devoir dans une matière aussy 
importante que celle-là, je ne laisse pas de vous exciter à vous transpor- 
ter promptement dans toutes lesdites forests, pour en faire vous-mesme 
les procès-verbaux et ensuite les ventes; el dans toutes celles où vous ne 
pourrez pas vous transporter avec la diligence qui seroit nécesaire, prenez 
bien garde que les officiers fassent Lien leur devoir. 
Ne manquez pas de m'envoyer copie des procès-verbaux que vous ferez 
el ferez faire desdits chablis, avec ceux des ventes que vous ferez. 
LAreb de le Mar: Dépéchas omoernant Le commerce, 1071, fl. 108.) 











54.— A M. DE FUCHSAMBERG, 


GRAND MAÏTRE DES EAUX ET FORÊTS DE CHAMPAGNE" 
15 décumbre +67 


Le principal avantage que Sa Majesté a deu retirer de la réformation 





* Charles Renarl de Fuchsamberg, cheva- 
lir, seigneur de Saint-Basle, conseiller du roi, 
Erand maitre, chef enquesteur el général réfor- 
makeurdes eaux et foréls de France au déparlo- 
sent de Champagne el de Melr, — Le 10 jan- 
ir 1670, Colbert lui avait écri 

“day signé les letires de su qui 
vous sent nécestaires pour vostre réceplion à la 
charge de grand maislre des eaux foros et ay 
donné crdre qu'on vous les envoye sans parie de 
tempa dès Lors qu'elles seront seellées, ain que 
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vous puissiez vou } frire recevairau plus lost 
“ensuite commencer d'eu faire ls fonctions. 
pendant je seray bien ayse que vous me fassier 
savoir À vostre monté est reslablie, de sorte 
que vous puissiez travailler à fire les ventes 
rdinsires des bois de Champagne avec M. de 
Caumarlin mais prenee ben gurde de ne vous 
point flaller et de ne pas entreprendre ce Lra- 
vail dans Ja maison fascheuse où mous allonn 
entrer, si vous ne vous senter asser de force 
pour l'acheser, estant nécessaire que von soyez 
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qu’elle a fait faire de toutes les forests de son royaume, consistant par- 
ticulièrement dans l'exécution ponctuelle de tous les règlemens que les 
cummuissaires ont faits pendant le cours de leur réformation, tant pour ls 
garnison et conservation desdites foresis que pourle règlement des coupes 
des bois abroutis et de mauvaise nature, des taillis e1 de la haute fus- 
taye, tous lesquels règlemens ont esté confirmés par des arrests du conseil 
qui ont esté envoyés auxdits commissaires, il est impossible que vous puis- 
siez tenir le moin à l'exécution ponctuelle desdits règlemens {comme anssy 
les officiers des maistrises particulières en vostre absence) qu'ils n’ayent 
esté enregistrés en chacune desdites maistrises particulières pour toutes les 
forests qui sont de leur ressort. Et, quoyque je n'aye jamais deu douter que 
cet enregistrement n'ayt eslé fait, voyant néanmoins que, dans les ventes 
de cette année, vous n'avez point du tout suivy le nombre d’arpens portés 
par lesdits règlemens, je commence à douter qu'ils ayent esté enregistrés, 
ce qui rendroit la réformation presque entièrement inutile. 

Ne manquez done pas de me faire eçavoir précisément ce qui en est. 
afin que, en cas que ces règlemens n'ayent pas esté enregistrés dans toutes 
ou en quelques-unes des maistrises de vostre département, je puisse 
danner les ordres nécessaires pour Les faire enregistrer :. 

{BibL.Imp. Mas, ao Colbert, OL. +48, Late emma Be ends, Cl. hi 























55.— A M. LE GRAND, 
COMMISSAIRE MOUR LA RÉFORMATION DES FORÉTS DE BRETAGNE". 
Saint-Germain, 7 Révrier 1672. 
Jay reçu Les lettres que vous m'avez écrites le 15 du mois passé, et je 
suis bien ayse d'apprendre que, dans le cours de vos visites, vous nyez 
trouvé les forests bien conservées, et que les officiers s’acquittent de leur 
charge. Veillez toujours à les tenir dans leurs devoirs, eslant le seul moyen 
de maintenir les forests dans un bon eslat et d'empescher qu'il y commelte 
aucun délit. 





continuellement ä cheval pourvisiler les oress, 
recounuistre les endroits aù les ventes pourront 
estre placées plus commodément el assister en 
pétsonme à 'asielte, martelage el halivage, 
pour en faire ensuite l'adjudicalion avec ledit 
sieur de Caurartin; eslant bien difficile que 
vous puissiez estre en assez bon estat pour cols. 
eu égro À celuy auquel vous avez eslécel eslé.n 
(Son Colbert, vol, 946, fol. 5.) 
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* Cell lettre fut adresséo en même temps 
à MN. de Saomery, Mascranny, Le Grand 1 
de Froïdour. 

* Claude Le Grand, seigneur des Allel 
conseïller du roi, était prévbt-juge rovel à 
Saint-Germain lorsqu'il fl coromis, le 7 mi 
1666. à l'exercice de lieutenant général de 
Table de marbre à Rennes. 
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Conune il est nécessaire que les charges vacantes dans les grueries de 
Bosquen ! et de Quimperlé soyent remplies, uppliquez-vous à chercher des 
personnes capables el de probité qui puissent les lever aux revenus ca- 
sels, eL m'en donnez avis, pourvu qu'ils payent le prix auquel elles sont 
tatées ?, 

Sur &e que vous me mandez qu'en offre 3,000 livres de chacune des 
damges de procureur du roy des eaux el forests des maistrises de Fou 
géres et de Cornouailles, avec les provisions, je vous diraÿ que ceux qui 
vous ont fait cetle offre doivent payer aussy Jes frais des provisions, outre 
le 3,000 livres qu'ils doivent payer aux revenus casucls; et comme vous 
me marquez que la charge de procureur du roy en la maistrise des eaux 
et forests de Cornouailles est vucante, mandez-moy le nom du dernier 
jourru pour la taxer aux revenus casuels ?, 





{BibL. Imp. Mas 600 Colbert, vol. a66, Lebre concernant ls ford, fu. 98.1 




















56.— 4 M. DE MARLE, 
INTENDANT A RIOM, ‘ 
. Paris, 15 juillet 1679. 
'ay reçu la leure que vous m'avez écrite le 3 de ce mais, et ls mémoire 








* Commune de Plenée-dugon (Cites-lu- Les charges no se vendant pas, on ft obligé 
Vend). d'en réduire le prix, et Colbert, impatient de 
* Le a7 décembre précédeot, Colbert Ini connaitre Jes résultats de celle concession, 





avait rit à ee snjel + dvait en ces lermes à M. Le Grand, le 
-Comme il ue 8e trouve personne pour lever 22 novembre 1673 : 
a parties easuelles les charges des grueries «Le Roy nant modéré la Lxe des offeus ile 
de Quimperlé créées par édit du mois de may procureur du roy dans les maistrises de Rennes 
1670, sous le ressort de la maistrite de et de Fougères, eunamble desollices des grus- 
Gamualles, et do Bosquen, sous le rewort de ries de Bosquon et Quimperlé, je vaus en aÿ 
basistrise de Rennes, la late en eslant trop envoyé le rôle, afin quo vous cherchiez des pere 
fie, mandez-moy le pris que l'on en offre, soanes capables de lever cos offices aux revenus 
afin qu'en ayant fait ropport au Roy, Sa Majesté cosuel. Cependant je n'aÿ eu aucune de vos 














‘a modère ee qu'elle éstimera à propos...» mouvelles aur cs sujels el comme il importe, 
io Colbers, vol. 866, fl. go.) pour Xe conservation des foros de Sn Majesté, 
Le 15 du mois suivant, le mioitre lui que ceschorges soyent incessamment remplies, 
tva encore + ne manquer pas de chercher sans pére detemps 
#Sur cs que vous me mandez que les per- des personnes capables de Les lever, et de m'en 


mures qui se présentent pour ever les charges donmer avis à mesure que vous en lrouverez, 
vxankes ne veulent donner que la inoitié du pour leur faire délivrer les expéditions néces- 
ir auquel elles sont Brées, je vous direy que saires en payant Le prix auquel es charges sont 
l'intention du Roy est qu'ils payent Le prix en-  taxéos.n (ô00 Colt, vol. 346, fol. tai el 
Hit, sar quoy il est nécemaire que vous vous 240.) 


Che 
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qui l'accompagnoit concernant les difficultés que vous proposez sur la 
réformation des forests d'Auvergne! Sur quoy je vous avoue qu'il est dili- 
cile que je puisse prendre le temps de répondre à des choses qui me sem- 
blent tout à fait inutiles, ct que vous devez sçavoir aussy bien que moy. 

Vous me demandez, par exemple, si les forests qui ont esté données en 
échange à M. le due de Bouillon doivent estre réformées 2? I} vaudroit 
autant que vous me demandassiez sil est jour en plein midy quand le 
soleil luil, parce que vous devez estre informé, aussy bien que moy, que 
le Roy s'estant dessaisy, par les contrats d'échange, de la propriété de ses 
forests, cela ne regarde plus Sa Majesté. Et vons ne devez travailler à la 
réformation que des forests qui appartiennent actuellement à Sa Majesté. 

de vous prie, au surplus, de faire, dans le reste de cet esté, une visile 
exaete de toutes les élections de vostre généralité, afin de donner vostre 
avis sur Je brevet de la taille qui vous a esté envoyé, et de pouvoir faire 
les impositions avec beaucoup de justice et d'égalité. 

Informez-vous surtout de Festat des manufactures et des haras, de la 
nourriture des bestiaux, et si les frais des huissiers employés au recouvre- 
ment desdites impositions n'augmentent point. Et pensez que de ces cinq 
ou six points principaux dépendent le repos et le soulagement des peuples. 
et la facilité de la levée des deniers du roy. ’ 

AUD des Invaïides, Me, Corergondance de M, Golert, 1672 FL 453.) 


1° Le réformation des forôls d'Auvergne ne 
fut commencée que longtemps après celle des 
nulres provinces do royaume, La lettre écrite 
par Colbert fe L8 juillet 1671. à M. Le Camus. 
explique ce retard: 

ed'ay reçu vostre lotire du 11 du courant, 
par laquelle j'apprends les visites que vous 
avez failes dans les forests dépendantes de la 
virumté de Mural et des mandemens de Mallet, 
Anglars et Cläleauneuf. Je vous avoue que jé 
ne éroyois pas qu'il ÿ eust des forests apparte- 
mal au roy dans Festendue des domaines d'ânr 
vergne, el je vous prie de vous informer promp- 
tement de leurs noms, de la qualité de bois 
dont elles sant pluntées, de leur situation el 
ile leur consistance. Sur l'avis que rous m'en 
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dunverez, en ces qu'elles sayent anse considé- 
rables pour en faire Ja mesme réformation que 
elle qui a esté faite dans Jes antres provinces 
du royaume, je vous enverray In conmmission 
pour y travailler, avec la mesine instruction qui 
a esté donnée aux commissaires départis. Ce 
pendant je vous enverray par le premier und 
maire ais commissions de gardes en blanc pour 
en Rire la garde plus exactement qu'elle n'a 
esté faite par Je prssé; el vous pouvez ere 
assuré que je Leur feray donner des gages soil 
sue Les conpes de ces forests, eslant bien dii- 
éile qu'il n'y en ayt quelques-unes à faire, soit 
eur les domrines. (Goo Colt, vol. a46. 
fol. 67.) ÿ 
* Voir pièce n° a0 el note. 
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57.— À MICHEL COLBERT, 
INTENDANT A ALENÇON. 
Versailles, 29 juillet 1672. 

l'ay reçu, avec vostre letire du 25 de ce mois, l'extrait des titres que 
le sieur de Tillières a produits pour sa prétendue exemplion d'une partie 
de ses bois du droit de tiers et danger. Sur quoy, je vous répéteray ce que 
je vous ay desjà dit plusieurs fois, c'est-à-dire qu'il me semble que, pour 
rendre la justice, tant au Roy qu'aux particuliers qui y peuvent avoir inté- 
rest, vous vous devez tenir précisément aux termes de la chartre normande 
et de la dernière ordonnance de 1669. qui y est conforme. Vous sçavez 
bien qu'un aveu qui, bien souvent, n'est point blasmé ni contredit, ne 
peut point establir l'exemption d'un droit domanial universel et impres- 
ciptible comme est celuy-là. [1 me semble que vous devez vous tenir tou- 
jours dans cette règle, qu'il n'y a que les hois plantés de main d'homme 
qui en doivent estre exempts; que c'est à ceux qui prétendent cette exemp- 
tion de prouver que leurs bois sont plantés de main d'homme, et je crois 
qu'en vous tenant dans ces règles et cette maxime vous rendrez toujours 
ce à ceux à qui vous la devez. Mais le principal consiste à la rendre 
promptement et à presser le procureur du roy de cetle commission d'ins- 
Vuire toutes ces affires, afin que vous les puissiez juger ou contradic- 
toirement ou par défaut, et si vous avez besoin que je donne quelque 
ordre audit procureur du roy pour cela, vous n'avez qu'à me le faire sçavoir. 

Vous avez bien fait de n'avoir aucun égard pour les bois servant à la 
décoration des maisons, et qui sont dans l'enclos des abbayes, à moins 
que lon ne vous donne la preuve, ou qu'il ne vous paroisse aussy clair que 
Le jour qu'ils ont esté plantés de main d'homme, qui est la seule règle que 
vous devez suivre... 

ABGbL den Invalides, Ma. Corremoudance de M. Colbert, 1873, fl. 402.) 











! Voir 11, Finances, pièce n° 238 et note. 
_ L'erdonnauce de 1 619 déclarait tous les bois 
Pituës en Normandie, hors œux plantés à lo 
main et les morté-bois exemplés par la chartre 
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normande, asaujellis nux droits de liers el dan 
gr, à moins que les pouexenrs ne fussent 
fondés en titres authentiques et usages con 
traires. 
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58.— À M. DE SÈVE, 
ANTENDANT À BORDEAUX. 
Saint-Germain, 19 soust 1673. 

J'apprends, par la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire le 5 de 
ce mois, que vous deviez partir pour aller trouver M. le mareschal de 
Gramont, et pour résoudre tout ce qui est à faire concernant In réforma- 
tion des forests de Navarre et Béarn. Vous sçavez que cette réformation 
a deux fins principales. L'une, qui est la plus importante, la conser- 
vation des forests royales et le règlement des coupes, sfñin que, estant 
réglées suivant les ordonnances, cette sorle de bien, qui fait un des prin- 
cipaux domaines de la couronne, puisse cslre conservé pour l'utilité des 
peuples, et pour les avantages de Sa Majesté et des rois ses successeurs. 
L'autre est la conservation des forests ecclésiastiques et des autres gens de 
mainmorie, dans le nombre desquels les communautés sont comprises. 

Pour vous dire mon sentiment sar ces deux fins, la première, qui regarde 
la conservation des forests du roy, doit estre poursuivie et exéeutéc aver 
exactitude et sévérité; n'estant pas juste de souffrir les horribles dégra- 
dations qui ont esté faites jusqu'à présent, et particulièrement dans la 
Guyenne, Lenguedac et l'estendue du parlement de Pau. Ainey vous ne 
sçauriez travailler trop exactement à en faire une réformation régulière, à 
régler tous les droits de pacage, panage et autres qui sont prétendus par 
les particuliers et communautés, à bien et régulièrement establir la jus- 
tice et la garde desdites forests, ce qui consiste au choix des officiers el 
des gardes, et À faire un règlement juste et exact des coupes en observant 
de faire receper en peu d'années tous les bois qui seront rahougris et hors 
d'estat de pouvoir profiter, 

Pour la seconde fin, qui regarde la conservation des bois de gens de 
mainmorte, il faut apporter la mesme sévérité, s'il est possible, à l'égard 
des ecclésiastiques, d'autant que la garde et la conservation de leurs bois 
sont en la main du Roy. À l'égard des communautés particulières, il faut 
bien faire ce qui se pourra pour en empescher la dégradation et la ruine; 
mais il faul un peu plus s’accommoder sur ce point à l'usage du pays el 
à l'humeur des peuples. Vous observerez, s'il vous plaist, que, comme il » 
a un peu plus à profiter pour les olliciers de justice dans cette nature de 
bois que dans les antres, ils s'appliquent aussy davantage à soutenir leur 
juridiction sur ce point; mais ous sçaurez bien modérer leur chaleur paur 
l'appliquer wut entière à la conservation des fovests royales. 
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Voilà mon sentiment sur tout ce qui regarde les forests de Béarn et 
busse Navarre. À quoy j'ajouteray seulement que les foresis de ce pays-là 
sont d'autant plus considérables qu’elles peuvent fournir tous les bois et 
de toutes les qualités nécessaires pour l'entretènement des forces navales 
de Sa Majesté, 

Je vous prie de communiquer cette lettre au sieur de Froidour, afin 
qu'il forme sa conduite sur ce qu'elle contient. Au surplus, quand vous 
serez convenu avec M. le mareschal de Gramont de tout ce qu'il y aura à 
faire, et que vous aurez estably ledit sieur de Froïdour dans ce travail’, 
ne manquez pas de partir aussytost pour la visite de la généralité de Bor- 
deaux, afin d'examiner tout ce qui peut regarder l'imposition et la col 
lecte des tailles, le commerce , les manufactures, les ouvrages publics, et 
généralement tout ce que vous avez fuit dans la généralité de Montauban, 
et mesme l'exécution de tous les mémoires que M. Daguesseau vous a 
laissés. 





(Bi. des Invalides, Ms, Correpondonco de M. Colbre, 1679, Kl. 473.) 





59.— A M. DE MARLE, 
INTENDANT À RIOW. 
Versailles, 9 septembre 1672. 

IL est diflicile de vous envoyer l'arrest que vous demandez concernant 
les pasturages d'Auvergne, d'autant qu'il tend à obliger tous les partieu- 
liers qui ont des prés dans Îa province à représenter leurs titres par-devant 
vous; "c'est-à-dire à mettre un irouble universel dans les esprits, qui peut 
avoir des suites fascheuses et donner la peine à tous ceux qui sont éloignés 
du lieu où vous sertez estsbly de vous envoyer ou porter leurs titres, et de 
constituer des procureurs qui leur cousleraient de grands frais. Enfin, à 
proprement parler, c'est une espèce de veralion qu'il seroit dangereux d'in- 
troduire. 


ivait à M. de Froidour,les sop- M. de Sève el vous avez eue à Rordesur avoc 


eux, el que vour me dumiez souvent avis du 
progrès de vostre {ravail, afin que je puisso 





ae euis bien ayse d'apprendre, par vogire 


Lettre du 23 du mois pero, que vous soyez party 
pour aller commencer la réformation denfarenls 
de Béarn. IL est nécemaire que vous m'envoyien 
an mémoire des choses dont M. Le marvacal 
de Gramont ct les dépatés des Eslats de 
Béarn sont onvenus, dans ln conférence que 
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rendre compte an Îlay de e qui se fera dans 
ce pays pour la réformalion et conservalion de 
808 loresis. laquelle est d'autant plus importante 
sun service qu'on en pourra firer une grande 
quantité de bois propres pour La marine.» 
{ Dép. eme, de cour. fol. 155.) 
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Je ue Huisseray pas d'examiner ce que la coustume d'Auvergne a estably 

à cet égard, el les moyens de remédier aux abus que vous avez observés. 

Sur quoy je vous feray sçavoir ensuite les intentions du Roy, afin que vous 
y conformiez vosire conduite. 

(Bibl. des Iuvelides. Ms. Cornupondance de K, Colbert, 4679; fol. 202.) 

















60.— A M. DE CREIL, 


INTENDANT À ROUEN. 
Yersilles, 16 septembre 1675. 


J'ay appris, par la lettre que vous m'avez écrite le 13 du mois passé, 
les difficultés qui vous pourroient arrester dans le jugement des instances 
pour raison du droit de tiers et danger!. Sur la première, qui consiste à 
sçavoir si ceux qui prétendent avoir racheté ce droit seront maintenus 
dans la jouissance purement et simplement, ou si vous en mettrez le fer- 
mier en possession, vous devez, sans aucune difficulté, vous tenir à l'exé- 
cution du dernier point, en renvoyant les parlies au conseil pour estre 
pourvu à leur remboursement; et, pour ce qui concerne les restilutions 
dudit droit depuis 1670, il sera nécessaire que vous vous dispensiez de 
prononcer sur cet article. 

A l'égard de la demande que vous faites si vous condamnerez en trenie 
années de reslilution ceux qui se sont exemptés induement de payer le 
liers et danger, faites, ‘il vous plaist, un mémoire des raisons de part et 
d'autre, el envoyez-le-moy au plus Lost; el, après l'avoir vu et en avoir fait 
rapport au Roy, je vous feruy sçavoir les intentions de Sa Majesté à ce 
sujet. F 

Pour ce quiest de la garantie de l'acheteur contre le vendeur, vous n'en 
devez point connoistre, s'agissant des clauses d'un contrat qui est de la 
fonction des juges ordinaires. Mais, surtout, je vous prie de travailler 
promptement à terminer tout ce qui vous peut rester d'instances concer- 
nant le tiers el danger, d'autant que, les commissions pour faire l'imposition 
des tailles vous devant estre envoyées dans quinze jours au plus tard, il 
sera nécessaire qu'aussytost après Les avoir reçues vous alliez faire les dé- 
pertemens. Comme c'est à ce travail qu'il faut que vous donniez parlieu- 
lièrement vostre application pour le faire avec toulcs les précautions con- 
venables, il n'y a rien de plus imporlant que de finir entièrement tout ce 
et danger, afin que vons puissiez faire le régnlement 





qui regarde ke ti 


1 Voir pièces n° HR, 37 el notes. 
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des imposilions avec la justice et l'égalité nécessaires pour le soulagement 
des peuples et la facilité des recouvremens. 
{Bi des Inveldes, M. Gorropemdancs de K. Callrt, 1679. fl, an6.) 











61.— À M. DE SÈVE, 


INTENDANT À BORDEAUX. 
à Versailles, 13 spembre 1678. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 12 de ce mois, le mémoire concernant 
les difficultés qui sont à régler entre les Estais de Béarn et les fermiers du 
domaine. J'en feray rapport au premier conseil du roy, et vous feray sça- 
voir ensuite les résolutions que Sa Majesté prendra sur tous les articles y 
contenus. Je vous diray seulement que vous trouverez toujours les députés 
de ce pays-Bà difficiles; mais il faut joindre un peu d'autorité avec la raison 
que le Roy a dans tout ce qu'il veut faire exécuter dans cette petite pro 
vince. A y a longtemps que ces députés traisnent rette affaire, el je ne 
doute pas que Sa Majesté ne la décide entièrement, et qu'elle ne la fasse 
ensuite exécuter. 

Quoyque ces députés vous ayent promis que la réformation des eaux et 
forests ne sera point troublée dans le pays, en s'aitachant seulement à la 
conservation des bois du roy et des ecclésiastiques, vous trouverez dans 
la suite qu'ils ne vous tiendront pas parole. Mais il sera nécessaire que 
vous y alliez fire un voyage pour faire les premières procédures de celte 
féformation !, en establir les principes et en lever toutes les difficultés, afin 


! Colbert écrivail encore à M. de Sève, le 
21 octobre suivant : 





liculièrement ses foreals, ont esté jusqu'à pré- 
sent, el il ent hien nécessaire que Vous pé- 


de suis bien nyse que vous enpériez que la 
lormation de Béarn et banse Navarre dexoit 
re faite. dans un mois”. Je ne donte point 
que vostre présence sur les lieux n'ayt beaucoup 
contribué à ee trevail el À le rendre ulile et 
Mäntsgeux au service du roy, J'apprends de 
loules para que les communaués de ce pays-là 
ent exlrémement abusé de l'abandongement 
dans lequel Le duunaine de Sa Mojesté, et par- 


nutriez à fond celte matière pour estoblir une 
Fois ce qui appartient au Roy et travailler en- 
suite à a conservation. J'écris amplement sur 
cetle matière au sieur de Froïdour qui tous 
communiquera mes leres; surtout je. vous 
prie de demeurer le lempr nécesire en ce 
payslè pour lover toules les diffcallés de la 
procédure qui ser à faire.» (Carre. de Colb. 
fol. 243.) 





* Ilest pour Je première fois question de a réforation des forôts de ces provinces dans une letire 
rie par Golhert & ect intendant le 18 jain 167, dons Jaquello on Bt: 

+ La réformatian des foreaia de tout 1e royaume ayant esté heureusement faite jusqu'à présent, el puis= 
quil ne reste plus que les pays de Déam , Labour, bame Nvarra el Sonle, dans lesquels elle n'a point 





Sa Majosté a résolu d's 






ox de enr réglement. 
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re travailler ineossamamon 
nant que le 45 juin 1673 que Colbert accus réceplon à M. de Froidour des prochsceer 


» (600 Colbert, vol. 46, fl. 63.) 
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que de sieur de Froidour n'ayt qu'à continuer; el il ne faut pas espérer que 
ce travail puisse réussir sans vostre présence el säns vostre application, en 
un pays aussy diffcile-que celuy-là. 


(BibL. des Invatides ; Ms. Corréspomdence de A. Calbrt, «07 fol. 210.) 








62.— A M. MASCRANNY, 
GRAND NAÎTRE DES EAUX ET FORÈTS DE NORMANDIE, 
Versailles, 30 septembre 1672. 

Pour réponse à vos lettres, dont la dernière est du 16 de ce mais, je 
feray rapport au Roy de la proposition que vous faites de décharger Îes 
gardes des forests de ce département de la taxe qui leur & esté signifiée, 
puisque la plupart exercent par commission, et vous feray sçavoir ensuite 
les intentions de Sa Majesté sur ce sujet!. 

A l'égard des officiers supprimés par les déclarations de Sa Majesté, vous 
ne devez point souffrir qu'ils exercent leurs offices. C'est à eux à se pour- 
voir vers le Roy pour obtenir leur remboursement. 

Je ne vous direy rien sur Ja proposition que vous faites de receper 
150 arpens de hois abroutis d'ancienneté dans la forest de Lyons, sinon 
ce que vous m'avez entendu dire tant de fois, qui est qu'il faut receper 
entièrement, et le plus promptement qu'il vous sera possible, tous Îes bois 
qui ne sont pas en estat de croistre et de profiter. 

Je vous enverray dans peu de jours le Fglanent dés conmfsalrés de 
la réformation pour les coupes annuelles. 

Ar. de la Mer. Dépdcin concernent semence, 1672, (ag) 


1 Le 3o mars préoédent, Colbert avoit déjà donne de voue faire savoir quelle désire que 


écrit à ce eujet à M, Chamillart + 

«Le Roy ayant reçu plainte que les gardes de 
os foreste da l'asendue de la généralité de 
Gen sont surchargés de Lailles dans les pa- 
roimes où ils font leur demeure animire, 
contre là disponlion expreme de l'ordonnance 
de Sa Majesté, da moin d'aousl 1669, par la- 
quelle i est ordonné qu'ils soront tués d'office 
parles commissaires départis, Sa Majesté m'or 
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vous prenies une eonneissanct particulière des 
cotes desdits gardes, el en cas qu'elles soyent 
excmmsives et qu'ils s'en plaignent, que vous les 
taxiez d'afice, conformément à a nouvelle 
dannance. En quoy vous aurer égard aux toi 
qu'ils rendent pour la conservation des Jareslt 
de Sa Majesté. » (500 Colbert, vol. #66. 
fol. 116.) 
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63.— A M. DE SAINT-DENIS, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÈTS DE TOURAINE, ETC. 
Versailles, 6 oclobre 1673. 


Pour réponse à vostre lettre du 15 juillet dernier, vous ne devez point 
vous étonner si les receveurs généraux des bois au les commis à la recette 
des deniers des ventes font difficulté de payer les gages des officiers que 
vous avez commis; d'autant que, si vous lisez bien l’ordonnance, vous ne 
trouverez pas que, vous ayez pouvoir d'en commeltre aucun de vostre auto 
nité el sans cause. Vous trouverez seulement que, par l'article 5, au titre 
des grands maistres, lorsque, dans le cours de vos visiles, vous trouvez 
un officier en faute et que vous luy faites son procès jusqu'à jugement 
définitif inclusivement, sauf l'appel, vous pouvez, après avoir prononcé 
vostre jugement, commettre À sa chrge jusqu'à ce que le jugement défi- 
nilif soit intervenu, ou que le Roy y ayt pourvu. Et par les articles 6 et 
7 du mesme titre, lorsque vous trouverez un garde en faule, vous Le pouvez 
interdire el pourvoir à sa garde par provision. Voilà le pouvoir que vous 
denne l'ordonnance dans l'estendue duquel vous devez vous contenir !. 

Pour Ja difficulté que fait la Table de marbre de reconnoistre les rap- 
ports et procès-verbaux des gardes jusqu'à ce qu'ils nyent esté reçus et 
preslé serment, le Roy les en déchargera. 








‘NL de Saint-Denis était, à ce qu'il parolt, 
jet à dépasser les pouvoirs qu'il avait reçus, 
ar, le a décembre suivant, Golbert loi dei 
val encore + 

rl'ayesté étonné de voir, densl'estt que vous 
mures envoyé de l'évaluation que vons ave 
fit en argent des chauges des oficiers de 
& maïlrise de Perteigne *, que vousy en ayez 
employé pour vous, vu que la nouvelle ordon- 
rates empasehe qu'aucun office particulier 
ren poisse avoir, el que le Roy, par le règle. 
ment des gages de voelre commission, tous 
tent donné Beaucoup plus que tous les grands 











Ip. Mau Goo Colbert, vol. 246 , Lettres concernant er Jorie, COL. 143.) 


masiros n'en onteu jusqu'à présent, l'intention 
da Sa Majesté n'e pas eslé que sous pri 
rien aur les forests, de quelque r 
puisse eslre, Je vous avoue que j'ay sé un peu 
surpris que. de vostre chef, sans en éeri 
sus en faire aucune demanda, tous vous »oyex 
vous-mesmo adjogé co drait, dont vous n'aver 
aneun titreni par vostre commiseion, ni par Len 
stats du Rog. Vous dever observer que c'en à 
vous à donmer l'exernple à ous les oficiers qui 
achètent leurs charges de ne rien prendre sans 
un bon titre...» (Goo Colbert, vol. s46, fol. 
+6.) — Voir pièce n° 64 el note, 











* Située à deux lieues de Mamers, à une lieue d'Alençon et de la rividre de Sartba, la fordt de Prr- 





environ 10,412 arpenb. 
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64.— A M. DE FROIDOUR, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÊTS DE LANGURDOC. 
Versailles, 8 octobre 1679. 

Je renvoye le sieur Dumont dans les Pyrénées pour y continuer les tra- 
vaux qu'il y a commencés, tant pour rendre les rivières flottables, que pour 
choisit dans toutes les forests de ce pays-là les masts et les autres bois 
nécessaires pour les arsenaux de marine de Sa Majesté. Dans fout ce qui 
concernera cette fonction, vous devez non-seulement agir avee luy d'un très- 
grand concert, mais mesme luy donner toutes les assistances qui pourront 
dépendre de vostre fonction et de l'autorité que le Roy vous a donnée 
pour la réfomalion des forests de ce pays-à; sur quoy vous devez bien 
observer avec un très-grand soin et exactitude les points suivans : 

Premièrement, le Roy veut que vous fassiez un mémoire exact de toules 
les forests appartenant à Sa Majesté, aux communautés et aux particuliers 
qui se trouvent dans toute l'estendue de la Navarre, Béarn et haute 
Guyenne, et que vous en fassiez faire l'arpentage et la description exacte 
de la qualité et quantité des arbres dont elles sont plontées; 

Que vous examiniez avec soin s’il y en a sulfisamment pour fournir à 
perpétuité Ja quantité do masts, bois de construction et planches néces- 
sairos pour les arsenaux, à proportion de la quantité dont l'on a besoin, 
qui vous sera expliquée par le sieur Dumont; 

Que vous observiei de réserver tous les bois qui peuvent estre voiturés 
sur les rivières flottables, et que vous fassiez des défenses sévères de con- 
vertir les arbres en planches et autres menus ouvrages, cstant de très- 
grande conséquence pour le bien général du royaume de réserver tous les 
erbres de cette qualité qui sont dans cette siturtion pour servir à la marine. 
Et il sera nécessaire que vous marquiez en détail les forests dont les arbres 
pourront estre convertis en planches et autres menus ouvrages. 

Vous devez aussy empescher que les communautés ne puissent couper 
leurs bois sans les formalités portées par les ordonnances, afin que ces 
bais, cstant conservés, puissent servir à fournir perpétuellement cette quan- 
lité de masts et de bois nécessaires pour les arsenaux de Sa Majesté. Enfin 
je vous recommande ‘bien particulièrement d'examiner, avec tout le soin 
et toute l'application dont vous estes capable, tous les moyens de pouvoir 
conserver et establir dans Lout ce pays-là une production continuelle de 
“tests el autres bois pour l'usage de la marine, comme atissy de donner 
toutes les assistances qui dépendront de vous audit Dumont pour pouvoir 
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faire les amas de bois qui nous sont nécessaires avec facilité et à prix rai- 
sonnable, mesme pour avoir lous les ouvriers et les charrois pour les voi- 
turer. Ne manquez pas de me donner souvent avis de ve que vous ferez en 
cela, et de m'envoyer l'estat de toutes les forests dont je viens de vous 
parler. 

Je seray bien ayse aussy que vous visitiez avec le sieur Dumorit tous les 
ouvrages qu'il a fait faire en ce pays-Hà, tant pour rendre lesdites rivières 
flottables que pour l'achat et la voiture de tous les bois qu'il est chargé de 
livrer dans les arsenaux. 











CAreb. dela Mar. Dépéches concernant Le commerce, 1672, fol, Bon. — Depping, Correspindemer 
‘administpatire sous Louis ATF, IV, 76) 




















65. — A M. DE SÈVE, 
INTENDANT A BORDEAUX. 
Saint-Germain, 4 novembre 1672. 

Je vous écris seulement par cet ordinaire en réponse de vostre lettre du 
22 du mois pasé, pour n'en laisser échapper aucun sans vous donner de 
mes nouvelles. 

Puisque vous n'aver trouvé dans tout le pays de Labour que les bois 
qui appartiennent à la communauté de Saint-Pé, vous avez lien fait de 
w'en pas faire une déclaration en forme; vous devez seulement observer 
qu'il faut travailler à rendre ce pays-là aussy obéissant que l'est le reste du 
royaume, restant ni du service du Roy, ni beaucoup moins de ses inten- 
tions, que les particuliers dudit pays s’exemptent des ordres généraux 
qu'il establit dans le royaume pour le bien de l'Estat et le repos des 
peuples. 

Je vous avoue que l'accord que M. de Froidour à fait pour les amendes 
de la réformation des forests du pays de Béam a paru un peu extraordi- 
3 et, quoyque cette réformation ne pust pas produire celte somme en 
condamnations d'amendes, le Roy auroit esté bien ayse qu'elle se fust 
faite dans les formes ordinaires, l'intention de Sa Majesté n'estant pas 
d'en tirer de Fargent, mais seulement d’establir la conservation de ses 
foresls; mais puisque cet accommodement est fait, il n’y faut rien change: 











(BG. des Invalides, Ma. Correspondance de M. Corn, 1632, (l. 60.) 
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66. — A M. DE SAUMERY, 
GRAND JAÏTBE DES EAUX ET FORÈTS DE L'ÎLE-DE-FRANCE*. 
Versailles, 18 novembre 1672. 

Je vous-ay envoyé, au mois d'avril de Vannée 1670, un arrest du con- 
soil qui vous commet, avee les commissaires départis dans les généralités 
de l'estendue de vostre département et le sieur Gaultier?, pour faire Ja 
vérification des titres de ceux qui prétendent des droits d'usages sur les 
forests dudil département, et donner ensuite vostre avis sur la conser- 
vation, réduction ou suppression de ces droits, aux termes de l'ordonnance 
sur le fait des eaux et forests, du mois d’aoust 1669; et, comme il importe 
que ces usages soyent incessamment réglés, je vous prie de donner toute 
vostre application pour finir ce travail, Surtout, prenez bien garde de n'em- 
ployer dans vos procès-verbaux que ceux qui seront fondés sur de bons 
Litres et conformes à l'ordonnance du mois d'aoust 1669 *. 

Continuer à faire des ventes dans les forests dépendantes des maistrises 
particulières dudit département, et m'en envoyez les adjudications en 
bonne forme, à mesure que vous les aurez faites, comme aussy l'estat des 
charges qui sont sur chacune forest. 

Bb Ip. M, 606 Colbert vol. 246, Latin comowmant ee ford, ol. 862. j 

















67.— AU SIEUR DE FUCHSAMBERG, 
GRAND MAÎTRE DES EAUX ET FORÈTS DE CHAMPAGNE. 
Saint-Germaia, 5 février 1673. 
J'ay esté étonné de voir que, dans les volumes de la réformation des 
forests du département de Champagne, il n'y ayt aucun procis-verhal de 





1 Nous avons déjà conseré une no 





e 1678, à M. de Mauroy, en Bourgogne, el 


personnage (L, #34). avait oblenu ta charge 
sle grand maitre des eaux et forëls de l'le-de- 
France, par commission du 13 octobre 1663, 
il la céda à son ls on mai 1682. 

Louis Gaultier, conseiller du roi, président 
ét fieutenant général civil et criminel au bail 
liage de Clermont. IL avait été désigné le n30c- 
Lobre 166% pour procéder à la réformation des 
firêls de celle meftrise. 

* Les mêmes ocommandations, au sojet des 
droits d'usages, étaient adressées. de # mai 
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‘Colbert ajoutait mème : 

<Quosquo vous ayer desjà feil une fois ee 
Aravail dans la réformation néanmoins, comme 
La plus grande partie de vos avis n'es pas core 
urme À l'ordonnance de 1669, À est nécessaire 
que dessus le mesme procès-verbal que vous 
avez dressé, et dans lequel lous les titres des 
usagers sont énoncés, vous donnes de nonveaut 
avis, pur ensuile etre arreslé un esta aù 
conseil des usagers de ce département.» (eo 
Colbert. vol. 246, fol. 200.) 
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lormage des foresls de chacune maistrise particulière, et eomme ce doit 
sstre le principal fruit d'une réformation, puisque c'est le plus assuré 
à d'empescher les entreprises des riverains, il est nécessaire que vous 
fier une v exacte de toutes les foresis de ce département, et que 
vous travailliez à Les faire borner en mettant des bornes de pierre dans 
tous les endraits dont vos procès-verbaux doivent faire mention, Appliquez- 
vous à ce travail sans perte de temps, et rendez-moÿ compte, tous les 
mois, de ce que vous avancerer. Surtout, prenez un soin particulier de ln 
conservation desdites forests, et failes en sorte que les officiers ÿ fassent 
de fréquentes visites, et qu'ils ne laissent passer aucun délit sans le punir 

suivant la rigueur de l'ordonnance. 
{Bibl mp. M, 500 Colbert, vol, 46, Litres concernant ds ford, ol, 275. 

















68.— À M. DE SAINT-DENIS, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORÊTS DE TOURAINE, ETC. 
Saint-Germain, 16 avril 1673. 

le suis étonné de n'avoir reçu aucune réponse de vous à la lettre que je 
vous ay écrite le 37 décembre dernier, sur ce que, dans l'estat que vous 
m'avez envoyé de l'évaluation en argent des chauffages des officiers de la 
mabtrise de Perseigne, vous ÿ avez employé pour vous ceux des années 
1670, 167 4, 2672 et 1673, vu que vous n'en avez aucun titre, ni par 
vœtre commission, ni par les estais du Roy, et que Sa Majesté, par le 
riglement des gages de vostre commission, vous ayant donné plus que 
tous les grands maistres n'ont eu jusqu’à présent, son intention n'a pas 
esté que vous prissiez rien dessus les forests de quelque nature que ce 
puisse estre. Et comme le Roy veut estre informé des raisons que vous 
avez eues de prendre ces chauffages, failes-les-moy sçavoir sans perte de 
temps pour en rendre compte à Sa Majesté. 

Vous avez aussy employé dans les charges des ventes diverses sommes 
qui montent, si je ne me trompe, à 3,000 et tant de livres, sous prélexte 
des frais pour l'enregistrement des volumes de la réformation dans les 
maistrises; faites-moy sçavoir encore pour quelle raison vous avez fait cet 
anploy, sans ordre, ne pouvant pas vous justifier auprès de Sa Majesté, 
d'autant qu'aucun grand maistre n'en a point encore usé de celle sorte. 

(BL. Imp. Mes oo Colbert, vol. 246, Letraë comeerrunt Les ford, fol. 198.) 


* Le même jour, Colbert écrivait an grand Les leamoiganges que vous m'avee rendus 
alre des eaux el forts de l'Ile-de-France: de M, de Saiol-Denis et la prière que vous 
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69.— A M. DE MAUROY, 


GRAND MAÏTRE DES EAUX ET FORÈTS DE BOURGOGNE, 
Paris, 39 jui 





163 





Fay reçu la lettre que vous m'avez écrite le du courant, ensemble le 
procès-verbaux des ventes que vous avez faites dans les forests de Ja mais- 
frise d'Autun. Vous voyez bien vous-mesme combien ces ventes sont élni- 
nées des termes de la nouvelle ordonnance qui porte que les bois, tant 
de fustayes que de taillis, seront coupés dans le quinzième avril de chacune 
unnée!; c'est pourquoy vous devez prendre garde de ne plus tomber dans 
cette faute les années suivantes. Travaillez avec soin à faire les assielles 
des ventes de l'année prochaine, dans les termes et saison conformes à 
l'ordonnance et dans les lieux et triages portés par les règlemens que vous 
avez faits avec M. Bouchu dans la réformation. 

Je suis étonné du peu de débit que vous avez trouvé des bois de là 
maistrise d'Autun, et que Le prix des ventes soit moins fort d’une some 
de 2,000 livres que celuy des ventes de l'année dernière?, Vous devez au 
contraire, par vos soins, augmenter d'année en année, et demeurer toul 
le temps nécessaire dans chacune maistrise pour y faire l'adjudication des 
bois portés par es règlemens. 

Envoyez-moy incessamment l'estat que je vous ay demandé plusieur 
fois des charges qui sont sur chacune maistrise et eeluÿ des droits des 
officiers. ë : 

Je fais expédier Les commissions nécessaires pour les six gardes compris 
dans l'estat que vous m'avez envoyé, et je vous les enverray sans perte de 
temps. 

Je vous enverray incessamment les casaques des livrées de Sa Majesté 
pour les gardes qui ont des commissions du Roy; et comme je ne doute 
point que cette marque d'honneur ne contribue à faire trouver Îes meilleurs 








3 


continue.» (500 Colbert, vol. a4$. 


am'evez file pour luy m'ont obligé de le pro- 
paser au Roy pour La commission qu'il exerce 
À présents mais je suis obligé do vous avertir 
qui est dffieile que je puisse soutenir sa con 
dite auprès de Sa Majest 

Ainsy, il s'est adjugé des chauffages pour 
guatre années, de son chef, sans litre ni 
ordre, et il a employé 3,000 et tant de livres 
dans Les ventes pour les frais d'enregistrement 
des volumes de réfarmation. Je vous prie de 
Ven avertir et dele préparer à si révaralion, 
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Voir pièce n° 63 et nole. 
ee de 1669 titre XV, arts do. 
— Voir aussi pièce n° 17 et note. 

* Le1g octobre de a même année, Lolbet. 
een écrivant à M. de 5: à 
semblables reproches au sujet de 
dela maitrise de Poitiers, qué étaient mal 
moins fortes que celles de l'année précédente 
(on Colbert vol. 26, (ol. 232.) 

À Voir pièce n° 47, dernier 











AGRICULTURE, FORÊTS, HARAS. 261 


Hahitans des lieux pour remplir ces commissions, je vons prie d'en faire 
un bon choix et de m'en envoyer ensuite un estat. Veillez toujours avec 
soin à maintenir les officiers dans la fonction de leurs charges, en sorte 
qu'ils s'acquittent tous de leurs devoirs, el ne perdez point de temps à 
chercher des personnes capables de remplir les charges nouvellement 
crédes el Laxées aux revenus casuëls. 





{Bibl Imp. Mia, Bou Lolbert, vol. 246, Leres ooneenant Lofortie, fl. au.) 











70.— A M. MARIN DE LA CHATEIGAN 
INTENDANT À ORLÉANS, 





ERAYE, 


Sceaux, 33 juin 1678. 
stat de toutes 





J'ay reçu, avec vosire lettre du 14 de ce mois, 
recettes des tailles de la généralité d'Orléans. 

Je vous avoue que j'ay eslé un peu surpris d'apprendre la diminution 
des bœufs et des vaches qui est arrivée dans vostre rénéralité, à cause 
du règlement qui a eslé fait dans la réformalion de la forest d'Orl 
Si vous m'aviez fait remarquer, lorsque vous avez fait ce règlement, qu'il 
produiroit celte dimination, je l'aurois examiné avee plus de soin pour y 
trouver quelque tempérament. Comme vous l'avez entre les mains, ne 
manquez pas d'examiner les moyens d'empescher un si mauvais effet et s 
ntraire au bien des peuples, en ce que, leurs bestinux diminuant consi- 
dérablement, la facilité de payer la taille diminuera de mesme*, 

Le parleray à M de l'Estrée? sur cu mesme sujet, et luy diray de sen 
miourner diligemment dans la forest d'Orléans pour examiner les moyens 
d'émpescher le mesme mauvais cit. 

(Bi des lovaides, 














D 
sl. 













inrrapondane de M. Colbert, 1673 , fl. 230. 





! Elle contenail 1 20,000 arpents en Lai 
4 Voir pièce n° 46 ot note. 





général pour la réformation en Cbam- 
, 6 fut nommé, le 4 scplembre 1669, 

Pierre Lollemant de l'Estrée, avocat au pour la réformalion des 
lareu des finances de Campagne, consriler d'Orléans, de Chartres, de Beauger 
h roi, premier conseiller au présidisl, puis el ale Montargis, do de l'apanage du 
Hi de Chilome-sr ne d'Orléans, frère 
Javier 3654 , à M. 








Molinet, comme pro 
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H.— A M. DE RIBEYRE, 
INTENDANT A TOURS. 

Soœaux, 23 juin 1673. 
Pour réponse à la leltre que vous avez pris la peine de m'écrire, le 
18 de ce mois, la grâce que le Roy a faite à ses peuples de leur permettre 
l'enlèvement de leurs bleds, sans payer aucuns droits, a eu pour fin d'at- 
tirer l'argent des pays estrangers dans le royaume. Et, comme les farines 
qui se font en Anjou et se transportent en Bretagne n’attirent point l'ar- 
gent des pays estrangers dans Le royaume, vous pouvez sans difficulté lais- 
ser lever les droits pour Les farines qui ne sont point comprises dans l'ur- 
rest. Mais à l'égard des bleds , vons devez tenir la main à ce que les peuples 

jouissent de la grâce qui leur a esté accordée en son enticr. 
{Bi den Invalid, Me. Correendence de M. Colbert, 1673 il. 23% 








72. — A M. CHAMILLART, 


INTENDANT 4 CAEN. 
Paris, 28 juillet 1653. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par Ia letire que vous avez pris la peine 
de m'écrire le.21 de ce mais, que vous ses convenu aver M. Colbert! de 
are partir, au dernier de ce mois, les gentilshommes que vous avez 
engagés à servir dans la compagnie des chevau-légers de Ia garde du roy. 
Je ne doute pas que vous n'ayez envoyé à M. de Creil? une copie de la 
route qu'ils doivent Lenir, afin que, sil en trouvoit quelques-uns, il pust 
les faire joindre aux autre 

Je suis étonné que les juges ordinaires ayent réglé la quantité de bes- 
tiaux que les peuples peuvent nourrir, ne croyant pas que cela puisse 
jamais estre nécessaire, estant impossible que cette procédure des juges 
ordinaires n'ayt eu pour but de se faire de la pratique sous prétexte de 
contravention à ce règlement. D'autant que les peuples ne se chargent 
jamais de bestiaux pour y perdre, et lorsqu'ils en nourrissent un grand 
nombre, c'est une preuve certaine qu'ils gagnent. Comme il n'y a rien de 
plus avantageux aux peuples que la nourriture des besliaux, et rien de 
plus dommageable que les frais de justice, vous devez rmpescher que 








2 Michel let, intondant à Aençor — © Intendant à Rouen. 
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les juges ordinaires ne se meslent de faire de ces rèylemens; mais, au- 
yaravant que de vous en dire mon sentiment, je vous prie de m'en en- 
voyer copie! 

Je vous prie de vous informer soigneusement de l'estat auquel sont les 
bleds dans l’estendue de la généralité de Caen, si les pluies ant esté aussy 
continuelles qu'icy, si elles auront fait tort à la récolte ou non, et enfin 
“ily en aura abondance ou nécessité, et s'ils enchérissent, comme aussy 
l'estat auquel sont les autres biens de la terre. * 

ABibI. des Involides, Me. Corrsspondance de M. Colbert, 1673, fol. 976.) 




















73.— À M. FEYDEAU DE BROU, 


ANTENDANT À MONTAUBAN, 
Sceaux, 18 voust 1673. 

de suis bien ayse d'apprendre, par vostre leltre du 9 de ce mois, que 
là Gascogne commence À se remplir de bestianx. Je ne me souviens pas 
qu'il ayt esté rendu aucun arrest au conseil pour en empescher la saisie pour 
le recouvrement des deniers du roy; mais de la manière que vous m'écri- 
vez, il faut qu'il en ayt un; ainsy vous me ferez plaisir de m'en envoyer 
une copie. 

Cependant, je dois vous dire que l'intention de Sn Majesté a esté seu- 
lement de faire connoistre à MM. les commissaires départis dans Les pro- 
vinces qu'ils tinssent soigneusement la main à ce que les receveurs gréné- 
raux et particaliers ne fissent aucune saisie de bestiaux sans une absolue 
nécessité, mais jamais de ne rendre aucun arrest ni ordonnance qui puisse 
faire connoistre aux peuples que Sa Majesté en avoit fait la défense, d’au- 
tant qu'elle auroit pu les rendre plus difficiles au payement de la taille?, 

ABibL. des Involider, Mo. Corroondance de M. Colbert, 1673, fol. agô. ) 

! Celberi écrivait encore à ce sujet à M. Cha- 
millart, Je 11 du mois suivant : 

le veus avone que j'ay esté snrpris que le 
prlemeat de Rouen et emmite le bailliage de 


Caen ayent voulu régler le nombre de moutons 
sarl pied du nombre des acros de lerre que 


nances. Mais de réduire les bstiaux, sous pré 
lexte qu'ils pouvent faire lorl aux tarres en- 
semencées, je sais bien qu'il n'y a qu'en 
Normandie où cela se soi jumais fai 











dacun particulier pout avoi 
rien qui soil si avant 
prsigess que d'avoir un grand nombre de 
beaux, et, en cas de délit, c'est aux juges 
de punir Les coupables par amendes et autres 
prines portées par ls eunstumes ob omdone 
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{Corresp. de M. Colbert, ot. 288.) 

La leltre du à oelobre 1670, adressée à 
Fintendant de Rouen, montre complétement ls 
manière de voie du-Callert à ae sujet: 

el ny a rien de plus ioportant que d'en. 
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74. À M. DE FROIDOUR, 
COMMISSAIRE POUR LA RÉFORMATION DES FORËTS 
DE L'ANGOUMOIS, ETC. 
+ Versailles, 23 oclabre 1673. 

Pour répunse à vostre lettre du 16 du courant, il auroit esté nécessaire 
que vous eussiez pu aller faire les ventes dans vostre département? dans la 
seconde année de vostre commission, pour y hien régler toutes choses: 
mais, après avoir examiné les raisons qui peuvent vous en empescher, je 
fais expédier un arrest du conseil pour commettre le sieur de Héricourt® 
pour faire lesdites ventes. Quoyque vous me marquiez qu'il est homme 
expérimenté, donnez-luÿ néanmoins toutes les instructions nécessaires : 
surtout qu'il prenne bien garde de s'acquitter avec fidélité de cetle comn- 
taission, en sorte que les bois du roy soyent portés à leur juste valeur, et 
qu'il n'y ayt aueun monopole ni intelligence parmy les marchands. Il doit 
ne charger les ventes que du sol pour livre, et faire en sorle que, les taxes 
des officiers payées, il y ayt du revenant-bon pour le roy; el, en cas que 
le sol pour livre ne soit pas sufisent, qu'il ne prenne aucune somine sur 
le prix des ventes qu'auparavant il ue m'en ayt donné avis et que je luy 
envoye ensuile les ordres nécessaires. 

A l'égard des chauffages des officiers et des autres usagers, il n'en doit 
faire aucune délivrance sans un estat arresté au conseil. 

Il n'enverra un estat général des ventes aussytost qu’elles seront ache- 
vées; un autre estat des taxes qu'il aura fait payer aux afliciers pour leurs 














ni onlonnance; mais, dansles fréquentesvisites 
que vous ferez de vostre généralité, vous deves 
particulièrement ke recommander aux recèreurs 
des tailles, et, en ens qu'ils ne fissent pas les 
siligences qui dépendront d'eux. pour. bien 
assurer je recouvrement sans en venir à cette 
extrémilé, il vaut beaucoup mieux en dépos- 
séderun ou deux que de souffrir la continuation 
d'un mal aussy considérable que eluy-l. 
«ne faut pastoutefois que les peuples sça- 
lient ce que je riens de vous dire. 
pas Les endurcir à ne point payer; mais il faut 
qu'une on deux sisies en chacune élection les 
obligent à payer, par appréhension de tomber 
dansle wa, sans la peine mesime. Je 
suudé, pur l'exemple de luutes les jé 
et par les grands soulagemens que le Roy a 
donnés à ss penples, qu'en mesnageant Ja 
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crainte de ln saisie, on pourra Les porter à 
payer sans en venir à celte extrémité. …» (Dep 
ping» Grrrewp. adm. Ill, #19.) — Voir aussi 
pièces n° 98, 107 el nole. 

1 Après avoir été nommé grand maitre à 
‘Toulouse, M. de Froidour fut député par le roi 
pour providerüle réformation générale deseaus 
4 forêts d'Angoulême, de Cognae, de Limoges. 
de la hante ct basse Marche, ele. — Cote nè- 
formation, commence le 30 noût 4 673. fnitle 
7 septembre 164. (Voir page 195, note.) 

* A ‘Toulouse. 

: Julien de Héricourt, écuyer el sieur de 
Hédouvile, d'abord conseiller du roi au siège 

ésdial de Soissons, Noummé, le 8 avril 1666, 
procureur du roi de caux et Forèts de la grande 
maitrise de Tonlousr pour les généralités de 
Bordean el Montauban. 
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droits sur le sol pour livre, dans lequel seront compris les noms des ofli- 
ciers pourvus en litre d'office et le nombre des gardes dans les mais- 
lrises desquels il aura esté fait des ventes, afin que je puisse me régler sur 
cel estat pour faire celuy du roy, pour leurs gages qui ont esté payés 
jusqu'à présent sans aucun ordre, 

Je vous feraÿ sgavoir, au premier jour, mes intentions sur le mémoire 
que vous m'avez envoyé de F'estat de la réformation des forests de la mais- 
Lise d'Angoulême. Ce pendant, continuez toujours vos visites et à faire une 
recherche exacte des auteurs des délits qui ont esté commis, pour ter- 
winer le plus tost qu'il se pourra cette réformation?. 

{BibL mp. Ms, 500 Colbert, vol. 246, Lettres concernant Les forête, fol. 233.) 





75. — AU MÈME. 


Versailles, 11 novembre 1673. 


Four réponse à vostre lettre du 9 du courant, par laquelle vous de- 
wandez un orrest du conseil pour faire des coupes de bois de reccpage 
ns Les Forests de la maistrise d'Angoulême, je vous diray que vous devez 
dresser un procès-verbal des bois de cette qualité et du triage où ils sont 
situés, et donner vostre avis sur la quanlilé d'arpens que vous estimez 
devoir estre coupés en chacune forest pour sa conservation, Surtout vous 
devez observer qu'il ne doit point estre coupé plus de bois qu'il n'an faut 
pour la consommation du pays; et si vous estimiez que ces coupes de bois 
de recepage doivent commencer dès cctie année, envoyez-moy lesdits pro- 
cès-verbaux et avis, pour, après en avoir fai rapport à Sa Majesté, vous 
envoyer ensuite les ordres nécessaires. 














! Sept jours après, Colbert loi disait en- 
cet eutenant à 
«Vans devez vous appliquer à déeuvrie les quoy je vous 





vJ'apprends que vous avez fait arresler le 
1 du siége de Cognac; sur 
y que vous deviez m'en don. 








‘lis qui ont esté commis dans la maistrise 
d'Angoulême, el à panir es délinquans suivant 
La rigueur des ordomaronres, alin que la crainte 
d'un parvil chastiment poisse à l'avenir relenir 
ls riverains, el empecher les désordres qu'ils 
3 pourruient enmmettre.…  » 

Cependant après avoir recommandé à M.de 
Froudour la anême sévérilé pour la recherche 
ds défits dans la moîtrise de Cognac, Colbert 
Aie de 26 décembre suivant + 
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ner avis auparavant el m'envoyer une copie 
des juforiations qui ont esté faites contre ln. 
Vous devez observer que, lonqu'il st question 
r, il ne faut point agir de 
vuntre clef, nrais conjointement aver le con 
isaire départ; el, quoyque vous ne m'en 
écrit, je ne doute pas que vous 
eyes eg de ect sortes. 

vol. 246, ol. 235 et 250.) 

















266 AGRICULTURE, FORÈTS, HARAS. 


A l'égard du bois de la grande garenne !, vous devez donner vostre avis 
de mesme et sans me demander jarsais si une qualité de bois appartient au 
roy où non. Comme vous sçavez les ordonnances, c'est à vous à soutenir 
les droits du roy; cl, en cas que Sa Majesté veuille se dispenser de la règle 
et quitter partie de son droit à madame de Guise2, elle s'adressera à 
Sa Majesté, laquelle s'expliquer de ses intentions. 

Je viens de voir nn volume de la réformation des forests de 1n grante 
maistrise de Toulouse el ne pnis. comprendre que vous ayez employé une 
si grande quanlité de papier el si peu d'écriture. Cette quantité de grands 
volumes monstrueux m'a osté l'envie que j'avois eue de les mettre dans 
ma bibliothèque, puisqu'ils se pourroient réduire en trois ou quatre seu- 
lement, qui auroient contenu de malières proportionnées à leur grosseur. 

{RibL Imp. Mes oo Colert, vl. 266, Lettres mcernent les finie, fl. 338.) 




















76.— A M. DE CREIL, 
INTENDANT À ROUEN. 
a Versailles, 14 octobre 1674. 

Pour réponse à vos lettres du 13 et du 14 de ce mois, concernant le 
vil prix des bestiaux, je vous puis assurer que les Allemands ni les Suisses 
n'en onvoyent plus guère en France, et que les armées sont à présent en 
tel estat qu'il seroit impossible que ces besliaux pussent passer. 

Vous ne devez pas faire grand fond sur les plaintes des Normands ct 
mesme de lous les penples; mais, quand vous voudrez sçavoir s'ils ont rai- 


Les hois de la grande et poite garenne 

joigoaient un des faubourgs d'Angoulème et 

Jongeaient la Chorente; ils contenaïent 789 ar- 
ts, 

* Élisabeth d'Orléans, duchesse d'Alençon, 
fille du due d'Orléans, avail 61£ mariée, le 
15 mai 1667, à Louis-Joseph de Lorraine, duc 
de Guise. Venve à âge de vingt-cinq uns, elle 
mourut le 17 mars 1696. Madame de Guise 
jouiseait des bois de lu grande garenne comme 
‘usufmitière du domaine et du duché d'Angou- 
lème. — Un arrit du cunseil du 13 novembre 
1674 régla à 81 arpents des coupes auxquelles 
elle aval droit, 

3 «Jo vous ay éerit, par plusionrs de mor 
lettres, Jui disait Colbert le 5 février précé- 
de faire travailler inressan 1 aux vo 
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fume de la réformation des farests du dépar- 
tement de la grande meisteise de Toulouse et 
de me les envoyer ensnite, ensemble les plans 
que vous aver fait lever de chacune forei. 
Mais, comme Je hommage des forests doit estre 
Le prineipal fruit d'une réformalion, puisque 
est le plus arsuré moyon d'empescher les en- 
Areprises des riverains, fites-moy sçavoir ses 
procbe-rerbaux que vous en avez dremés son 
compris dans ces volumes, el, en cas qu'ils ns 
soyent pas, il cel nécessaire que vous le Mséte 
Aranscrire el que vous fssiez travailler inc 
samment à moltre des baraes de pierre anleur 
de Loues les forests, dont vous devez drester 
un prorieverhal exact.» (Bon Cale. rh 
346, ol 177.) 
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son, il faut que vous examinier combien les bestiaux ont esté vendus dans 
les foires et marchés publics depuis dix ou doure années, et vous con- 
noistrez certainement par là s'ils ont sujet de se plaindre ou non !, 

BibL des Invalides, Me, Corraupondance de M, Colbert, 4676, pags 865.) 














71.— A M. DE MÉNARS, 


INTENDANT À ORLÉANS. 
Paris, 26 octobre 1674. 

Je vous envoye beaucoup de pièces qu'il faut que vous examiniez avec 
grand soin: il s'agit du droit de pasturage de toutes les paroisses qui sont 
situées au dedans où aux reins de la forest d'Orléans, que je trouve estre 
au nombre de quarante-sir. Vous verrez tous les avis des commissaires qui 
ont fait la réformation de cette forest, tant sur l’âge des bois qui seront 
déclarés défensables après. six ans, que sur Le nombre des paroisses et des 
betiaux que chacun y pourra envoyer ensemble, et sur la modération des 
amendes portées par l'ordonnance. de 1669. Sur quoy vous devez observer 
que les trésoriers de France, ayant eu connoïssance de l'avis des commis- 
sires, m'écrivirent que l'usage dans la forest d'Orléans estoit que les pa- 
roisses usagères envoyoient leurs bestiaux dans la forest après quatre ans 
et un mois; ce qu'ayant fait connoistre au sieur de l'Estrée, il m'a apporté 
les actes de dix-neuf desdites paroisses et les certificats des officiers des 
maistrises et des gardes que vous trouverez ey-joints. 

Mais, comme cette affaire est d'une très-gronde conséquence, vu qu'il 
y va de la conservation de quarante-six paroisses qui payent beaucoup de 
illes, le Roy m'a ordonné de vous envoyer ces pièces, afin que, non- 
soalement vous les examiniez avec soin, mais mesme que vous alliez sur 











! Quelques années ples Land, Colbert ayant 
reçu de lintendant de Limoges do pareilles 
ghinies, Jui répondait le 19 février 168a + 

<k Fégard de la diminution du débit des 
besiaur, je ne pais pas deviner d'où elle peut 
provenir; je sçaix bien seulement que La con- 
soumalion augmente oujanrs dans cell ville, 








des droits astes considérables 
He royaume. 

IL est nécessaire que vous vous informiez 
jours de ce qui ro passe dans les foires; 


entrant dans 
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mais aussy vous ne devez pas juger du peu 
de débit des bostiaux par les_ rapports qui 
Vous en secout fais, parce que ls marchande 
ou ceux qui y ont inlérest ne sont jonis +3- 
tisfites mais il faut que vous en jugier par 
comparaison, c'est-à-dire que vous soyez in- 
formé, s'il est passible, de Ja quantité qui s'en 
es débitée en chacune fire depuis buil ou di 
années, n'y ayant que celle comparaison qui 
puisse vous rendre certain si ce débit aug 

7 (Mélongee Clairambault, 
82.) — Voir pièces n° 06, 70 





















ment o 
vol. 4, fo 
ef notes, 
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les lieux, que vous vous informiez soigneusement de l'usage de tout le 
temps passé, el mesme que vous fassiez faire des acles d'assemblée par 
tous les habitans de ces paroisses pour rendre cet usage constant et certain. 

Vous observerez que l'avis desdils commissaires qui parle de déclarer 
les bois défensables après six ans me paroïst bon; mais, en cas que l'usage 
soit de quatre ans et un mois, c'est-à-dire cinq ans, lon pourroit réduire 
cet usage à ce temps sans faire grand tort à la forest. Mais, comme vous 
serez sur les lieux et que vous pourrez connoistre la qualité du fonds , et 
de quelle sorte le bois y vient, vous paurrez facilement juger ce qui sera 
le plus avantageux à la foresL et plus favorable aux habilans de ces pa- 
roisses. 

À l'égard des amendes, quoyque les commissaires, par leurs avis, les 
ayent beaucoup modérées, eu égard à ee qui est porté par l'ordonnance de 
1669, il faut néanmoins bien prendre garde si, par la situation des pa- 
roisses et des coupes qui se font dans la forest, la gorde des besliaux n’est 
pas si diffivile qu'elle produise une impossibilité de ne pas tomber souvent 
dans la peine de l'amende, en telle sorte que les bestiaux se trouvassent 
consommés en peu de temps. 

Quoyque Lul cecy soit assez délicat et peut-estre dificile à fer je ne 
doule point qu'avec applicalion vous n'en veniez à bout: et bien qu'il 
faille, dans tout ceey, donner beaucoup à la conservation de ces pa- 
roisses el à procurer In facilité aux habitans de payer leurs tailles, il 
faut aussy avoir égard à la conservation de la forest. Pour vous dire mon 
sentiment, j'eslimerois qu'en déclarant les bois défensahles après quatre ans 
etun mois, et modérant encore un peu les amendes, les habitans de ces 
paroisses se trouveroient bien traités, Faites-moy promptement réponse sur 
ce paint, qui est très-important. 

ABIBL des Invalides, Ma. Cornaandenes de M, Colbtrt, 1674, page 868) 

















78.— À M. DE MÉNARS, 
INTENDANT 4 ORLÉANS. 

Saint-Germain, s1 décembre 1674. 

J'ay reçu vos letires des 11 et 17 de ce mois. Le Roy ne veul point en- 
core défendre le transport des bleds hors du royaume, Sa Majesté n'ayant 
pas encore vu, par les avis qui luÿ ont esté donnés. qu'il soit assez enchérs 
pour priver ses sujets de l'avantage quapparie dans le royaume l'argent 
que produit lenlévement desdits bleds. Ainsy il faut que vous ohserviez 
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seulement de m'avertir, tous les mois, de l'estat du prix des bleds, afin 
que Sa Majesté, en esiant informée, puisse prendre sa résolution sur les 
avis qui luy en seront donnés de toutes les provinces. 

Je ne doute pas que le quartier d'hyver? ne soit à charge aux peuples; 
mais, dans l'estat présent des affaires, il faut que les peuples souffrent 
quelque chose pour rendre les armées de Sa Majesté assez fortes pour 
contenir la guerre dans les pays ennemis el empescher qu'elle n'entre 
dans le royaume. 

À l'égard des vols qui se font, vous devez donner vos ordres aux pré- 
vosts de les empescher autant qu’il sera possible *, ct, si les archers ne sont 
pes encore de relour de l'armée, ils reviendront sans doute dans peu de 
jours. 





{Bibl des Invalides. Me. Correspondance de M. Colbert, 1674, pape 109.) 





79.— A M. DE DEMUIN, 
INTENDANT A ROCHEFORT. 
Versailles, 4 juillet 1697. 
Fay sçu par M. de Sève, intendant à Bordeaux, que vous avex envoyé 
des gens dans celte ville pour traiter avec les créanciers de Ia maison 
d'Éperon, de la vente de la forest de Benangest, et je vous avoue que 
je n'ay point du tout approuvé cette conduite, estant un moyen certain de 
faire renchérir les marchands qui voudroient acheter celte forest. et d’o- 
bliger par là le Roy ou de prendre fadite forest d'autorité, ee que Sa Ma- 
jeslé ne veut point faire, ou de l'acheter beaucoup plus cher qu'on ne 


1 Sept jours nuparavant, Colbert avait écrit 
à l'ntendant d'Amiens : 


Pois, ayant apprs par ML. de Miromesnil, in- 
tendant à Châlons, que le prix des blés avait 


eFay reçu le mémoire du prix des bleds 
dans le marché d'Amiens depuis véngl ans ar 
lequel je vous diraÿ seulement qu'il ne mc 
parois pas que l'en en doive encore interdire 
Le transport bors du royatune, ne deutant pas 
mesme que lo prix n'en diminue eyaprès par 
Les cireanstances que vous me marque, Mais 1 
st nécessaire que vous observiez loujaurs si le 
prit augmenlers ou non, afin qu'aussylost 
que cel sern Je Ruÿ puise prendre sa résolu 
Bon sur ce point; sur lequel mesmeil cst bon 
que vous vous fssiez toujours infomnor s'il ÿ 
ên à beaucoup dans les villes qui sersent de 
greniers publies, comme Roye, Montidier, 
Chaunes, Amiens el Abhevilie.… 
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considérablement augmenté en Champagne, it 
lui éerivit le 48 décembre : 

«Comme Sa Majesté en à défendu la sortie 
par un arrest qui vous 2 eslé envoyé, i y Lien 
d'espérer que la grande quantité qu'il y en a 

core dans Les greniers en fera diminuer Je 
prix. Prenez je vous prie, la peine de me le 
faire sçasoir par lous Les ordinaires.» (Corrasp, 
de M. Colbert, pages 1098 & 1110.) 

2 Voir 1, Finances, pièce n° 35. 

5 Voir Administration prorinciale pièces 
n° 83, 185 et notes. 

À Sans doute, But 
Libourne {Gironde}. 











ge, arrondissement de 
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l'auroit fait, si vous aviez laissé la liberté tout entière aux marchands de 
faire leurs enchères sans que le Roy y eust paru. 

IL faut donc réparer la faute que vous avez faite en cela et lonner 
ordre à ceux que vous avez envoyés à Bordeaux qu'ils déclarent que 2e Ro 
ne veut plus penser à l'achat de celte forest; mon intention esLint de la 
laisser adjuger à l'ordinaire aux marchands qui voudront l'acheter, et de la 
faire ensuite visiter, afin qu'en cas qu'il ÿ ayl des bois propres à la cons- 
truetion des vaisseaux du roy ou aux fortifications, nous puissions prendre 
pour Sa Majesté le marché qui aura eslé fait aux adjudicataires. 

{Dépôt doe furieations, Mon. vo. 205 46761. 238.) 











80.— À M. LE BLANC, 
INTENDANT A ROLEX. 
Fontainebleau, 3 seplembre 1677. 

Le Roy npprenant de plasienrs provinces de san royaume qu'il se fait 
des traites considérubles de bleds pour l'talie et pour l'Espagne, et crai- 
gnant que cela ne cause quelque disette ou une augmentation considé- 
rable du prix desdits bleds dans ces provinces, Sa Majesté m'a ordonné de 
vous éerire eue lignes pour vaus dire qu'elle veut que vaus fassiaz vérifier 
le plus exactement qu'il vous sera possible la quantité qui en est sortie par 
le Havre et autres ports de l'estendue de la généralité de Rouen pendant 
les mois de juillet et d'aoust, et mesme combien il en sortira à l'avenir, 
et que vous m'en informiez afin que, sur le rapport que je luy en feray, 
elle puisse prendre la résolution, ou de défendre Ja sortie des bleds hors 
du royaume, ou d'en laisser la liberté? 

Sa Majesté veut aussy que vous vous informiez de mesme, dans toutes 
les villes, si les magasins en sont bien fournis, et combien vous croyez que 
l'on en peut tirer sans causer ni disetie ni trop grande cherté. 

IL est mesme bon et avantageux que vous réndliez public cet ordre, paree 
sque les peuples sçachant les diligences que le Roy fait pour cela, et la di- 
setie qui est dans l'Espagne et dans l'Italie, voudront vendre leurs bleds 
plus cher, ce qui pourra produire un peu plus de difficulté et de retarde- 
ment aux trailes, el ainsy faire une partie de l'effet que Sa Majesté désire. 





CBibl Ip. Mas. SG, F. 6,360, Lettres de M. Colbert, 4 L, fol, 203.) 


L Voir la pièce suivantes 
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81.— AU MÊME. 


; Fontainebleau, sû scplewnbre 167. 
de suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 16 de ee inois, que 
vous ayez fait publier l’arrest du conseil qui défend la sortic des bleds!. 
Tenez la main à ce qu'il soit ponctuellement exécuté et faites-moy sçavoir, 
tous les quinze jours, le prix courant des bleds, par comparaison avec celuy 
des années précédentes ; mesme informez-vous soigneusement si ou se sert 
des bleds de In présente année ou des précédentes pour les semailles, et 
donnez vire d'en faire ballre en quatre ou cinq lieux de la généralité, 
pour connoistre de quelle qualité il est el s'il rend beaucoup; en quoy vous 
devez prendre quelques précautions pour ne pas donner lieu aux peuples 
de vous exagérer Îcur misère, la stérilité de cette année el la cherté des 
bleds, à quoy ils ne manqueroient pas, pourvu que vous tesmoignassiez de 
la facilité à les écouter où qu'ils s'aperçussent que vous avez ordre d'entrer 
en connoissance de lout'ce qui se passe sur cette matière... 
{Bibl 1mp. Mos. 5. G. F. 5.360, Loitres de M. Colbert, & fol. 217.) 











82.— A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT A AIX. 
Saint-Germain, 7 janvier 1670. 
Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 1 4 de ce mois, que 
les ordres qui ont esté donnés à M. Daguesseau, de permettre la sortie des 
bleds du Languedoc pour la Provence? ayent desjà produit un bon effet. 
En prenant toutes Jes précautions nécessaires pour empescher qu'il n'en 
soit transporté hors du royaume, vous pourrez en lirer suffisamment de la- 


* Le 12 septembre, en effet, Colbert lui 


sait écrit 


ment de toute sorle de greins, elle veut que, 
aussytost que vous aurez reçu Get arret, vous 


#Le Roy m'ondanne de vous euvoyer l'arrest 
joint qui fit défense à loules personnes 
de ire sortir aucuns Heds, fromens eL au- 
Ua par les ports des provinces maritimes de 
sea royaume, Sa Majesté m'ordonne de von 
dire,en mesme Lermps, que, n'y ayeni rien de 
lus important pour le bien de son service ol 
lssanige de sès sujets, dans la conjoncture 
isente, que d'empescher la sortie el enlève 
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le fraiez poblier ct aficher dans toutes Les 
silles maritimes de vostre département, et que. 
vous teniez soigneusement a main à ce qu'il 
soit exécuté et qu'il n'y soit cantrevenu en au- 
cune sorte pour quelque cause él sous quelque 
prélexle que ce puisse estre.n (Leliree de 
M. Galbet, fol. 215.) — Voir pièces n° 71, 
78, 80 ol notes. 

2 Elrcivement Collet avait approuvé colle 
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dite province de Languedoe, en sorte qu'il n'y à pas d'apparence que von 
en puissiez manquer; el, comme le grand hyver qu'il foit nous doil faire 
croire que les saisons seront bien réglées, et nous donne lieu d'espérer 
beaucoup de la récolte prochaine, celu contribuera encore à en faire di- 
minuer le prix. 





bi. Innpe Mas. Mélanges Cluirambant, sol. 426, fl. jui 





83.— A M. DE BEZONS, 


TENDANT À LIMOGES. 
Saint-Germain, 13 avril 16. 





Je seray bien ayse d'apprendre ce que vous aurez trouvé à la foire de 
Chalus*, le restablissement des haras dans le royaume estant assurément 
une des choses qui peut apporter plus de profit aux particuliers et plus 
d'avantage à l'Estut. Si vous trouvez mesme quelques jeunes chevaux d'une 
extraordinaire beauté, il seroit bon que vous en fissiez acheter une couple 
pour le Roy. 

Mais, en cas que vous les trouvassiez extrdmement beaux, il faudroit en 


opération jusqu'à 50,000 setiers, avant de 
dunner la permission générale d'exportation; 
plus lard un arrêt ayant accordé celle permis- 
an, il éeririt à Daguessrau (24 mars 167g): 

«J'apprends, par vostre leitre din 14 de ce 
mois, que vous n'avez pas fit publier l'arrest 
paur là sortie des bleds, mais que vous avez 
æœulement domé une ononmanre pour en 
faire sortir par & pect de Narbonne ; eur quoy 
je vous diraÿ que je crois que vous avez bien 
el que j'eslime, puisque vous en avez pris 
la résolution, que ecla ent avantageux à Ia pro- 
vines. Mait dans le mesme_ lompa qe je aix 
persuadé que vous avez bien fait, vous voulee 
bien que je vous dise que je n'aurois pas Fait la 
meme chose, parce que l'exemple que vous 
donner de permetire eur susire omdonnance la 
sortie des blede peut lirer des conséquences 
Arès-Hascheuses après a0y, Ainsy je eraïs que si 
vous pouviez retirer cette ardonnance et laisser 
exécuter l'arrest du conseil en son entier, vour 
feriez encore mieux, parce que Les suites de 
celle ordonnance peuvent cstre plus préjudi- 
cibles que ne ke sera l'exécution de Varrost » 
Ciétenges Clairenbaute, vol. 426, Pol 73 
291.) 
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Le 20 uvril de la mème aanéc, Colt 
erivit à M. Ronillé, au sujet des plaiotes que 
la libre sortie susitait en Provence : 

ele suis étonné de la diselle des Hleds qu 
voas dites qui existe on Provence, d'autant 
plus que vous ajontez que lea marchands 0 
au peine à en trouver à acheler dans le Lan 
guedoc qu'à un prix excessif; cependant lapro- 
vinee du Languedoc me s'en plaint pas. 61 
mesme à Lonjours demandé la Hiborté d'en Bir- 
sortir, Vous demeurerer d'accord qu'il et di 
ficile d'ajuster des ehosos si contraires. Cepr- 
dant le Roy en'ordonne d'évrire Coriement à 
M: Dsguesseau afin qu'il concerte el exmirr 
ave vous S'il est nécessaire de défendre ir 
Bio des bleds en Languedoe pour en four 
Provence el autres provinces qui en auront b- 
soin, el, sur vos avis, Le Roÿ prendra ln sol 
on qui séra la plus avantageuse à ces dent 
provinces.» (Mél, Clair. vol. 426, fol. 3931 

L'autorisation générale d'exportation fat a 
effet rairée, comme on Le vera par la pie 
TA 

1 Arrondissement de Saint-Yricir {Hant- 
Vienne}. — fl y tient encore des foire rt- 
fréquentes por les chevaux et les mulet. 
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donner le prix que l'on en demanderoit, pour exciter par là tous ceux qui 
ont des cavales à chercher les expédiens d'avoir des chevaux extraor- 
dinaires 


CRM. Emp. Mes. Métenger Clairembandt, vol, 426, fol, 369.) 





84.— A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Saint-Germain, 7 juin 5674. 

Je suis bien ayse que les bleds se soyent restablis dans Je haut et bas 
Languedoc. Toutes les provinces promelient une bonne année ?, ce qui 
restablira les nécessités qui ont paru dans quelques provinces du royaume. 

Le Roy ne veut pas donner mainlevée des défenses de sortir des bleds 
du royaume, Sa Majesté ne voulant pas changer si souvent en une matière 
de cette conséquence. Vous sçavez seulement que la défense n’estant que 
pour le sortie des bleds du royaume pour les pays estrangers, il en peut 
sortir du haut Languedoc, par Narbonne, pour estre portés dans le bas 
Languedoc et en Provence, en tirant des assurances suflisantes el indul 
tables qu'ils ne seront pas portés dans les pays estrangers 5. 

J'ay reçu ous les mémoires que vous m'avez envoyés concernant les 
siottes des diocèses de la province de Languedoe, avec les mémoires du 











Len mai 1680, Colbert éerisait ençore 


a méme intendant + 

+Le peu de poulsins qui s'en treuvé à Ja 
fire de Chalus me fait appréhender que l'es. 
‘blisement des firas dans celle province 
d'ast pes le anreès que le Roy désire. Appli 
quer-vous toujours à y donner le plus de cha- 
Leur que vous pourrez; el corame cele dépend, 
en quelque sorte, des estalons, il ny n rien 
peat-estre de plus nécessaire que d'acheler 
lus les ans une demy-douztine de pouloins 
des plus beoux et les faire nourrir jusqu'à l'âge 
de six où sepl ans, dans quelque endroit de la 

nérellé, pour s'en screr pour estalons, lors. 
als auroient l'age. Examiner cells pensée 
rt vovez SL y auroit quelque expédient à la 
Hire réussir,» (Mél. Clair, vol. 428, fl. 293.) 
— Voir pièces n° 93 et 07. 
Un mois auparavant, Colbert avait cepen- 
dant eu de grandes inquiétudes, eomume on le 
suit par la circule suivante ndresaée le 5 mai 
intendants 





























Google 


«La fschoux Lemps qu'il continue de faire 
donnant sujet d'appréhender quelque stéri- 
lité fescheuse cottg année, je vous prie de me 
faire savoir Vesta auquel sont Les biens de le 
terre dans l'eslendue de sosre généralité et 
d'observer soigneusement si on transporte des 





fr. vol. 126, fol. 258.) 

5 Malgré des instructions aus précises, 
(Colbert était encore obligé d'écrire le at du 
même mois À cet intendant + 

«Le Roy vient de me dire qu'il avoit avis 
“rain qu'il sortait beaucoup de bleds de Lan- 
guedoc, nonobstant la défeuse que Sa MojesLé 
en a faile. Et, comme cela ne peut estre que 
vous n'en ayez une connoissance cerlaine, jé 
vous prie de me faire sçavoir promptement si 
ecla est véritable, oL en ee ex de l'em 
Sa Majesté ayant un juste sujet de craindre 
ln récolle ne soit pa» bonne dans tant le 
royaume.» (M4. Clair. sal. 426, fol, 603.) 
18 
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fermier el vos avis sur l'establissement des premiers juges. J'en feroy rap- 
port au premier conseil, et vous feray scavoir ensuite les résolutions que 


le Roy prendra à er sujet. 
A, mp. Ms. Mélanges Cairambout, vol a6. 




















.—— AU SIEUR .CATALA 


CONSUL 4 CADIX*. 
Saint Germain, 10 juillet 4659. 





Je désirerois fort avoir deux trois ou quatre beaux chevaux d'Espagne. 
dont jo sçais que les meilleurs se trouvent dans la haute et basse Ande- 
Jousie, aux environs de Cadix. Faites-en donc chercher et choisie deux ou 
irois par quelqu'un qui sy connoisse, et failes-moy sçavoir par quelle 
voye vous pourriez me les envoyer plus commodément et plus facilement, 
soi per mer, par un vaisseau de Saint-Male, soit par terre. 

Prenez garde surtout qu'ils soyent beaux, grands et bien traversé 

(Bibl Imp. Mo. Mélanges Ceérembauls, vol, Aa, fl. 21 














86. — 4 M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT A TOULOUSE. 
Saint-Germain, 13 juillet 1639. 

J'ay rendu compte au Roy de l'éclaircissement que vous m'avez donné 
sur le sujet des bleds, e1 Sa Majesté m'ordonne seulement de vous dire que 
vous devez tenir la main à ce que ceux qui en ont fait sortir la grande 
quantité qui a esté chargée justifient que la décharge en a esté faite en 
Provence ?. 

Pour le surplus, comme la moisson doit estre bientost faite, aussytos! 
que vous aurez certitude que l’année sera trop abondante et que nous ter- 
rons aussy que les provinces qui en peuvent tirer de l'augmentation n'en 
auront pas de nécessité, Sa Majesié pourra permettre la sortie libre du 
Languedoc®. 





* Pierre Catalan, nommé, le 29 mi 1669, Voir pièces n° 82, 8h el notes. 
consul de Saint-Luear-de-Barameda de Cadix © En effet, le à du mois suivant, Colt 
et du port Sainte-Marie. écrivait à l'inlenduot d'Aix 

# Le même jour, Colbert chargeait le sienr «Le Roy estent informé qu'il ÿ une at 
Viratian de lui acheter à Tunis six barbes de grande quantité de bleds dans le royatme. 
choix, (Voir aussi pibces n° 104 el 113.) M. Daguessenn m'ayant érrit que le Land 
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J'ay appris avec joye le mariage que vous faites de mademoiselle vostre 
fille avec le petit-fils de M. de Novions vous devez estre asauré que je 
prendray toujours part à tout ce qui regardera vos avantages ct vosire sa 
lisfaction. 





Bibi. Ip. Nos. Mélanges Clairembault, vol. ha, Lol, 3a) 














8#1.— AU MÊME. 





Germain, aû juillel 1679. 
Voicy encore un placet qui a eslé présenté au Roy pour avoir un don 
d'un marais en Languedos, et Sa Majesté m'a ordonné de vous l'envoyer. 
afin que vous fassiez examiner si elle peut faire ce don avec utilité pour 
le public et sans faire préjudice à personne. Comme le temps de paix 
donne plus d'ouverture et plus de facilité de penser à toutes es sortes d'ou- 
vrages qui apportent de l'utilité et de l'avantage aux peuples et à l'Estat, 
j'estime qu'il seroit bien nécessaire que vous fissiez choix de quelque habile 
ingénieur pour lever un plan exact et bien fait de tous ces marais, el exa- 
miner avec soin tout ce qui se pourroit faire pour les dessécher et pour les 
réduire en terres qui puissent estre cultivées ou réduites en prairies, ce 
qui seroit nonseulement utile par les fruits qui seroient recueillis, mais 
mesme pour la santé des peuples, et par les canaux navigables que ces 
desséchemens pourroient produire, Mais j'estime qu'il seroit bien plus 
avantageux de faire ces travaux aux dépens du public que d'en faire des dons 
particuliers de cetle nature qui tombent toujours entre les mains de gens 
loibles qui ne prennent ces dons que pour leur utilité particulière et se 
rainent. souvent par leur foiblesse sans aucune utilité pour le public. 
Quoyque je ne doute point que vous ne trouviez en Langusdoc quelque 
ingénieur capable de bien faire cette earle, en cas que vous en manquiez, 











doc particulièrement avoit fait une bonne ré- cle suis bien ayse d'apprendre que lous 





eue, Sa Majesté a estimé à propos de lever 
Les défeuses qui avoient esté faites d'en laisser 
srir de colle province. Je suis bien ayse de 
veus en donner avis, afin que, sf la Provence 
en manque, les marchands en puissent acheter 
dans le Langaedoe.» 

Cependant les inquiétudes qu'inspirait l'élat 
de la Provence ne permirent pas de publier la 
lée générale de Ja prohibition, el Colbert 
Serisit huit jours après à Daguesseau : 
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œeux qui ont chargé des bleds en Languodoe, 
Les ant déchargés en Provence; main, comme la 
nécessité eat encore grande dans celte province. 
là, le Roy m'a ordonné de suspendre l'envoy 
de l'arresl portant permission d'en enlever 
pour le pays estrangers, juiqu'i ce que vous 
soçez convenu avec M. Rouilé d'empescher que 
la Provence n'en manque... (Mél. Cine. 
vol. 427, Fa. 108 et 130. 
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vous pouvez envoyer la leltre ey-jointe au sieur Brodart, intendant à Mar- 
, qui vous enverra un nommé Lambert !, qui a eslé auirefois au che- 
valier de Clerville, et qui est bien capable de raisonner juste sur les 
ouvrages qui seraient à faire pour ces desséchemens. 

Si ledit Lambert vous jraraist intelligent, et que vous croyiez vous pou- 
voir canfier en Iny, vous pourrez aussy vous en servir pour inspecteur sur 
Jes ouvrages du canal... 





sel 


ABibL. Imp, Mes, Mél 


Ctirambautt, vol, hag, ol. Ra. 








88. — A M. BAZIN, 
INTENDANT 4 METZ. 





Saiot-Gernin, 5 





joust 167. 

Sur l'avis que le Roy a eu que le parlement de Metz avoit donné un 
arrest par lequel il avoit estably une Chambre des eaux et forests, Sa 
Majesté n'a pas estimé qu'elle dust souffrir une entreprise de cette qualité. 
Elle à fait expédier l'arrest du conseil cy-joint el m'a ordonné de vous 
l'envoyer pour le faire signifier. Et en mesme temps elle vent que vous 
teniez Ja main à ce qu'il soit enregistré dans les registres du prelfe du 
parlement. 

Sa Majesté se réserve de faire l'establissement de cette Chambre quand 
elle l'estimera utile à son service... 

(Bibl. lp. Mss. Méongrs Ciairambault, vol. 4a7, fol. 1973 








89. — A M. BOUCEL, 


INTENDANT À DHON. 
Saint-Germa 





in, 86 octobre +65. 
Le maire de Ghalon-sur-Saône m'a esté amené par monseigneur le Due, 
se plaignant de la cherté du bled qui se trouve présentement en Bour- 
gogne. Gomme il dit des choses qui sont absolument contraires et im- 
possibles, sgavoir, que les bleds sont à meilleur marché en Provence qu'en 
Bourgogne, et qu'on ne laisse pas d'en Liver, cela m'oblige de vous éerire 
ces lignes pour vous dire qu'il est nécessaire que vous vous informiez exat- 
ement du véritable prix des bleds en Bonrgogne, et sil est he 





ouf 


2 Voir IL, Patrnetions à Seigulay, pages 169 et 18. 


Google 


AGRICULTURE, FORÈTS, HARAS. 277 


augmenté celte année en comparaison des années précédentes, afin que, 
sur les avis que vous m'en donnerer, je puisse voir il y auru quelque re- 
mède à apporter. 

Sur quoy il est bon que vous sgachiez que jemais l'on n'a défendu le 
vommerce des bleds des provinces au-dedans du royaume, et que, dans 
l'opinion commune, cette année-cy ayant esté assez stérile dans toules les 
provinces?, il ÿ a autant et plus de bleds en Bourgogne que dans aucunc 
autre... 

CL up. Maé. Meier Chairman, A. 427, A. 403.) 














90.— AU SIEUR NACQUART. 


Paris, 7 décembre 1679. 

Pour répondre à vosire mémoire du 27 du mois passé, mon intention 
tes pas d'acheter des bleds dans Reims, parce que je ne deute pas qu'il 
s'en arrivast ce que vous dites, c'est-à-dire qu’ils enchériroient considéra- 
Hement. Comme cette ville ne subsiste que par les bleds qui y sont ap- 
porlés des villages el des petites villes circonvoisines, il faudroit voir si, 
dans ces villes, on ne tronveroit pas à en acheler 50, 60 ou 100 muids, 
et les faire porter à Reims dans des greniers que l'on pourroit louer, pour 
en servir ensuite, soit pour en porter dans les marchés, afin de tenir 
toujours le grain à un prix médiocre, soil pour en faire faire du pain ot 
le donner aux pauvres. Examinez si celn peut estre exécuté de celte sorte 
et failes-le-moy savoir. 

Peut-estre que l'année prochaine, si Le Hled est à bon marché, je pour- 


ray prendre la résolution de faire faire des achats un peu coi 


* Voir pièces n® 84, 98 et 147. 

* Cependant, le a août précédent, Golhort 
mit éeril à l'intendant de la généralité de 
Tours : 

#$ur ce que vous m'écrivez que la récolte a 
sé médioere, c'esl un mal qui ne peal tirer 
Satuse fancheuse conséquence pour le général 
dk ropaumte, puisque la récolte des auires pro- 
inc est en ion stat 

“A l'égard des vignes, il es difficile d'en 
fire un réglement et il suffit seulement de dire 
ue Ia trop grande abondance tournera Lou 
jours à la charge des punples, s'ils ne ae réenl- 
nt, pour leur utilité, de changer la culture 
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ülérables à 


de la terre aux fruits quileur apporteront plus 
d'avantages » (Mal, Clair. val. da7a fol. 147.) 

On » déjà vu dans le IN vol. Finances, 
pièce n° 160 ct nole, l'opposition apporlée 
por Colbert à la eulture de la vigne. Le pas- 
sage soivant d'une lelre érite, le a août 
1679, à lintendant de Uordeaux, es1 encore 
asser signifeatif 

A l'égard des vins, est certnin qu'il y en 
a une trop grande abondance dons le royaume, 
#8 peut-esire que le défaut du débit portera 
le peoples à changer Ia culture dos Lerron, 
ce qui ne sera pas am grand ral.» (M, Clair. 
sal. a#7, fal. 108.) 
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Châlons et à Vitry; mai présent, il ne faut pas penser à cela, el vons 
devez mesme prendre garde que qui que ce soil sçache ce que je vous or- 
donneray sur ce sujet. 

En rus que vous trouviez à faire des achats aux environs de Reims, en 
la forme que je viens de vous l'expliquer, je vous enverray la letire de 








change que vous demandez.… 
Ab Top Mac Mélanges Cirembaut, vol. 7, fl à 














9. — À M. DAGUESSEAL, 
ENTENDANT 4 TOULOUSE 
Saint-Germain, 1° février 168o. 

Je vous avoue que la demande que vous dites que les députés des E- 
tats doivent faire de la sortie des grains par le port de Narbonne a paru 
extraordinaire à Sa Majesté, d'autant qu'elle reçoit tous les jours des 
plaintes de Ja disette qui est dans la Provence, le Dauphiné et la Bour- 
gogne; et il luy a semblé que, s'il y en avoit trop dans le baut Languedoc. 
il n'estoit pas défendu d'en envoyer en Provence, et d'en faire remonter par 
le Hhône pour en jeter dans les provinces qui en manquent. Comme il y 
est fort cher, rela seroit fort avantageux au Languedoe, sans faire préju- 
dice au royaume en en envoyant dans les pays estrangers. Néanmoins. 
lorsque les députés seront icy, Sa Majesté entendra leurs raisons: mais, en 
atlendant, elle désire que vous examintez celle que je viens de vous dire 

et que vous m'en fassiez sçavoir vostre sentiment. 
{RibL Tmp. Ms, Mélanges Cairembent, vol. 428, Ed Ko 
































——A M. FOUCAULT, 
ENTENDANT 4 MONTAUBAN. 


t-Germein, # Kvrier 16. 





J'apprends, par vostre lettre du 14 du mois passé, la quantité de grains 
qui sent sorlis de la généralité de Montauban pendant les années der- 
nières 1678 el 1679. H est bon que vous conlinuiez de vous faire infor- 
rer de tout ce qui concerne cette sortie, ensemble de toutes les autres 
denrées de la province, parce que, estant le moyen le plus naturel pour } 
allirer de l'argent, il est toujours bon que vous excitiez les peuples à k 
culture des terres Ét aux manufactures, 
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Examinez aussy si le pays seroit propre à ÿ élever des chevaux, ou des 
tuulets, parce que c'est encore un très-bon moyen pour ÿ attirer de l'ar- 
gent: et, s'il y avoit quelque chose à faire de la part du Roy,en me le fai- 
sant sçavoir, Sa Majesté est tellement portée pour ce qui peut estre du bien 
de l'avantage de ses peuples que je ne doute point qu'elle n'appuyast de 
son autorité les propositions que vous luy feriez jour cela. 
{Bi leu. Mo, Mélanges Claire, ol 38, JO. 100) 




















93.— AUX INTENDANTS. 


Fontainebleau, 1°" juin 1680. 
Eotre les moyens que les peuples peuvent avoir d'attirer de l'argent 
pour leur subsistance et le payement de leurs impositions, celuy du res- 
tablissemeut des haras est très-considérable, nan-seulement par les avan- 
tages que les peuples en peuvent retirer, mais mesme parce que, dans les 
lemps de paix et de guerre, il faut tirer un très-grand nombre de chevaux 
des pays estrangers, et par conséquent faire sortir l'argent du royaume, 
qui demeureroit entre les mains des peuples, si une fois ces haras estoient 
suffisamment establis en sorte que l'on pust trouver dans le royaume le 
nombre de chevaux qui sont nécessaires. C'est pourquoy Sa Majesté dé- 
sire que vous vous appliquiez à exciter les gentilshommes, les principaux 
habitans des villes et les paysans à avoir des cavales el à faire tout ca qui 
est nécessaire pour ce restoblissement !... 
CBibI. dmp. Mas Mélenges Ciairambanlt, vol. hu8, Col. 366,1 

















M.— AUX MÊMES. 


Fontainebleau, 13 juin 1680. 
Je vous envoye l'arrest que le Roy a ordonné pour permettre la sortie 
«les bleds du royaume?, Sa Majesté cn ayant pris la résolution sur ce qu'elle 
a eu une assurance presque certaine de Ja fertilité de cette année. Elle dé 
ire done que vous fassiez publier cel arrest dans tous les lieux maritimes 
! Ce fragment vel extrait d'une cireulaire  relalives au commerer, aux finances, à l'agri- 


adremée chaque anode aux intendants et dans eullure, etc, — Voir Il, Fitances, pièce n°80. 
laquelle Colbert renonvelle es prescriptions 2 Voir à l'Apperdice Var de mai 1669. 
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de vostre département, pourvu que la fertilité vous paroisse si certaine. 
qu'il n'y ayt rien à craindre pour La nourriture et subsistance des peuple: 
parce que si vous lrouviez.le contraire, vous pourriez m'en donner avis 
pour en rendre compte à Sa Majesté ?. 

UBibl, Irnp. Mas. Mélanges Cinirambanlt, vol. 438, Col. 394.) 
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95.— À M. DAGUESSEAU, 


ANTENDANT A TOULOUSE, 
Fontainebleau, & juillet 1 680. 

Je vous envoye un article du cahier des Estats de Languedoc, par le- 
quel vous verrez qu'ils demandent, suivant un avis du sieur de Froidour, 
qu'ils puissent envoyer paistre les hestiaux de la province dans les bois et 
foresls de Sa Majesté, en payant 6 deniers pour chacun mouton, au lieu 
de 2 sols portés par ledit avis, Sur quoy Sa Majesté leur a fait répondre 
que le droit de dépaisire les besliaux et moutons estoit un droit attaché 
aux terres qui devoit estre reconmn et examiné dans la confection du 
papier terrier, et qu'ainsv elle ne pouvoit rien prononcer sur un article 
aussy général que celuy-lh. Elle m'a ordonné, en mesme temps, de vous 
en écrire, afin que vous examiniez le fondement de l'avis du sieur de Froi- 
dour, que vous en confériez mesme avec luy, et que vous en donniez en- 
suite vostre avis sur ce qu'il y auroil à faire, c'est-à-dire si le Roy main- 
tiendra seulement Les habitans des communautés voisines des foresls qui ont 
un droit estably, ou s'il pourra estendre cette faculté À d’autres commu- 
nautés en payant la redevance de a sols suivant l'avis du sieur de Froidour. 
Sur quoy vous observerez, s'il vous plaist, qu'il ne faut pas charger les 
foresls d'un plus grand nombre de besliaux que celuy qu'elles peuvent 
porter, ni mesme les mettre en risque d’estre gastées par la dent des bes- 

liaux, qui est toujours venimeuse pour le bois? 
(Bibl. Imp. Me. #éenges Clairambantt, vol. La8, ol. 669) 








? L'intendant du Lengacdoe, ayant our 
Colbert quelques observations, reçul de lui la 
lettre suivante, datée du 1°" aoû + 

a 'esl une chose fascheuse pour Le bos Lan- 
guedoe que In moisson y oyt esté encore plus 
mauvaise qu'on ne avoit ern; eL, puisque vous 
satimez que l'on ne deit ouvrir que le port de 
Narbonne, vous pouvez suspelre sans 
culté le publication de l'arrest pour la liberté 
de la sortie des bleds. Mois comme les autres 
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à provinces sur la Loire ot snr la Saône en ont 


abondance, l'an ne peut pas emmpescher que 
es provinces n'en envoyent dans les pays ee 
Lrangors: maÿe aussy le baut Languedoc four- 
nira aux besoins du bas...s (AléL Clair. 
vol. 428, fol. 542.) 

# Le 31 du mois suivant, Colbert écrivit à 
M. de Froïdour à ce sujet : 

Je suis surpris d'opprendre que vous et 
raté d'evis de permeltre aus habitans de Lan 
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96. — AU MÈME. 


Versailles, 28 noust 1680. 

M. le cardinal de Bonzi!, m'entretenant, il ÿ a trois ou quatre jours, 
des affaires de la province, me dit qu'on luy écrivait de Narbonne qu'il es- 
toit nécessaire d'acheter des bleds pour donner par forme d'aumosne aux 
laboureurs pour les semnailles. 

Je vous avoue que je n’approuvay pas cet expédient, ne l'ayant jamais 
vu pratiquer, et estant bien diflicle que cela ne tournast à un grand 
abus; d'autant plus qu'il est vraysemblement impossible que les Inboureurs 
soyent réduits à cette extrémité de ne pouvoir trouver de bleds pour ense- 
mencer Jeurs terres. Mais comme j'ay appris depuis que l'évesque de Saint- 
Pons? travaille toujours à se distinguer et à se rendre populaire, qu'il 
fait faire des emprunts de bleds par son clergé, pour les distribuer, et 
qu'il est difficile qu'il n'en arrive beaucoup d'abns, parce que ces distribu- 
tions se font par des considérations particulières, j'estime qu'il seroit bien 
à propos que vous tesmoignassiez que cel expédient n'a pas esté approuvé 
ïcy par Le Roy. 





ABibL. Imp. Mes. langer Ciairambanlt, val. 428, Gl. 662.) 














97.— À M. DE MARILLAC, 


INTENDANT A POITIERS. 
Versailles, 13 novembre 1680. 


Comme les marais du bas Poitou peuvent estre fort propres à élever 


et sorte.n {Mél Clair. vol, #38, fol. 589.) — 


gusloe d'envoyer dépaisine leurs moulons et 


lrebis dau les forests da roy, eslant bien cer- 
aucun ailicier de foresis n'a 


ain que jamai 
té de cet a 
les fgresls que l'haleine et la dent du mouton 
sant mortelles mux bois, el insy estant défendu 
dans loutes les Joresls du royaume d'y laisser 
entrer aucun imoaton. Je ne sçais pas sur quoy 
ous aurez pu fonder un avis de celle qualité, 
si eontreire à toulo la connoissance que vous 
ser des eaux el forests, Ne manquez par de 
me Rire sçavoir incessmnnrent quelles raisons 
sous avez pa avoir pour former vostre avis de 
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Yoir aussi pidce n° 109. 

1 Archevèque de Tanlouse. 

* Picrre-Jeun-François de Porcin de Mont- 
Gaillerd, évéque depuis 1665. Mort en 4713 
à l'âge de quatre-vingts ons, — IL était file 
du baron de Munt-Gaillanl qui eut la tie 
tranchée pour avoir rendu place de Breme 

était gouverneur. Sa mé- 
more ayant été réhobililée le oï, cowme dé- 
dommagement, donna à sou fils l'évéehé de 
Saint-Pons. 
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des chevaux de earrosse, el qu'il faut pour cela de grands chevaux, il est 
certain que, si vous en pouvez trouver de la aille et de la qualité néres- 
saires dans le pays, ils serviront assurément beauoup mieux que les che- 
vaux estrangers. Je crois mesme qué vous en pourrez trouver qui seront 
venus de grands chevaux que jy ay envoyés, il a dix où douze ans. Ainsy 
il est nécessaire que vous en fassiez chercher de cette taille; en ce cas. 
vous pouvez en faire acheter le nombre que vous en trouverez, et je vous 
feray fournir jusqu'à 3 ou 4,000 livres pour cela. Mais, au cas qu'il soit 
impossible d'en {rouver dans le pays de la taille qu'ils sont nécessaires. 
faites-le-moy sçavoir afin que, cet hyver, j'en puisse faire acheter en Hol- 
lande et en Frise. Surtout il est important que vous donniez des ordres 
pour faire qu'il n'y ayt que de grandes cavales, parce qu'il seroit inutile 
d'avoir de grands chevaux si les cavales n'estoient aussy de grande taille !. 
(Bibl, Trap. Mas, Mélanges Clairaabheal, vol, H9B , fl. 850.1 











98. — À M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT À GRENOBLE. 
Saint-Germain, 18 décanbre 1680. 

Je vous envoye un placet qui à esté présenté au Roy, pour avoir Le don 
d'une, confiscation de 1,400 setiers de bled que l'on dit qui devoient sor- 
tir par le Rhône, et que vous avez confisqués, Sa Majesté m'ordanne de 
sçavoir de vous si en eflet vous avez prononcé cette confiscation, et de vous 
dire en mesme temps qu’elle l'a trouvée un peu trop sévère, vu que le com- 
meree des bleds n'a jamais esté interdit de provinee À province, au dedans 
du royaume?, et que si on l'a fait à l'égard du Dauphiné, par les instances 
pressantes que vous en fstes alors, ou ecux qui vous ont précédé dlans cet 
employ, i ne faut pas lirer cette défense à une si rigonreuse conséquence. 
Failes donc sçavoir si en effet celte confiscation a esté jugéc, ct en cv cas. 
je crois que vous ferez une action de justice el d'équité de remettre velle 
ation au marchand, en Jay faisant payer une amende qui serve à 
luy faire connoistre, et à tous les autres murchands, qu'ils doivent ubér 
aux défenses lorsqu'elles sont faites. 

Comme je n'ay reçu aucune de vos lettres par le dernier ordinaire, je 
me contenteray de vous dire seulement que vous devez donner toute vostre 
application à accélérer les recouvremens, au travail de la liquidation des 
dettes des communautés, ot oxsminer toujours fort soigneusement tout «e 





vonl 





Voir péèce n° 108, note. 89» 108 el 117. 
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qui peut contribuer au soulagement des peuples, particulièrement à l’aug- 
mentation des bestiaux et des manufactures 1. 
Faites-moy sgavoir si le déclaration qui a esté donnée pour empescher 
la saisie des bestiaux s'exécute dans la généralité de Grenoble? 
Bb Emp. Mec, Mélnges Cirambaule, ol. 628 (l, 1003.) 











99.— AU SIEUR GUILBERT, 


MAÎTRE DES EAUX ET PORËTS À COMPIÈGNE". 
Saiot-Germain, 19 février 1681. 

J'ay rendu compte au Rey du contenu en vostre lettre du 3 de ce mois, 
voneernant les délits commis par les Suisses dans l'estendue de la forest 
de Compiègne, et cela par ordre et de l'aveu des officiers, ninsy que vous 
Je dites par vostre lettre, Mais je dois vous dire que, de la manière dont 
les Suisses vivent partout où ils sont, le Roy a eu peine à croire que les 
officiers ayent pu faire une pareille faute. Néanmoins, comme Sa Majesté 
ne veut pas souffrir qu'ils syent fait aueun délit dens sa forest, elle veut 
que vous fassiez sommer Jes ofliciers d'assister à une visile que vous en de- 
vez faire, el que ,eux pésens ou duement appelés, vous fasses cetle visite, 
. eten-mesme temps l'estimation des bois qu'ils peuvent avoir coupés, l'in- 
tention de Sa Majesté estant de eur faire retenir sur leur solde le triple 
de cette estimation. Ne manquez donc pas de faire ponctuellement ce que 

je vous écris, et envoyez-m'en au plus tost Le procès-verbal. 














EBibL. Imp. Mes, Mélanger Clairambeul, vol. 429, fl. 85. 


2 En oclobre +681, Colbert écrivit à M. de 13 jain de l'année suivante insiste suce point 





Marle, intendant à Riom : 

sde suis bien ayse que vous ayuz esté à la 
foire de Maringuea ?, et que vons ayez Lrtivé 
un très grand nombre de bestianx ; et lea 
peuples contens. Il faul tonjeurs travailler à 
Vougmentalion des bestiaux par lous moyens 
possibles, et an soulagement des peuples... 
Apgliquez-vous plus que vous n'avez fait jus- 
qu'à présent 3 ce qui cancernr le reslablissc- 
met et l'augmentation des haras, el pensez 
que c'est une malibre qui peut estre d'un 
trand avantage anx penples eL que vous avez. 
un pen trop négligée jusqu'à présent...» 
{Depping, Cerrvep. adm. HT, 664.) 

* La cireulaire adressée aux iniendants le 




















+ Le Roy estant informé que la déclaration 
portant défenses de wisir les bestiaux pour 
aucune dette, suit de enrmmunsutée, soit de 
particuliers, n'est pas exéculée, Sa Majesté 
m'ordonne de vous dire qu'elle veut que, dans 
In. visite que vous faites de vostre généralité, 
vous examiniez avec soin ai catle déclaration 
est exéeutée où non, et que vous teniez le 
main à ce qu'aueun eréancier de communautés 
rs ne sasiste les bestiaux.» 
vol, ag, fol 301.) == Voir aussi 1}, 
Financer, pièces n° 39, 191 eL notes, 

à Nicolas Guilbert, éeuyer, scignonr de Lau. 
voy, conseiller in roi, mare particulier des 
eaux ot forèts de Compi 

















* Chel-Hieu de eagton, dans l'arrondissement de Thicré {Puy-le-Dônne 
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100.— À M. LE BRET, 
INTENDANT À LIMOGES. 
Versailles, 30 avril 1681. 

J'apprends, par vastre lettre du 25 de ce mois, le peu de chevaux qui 
s'est trouvé aux dernières foires du Limousin, et combien les haras sont 
diminués dans cette province, qui autrefois a produit de très-bons chevaux. 

IL est nécessaire que vous vous appliquiez à les restablir; et, puisque 
vous croyez que les chevaux épais ÿ peuvent faire plus de profit que les che- 
vaux fins, vous devez vous appliquer, pendant Le temps que vous servirez 
dans celle province, au restablissement des Laras. 

Pour cet effet, vous pourriez faire chercher, ou dans le pays, ou dans 
les provinces cirenvoisines, des chevaux entiers, tels que vous estimerier + 
pouvoir estre propres?, pour en acheter une douzaine ou environ, et les 
establir dans les lieux que vous cslimeriez les plus commades pour cela, 
en excitant les gentilshommes et les paysaus d'avoir des cavales propres 
à porter de bons chevaux; et, quoyqu'il soit très-bon que Les paysans 
s'appliquent à la nourriture des bœufs, je crois que ce seroil un double 
avantage qu'ils s'appliquassent aussy à élever des chevaux. 

BB. 1mp. Mas. Mélanges Clairanbeut, vol. ag, Tnt ar: 

















101.— AUX INTENDANTS. 


Vorsailke, 45 may 1681. 

Gomme voiey le temps auquel l'on commence à juger si l'année sera 

sbondante ou non, el qu'il est important d'en rendre compte au Roy, afin 

que Sa Majesté puisse régler les impositions sur Les peuples, il est néers- 

saire que vous me donniez avis, tous les quinze jours. de l'opinion que les 
peuples auront de la récolte de toutes sortes de fruits ?. 

{Bibl Imp. Nos, Méeuges Glirambent, vo, 429, Fi. 240 





? En adressant de semblables recommande plus propres pour cela que des estranger. 
time à cet intondant le x7 Rvrier précédent, (MAL Chr. vol. ag, fol. 106) 
Colbert faisait dès lors evlle judicieuse re- # Un moîs après, Colbert eur écrh 


marque + + La grande sécheresse qu'il Fil pouvant dir 

Il est ace difficile de trouver des estalons inner considérablement la production de 
pour chacun qys, les chevaux qui y sont nés, Dleds et des autres grains, Sa Majesté veut 
+ estant heaucons que sour vous informiez exaclement € et: 











lorsqu'ils sont bien el 
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102.— A M. BAZIN 
IATENDANT A METZ. 





Paris, 9 juin 1681. 
L'on a encore porté au Roy les mesmes plaintes des alliciers des eaux 
ed forests de Melz que je vous expliquey l'année dernière à Châlons, qui 
consistent en ce qu'ils veulent rechercher les dégradations faites des bois 
des communautés pendant les dernières guerres, etleur faire payer 4 livres 
dle rhaque chesne qu'ils trouvent avoir esté coupé; qu'ils veulent de plus 
les obliger à leur demander permission pour couper les arbres qui leur 
sont nécessaires, tant 






pour ln réparation de leurs‘anciennes maisons que 
pour en bastir de nouvelles. Et, quoyque j'aye dit à Sa Majesté qu'il estoit 
difficile que cela pus estre, vu l'assurance que vous me donnastes l'année 
passée que cela estoit arrivé en peu d'occasions et que vous l'empesche- 
riez à l'avenir, elle m'a ardanné de vous en écrire encore el au sieur de 
Fuchsamberg, grand maistre iles eaux et foresis, qui est à présent sur les 
lieux, Sa Majesé voulant que vous luy rendiez compte si, en effet, ces 
officiers ont fait quelque procédure de cette nature, depuis la défense que 


vous leur eu avez faite, et que vous empeschiez à l'avenir qu'ils n'en fas- 
sent aucune. 














L'autre plainte, qui a esté portée à Sa Majesté par les ecclésiastiques, 
eonisle en ce que Les mesmes officiers veulent faire des descentes dans 
leurs bois pour en faire la visile et régler Le quart qui doit estre mis en 
réserve suivant l'ordonnance de 1669, et se taxer en mosme lemps des ve- 
cations el journées sur eux. Sa Majesté m'onlonne de vous dire qu'elle 
veut que vous fassiez sçavoir à ees officiers qu'ils n'ayent à faire aucune de 
ces procédures sans ondres exprès: el elle désire que vous examiniez avec 
le grand maistre quel a eslé l'usage pratiqué jusqu’à présent par les ecclé- 
Siastiques à l'égard de leurs bois; s'il y a eu des ordonnances de souve- 
rains portant règlement de ces coupes; s'ils les ont exécutées ou non; et 














chérisent dans les marchés, el de combien: 





mencent à enchérir ct que le grande mé 


mme #5 y a une grande quantité de bled 
dans l'stendne de vos généralités, ain qu'elle 
pee examiner sl conviendra au bien de ses 
uple de laisser Le transport des bleds Hibre 
dan les pays ustrangers ou de le défendre.» 

Les réponses des intendants ne durent pas 
être favorables, car le 26 juin une nouvelle 
cirelaire Jen fut adrena 

*Le Roy ayant reconnu. que Les Heds com 
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chereue qu'il Gil rendra assarément l'an- 
née beaucoup moins fertile, Sa Majesté a or- 
donné l'espélition de l'arresl du conseil dont 
je vous envoye divers imprimés pour eupes- 
cher la sortie des blods el autres grains 
hurs du royaume, l'intenbion de Ka Majesté 

vous lenier la main à son entière 
» (Wet. Crir, RL ag, fol. ag et 
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enfin que vous denniez à Sa Majesté vostre avis sur ce qu'il y auroit à 
faire pour establir un bon ordre dans les coupes des bois de haute fus- 
taye des ecclésiastiques, sans toutefois faire passer trop promptement de 
la liberté entière de les couper, en &a6 qu'ils l'ayent euc jusqu'à présent. 
aux instructions et réserves portées par ladite ordonnance de 1669. 

ABibI. Trop. Mes. Ménnges Cinirenheult, vol. hag , fol. 279 




















103.— A M. DE NOINTEL, 
INTENDANT 4 TOURS. 





Versailles, 46 juillet 168. 

Pour réponse à vos lettres des 8 et sa de ce mois, j'espère que la pu- 
blication de larrest pour la diminution des droits sur les vins qui passent 
sur la rivière de Loire sera avantageuse aux peuples, et il esthon que vous 
vous informiez avec soin de la quantité qui en sortira, et que vous fassiez 
mesme la comparaison avec les années passées pour juger, par cette com- 
paraison, de l'avantage que les peuples en recevront. 

A l'égard de V'arrest pour la défense de la sortie des bleds!, vous pou- 
viez vous dispenser de le faire publier, pures qu'il ne peut estre exécuté 
dans l'estendue de vostre généralité, qui est au milieu du royaume, et que 
cet arrest peut causer quelques désordres, en ee que l'intention du Roy 
n'est pas d'empescher la voiture des bleds d'une province en une autre. 
en dedans de son royaume, mais seulement d'en enlever pour les pays 
estrangers, en quoy vostre généralité ne peut avoir aucune part. 

ABGPL. mp. Mes, Mélanges Clirambault, vol, 30, 34.) 























104. —A M, LE BLANC, 
INTENDANT À HOUEN. 
Fontainelileau, 19 noust à 684. 

J'envoye, par ordee du Roy, M. de Garsaut dans la généralité de Rouen. 
pour examiner ave: vous l'estat auquel sont les haras et les estalons qui ; 
ont esté envoyés ou qui ont esté remplacés par ceux auxquels ils ont esté 
distribués. 

Sa Majests voulant que vous considériez cet establisement comme 





2 Voie pére 1 





ot, notes == © Voir piéers n° 8H, Hg, 98 ni 
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lrès-nécessaire et très-utile à V’Estat, elle veut que vous donnicz une 
application particulière à tout ce qui le concerne; que vous donniez 
toutes les assistances dont ledit sieur de Garsault aura besoin pour faire 
velle visite; que vous teniez la main à ce que le commissaire estably par 
ordre de Sa Majesté en vastre généralité exécute ponctuellement l'ins- 
truction qui luy a esté donnée; qu'il fasse pour cela ses visites deux fois 
chacune année: qu'il en dresse le procès-verbal eontenant le nombre des 
cavales qui auront esté couvertes, et le nombre d'estalons qui sera en rha- 
sune province, et l’estat auquel ils se trouveront. 

Sa Majesté veut aussy que, dans toutes les visites que vous ferez dans 
vatre généralité, vous exciliez les gentilshommes eumme aussy les prin- 
cipaux habitans des villes et paysans d'avoir de belles cavales. H est aussy 
lrès-nécessaire que vous ne souffriez aucun petit estaln; el surtout, comme 
le sieur de Garsault doit visiter, pendant les trois mois prochains, presque 
toutes les provinces du royaume, donnez-luy promptement toutes les 
stances dont il pourra avoir besoin pour ne pas perdre aucun temps 
dans cette visite. 














a 





CL Imp. Mes, S, 6, F. 5,361, Letrs de M. Colbert, à 11, RL. âgé.) 




















405. — 4 M. DE FROIDOUR, 
GRAND MAÎTRE DES EAUX ET FORÈTS À TOULOUSE. 
Saiot-Germain, 43 janvier 168. 

Je n'ay pas encore fait réponse à la lettre que vous m'avez étrite, en date 
du 30 novembre dernier, laquelle servoit de réponse à une de mes lettres 
du 30 aoust aussy dernier. Comme ces deux lettres ne regardent que re 
qui s'est passé entre vous ct la Chambre des comptes de Pau et les diverses 
subdélégations que vous avez données au sieur de Bordenave, je vous 
avoue que je suis un peu surpris que vous me donniez la peine de vous 
répéler encore ce qui est contenu dans ma lettre du 30 aoust passé, qui 
esl assez substantielle et précise sur tous les points sur lesquels vous m'a- 
viez écrit. Comme ce sont des principes et des maximes que tout homme 
de justice qui est employé dans les affaires publiques doit:non-seulement 
savoir par luÿ, mais mesme tenir la mâin à ce que les autres les exérit- 
tral, je vous dis encore que je m'étonne que vous ayez cherché tant de 


mauais raisonnemens de quaÿ vous excuser ou me persuader que vous avez 
bien fait. 





le vous diray done en peu de mots que vous avez eu dentx pouvoirs dif- 
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férens pour travailler dans toutes les forests de l'estendue des provinces de 
Guyenne, Languedoc, Navarre et Béarn. 

Le premier, comme réformateur général avec les intendans et commis 
saires déparlis dans ces provinces. Vous avez satisfait à ce pouvoir par vos 
procès-verbaux et règlemens des forests de Béarn du 13 juillet 1673. 
confirmés par arrest du 1 juillet 1677: ainsy cette fonction a esté en- 
tièrement finie par cet arrest. 

Le second pouvoir que vous avez eu a esté la rommission que Je Roy 
vous a donnée de la-charge de grand maistre des aux et forests dans les 
mesmes départemens, et vous n'avez pu ni deu faire aucune fonction de 
cette charge qui vous donne l'antorilé d'une justice ordinaire et séance 
dans les parlemens, qu'après ÿ avoir esté reçu. Ainsy, conne vous n'avez 
pas esié reçu dlans le parlement de Bordeaux ni dans celuÿ de Pau, vous 
n'avez pas den estre reconnu duns cette fonction dans l'estendue du ressort 
de ces deux parlemens, et la déférence qu'ils ont eue de vous laisser agir 
«ans l'estendue de leur ressort ne provient que de In confusion que vous 
avez mise entre vos deux pouvoirs de réformateur et de grand maisire. 

Gomme grand maistre, si vous consultez bien l'ordonnance, vous trou- 
verez que vous n'avez aucun autre pouvoir de commettre que, lorsque, par 
les informations que vous faites contre quelque oflicicr, vous avez trouvé 
matière de l'interdire, et cela jusqu'à ce qu'il soit absous ou jugé inca- 

pable d'exercer sa charge. Et comme ce pouvoir de commettre des officiers 
Fo émaner de la seule autorité du Roy, lorsque Sa Majesté donne celle 
permission à ses principaux officiers, elle ne peut jamais recevoir d’exten- 
sion, ct c'est à vous à vous contenir dans la stule et unique estendue que 
l'ordonnance vous donne. 

Pour lou le bien que vous expliquez que la commission du sieur de 
Bordenave a causé, veus devez estre persuadé que tout le bien que l'on 
peut faire tourne à mal, quand ceux qui le font n'ont pas pouvoir de le 
faire. 

Après vous avoir expliqué mes sentimens sur tout ce qui concerne vostre 
dernière lettre du 30 novembre, il faut vous expliquer le remède que vous 
devez apporter à tous ces désordres que l'envie de vous donner une aulo- 
rité que vous n'avez pas vous a fait commettre. Pour cela, il faut vous faire 
recevoir dans les parlemens de Bordeaux et de Pau, et ensuite faire les 
fonctions de grand maïstre, suivanL le pouvoir qui vous a esté danné par 
les ordonnances, sans aller au delà et, sil n'y a point d'ollicier subal- 
terne ou de maisirise particulière duns l'estendue de ces deux parlemens. 
d'est à vous à examiner ee qu'il est plus nécessaire de faire sur ce sujet 
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pour la conservation des forests, en dresser un procès-verbal et en don- 
ner avis à Sa Majesté, afin qu'elle puisse prendre les résolutions qu'elle es- 
limera convenables à son service et à la conservation desdites forests. 

À l'égard du Béarn et de la Navarre, il faut que vous examiniez avec 
soin quels officiers ont eslé commis par les anciens princes du Béarn el 
par les rois de Navarre pour la conservation de leurs forests, quels estoient 
les premiers officiers et quelle compagnie connoissoit de l'appellation de 
leurs jugemens, et généralement tout ce qui peut regarder cette matière. 

Comme réformateur, vostre commission n'a pas deu estre enregistrée au 
parlement, le Roy s’estant réservé en son conseil la cannoissance de tout 
ce que vous avez fait en exécution de cette première commission; en 
sorte que, ces parlemens vous ayant vu agir comme réformateur sans oser 
y toucher, ils vous ont laissé aussy agir comme grand muaistre encore 
qu'ils n'y fussent pas obligés: mais tant plus la déférence a esté grande, 
tant moins en deviez-vous abuser ; et pour cela, si vous aviez mis en pra 
tique la eonnoîssance que vous devez avoir des principes, vous ne deviez 
pas faire aucune fonction de cette charge avant que d'avoir esté reçu dans 
ces compagnies. 

À l'égard des subdélégations et des commissions que vous avez données 
au steur de Bordenave, tant pour informer sur la matière des eaux et fo- 
rests que comme réformateur du domaine, ensemble de toutes les autres 
commissions que vous dites avoir données, je ne sçais pas en vérité sur quoy 
vous pouvez fonder ce point, ni de subdéléguer, ni de donner des com 
missions, vu qu'il n'y a aucun terme, ni dans les ordonnances, ni dans 
vos commissions, sur lesquels vous puissiez fonder une telle entreprise; en 
sorte que, au lieu que c'est à vous, en faisant vos fonctions, d'empescher 
que les compagnies n'entreprennent rien que d'après le pouvoir qui leur 
6s! donné par les ordonnances, vons avez, le premier, enfreint les règles 
et l'autorité du Roy, en passant au delà du pouvoir que vous avez; et 
d'est ce que vous devez corriger et réformer au plus tost, parce que le Roy 
ue pourroit pas s'empescher de casser toutes vos ordonnances et toutes 
vos commissions, ce qui vous discréditeroit extrémement. 

Je ne sçais non plus où vous avez pris que vous pouviez commettre à la 
charge de réformateur des dumaines qui est vacante aux revenus casuels; 
et cela me paroist si absurde que je ne puis assez vous le faire connoistre. 

Quant aux commissions que vous dites que vous avez données dans le 
temps de la réformation, il est vray que, comme réformateur, le Roy n 
souffert que vous ayez donné des commissions, parce que toutes les forests 
et toutes les charges estoient abandonnées. 

LA si 
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Si vous lrouvez quelques dillicultés à vostre réception dans ces parle- 
mens, en me le faisant sçavoir, je ne doute pas que le Roy ne vous donne 
les moyens de les lever, Mais surtout ne demandez point l'intervention de 
l'autorité de Sa Majesté pour des choses qui sont contre l'ardre et contre les 
règles. 


(Bibl, Temp. Nos. Mélanges Clairemhaule, vol. 434 , ol. 37 











106.— AU SIEUR GENOUILLÉ'. 


Saint-Germain, 26 février 1682. 

J'ay reçu le mémoire que vous m'avez envoyé concernant l'establisse- 
ment des estalons et des haras en Berry, et je vois que vous estimez que 
on peut y eslablir vingt-deux estalons dans les différens lieux proches des 

res ct des prairies; je vois mesme que vous croyez que l'on trouvera, 
dans la province, des chevaux de la qualilé nécessaire pour servir d'esta- 
dons. Je feray voir ce mémoire à M. de Garsault, et vous feray savoir en- 
suite ce que vous aurez à faire. Je vous diray par avance, qu'il faut bien 
prendre garde de n'acheler que de très-bons chevaux, parce que ce seroit 
un petit avantage pour la province d'acheter seulement des chevaux mé- 
diocres, 

À l'égard des cavales, il faudra conférer avec M. Poncel? pour chercher 
quelque expédient de porter les peuples à en avoir de belles, 

Vous pouvez arrester un homme pour avoir soin du haras que je veux 
establir À Hauterive*, et vous pouvez, pour cela, faire la dépense que 
vous proposez, de Bo ou 6o livres pour accommoder les écuries, et de 150 
pour renfermer les bois taillis de Haulerive. 

Vous pouvez aussy faire couper les meschans arbres qui sont dans les- 
dits bois taillis. 












{BD mp. Mes. Wélonges Clairambenlt, vol, 434, (ol 108. 


Homme de confiance de Colbert, qui ad La propriété de Hauterivo, dans le Berri. 
ministrait ses domaines du Berri. (Voir Il, avait été achetée par Colbert en mème temps 
Industris, pièce n° 341. — Voir ns pièce que le domaine ile Châteaunenf-sur-Cler. ar 
nu18) ronlisement de Saint-Amand. 

# Infendant à Bourges. 
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107.— A M. DE BEZONS, 
INTENDANT 4 ORLÉANS, 
Paris, ae may 168a. 

Pour réponse à vos lettres des 12 et 15 de ce mois, je rendray compte 
au Roy de la visite que vous avez faite de l'élection de Romorantin. IL me 
semble que les seigles doivent estre ahondans cette année, vu que, estant 
desjà grands, les pluies ne peuvent que leur faire du bien. 

À l'égard des besliaux, examinez avec soin les receveurs qui les saisis- 
sent, car, quoyqu'ils ne les vendent pas, cela ne laisse pas de faire un pré- 
dudice considérable aux habitans, et c'est ce qu'il faut éviter autant qu'il 
sera possible! ; et, comme la laille n'est pas forle à présent?, je ne puis me 
persuader que, lorsque les receveurs feront leur devoir, ils ne puissent 
s'abstenir de saisir les bestiaux. 

Quant aux manufactures, vous devez toujours donner toute vostre ap- 
plication à les augmenter. Et comme une bonne partie des paysans de la 
généralité d'Orléans sont assez fainéans, vous devez leur faire connoistre 
que le travail des manufactures, au lieu d'augmenter leurs 1ailles, Lles 
fera diminuer. 





CBI mp. Ms. Mangas Clarembaul, vel 434, fol, 288.) 








108.— À M. DE GARSAULT, 
ÉCUYER DU ROI. 





Sceaux, 29 mey 1688. 

Pour réponse à vostre lettre du 22 de ce mois, il est nécessaire ‘que 
nous envoyions dans peu de temps en Danemark et en Hollande, pour ÿ 
acheter des roussins, parce que je vois que ces sorles de chevaux man- 
quent dans toules les généralités 3. H seroit mesme bien nécewaire d'aver- 
de Les principaux marchands de Paris que j'en achèteray lorsqu'ils en au- 
ront de beaux. Je ne sçais mesme si l'on ne pourroit pas faire marché avec 
eax pour en faire venir une certaine quantité à un prix tel que l'on con- 


1 Voir pièces n* 73, 98 et nole, sûrs de Hollande, des plus beaux, pour mettre 
© Voir [1, Finances, pièce n° 186. dans les marais du bas Puileu. le vous re. 
* Dans une Jelire du 19 juillet 1679, Cok  cummande de penser loujaur à l'achat de ces 
Vert ui disait déjà + roussins que l'on demande de tous costés.… 


M. de Marillee m'éerit qu'il voit bien (Mél Cuir. vol. 47, fol. 34.) 
nécessaire d'avoir donze ou quinze gros rous- 
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viendroit, à condition de ne pas prendre ceux qui ne seroient pas propres. 
Si vous venez iey après que vous aurez achevé 1, nous résoudrons en- 
semble ce qui sera à faire. 

Il seroit aussy nécessaire d'envoyer un homme dans les foires des pro- 
vinces pour y chercher les chevaux qui pourroient estre propres pour servir 


d'estalons. 
CB. Ip. Ma, Hélnges Clrmahaudt, vol. 431, ol 300 à 











109.— A M. MASCRANNY, 


GRAND MAÎTRE DES EAUX ET FORÈTS DE NORMANDIE. 
Paris, 8 juillet 1682. 

J'apprends, par vostre lettre du 3 de ce mois, que vous avez conféré 
avec M. Le Blane sur l'entrée des bestiaux dans les bois qui sont en dé- 
fens. H est certain qu'il seroit fort avantageux aux peuples d'y pouvoir en- 
voyer pasturer leurs bestiaux, et que, pourvu qu'ils ne puissent pas faire 
tort aux bois, il seroit aussy profitable aux foins des forests de recevoir 
les fentes des bestiaux qui les engraissent. Ainsy, vous devez bien exami- 
ner avec M. Le Blanc et les officiers des eaux et forests, si l'on ne pourroit 
pas permettre à tous les paysans desvillages, à une lieue des forcsts, d'en- 
voyer pasturer leurs bestiaux . 

L'on pourroit mesme les obliger à une petite redevance, pour chaque 
beste aumaille qu'ils fsroient pasturer dans les forests. Mais vous dever 
bien prendre garde que, soit à l'égard des villages qui ont ce droit, soit à 
l'égard de ceux à qui on pourroit le donner, moyennant une redevance. 
les officiers des eaux et forests ne fassent aucune exaction sur eux, soit sous 
prétexte de régler le nombre de leurs bestiaux, soit sous préterte de leur 
marquer les lieux où ils les enverront pasturer, soit par les saisies de leurs 
besliaux, sous prétexte qu'ils sont hors de ces lieux. 

Gomme lout ce que je vous éeris sur ce sujet est d'une très-grande 


" Le 17 du mois précédent, Colbert avait est trésimportant pour le bien des forees ct 





déjà écrit à Msrann, 

eM Le Blanc m'écrit que les ofliciers des 
eaux et foresis empeschent lez paysans d'en- 
voger Jeurs bestiaux depuis le 15 may jusqu'au 
15 juin dans Les bois de vinglcinq ét trente 
années. Gomme je ne trouve point que celte 
défense soit esablie par l'ordonnance, qu'il y 
a beaucoup d'apparence que é'et une Vesation 
des oficiers des msistrises partienfières el qu'il 
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paur le soulagement des peuples de leur lier 
La liberté de ire pasturer Leurs bestiaue lon- 
qu'elles sont en défens, ne manquez pas d'en 
conférer avec le sieur Le Blanc et de fire ut 
ce qui sera nécessaire pour le soulagement des 
peuples en obserrant Le conleau aux onde 
nancasr (Mél, Clair, vol, 434, fo. 3h) — 
Voir aussi pièce n° 95. 
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conséquence, il est nécessaire que vous vous lransporliez vous-mesme 
dans les forests, el que vous examiniez avec soin tout ce qui se peut faire 
sur chacun de ces articles, sans vous arresler à lout ce que les officiers 
des maisirises vous diront de raisons contraires, par des motifs de leur 
intérest particulier, et c'est ce que vous devez surtout éviter. 

M. Le Blanc m'écrit aussy que les fossés qui ont esté faits à l'entour 
des forests peuvent estre d'une grande charge aux habitans des villages 
dirconvoisins.. Comme je ne crois pas qu'à présent ces fossés soyent fort né- 
cessaires, prenez garde que les officiers des forests ne se servent de ces 
prélestes pour vexer encore les habitans des paroisses voisines des forests, 
tsaminez avec soin tout ce qui #esl fait jusqu'à présent sur ce sujet, et 
fütes-le-moy sgavoir. 

ABB Ep. Mes, Mélanges Clairanbel, ve. 439, 10 31) 

















110.— À M. MORANT, 
ENDANT À AIX. 





Paris, 8 juillet 1682. 

Jay reçu extrait que le sieur Le Gras? a tiré, concernant les forests 
dk Provence. IE ÿ a lieu d'espérer que, par l'éclaircisement que vous en 
recevrez dans toutes les séneschaussées, on aura certitude des forests qui 
appartiennent au roy dans celle proyinee; mais en mesme temps vous 
devez examiner s’il y a beaucoup de forests appartenant à des particuliers 
où à des communautés, parce que, en ce cas, il seroit avantageux au ser- 
vice du roy de les bien faire conserver et de faire exécuter, pour vet ef- 
fi, ordonnance de 1669, d'autant que les bois de la Provence estant 
beaucoup plus durs, et par conséquent meilleurs que ceux des autres pro- 
vinces, il seroit fort avantageux qu'il s'y pus trouver, dans les temps à ve- 
nir, des bois qui puissent servir aux bastimens de mer. 

{Bibl Emp. M. Ménages Clirambault, vo. 432, bi. 13 
* Le Gras avait raçu une commision pour mises au préjudice du rai. — Voir 11, Fiaoners, 


rabercher euccessivement, en Provence éLen  pièrenn°* 143 et 156, nole. 
Languedoe, les naurputions de domaines enm 
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f11.— A M. DE VAUVRÉ, 
INTENDANT DE MARINE À TOULON 
Versailles, 93 juillet 1682. 

Le Roy ayant fait choix de M. de Garsault, l’un des écuyers de la grande 
écurie! pour acheter dans les Estats du roy de Maroc des chevaux pour 
le service de Sa Majesté, ne manquez pas, aussytost que vous aurez reçu 
cette lettre, de faire préparer promptement une fuste ou autre basti- 
ment propre pour contenir douze ou quinze chevaux, et de la mettre en 
stat de partir avec la plus grande diligence qu'il sera possible. 

L'intention de Sa Majesté est que le sieur de Garsault aille joindre le 
sieur de Saint-Amant devant Alger, qu'il le suive à Tétouan. et que 
Hdite fluste l'attende à la rade jusqu'à ce qu'il ayt acheté les chevaux, qui 
devront estre embarqués, après quoy il s’en reviendra à Toulon. 

Vous trouverez cy-joint un ordre de Sa Majesté pour celuy qui comman- 
dera cette fluste dant le nom est en blanc; ne manquez pas de choisir uur 
des officiers subalternes qui sont à Toulon, le plus capable et le plus expé- 
rimenté, pour luy en donner le commandement, et tenez la main à ce qu'il 
mette à la voile deux ou trois jours après que le sieur de Garsault se 
arrivé. 

Je donne ordre an trésorier de la marine de remettre à Toulon 
12,000 livres, qui seront remises às mains du sieur de Gursault pour ser- 
vir à l'achat desdits chevaux, et la somme de 1,861 livres pour trois mois 
d'appointemens au capitaine et de solde à l'équipage de ladite fluste, qui 
doit estre composé de trente hommes. 

Faites-moy sçavoir le jour qu'elle anra mis à la voile. 








LAreh. de la Mer. Dépéehe concernant La marine, 1682, ll. 394.) 


de Garsault. 

*_Le baron de Saint-Amant {Voir III, Ma- 
rine, page 537), envoyé comme arbamadenr 
auprès de Mulef-lawaël, empereur de Maroc, 
arriva devant Télouan le 2 octobre. 

® Revenu à Toulon le 34 mars 1683, 
de Garsanlt rendit compte de sa misiou à Col. 
bent, qué ui éeriit Je 5 avril: 

ll êst bien Sscheux que le roy de Maroc 
n'ayt point voulu permetire que vous achetiez 
des chevaux dans ses Estals. 

sAussylost que vous aurez vrçu la lettre de 
change et l'instruction que vostre père doit 
sons envager, ne manquer jus de partir pour 
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vous rendre en Espague et donnez-rous Bic 
de garde d'acheter les chevaux que l'on dit ve- 
ir de race, puisqu'ils sont ei chers. Le Roy ne 
veul par que vous en achelier qui coustent plus 
de 5o pistoles chacun. Au surplus, exécuter 
ponciudlement ce qui est porté par celte ins 
truclion. 

“Sa HajesLévons a accordé 4,auolivres pour 
vostre voyage d'Espane. Rendez-moy comple 
de tout ce que vous ferez pour l'achat desdis 








cheraur...» (Dép. cone. a mur. fl. 140) — 
4 


res n° 85 et 108. et IT, Maine, pièer 
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112.—4A M. DE GARSAULT, 
ÉGUYER DU ROI. 
Paris, 7 æplimbre 1689. 

Je vous envoye un mémoire concernant les baras, que M. le mareschal 
de Bellefonds n'a remis entre les mains; examinez-le avec soin, et en cas 
qu'il y ayt quelque chose de bon, servez-vous-en. 

Je vous répèle loujours que le Roy ira voir son haras de Saint-Léger! 
en partant d'icy pour Chartres; tenez la main à ce que Sa Majesté le trouve 
en bon estat. 

H s'est vendu à la foire de Guibray 1,800 chevaux, et le Roy en a fait 
acheter douze, pour sa personne, cn sorte que, Sa Majesté voyant à présent 
que les haras de France commencent à réussir, il faut vous appliquer plus 
que jamais à avoir de bons eslalons. 

EBibL Inp. Mo. Mélanger Clairamhawlt, vol. 433 , fol. 365.) 














113. — AU SIEUR GENOUILLÉ. 


Paris, ÿ eplembre 1689. 

Gomme je travaille depuis peu de jours à ce qui regarde le restablisse- 
ment des haras dans le royaume , et que je ne vois encore aucun mémoire 
de la visile que vous devez avoir faite, faites-moy sçavoir promplement si 
en effet vous avez fait cette visite, el quelles dispositions vous avez Lrou- 
vées aux peuples et aux gentilshommes d'avoir des estalons. 

Comme il est plus difficile de trouver de beaux estalons que des cavales, 
il est nécessaire que vous alliez ave soin à Loutes les foires qui se lien- 
deont à vingt ou trente lieues à la ronde de Châteauneuf, et, en cas que 
vous y trouviez des poulains de belle espérance et qui soyent sorlis de bons 
chevaux, quand mesme ils n’auroient que vingt ou trente mois, que vous 
les achetiez, et que vous les conservier dans mes écuries de Châteauneuf ou 
en Lel autre lieu que vous estimerez le plus propre, pour y estre nourris 
jusqu'à l’âge de cinq ou six ans, et estre ensuite distribués dans les lieux 
où lon aura besain d'estalons et où il y aura les plus belles cavales, 
croyant que c'est le seul expédient que je puisse prendre pour avoir de 


inl-Léper-en-Yrelines, arrondissement el canton de Rambouillet, département de Seine- 
“ie, 
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beaux estalons. Je serois mesme bien ayse d'avoir toujours , dans mes écu- 
ries de Châteauneuf, jusqu'à douxe, quinre ou vingt de ces poulains; en 
ce cas, vous pourrez prendre les palefreniers qui seront nécessaires pour 
en avoir soin. Faites-moy sçavoir soigneusement ce que vous ferez sur ce 
sujet. 
Faites-moy aussy sçavoir l'estat du gibier dans mes terres. 
{Bi (mp. No, Mélange Ciramheult, vo. 434, fol. 193.) 








M4. AUX INTENDANTS. 


Versailles, 19 seplembre 1682. 

Le Roy ayant reçu depuis peu des plaintes de quelques exactions faites 
dans les provinces par les officiers de la louveterie, sous prétexte de la 
chasse el de prise des loups, Sa Majesté m'a ordonné de vous en dor 
ner avis, et de vous dire en mesme temps qu’elle veut que, dans la vi- 
site des élections de la généralité où vous servez, vous vous informiez soi- 
gneusement, en faisant l'imposition de la taille, de ce qui se passe sur ce 
sujet, et me le fassiez sçavoir pour en rendre compte à Sa Majesté. Sur quoy 
je suis bien ayse de vous dire qu'en 1672, îl fat donné un arrest porlant 
règlement de ces droits!, et la manière qui doit estre observée pour faire 
la chasse aux loups. 

Failes-moy sçavoir si cet arrest est connu dans vostre générali 
que, s'il ne l'est pas, je puisse vous le renvoyer. 








, ain 


{BiBL. Erp. Mo, Mélanger Clairambeult, vol. 433, fol. 293) 


1 Go règlement, daté du 3 juin 1673, dé- 
fendait aux Hieutenans de louvelerie de faire 
aucun publiestion de chame avr Jonpa sans 
le consentement de deux geniilshommes de 
leur département délégués par les inlendants, 
Geux-ei devaient s'sssurer que les habitants 
réquis pour les lallues pouvaient ÿ assister 
sans préjudiee pour lenrs travaux. Si quelques 
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loups avaient LE lués, les délégués délivraient 
aux officiers da louvelerie un certificat sur 
la présantation duquel lintendant imposait. 
fn de les indemniser de Jours frais, une le 
sur les villages des environs où les bdtes 
avaient élé tuées. Celte Luxe était de a sous 
par paroisse. (Loir forestières de France, par 
Pecquet, 11.) 
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115.— AUX MÊMES. 


Fontainebleau, 38 octohre 1689, 
Le Roy veut estre informé des noms de ceux qui ont des estalons dans 
Festendue de la généralité en laquelle vous servez chacun Sa Majoslé, en 
faisant mention de ceux qui sont demeurans dans les villes franches, et de 
cœur qui sont demeurans dans les lieux taillables, et que vous me fassiez 
savoir, en mesme temps, combien ils portoient de tailles, auparavant 
qu'ils eussent des eslalons, et de quelle diminution ils jouissent en con- 
séquence des priviléges que Sa Majesté leur a accordés par arrest du con- 
sil du 47 octobre 1665 1. 
(BG. Femp. Mn Mmgns Clriembeut rl. #39 1. ok} 





116.— À M. DE BEZONS, 
INTENDANT 4 LIMOGES, 
Versailles, 26 novembre 168. 

Pour réponse à vos lettres des 19, 20 et «9 de ce inois, je ne doute 
point que le Roy n'approuve le choix que vous avez fait du sieur Passart 
pour faire des battues de loups; mais, sur la demande que vous faites deli- 
miers, il seroit difficile de vous en faire donner que par l'équipage du roy, 
&, en ce cas, ceux qui commandent ces équipages voudroient aller sur les 
lieux, ce qui ne produiroit pas l'effet que le Roy désire. IL scroit boan- 
coup mieux de faire des battues générales, c'est-à-dire, commander tous 
les habitans des paroisses pour embrasser une grande estendue de pays, 
el chasser ainsy les loups et les tuer? 

A l'égard de l'estat auquel sont les élections de la généralité, je ne 
doute point que les peuples soyent fort chargés cette année, et Sa Majesté 
a eu assez de regrets d’estre obligée d'augmenter les impositians*; mais 
l'stat présent des affaires de l’Europe l'a obligée de faire cette augmenta- 
ton. Ainsy il est difficile de soulager les peuples jusqu'à ce que l'Empire 
ayt accepté les conditions qui ont esté offertes par Sa Majesté. 

{Bb Ip. Mon. Mélanges Cairembralt, vel, 432, ol. 866.) 


* Voir cet art à l'Appendie. = * Voir piéee nf r1t.— + Voir I, Finmeon, pièce n° 165. 
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117.— A M. MORANT, 
ANTENDANT À AIX. 
Ê Paris, 13 avril 1643, 


Sur la proposition que j'a faite au Roy du congé que vous demandez 
pour venir faire un voyage icy, Sa Majesté m'a ordonné de vous faire sça- 
voie qu'il y a à présent ct qu'il y'aura, dans le cours de l'année, trop d'af- 
faires pour son service en Provence, et qu'elle désire que vous le remettiez 
à l'année prochaine, auquel temps elle vous accorder Le congé que vous 
demandez. 

Sur l'estat des bleds que vous avez trouvés dans la ville de Marseille. 
et la proposition que les échevins vous ont faite de prendre de l'argent sur 
leurs octrois pour acheter des bleds et les mettre en magasin, c'est retar- 
der, par ce moyen, l'acquitement de leurs dettes!, Sa Majesté n'est pas 
persuadée.que cela soit nécessaire, pour plusieurs raisons : 

La première, que les échevins sont peut-estre bien ayses de trouver des 
prétextes pour recommencer la mauvaise conduite qui a esté ‘tenue jus- 
qu'à présent dans les impositions et les dettes de cette ville, ce que Sa 
Majesté ne veut pas souffrir, sous quelque prétexte que ce soit; 

La seconde, que cet usage n'est pratiqué en aucune ville du royaume, 
ni en aucun Estat bien policé, mais seulement dans les petits Estats d'I- 
talie, où les souverains se servent de ce prélexte pour tirer un profit 
leurs sujels de la vente indirecte des bleds, de la farine et da pain; 








La troisième raison est que, lorsque les bleds sont chers dans une ville, 
Findustrie de tous les hommes, françois et estrangers, consiste à porter des 


a une di- 





marchandises dans les lieux où elles sant chères; ainsy, s'il 
selte générale, ces précautions sont entièrement inutiles; 
La quatrième, que n'y ayant aucune province du royaume dans la- 
quelle celte nécessité se trouve, et les pluies mesme qu'il a fait depuis 
peu donnant une assurance presque certaine d’une bonne année, il n'x 
à pas lieu de craindre aucune nécessité pressante dans Ja ville de Marscille. 
Sa Majesté a seulement observé dans vostre lettre que vous diles que la 
ville d'Arles à fait une défense de la sortie des bleds. Si cela est vérilable, 
Sa Majesté l'empeschera, el défendra aux consuls de ladite ville de Jaire de 
yarcilles ordonnances, parce que la communication du commerce des villes 
et des provinces doil estre loujours libre: et elle ne prétend pas que les 





3 sl note. 





2 Noir Admin atin prennent, pére n° 176 





3 Voir pére n° 1 
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villes ni les provinces s'arrogent cette autorité de défendre le commerce 
les unes avec les autres. 

Cependant Sa Majesté na ordonné d'expédier un arrest pour défendre 
la sortie des bleds des deux provinces de Languedoc et de Provence, el 
de vous l'envoyer et à M. Daguesseau, afin que vous puissiez vous en ser. 
vir, en cas que vous l'estimiez nécessaire 1. 

SDL Ip. Mes, Mélges Glnramband, ol, 433, Fl 136) 
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118.— A M. DE GARSAULT, 
ÉCUYER DU ROI. 
Sceaux, à juin 1683. 

J'ay envoyé à Saint-Léger le petit cheval que vous aviez eru m'estre 
propre, ne le trouvant pas de taille à m'en pouvoir servir à la campagne 
et n'en ayant pas besoin pour me promener dans mon jardin. 

Je vous envoye, à cachet volant, la lettre que vous m'avez demandée 
pour M. de Basville, intendant à Poitiers?. Je seray bien ayse d'apprendre 
par vos premières lettres, l'estat auquel vous aurez trouvé mon haras de 
Hauterive, et les jeunes chevaux que Le sieur Genauillé a achetés*. Je vous 
prie de régler avec luÿ la dépense qu'il aura à faire pouf la nourriture et 
vatretien de tous ces jeunes chevaux, afin que, sur l'estat que vous m'en en- 
verrez, je puisse donner ordre que ce à quoy montera cette dépense tous 
les trois mois Huy soit payé régulièrement par les commis des fermes et 
par le receveur général des finances. 


2 Hi y avait déjà eu, aû commencement de 
æplenbee 1689, un arrêt pour défendre au 
Linguedoe l'exportation de ses blés, mais left 
en avait élé suspendu, comme on le voit par 
le kire suivante, adressée à Pintendant de 
Montauban : 

«Puisque les avis que vous avez eus du 
prit des blods de la généralité de Montauban 
vous font comnoistre qu'il n'est pas néconmire 
deu défendre La sortie, j'écris à l'intendant de 
Benleaux de suspendre la publication de lave 
ral que je vous ay envoyé. Observez seulement 
Apr des bleds, et failee-vons informer 8‘ ÿ 
en à quantité dans l'estendie de vosire péné- 
ral, afiu de pouvoir prononcer la défense, 
$ vous l'estimer nécessaire.” (M4. Clair. 
vol da, fl. 179) 

# Voñei cle lettre + 
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«M. de Garsaul s'en allant en Poilou pour 
visiter les Marsa ct voir l'est auquel is sont, 
et mesme co qui seroit à fire pour augmenter 
et bovifier cel establissement, je vous prie de 
luy donner erdanee eur ce qu'il vous dira à 
0 aujut. Gommne vous le connoiez, el que 
vous sçavez que e'est luÿ qui a commencé et 
establissement dans Loul Je royaume, je ne 
doute point que vous ne fassiez exécuter pone- 
tucllement, par les commisaires de vostre gé- 
néralilé, Lou ce qu'il eslimera à propos et né- 
cessaire de faire pour l'augmentation de cet 
eslablisement, qui sera Loujours fort avanta- 
geux aux peuples, En cas mesme qu'il voulust 
faire quelque achat de chevaux, je vous prie 
de Iny faire donner l'argent dont il aura be- 
soin.» (Mél, Chr. vol. 433, fol. av.) 


* Voir pes ne 106 61 108.) 
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Si vous trouviez dans les foires ou dans les haras de Poitou des che 
“vaux propres à faire un bon atlelage de carrosse, quand mesme ils ne s6- 
roient âgés que de deux ou trois ans, il sera bon que vous les achetez pour 
les mettre ensuite, pendant le mesme temps de deux ou {rois ans, “+ en 
Normandie, soit à Châteauneuf, où vous trouverez qu'ils pourre uv 
mieux pour les fortifier. 
En cas que vous trouviez dans ce voyage quelque cheval qui me soi 
propre. vous me ferez aussy plaisir de l'acheter. 
CBI. Imp. Mes. Méanges Clairanmbaul, vl. 333, Ri. a06} 
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CANAL DU LANGUEDOC. 


1.—RIQUET À COLBERT'. 


Bonrepos®, 26 novembre 166a. 

Monscigneur, je vous écris de ce village sur le sujet d'un canal qui 
pourroit se faire dans selle province de Languedoc pour la communice- 
tion des deux mers. Vous vous élonnerez que j'entreprenne de parler d'une 
chose qu'apparemment je ne connois pas, el qu'un homme de gubelle* se 
mesle de nivelage; mais vous excuserez mon entreprise lorsque vous sçau- 
rez que c'est de Pordre de Monseigneur de Toulouset que je vous écris. 

Il y a quelque temps que ledit seigneur me fi l'honneur de venir en ce 
lieu, soit parce que je luy suis voisin et hommager, ou pour sçavoir de 
moy les moyens de faire ce canal, car il avoit ouy dire que j'en avois fait 
une étude particulière. Je luy dis ce que j'en sçavois, et luy promis de 
l'aller voir à Castres, à mon retour de Perpignan, et de le mener de là sur 
les lieux pour luy en faire voir la possibilité. Je l'ay fait, et ledit seigneur, 
en compagnie de M. l'évesque de Saint-Papoul° et de plusieurs autres 
personnes de condition, a esté visiter toutes choses qui s'estant trouvées 
comme je les avois dites, ledit seigneur archevesque m'a chargé d'en dres- 
ser une relation et de vous l'envoyer. Elle est oy-incluse, mois en assez 
mauvais ordre, car n’entendant ni grec ni latin, et à peine sçachant par- 
ler françois, il n'es pas possible que je m'explique sans hégayer. Aussy 
ce que j'entreprends, c'est pour obéir et non de mon propre mouvement. 
Toutefois, s'il vous plaist de lire ma narration, vous jugerez que ce canal 
est faisable; qu'il est, à la vérité, difficile à cause du coust; mais qu'en 
regardant le bien qui doit en arriver, l'on doit faire peu de cas de la dé- 
pense. 

Jusqu'à ce jour, on n'avoit pas pensé aux rivières propres à servir, ni 


* Nous publions exceplionnellement dans le 
lexte celte lettre de Riquot, point de départ de 


doe. Né à Bériors en 160k, morl à Toulouse 
te 1 octobre 1680. 


la grande affaire du canal du Languedoe. 

* Canton de Verfeih, arrondisemont de 
‘Toulouse (Haute-Garonne). 

* Pierre-Paul Miquet était à cette époque 
directeur de la ferme des gabelles da Languc- 
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4 Gharles-François d'Anglure de Honrle- 
mont. 

3 Jean de Montporal de Carbon. évêque de 
Saint-Papoul, du 8 seplembre 1667 au 20 0e 
tohre 1664. 
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sçu trouver des routes aysées pour ce canal, car celles qu'on s’estoit 
imaginées estoient avec des obstacles insurmontahles de rétrogradations de 
rivières et de machines pour élever les eaux. Aussy, croyez que ces diffi- 
cultés ont toujours causé le dégoust et reculé l'exécution de l'ouvrage: 
mais aujourd'huy, Monseigneur, qu'on trouve des routes ayséos et des ri- 
vières qui peuvent estre aysément détournées de leurs anciens lits et con- 
duites dans ce nouveau canal par pente naturelle et de leur propre incli- 
nation, toutes difficultés cessent, excepté celle de trouver un fonds pour 
subvenir aux frais du travail. 

Vous avez pour cela mille moyens, Monseigneur, et je vous en présente 
encore deux, dans mon mémoire ey-joint, afin de vous porter plus facile- 
ment À cet ouvrage que vous jugerez très-avantageux au Roy et à son 
peuple, quand il vous plaira de considérer que la facilité et l'assurance de 
cette navigation fera que le détroit de Gibraltar cessera d’estre un passage 
nécessaire, que les revenus du roy d'Espagne à Cadix en seront diminués, 
et que ceux de nostre roy augmenieront d'autant par les fermes des 
trésoriers et des entrées des marchandises en ce royaume, outre les droits 
qui se prendront sur ledit canal qui se monteront à des sommes immenses, 
et que les sujets de Sa Majesté profiteront de mille nouveaux commerces et 
tireront de grands avantages de cette navigation. Que si j'apprends que ce 
dessein vous doive plaire, je vous l'enverray figuré, aver le nombre des 
écluses qu'il conviendra faire, et des calculs exacts des toises dudit canal, 
soit en longueur, soit en largeur! 


Arehioés du canat du Mid, 4. DB. n° 4. — Histoire du canal de Longuedoe, par 
ler descendante de Riquot, page 10, — Piorre Clément, Hioire de. Colbert, 
chap. wt, page 204.) 

















2.—A RIQUET. 

Paris, 9 oclobre 1663. 
Par la lettre que vous m'avez écrite le 28 du mois passé, je vois que, 
contre vos espérances, vostre travail à encore mieux réussy que vous ne 
vous l'estiez promis ?, et qu'à présent il n'y a plus personne qui ne soit 
persuadé de la possibilité du grand dessein, dont j'ay beaucoup de joye. 


Un arrêt du conseil du 18 janvier 1663 

ordonne que l'examen da projet de Riquet 
par les commissaires du 

les États el par ceux que les États choisi 

de leur côté. — I x eat quelques retards dans 
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la formalion de celle commission , qui ne se 
réunit à Toulouse que le 7 novembre +664. 
Les travaux do vérification durèrent juoqu'au 
10 jemvier 1665. 

À Dès le moi 





‘avril précédent, Riquet é- 
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Vous pourre 





ant que de partir, coneerter avec MM. les intendans 
de Languedoc le projet d'afiche pour ces ouvrages, afin que, vostre sen- 
timent estant approuvé ou rectifié par le leur, on voye icy avec plus de 
fondement et de seureté les mesures qui seront à prendre. 


CArébives du canal du Midi, À. CC. n° 4.) 








AU MÊME. 


Paris, 10 noust 1665. 

J'ay reçu vos deux lettres du dernier juillet et 4 aoust, par lesquelles je 
suis très-ayse de voir l'espérance où vous estes du succès du grand dessein 
de la jonction des mers!; el comme vous avez esté celuy qui l'avez fait 
renaistre de nostre temps et qui y avez donné les premières dispositions, 
vous ne devez pas douter que, outre la gloire que vous en acquerrez, le 
Roy ne vous en sçache beaucoup de gré, Sa Majesté ayant résolu de le 
faire cxécuier par vos soins par préférence à tous autres. 

Ainsy, quand la rigole d'essay ? sera achevée, à quoy vous ne trouvez pas 
autant d'obstacles qu'on avoit d'abord appréhendé, vous pourrez vous 
mettre en chemin pour venir iey, vous priant cependant de bien diseuter 
tous les moyens que vous avez en mains pour faire trouver au Roy celuy 





ta mis à l'œuvre, et il avait écrit, le ag mai, 
5 l'archevdque de Toulouse au sujet du projet 
de canal+ 

«le rons en porteray les plans et les devis 
dans la dernière perfection, avec un calcul de 
lou ee que ce Lravail pourra consler.J'ay paré 
tarlout avec le nivean, le compas et la me= 
sare, de sorlc que j'en sçais parfaitement les 
pasges, le nombre des toises et des écluses, 
la disposition du Lerrain, sil est piereux ou 
gros, les élévations et le nombre de moulins 
qui se trouvent sur les rontes. Dans un moi, 
Monsigueur, je n'ignora plus rien en celle 
affire-hà, et le plan que j'en porleray sera 
juse, estant fait sur les eux ef avec grande 
connoissance, Je seray bientos! à Paris pour ce 
sujet.» (Hit. du éanal, p. 18.) 

2 Voie un parsage de le lettre &rile par 
Riquet le 84 juillet + 

«Bien des gene seront surpris du pau de 
Lemps que j'y amas ermpleyé of du per de bi 
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pense que jy aurey fait. Quant à la réusite. 
lle eat infaillible, mais d'une mauière toute 
noinvelle et où personne n'avoit pensé. le me 
comple de ce nombre, car je puis vous jurer 
que le chemin où je passe maintenant m'avoit 
esté toujours inconnu, quelque diligence que 
j'eusse faite pour le découvrir. La pensée m'en 
vint à Saint-Germain, et, quoyque lort éloigné, 
mme resverie s'est trouvée jusle sur Jes lieux.» 
(Hit. du coma, p. 35. 

* Celle rigole, commencée au mois de moi 
1658, pour essayer la pente e La conduile des 
eaux qui devaient plus tard alimenter le conal, 
al lerminée en octobre. Après la visite des 
deux interdants de Languedos, MAI. de Bezons 
et Tuheuf, le Roi décida que le chevalier de 
Clervlle dresserait un devie exact des Lravaux 
à faire. Ce devis porte la date du 5 oclobre 
26662 il a été publié pur de Lu Lande : Ca- 
naux da ravipatimm, p. 120. 
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d'y fournir en partie, afin que, estant digérés, nous puissions iey les pro- 
poser à Sa Majesté. 


Uisoire du canal de Longasdoe, p. 41.— De La Lande, Cemaur de 
maripañon, p. 120.) 




















4.— COMMUNICATION DES MERS PAR LE LANGUEDOC. 


Cfivrte autographe.) 





18 janvier 1663. — Arrest du conseil, de renvoy aux commis. 
sidens pour le Roy aux Estats de Languedoc pour, avec ceux qni seront 
nommés par les Estats, faire descente sur les lieux et aviser, ete. 

7 novembre 1664. — Procès-verbal, à Toulouse, de tous les commis- 
saires, — Nomination d'experts : Hertor de Boutheroue, sieur de Bour- 
neuf”, intéressé au canal de Briare; Étienne Jacquinot, sieur de Vaurose, 
directeur général des gabelles de Provence et Dauphiné; More de Noë, 
sieur de Guitaud®, mareschal de camp ès armées du roy, lieutenant de Sa 
Majesté à Aigues-Mories; Jean d'Avessens, sieur de Tarabel; les sieurs 
Andréossy®, Pélafigue, Cavalier$ et Bressiour, géomètres, 

Ledit procès-verbal de visite continue depuis le 7 novembre 1664 jus- 


qu'au 10 janvier 1665. 


* Colbert écrivait encore à Riquet, le 
18 septembre suivant : 

«J'ay vu, par rostre lettre du 3 de ce mois, 
que votre travail avance avec sucebs et que 
vous vous passerez bien des arbres que vous 
aviez crus nécessaires pour employer en des 
endroits où la conduite des eaux estoit la plus 
rien à vous répondre de pl 
particulier que ceque je vous ay mandé, qui est 
que vous trouverez en le personne du Roy toule 
sorte de protection, non-seulement paur Ia 
auile de ce grand ouvrage, mis mesie pour 
vos afaires particulières, vous assurant qu'il ne 
sera pris aucune résolution qu'après avoir bion 
examiné les propasitions que vos avez à me 
faire.» (Arch, du eenal, À, CC. n° 1) 

* Gel arrêt a été pablié par de Lu Lando, 
Cansuz de navigation, p. 113. 

® Hector de Doullieroue, éenger, sieur de 
Boureuf, l'un des propriélaires du canal ile 
Hriare et du canal de la Loire à M Seine. 
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* Marc de No, sieur de Guilaud, baptisé 
le 6 avril 1613. Capiline d'infanterie en 
1637, lieulenant au gouvernement des iles 
Sainle-Merguerile an 1641, maître d'hôtel dn 
roi en 1644, maréchal de camp en 1631. 
gentilhomme de In chambre en 1637. el pr 
mer Heutenent du roi à Aigues-Mories de- 
François Andréossy, né à Paris le 10 juin 
2633, directeur général des Lravaux du eaoal 
dané la rireonseription de Caselsaudary. Mort 
lo 3 juin 1688. — Un de œs descendants. 
Je général Andréossy, membre de l'inaitut 
d'Égypte, à publié, en 1 Rob, ane Histoire du 
canal du Mi, an deux volumes, dans laquelle 
if revendique, en faveur de son ancêtre, l'dee 
première du canal. 

* Jeun Cavalier, conseiller, ingénieur, péo- 
graphe du roi et roniréleur des fortifications 
du Langrdoe, 
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7 novembre 1664. — Devis des experts par la visite exacte par eux faite, 
de distance en distance, de tous les lieux où ledit canal doit passer, de- 
pais Le 7 novembre 1664 jusqu'au 94 décembre ensuivant, avec leur avis 
portant que, après avoir le tout vu et examiné, ledit haut canal est pos- 
sible moyennant les ouvrages mentionnés en leurs devis, et qu'il sera 
autant de durée que l'on aura soin de l’entretenir. 

19 janvier 1665. — Avis des commissaires portant : 

Après avoir examiné exactement, avec les experts, tous les lieux par 
où le canal de cetle navigation doit passer, et dit succinctement ce qu'ils 
ont reconnu au point appelé de partage!, d'où les eaux descendant des 
montagnes partent, les unes coulant du costé de l'Océan et les autres du 
rosté de la Méditerranée; après avoir vu el visité toutes les vaux qui s° 
peuvent rassembler audit point de partage, que les experts ont estimées 
suffisantes pour remplir un canal de 12 pieds d'eau de profondeur et 
de 10 toises d'ouverture par le haut, capable de porter les plus grandes 
barques, et mesme des galères désarmées; après avoir entendu en tour 
les lieux les experts, qui les ont assurés que Le terrain estoit propre à con- 
tenir les eaux ; 

Que lon ne pouvoit se servir de la rivière d’Aude* depuis Carcassonne 
jusqu'à Narbonne, à cause de sa trop grande rapidité, et pour cet effet 
qu'il seroit nécessaire de creuser un canal à cosié de ladite rivière pour 
pouvoir se servir de ses eaux; qu'il seroit mesme nécessaire de conduire 
le canal jusqu'auprès de la Franqui® an lieu du grau de la Nouvelle“, où 
finit le canal de Narbonne, qui n'est point propre à recevoir aucun bas- 
timent considérable; 

De plus, qu'il seroit encore d'une grande utilité pour le royaume de 
rendre ce canal communicsble avec le Rhône sans passer par la Méditer- 
ranée; pour cet effet, que l'on pourroit, en se servant des rivitres do l'Hé- 
rault5 et d'Orbé pour avoir l'éau nécessaire, percer un canal depuis 


* Le point de partage fut établi au fieu dit 
les Pirrer de Naurouse, entre Nanrouse el a 
fente de In Grave, à 19 kilométros de Cas- 
Léhaudary, — Cest Je lieu le plus bee de cette 
aré qui fait Ja séparation des eaux entro les 
dexx mere. 

1 Cette rivière sort de Y'élang d'Aude (Pÿ- 
rinée-Orienlales). Elle se divise en deux 
lranches, dont Y'une, navigable, sous le nom 
de la Bobine, ne jelie dans Ja Méditerranée, 
an port de Ja Nouvelle, et l'antre près de l'é: 
Yang de Vendres, 
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# Le chenal où grau de In Franqui, par 
Jequel l'étang de La Palme se décharge dans 
la mer, un peu au-dessus du cap de Lencale, 

+ Le chenal de la Nouvelle, au nord de 
précédent, et Van des débonchés du canal dur 
Midi. 4 

# Rivière qui prend sa source dans les Cé- 
venues, arrondissement du Vigan (Gard), else 
jette dans la Méditerranée, au port d'Agde. 

# L'Orb prend sa souree dans l'arondis- 
sement de Saint-Pons (Héranll) et se jette 
dans la me, au gran de Sérignen. 

me 
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l'estang de Thau! jusqu'au canal de Narbonne; en quoy mesme ce grand 
ouvrage recevroit un avantage considérable par ouverture que le eheva- 
lier de Clerville propose de faire, proche de cap de Cette, dans l'estang de 
Theu, où il assure que toute sorte de vaisseaux de commerce pourroient 
acilement tenir, et mesme une escadre de galères. 

Avant que d'entreprendre ce grand ouvrage, leur avis seroit de tirer un 
canal de à pieds pour faire couler un filet d'eau de ln rivière de Sor? 
jusqu'au point de partage, et de ce point de partage à Toulouse et à Car- 
cassonne. 








DEVIS ET ESTIMATION DES OUVRAGES DES EXPERTS». 


Jonvier 1668. — Le canal aura partout 6 toises de large par le bas. 
10 par le hant et 12 pieds de profondeur. 

Deux grands angles de bonne maçonnerie à l'emboüchure du canal, 
dans la rivière du Rhône (sie). 

La première écluse aura de longueur 30 loises, épaisseur 6 picds. 
hauteur des murs de maçonnerie 10 pieds. 

Les deux portes (celle du haut, 25 pieds de largeur, 10 pieds de hau- 
teurs celle du bas, 25 pieds de largeur, 18 pieds de hauteur) fermeront 
ea éperon et seront garnies de leurs flèches de bois de chesne de 27 pieds 
de longueur, de 18 à 20 pouces de grosseur au gros bout, pour revenir 
de 12 à 14 au menu. 

Les planches, fouilles de terre, bacquetage des eaux, gros fer et autres 
ouvrages, le tout mantant, pour chacune écluse, à 37,878 livres. 

Depuis l'embouchure dans La Garonne jusqu'au point de partage, au lieu 
appelé La Fontaine de le Grave, i y a 26,299 toises courantes, lesquellrs 
reviennent à B toises cubes chacune”, font 910,392 toises, à 3 livres 10 8 











chacune toise, l'une portant l'autre, à........... 736,372" 
Pour doure écluses à construire dans l'estendue dudit 

canal, à 37,878 livres chacune 454,536 
Une digue à faire de 350 toises............... 31,500 


Situé sur la côte du département de l'Hé- 
rault, depuis Agde jusqu'aux confins du Gard, 
œt élang a environ 15 lilomètres de long 
sur 4 de large, ct n'est séparé de la mer que 
par une langue de terre très-élruite. 

+ Alfluent de l'Agout. 

Le volume 202 des Goo Colbert 1e la 
Bibliothèque Impériele renferme divers arrêts, 
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devis, procbs-verbenx d'experis, ele. et noli- 
ment, fol. 245, le Mémoire de Clerrille au Le 
forme et lez mesures à tir dans la construction 
du canal, 

Ge caleut ne s'accorde pas ave Les chiffré 
ot 26 doises cubes 







mannéæril Ioxtuellement. 


CANAL DU LANGUEDOC. 309 


Tous les autres ouvrages exprimés en détail par ledit devis et estimalion, 
&nl pour la conduite dudit canal! jusque dans la mer Méditerranée que 
pour l'assemblage el magasins des eaux pour la distribution au point de 
putage, montent, suivant ledit devis et estimation, à la somme de 
836,252 livres 28 sols, sans compter aucun achat ni dédommage- 
ment de terres, ni moulins. 

Le chevalier de Clerville & pareillement donné son avis, par lequel il de- 
meare d'accord de la possibilité du canal et de son utilité, mais il im- 
prouve le dessein de faire passer par ce canal des galères et autres basti- 
mens de guerre, pour trois raisons importantes : 

La première, à cause de l'excès de la dépense; 

La seconde, à cause de la trop grande portée des portes des écluses, qui 
suroïeat près de 30 pieds, c'est-à-dire chacune porte de 15 pieds; 

Et la troisième, sttendu la bassesse des eaux de a rivière de Ga- 
tonne, depuis l'émbouchure du canal jusqu'à la pointe de Moissac, pen- 
dant les deux tiers de année, empescheroit que ces sortes de bastimens 
qui auroïent passé par Le canal ne puissent descendre jusqu'à Bordeaux? 

En sorte que son avis est de faire seulement un canal de 43 pieds d’ou- 
serture par en haut, et de g à so pieds de profondeur, revenant À 10 toises 
cubes, chaenne toise courante, ct à 3 livres la lise, ce qui, sur le pied 
de 86,195 toises courantes, depuis Toulouse jusqu'à Narbonne, re- 























EE 2,585,850! 
La rigole de dérivation pour amener les eaux de la 
montagne de Ramondens au point de partage monte à.  3a4,g1n 
Cinquante écluses de 15 toises de longueur, 15 pieds 
dénverture, 18 pieds dé hauieur, compris kes fondalions, 
à 15,000 livres chacune. : : sas 
Vingl réservoirs à 10,000 livres chacun 200,000 
{ Fonds de terre, 936 arpons. 211,800 
Dédonmagement dennoulies… “4485000 
Par estimation. . ! Dépenses inopinées de Loute nature. 600,000 
Dépenses pour l'écoulement des 
eaur pluviales. ........... 100,000 
4,897:560 
% En marge du manuscrit, on lite mob * Voir ice n°26. 
irate : * Bois situé sur l Montane-Noire, qu 





Les experts asauren£ que, da 





‘les contre-farts des montagnes de l'Ar- 
lendie du pays par lequel passera en 6 dicbe. Cest à que Riquet recueilit, en les 
Lean eat an et propre paur conte rassemblant par des canaux de dérivation, les 
sas um nécessaires au raal. 








Google 


340 GANAL DU LANGUEDOC. 


Ensuite est l'avis pour Ja communication du canal jusque dans la ri- 
vière du Rhône par l'estang de Thau et jusqu'au cap de la Franqui. 


. lemp. Mae. Fonds Badute , Papiers der Armoiros, vol.auB, fol. 136.) 























.— A RIQUET. 


De... 11 février 166%, 

J'ay reçu vostre lettre du 32 janvier, par laquelle vous me donnez avis 
que vous avez, dès à présent, un nombre de 4,600 ouvriers employés au 
travail du canal, et que vous n'oubliez rien pour exécuter les choses oux- 
quelles vous vous estes engagé. 

Vous pouvez m'écrire plus souvent, et mesme je seray bien ayse de 
sgavoir par vous le progrès qui se fera dans ce travail, afin d'en estre 
toujours informé !. 


Cifsaire du canal de Langurdoc, p. Ge. — De La Londe 
Canaux de mmigalion, p. 197 














— AU MÈME. 


Saint-Germain, 14 mars 1667. 

IL est certain qu'il n'y a rien de si nécessuire que d'estublir, pour avoir 

Ja conduite et l'inspection eur vostre travail, un homme qui ayt toutes les 
qualités propres pour se bien acquitter de cet employ et qui puisse ré- 


L Huit jours après, Riquet répondeit: 

«lo ne vons demande que Lo resle de celle 
anés pour convaincre les plus inenédules do 
l'infaillibitilé du canal et leur faire avouer que 
aurez doublement plus d'eau qu'il ne m'en 
faut, Dejà eux qui voyent le commencement 


de mes magrsins en conviennent, et par pri 
jugé me quatifient Le Moyre du Langusdoe +: 
toutefois, avec celle différence, disent-ils, qu 

Moyse ne fil jeillir des eaux que pour de pe- 
Gites fontaines, et que j'en dispose pour de 
grandes rivières.» (Arch, du canal, À. CC. n°2.) 





* Un poële lamguedogien, du nom de Crssan, a consaeré ce rapprochement dans ue épilapbe con 


posée ponr Riquei : 





Pour faire evoler l'en, si 
ne wauque 








ant l'ordre du Ror. 
de Lo 
“Comme lune is Moyte, 


pendant, de tous deux Le dti fu égal + 
L'an mourut près d'entre dune L terre promise; 
ant ea mort mar de poist entrer dans son con. 
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pondre pertinemment sur les choses qui luy seront confiées. Lorsque M. le 
chevalier de Clerville sera de retour en Languedoc, vous aviserez de con- 
cerl sur qui vous pourrez à cet ellet jeter les yeux, et, sur l'avis que vous 
m'en donnerez, j'en feray la proposition au Roy. 

Je suis bien ayse de l'application que vous avez à avancer ce travail. De 
ma part, j'y contribueray fou ce qui pourra dépendre de moy, et pour 
commencer j'expédieray les ordonnances de fonds suivant les clauses du 
trailé que vous avez fait avec le Roy !. Comme vous me marques que vous 
avez quelques nouvelles ouvertures à me faire, uu moyen desquelles on 
pourra faire en queliques années ce que l'on ne s'est proposé de faire qu'en 
huit, nous verrons vous et moy, au voyage que vous me dites avoir inten- 
fon de faire iey à Ja fin de l’année, si elles pourront réussir?, 

Cependant vous devez esire assuré que je vous conserveray la justice 
qui vous sera due au sujet du droit des salines de Peccais * employé dans 
Les deux estals que vous avez présentés au conseil pour le quartier d'octobre 


1661, et les années 1664, 1663 et 1664. 


* Le 14 octobre 1666, Riquet s'était 
seudu adjudicataire, moyennant un forfait de 
3,530,000 livres, des Lraraur du canal de Tou- 
loue à Trèbes, el il s'était engagé à les livrer 
achevés en hit années, à partir du 1" janvier 
1667. — Cotte première partie du canal était 
environ 20 lieuss. 

 Riquet ne pourant pes venir à Paris, y 
catoça som fils. Colbert Ini éerivil à ce sujet, 
Le ag avril: 

rJ'ay appris que vostre fils doit biontost ar 
Fier pour avoir soin de vos aires et so fear 
saprès de moy, dont je suis bien ayse, Quand 
il era vemu, nous discuterons ensemble Les 
saoyens que vous ave pour fire Le travail du 
canal de la transnavigation des mers ea quatre 
années au lien de huit, moyennant que, dans 
quatre années, le Roy vour foumime ce 
au voos anroit fourny en huit, vous pouvant 
asarer à F'avance que je vous feray donner 
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L Arckior du cena da Midi, À. GC. n° 2.) 


avec ponctualité les sommes auxquelles Sa Ma- 
jesté s'est engagée par le traité que vous avez 
fait avoc lle, et ma ramettant à la Jere par- 
Siculière que je vous ay derile eur le sujet des 
parties que vous devez au trs roy 

Voici cette lettre particulière, écrite dou 
jours anparavent : «Er exeminant les parties 
qui sont dues au trésor royal par les fermiers 
ét autres chargés du recoovroment des imposi- 
ions, j'ey trouvé que vous esles en reste de La 
some de 849,784 livres 5 eols. Comme les 
mois d'eslé dans lesquels nous enlrons sont 
eo moins forts, cl quo d'ailleurs les déponses. 
présentes sont fort considérables, j'aÿ à vous 
prier de faire asquitier promplement celte 
partie, persuadé qu'ayant psyé jasqu'icy avec 
régularité ct de Roy en ayant esté satisfait, vous 
ne voudres pas frire cesser coli satisfaction.» 
(Arch. dueaal, À. GG. n° 3 

Voir JE, Industrie. page 534, note 1, 
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7.— À RIQUET. 
Paris, 20 may 3 667%. 

J'ay reçu vostre lettre! qui m'a esté apportée par vostre fils®, auquel 
j'a fail connoistre que j'estois fort élonné de vous voir si fort éloigné que 
vous estes des payemens que vous devez faire au trésor royal, d'autant plus 
que jusqu'à présent vous avez esté fort ponctuel. Regardez de ne pas perdre 
cette bonne qualité à l'avenir, parce que vous vayez bien qu'il seroit fort 
inutile d'entreprendre et d'exécuter la construction du canal, si d'ailleurs 
vos payemens n’estoient faits aussy poncluellement que vous le devez. Ne 
manquez donc pas d'envoyer promptement tout ce que vous devez, qui 
monte, par le caleul que j'en ay fait faire, de 3 à 400,000 livres. Je 
feray faire au premier jour vos expéditions pour ce qui doit estre payé 
pour la construction du anal par les Estats*, et j'écris, en mesme temps, 
à M. de Bezons afin qu'il tienne la main à ce que le payement soit fait 
ponctuellement au jour qu'il a esté promis. 





Crehives du canal du Midi, À. CC. n° a 











8.—— AL MÈME. 


Paris, 15 juillet 1667. 
J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 31 du mois passé, 
qu'outre les 300,000 livres que vous avez fait voiturer pour vos payemens 
du trésor royal, vous vous mettez en estat d'envoyer icy l'argent néces- 
saire pour les achever entièrement , en sorte que, vous eslant remis dans 


2 Voici cette etre + 

«Jo vous envoye mon El, d'aulant qu'il n'y 
a personne au monde en qui je puisse ave 
justice preudre plus de eoufance qu'en lu, 
Son voyage ser un bien tan pour son nv 
coment. que pour coluy de mes affaires, car 
ce meslange de qnastion de finance avec celles 
du pakis feil un merveilleux effet sur les 
ieunes esprits et des façonne en peu de temps; 
vint qu'il m'est cholument nécessaire qu'un 
auire may-mesme voye de près mes affaires de 
Paris.» (Hi. du vend, p. 150.) 
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+ Jean-Maihias Niquet, baron de Bon- 
repos, d'bord conseiller, puis mallre deo re 
quêtes au parlement de Toulouse. H résigua 
cele charge en 1683, el devint enmite prési- 
dent à mortier au même parlement. Mort eu 
mai 17 

* Les États de 1665-1666 n'owient rien 
donné au Roi pour les ouvrages du canal. Dans 
leur réunion, qoi eut lieu au mois de no- 
vembre 1666, ils volèrent une somme de 
2.h00,000 livres. — Voir ddministration pre 
vinciale, pièces n°* 16, 70, 72 el noles. 
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les payemens courans, vous les suivrez régulièrement sans les plus éloi- 
gner. 

Les 50.000 écus qui vous sont dus pour les ouvrages du canal devant 
este icy portés au trésor royal, il faut que vons ayez soin d'y fournir 
vos décharges et de retirer celles dudit trésor pour toucher celte partie 
du trésorier de la bourse!, estant l'ordre naturel des finances auquel il 
faut s’'assujettir; m’assuront au surplus que, par la ponctualité de vos sus- 
dits payemens, je n'auray pas lieu de rien diminuer de da bonne opinion 
que j'ay toujours eue de vous et de Ia confiance que j'ay prise en vastre 
parole. 

M. le chevalier de Clerville m’ayant confirmé ce que vous m'avez mandé, 
que les ouvrages du canal cont en très-bon eslat, que vous les conduisez 
avec beaucoup de soin et d'application, et que la solidité se rencontre avec 
toutes les autres choses que l'on y peut désirer, je ne dois pas omettre de 
vous en tesmoigner ma satisfaction 5. 








Urchines du canal du Midi, A. OC. n° 1) 

















9.— AU MÈME. 


Au camp devant Lille, 16 aoust +667. 

J'ay esté trèsayse de voir, par vosire lettre du 24 du mois passé, les 
wesures que vous preniez pour salisfaire à ce que vous devez au {résur 
royal et pour séparer à l'avenir vos affaires, de sorte qu'il n’y ayl aucune 
sonnexité de la gebelle au canal. 

L'ordonnance de 150,000 livres qui avoit esté perdue, par la prise 
d'un courrier, a esté de nouveau expédiée et renvoyée au sieur Rouvière 
pour la remetire às mains de celuy qui cet chargé de vos affaires de Paris, 


* C'est-à-dire du trésorier des États de Lan- 
ave. 

3 os jours après, Colbert Jui éerivait 
encore : 

«j'ay une telle confiance sur la parole que 
que vous m'avez donnée que les payemens que 
vous avez à faire au trésor royal à cause de 
ventre ferane des gabelles de Languoloe seront 
poncluels, que je ne doute pas que je n'ave 
Loujours cyprès le mosme aujet de me louer 
de vost régularité comme jel'ay eney-devant, 
us dans l'interruption des mess payer 
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qui est arrivée pendant quelques mois. ( Arch. 
du canal, À. CG. n°) 

+ On lit, en marge de celle lettre, la note 
suivante : 

«Les qualités de Monsieur Colbert sont da 
conailler dn roy en tous ses conseils, contrè- 
leur général des finances de France. — Ceux 
quise donneront la prino de luy écrire obeer- 
veront, sil leur plaist, de ne luy en donner 
point d'autres à In museriplion de leurs let- 
rer (Voir Il, Finances, pièce n° 295 el 
note.) 
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et celle pour vosire remboursement des 20,000 livres que vous aviez 
avancées sur le billet de M. de Bezons, ayant esté aussy expédiée, a esté 
adressée par Îe sieur Picon? au sieur Cabout, vostre avocat. 

Comme je suis fort content de vostre application et de la manière 
avec laquelle vous vous conduisez dans les choses que j'ay confiées à vos 
soins, vous pouvez estre persuadé que, dans lou ce qui vous regardera, 
et qui aura dépendance ou relation avec lemploy dont il plaist à Sa 
Majesté de m'honorer, je vous rendray tonjours bonne et favorable justice, 
de sorte qu'à mon relour à Paris, ce qui sera dans peu, je contribueray 
volontiers, sur les lumières qui me seront données de vostre part, à vous 
ticer de l'embarras où vous estes par les sommes considérables que le sieur 
Hurel, cy-devant vostre ussocié, vous doit?, 

UArchives du canal du Midi, A. CC. n°2} 











10.— À RIQUET. 


Saint-Germain, 30 septembre 1663. 

Je ne doute plus que vous ne disposiez vos payemens du trésor royal 
de manière que je sois fort satisfait de vostre ponctualité, après les assu- 
rances réitérées que vous m'en avez données. 

Je demeure d'accord que la première pierre de vosire écluse doit estre 
posée avec quelque solenaité, après que les prières ordinaires de l'église 
auront précédé la cérémonies ; mais comme c'est une chose que vous devez 
concerter avec M. de Bezons, el qui peut estre mesnagée par son entre- 
mise, sans que le Roy y intervienne, je dois m'en remettre à luy. 

Quant à Îa proposition que vous me faites pour finir le port de Celte et 


des fermes du Languedoc étaient dus en partie 


1 Antoine-Herele de Picon, seigneur el 
vicornte d'Andresel, né à Rivière, en Langue- 
doc, en 1646. Aliaché d'abord à Marari 
deviat conseiller d'État en 1603, et travailla 
alors sous Colbert, dont il avait loute la con- 
fanco. Mort le 15 octobre 1699, dans son 
château d'Andresel, en Brie, rebâti depuis par 
Vavocat Gerhier. — 1 élait particulièrement 
chargé, comme nous l'avons dit dans la note 
defa page 516 du 4” volume. de déchifeer Te 
correspondance serrèle du ministre. 

* Les émbarres de Riquet pour les paye- 
ments qu'il avait à Faire en qualité de directeur 
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à son association avce le sicar Harel. Dans ne 
lettre da 5 septembre suivant, il remert 
Golbert de laide qu'il loi avait prètée en celle 
Gireonstance, restant véritable, sjontait-l, que 
deax sociétés m'avoient mis dans l’abisme, el 
que c'est vous qui m'en aver di 

5 Les deux premières pierres de Yécuse 
du canal à «on embouchure dans la Garonne 
furent posées, l'une par le parlement de Tou- 
loue, l'autre par des enpitouls de La ville, 
en présence de l'archevéque. le 17 novembre 
1667. 
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avancer l'achèvement du canal de transnavigation des mers ?, je trouve bon 
que vous me la fassiez par écrit, en m'envoyant tous vos mémoires ; parce 
que je les examineray soignensement, at qu'après les avoir discutés je vous 
feray sçavoir wi sera nécessaire que vous veniez icy pour m'en donner 
quelque éclaircissement, n'estant pas à propos, à moins de cette nécessité, 
que vous quittiez vos travaux, lesquels je ne crois pas pouvoir aller si 
bien en vostre absence, quelque ordre que vous y establissiez, que si en 
uffet vous demeurer fixement sur les lieux?. 





(Archos du cal du Hidi, À, CC. n° a) 








11.— AU MÊME. 


Saint-Germain, 19 may :668. 

Bien Join que vos lettres par lesquelles vous me rendez compte du succès 
de vos ouvrages me soyent à charge, il est certain que je reçois toujours 
avec joye les nouvelles qui me viennent de vostre application et de la 
conduite que vous lenez pour l'exécution d’un si grand dessein. 

Jay appris par M. l'archovesque de Toulouse et M, de Bezons que les 
peuples les ayant vus remonter en baleau, par le canal de dérivation, jus- 
qu'eux Pierres de Naurouse, qui est le point de partage des eaux, oatre 
qu'ils ne doutoient plus que cette entreprise ne réussisse heureusement, 
is avoient conçu une merveilleuse espérance de Putilité qu'ils retireront 
cy-sprès de la communication des deux mers, ce qui a esté assurément 
une agréable chose à dire au Roy. 

J'approuve la pensée que vous avez de venir faire un voyage icy pen- 


+ U aragismait de continver le canal depais 
Teèbes jusqu'à la mer. Le port de Cetle ayant 
été choisi pour lui donner une isuo dans la 
Méditerranée, Riquet en éerirant à Colbert, la 
16 septembre, lui avait offert de faire le voyage 
de Paris pour doi proposer des moyens de Irou- 
ver les fonde nécessaires de sorie, ajoutait-, 
qu'il n'en eousie an Roy que des parchemins 
el de da cire.» (Hit. du canal, p. 50.) 

2 Le 9 du mois suivant, le ministre lai 
répétait encore + 

ll est bon que vous fassier un séjour fixe 
mr les Écax, autant que le seen vou pourra 
permettre, approuvant néanmoins que si vous 
boures, dans quelque temps, lorsque nous 
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serons plus avancée dans Phyver, quitter vos 
travaux et en laisser la conduito à des gens 
vigilans et exgels, vous venies ic faire un 
voyage où nous disenteronsles propositions que 
vous pouvez avoir à me faire, dont Sa Majesté 
pourra aussy se prévaloir si elles sont edniis- 
sibles; vous asanrant que si ce sont des avis 
nouveaux qui soyent bons et dont elle puisse 
retirer de l'avanlage, elle gralifiera ceux qui 
Les auront donnés. À quoy ya d'aulanl moins 
à douter que les particulier qui en ont fourny 
jusqu'icy de considérables en on reg tune né 
compense proportionnée.s (dreh. du canal, 
4. GG, m2) 
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dant Les mois de juillet el aoust qui sont ceux de la moisson, auquel Lemps 
vos ouvriers se relirent pour faire leur récolte, afin de discuter avec moy 
les affaires que vous m'avez proposées; ce n’est pas que, les ayant sur ma 
table, je ne les examine dans peu de jours, pour vous en faire sçavoir à 
l'avance mes sentimens. 


Archises da canal du Mid, 4. Hinire da cena, p. 73 — 
Do La Lande, Canaux de navigañon ; D. 137.) 























—À RIQUET. 


Ssint-Gormain, 13 juillet 2668. 

Quoyque je croye que vous estes à présent party de Languedoc pour 
vous rendre icy, je ne laisse pas de vous écrire encore ce mot, en réponse 
de vastre letire du 27 du mois passé, pour vous dire que je m'assure 
qu'avant de vous estre mis en chemin vous aurez laissé un si bon ordre 
sur les lieux que vos travaux seront continués, autant que la saison pré- 
sente de la moisson le pourra permettre. 

Lorsque vous serez icy, nous examinerons les affaires que.vous me pro- 
posez pour achever vos ouvrages en moins de temps que nous ne l'avons 
d'abord espéré, et vous pouvez estre assuré que je vous expédieray promp- 
lement; en sorle que, si vous faisiez un séjour icy au delà de vostre pensée, 
je n'en seray point la canse. 

Lorsque j'a parlé au Roy de la charge de procureur général au parle- 
ment de Toulouse pour vostre fils, j'ay leouvé que Sa Majesté estoil desjà 
engagée. Ainsy il ne m'a pas esté possible de contribuer en cela à vostre 
satisfaction; unis vous pouvez estre persuadé que, continuant à bien tra- 
vailler à l'exécution de ce grand et important dessein, vous recevrez des 
marques de sa bonté, tant en vostre personne qu'en vostre famille. 

Aréhios du canal de Midi, À, GC 
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13.— AU MÈME. 


Paris, 14 décembre 1 668. 


Je dois réponse à deux de vos lettres, dont la dernière est du 4 de ce 
mois. Les quatre &dits! des prud'hommes et exports jurés, des aflirnations, 


Pour fournir des fonds à Riquel, de Hoi avait décidé, on 1668, la rréation de trois of- 
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des grefiers des maisons consulaires et du droit annuel des caharetiers 
ayant esté vérifiés dans les compagnies souveraines de la province, j'exa- 
mineray avec un peu de loisir ce qu'il y aura à faire en conséquence de 
cette vérification, afin de retirer de ces affaires le secours que le Roy en a 
espéré, pour l'appliquer à l'achèvement du canal de la transnavigation des 
mers. Mais, pour me parler de ces choses et de toutes les autres qui pour- 
ront vous concerner dans la suite des temps, il est nécessaire que vous 
choisissiez une autre personne que le sieur Cambacérès!, dont F'esprit et 
les maximes ne m'accommodent pas et avec lequel je suis bien ayse de 
m'avoir rien à traiter de cette qualité, ce que je vous dis une fois pour 
loutes. 

Cependant je feray venir ce soir le sieur Lesceq, trésorier de la bourse 
des Estais de Languedoc, pour l'obliger à vous payer les 100,000 livres 
qu'il doit acquiller dans ce mois, faisant partie des 300,000 que la jo 
vince donne pour le canal, puisque vous vous estes obligé envers M. de 
Bezons de rembourser aux propriétaires la valeur de leurs terres qui ont esté 
prises pour ces ouvrages, dès aussytost que la liquidation en sera aile. 





LArehéves du canal du Midi, À, CC, n° 31 





14. — AU MÊME. 


Paris, 13 janvier 1669. 





Je vais travailler incessamment à examiner tout ce qui est à faire pour 
commencer à recevoir quelque avantage des édits qui ont esté vérifiés dans 
les compagnies souveraines de Languedoc et en la eour des aydes de Mon- 
lauban, pour envoyer aussytost sur les lieux les expéditions qui, à cet effet, 
seront nécessaires. 

l'examineraÿ aussÿ, pour en rendre compte à Sa Majesté, le projet 
d'abolition que vous m'avez envoyé pour les habitans du Valespir qui ont 


lives de prud'hommes et experts jurés, nodi- 
leurs des comples de {ntelle el curoelle, dans 
chaque ville du ressort du parlement de Tou- 
lanse, el d'a office de preffier consalire avec 
aliribution des fonctions de notaire. En méme 
temps, un droit annuel sne chaque cabaretier 
nt élabli dans les trois généralités de lou- 
lause. de Montauban et de Muntpellier. 

An muis de décembre 1666, deux édils 
avaient déjà créé dans chaque villa deux offices 
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de collecteurs des billes et trois offices d'audi- 
Leurs des comples auprès des aminisratioon 
municipales. 

Par un autre édit d'octobre 1666, les of. 
fices de regrattiers de sel et le droil de sep 
tai avaient ausei 616 dé à Riquel,( iots de 
Lamguedee par Je baron Trouvé.) 

U Voir IT, Finaneer, pie n° a13. où ee 
après, pièce n° 43 
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assassiné les employés de la forme des gabelles, avec lesquels vous estes 
entré-en traité!. 

Gependant, ne vous mettez pas en peine de tout ce qu'on a pu vous 
dire des meschans offices que l'on prétend vous avoir rendus auprès de 
moy, car ceux qui l'entreprendroient n”y réussiroient pas, et, en continuant 
à faire régulièrement vos payemens au trésor royal el à bien diriger vos 
travaux, vous pouvez esire assuré que vous ne manquerez ni de protection 
ni d'appuy. 

J'approuverois la pensée que vous avez d'envoyer icy vostre fils aisné, 
conseiller au parlement de Toulouse, pour prendre le soin de von affaires, 
si je n’estirnois que le séjour qu'il feroit icy l'empescheroit de se rendre 
habile dans la profession qu'il a embrassée et de se meltre en estat d'y 
servir Sa Majesté. 

CArchives du cena du Mi, À. CC, n° 4.) 











15.— A RIQUET. 


Paris, 15 mars 1669. 
J'ay appris par M. de Bezons que vous esties allé visiter vos ouvrages 
après avoir vu prendre la délibération aux Éstats de faire l'emprunt des 
700,000 livres pour les continuer, el que vous vous y rendriez dès que 
vous auriez appris que M. le chevalier de Cleille y seroit arrivé et que 
vous auriez terminé vos affaires du Valespir. 
Sur quoy je vous diray que, M. Hacquerun m'écrivant auésy qu'il est 
important que vous y fassiez un voyage, je ne doute point que vous ne 


vous soyez aussylost 





‘Le recouvrement des impôls concédés à 
Riquet pour les travaux du canal, el l'élablie- 
sement des nouveaux édits, avaient rencontré 
la plus vive rédstante. 

Le à mars 1668, Colbert avait écrit. à Rè- 
quets 

SAyant vis, par M. Macqueron, intendant 
en Rouwsillon, que les miquelcis continuent 
d'assassiner vos employés et de Lour donner Ja 
chasse partout où ik Les rencontrent, el qu'ils 
Aronvent des retraites et de a connivence dans 
le pays 3 est de conséquence d'y apporter 
promplement le remède convenable. 11 me 
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is en chemin. Mais si, par quelque cause que 


mande que Je conseil souverain de Perpignan 
s'estant plasieurs foie amemblé sur co sujet, 
ceux qui le composent avoient jugé que, su 
vant ee qui se pratique souvenl en Calulogne, 
il failoit donner abolition aux uns, à condition: 
de livrer leurs compagnons entre Îes mains de 
la justice: je luy fais réponse, par cel ordi- 
maire, qu'avant que d'enirer dans cet expé- 
diet, il fout que vous comveniez el que vous 
vous contentier de ja seureté et des précau- 
Lions que J'en propose d'establir epatre ces vio- 
lences. (Arch, du canal, A. CC. n°3.) 
L'année 1668 tout entière fut signalée par 
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je ne puis sçavoir, vous aviez différé de l'aller trouver, ne manquez 
pas de le faire aussytost que vous aurez reçu la présente, estant d'une ex- 
trême importance de finir au plus tost cette affaire, avant qu'on s'aperçoive 
du peu de iroupes que lon a en ces quartiers-là; car si les miquelets s'6- 
Lignoïent des choses que vous avez arrestées avec leurs députés et reve- 
noïent à leur première mauvaise conduite, Sa Majesté leur feroit ressentir 
autant de marques de son indiguation qu'elle leur en a donné depuis 
peu de sa bonté et de sa clémence; et, en ce cas, il faudroit prendre 
d'autres mesures plus promptes et plus sévères pour les réprimer. 

Aussytost que je sçauray de quelles sommes il est nécessaire que soyent 
remplies les quittances du garde du trésor royal, à compte des 700,000 
livres ey-dessus, j'en expédieray les ordonnances, vous recommandant au 
surplus de satisfaire ponctuellement aux payemens que vous devez faire au 
mesme trésor pour raison des gabelles de Languedoc que vous tenez de Sa 
Majesté. 


CArchices du eeral du ui, A. GC. n° 4.) 





16. — AU CHEVALIER DE CLER VILLE, 
INGÉNIEUR. 
Soint-Germoin, 8 mey 1669. 

Je viens de lire et examiner les cartes, dessins et devis que vous m'avez 
envoyés concernant le cap de Cette et le canal de communication des mers. 

Sur le premier, je trouve tout ce que vous en avez envoyé fort clair et 
facile à entendre. La dépense m'en paroist prodigieuse, la proposition du 
sieur Riquet estant de 1,630,000 livres, ce qui revient, sur le pied de 
560 toises courantes pour les deux jetées et de 18a toises cubes pour cha 
eune oise courante, à gg,000 toises cubes, et à 16 livres 10 sols, ou 
environ, paur chacune toise cube. 


des troubles graves, Dans une lettre du 7 dé- 
cembre, le iminislre insista sur la nécessité de 
1 répression : 


la juslice pour en foire une punition exem- 
plaire. 
On verra plns loin, pièves n° 47, 30, 





=L'insolence des miquelels a esté telle qu'il 
eroit dangercox de les ire jouir entière 
ment de l'ammaistie qu'il a plu eu Roy de leur 
axorder, Sur quoy vous n'eotreres en aucun 
enpagement que de concert avce MM. de 
Bewos et Mocqueron, estant nécessaire 
cu'auparasant quelques-uns des plus cou- 
raies d'entre eux sovent livrés às mains de 
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33 et 39. qu'on dut, pour faire disparaitre 
toute rébellion de la protince, recourir encore 
à des mesures énergiques. — Dans les Mé- 
langer Clairenbault, vol. 464, fol. 137, se 
trouve Extrait des meurtres, vole st autres 
excès comnie en Falespir core les gardes et 
autres oficiers des gabelles; puis, (ol. 135, 
le Sommaire en informations. 
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Or je vous avoue que je ne sçais pas pourquoy une toise eube de pierre 
prise sur le rocher du cap, qui ne paroist point éloigné, portée dans toute 
la longueur du môle, qui peut estre estimée de 400 toises, en faisant 
un pied commun des deux extrémités, peut valoir 16 livres 10 sols, d'au- 
tant plus qu’en ces sortes d'occasions l'on peut se servir de différentes ma- 
chines pour abréger le temps et espargner la dépense. Il auroit csté bien 
nécessaire, selon moy, que vous oussier ajouté au devis que vous m'avez 
envoyé un mémoire contenant le lieu où la pierre se doit prendre, en 
sant une moyenne proportionnelle entre le plus proche et le plus éloigné, 
tant du lieu où elle se doit prendre que de celuy où elle se doit porter, 
moyennant quoy vous auriez facilement jugé À combien le transport de 
chacune toise auroit pu revenir; et c'est en une occasion de cette nature 
qu'il faut examiner avec soin les moyens d'inventer quelque machine qui 
puisse servir à diligenter le travail et en diminuer la dépense, d'autant 
que chaque 20 sols que l'on diminuera du prix de chacune (oise produit 
200,000 livres de diminution sur le total. 

Il est de plus nécessaire que vous examiniez combien de toises on peut 
faire en un mois, et combien de mois on peut travailler chacune année 
sans trop forcer les ouvrages, afin que je puisse voir combien de fonds 
il faudra pour chacun an, et que je puisse en disposer, en sorte que ce 
travail continue pérpéluellement jusqu'à son entière perfection. Pour en 
faire le calcul en attendant le vosire, qui sera plus juste, je trouve que les 
gros moellons où pierres appelées lbages servant aux fondalions des basti- 
mens du roy coustent 14 à 43 livres la loise cube rendus sur le lieu, com- 
pris l'achat et la voiture de 30a toises environ depuis la carrière jusqu'à 
l'atelier; et comme les vivres sont à beaucoup meilleur marché en Langue- 
doc qu'à Paris, et que je doute que la moyenne proportionnelle du lieu 
où il faudra prendre les matériaux à celuy où il faudra les porter, aille à 
300 toises, joint la facilité que les machines que l'on pourra inventer ap- 
porteront, je fais estat que l'on peut et que l'on doit avoir la toise eube 
pour 10 livres et que nous en pouvons faire Éo toises tous les ans, ce qui 
reviendra à 108,000 livres, en sorte qu'en neuf années de temps nous 
verrions nostre môle entièrement achevé; et, si nous doublions le travail et 
Ja dépense, en quatre ou cinq années de temps nous pourrions Îe mettre 
en sa perfection. Vérifiez tout ce que je vous dis sur ce sujet el mandez- 
moy vosire senliment. 

À l'égacd du canal, je vous diray la mesme chose sur le sujet du prix. le 
sieur Riquet le comptant à 4 livres pour toise cube, et vous sçavez qu'il ne 
nous ên cousle que 5n sols au Havre pour le canal de la rivière de Har- 
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fleur, Je suis persuodé, avec beaucoup de vraysemblance, que les vivres 
sont à meilleur marché en Languedoc qu'aux environs du Havre, en sorte 
que sur cet article il ÿ auroit 1,250,000 livres à diminuer de la propo- 
sition du sieur Riquel. Pour les écluses et les autres travaux , il ÿ a quelque 
apparence que les mesmes excès s'y trouveront, mais je vous laisse à les 
examiner par le détail. 


Après avoir écrit le mémoire cy-dessus, j'ay reln vos leltres sur le mesme 
sujet. Celle du 5 du passé, qui parle du cap de Cette, contient un calcul 
différent de celuy de Ja proposition du sieur Riquet; mais il me semble 
que la différence au total n'est pas fort considérable, joint que, si l'on peut 
parvenir à faire un marché raisonnable pour chacune toise cube, sur le 
pied des profondeurs et hauteurs que vous avez establies, cetle différence 
sanéantira dans le fond. C’est l'intention du Roy de faire travailler inces- 
samment à ce grand ouvrage, el, pour cet effet, j'envoye la copie de ce mé 
moire à M. de Bezons, et luy écris en mesme temps de prendre 40,000 livres 
des fonds de Languedoc pour remettre ce travail sur pied et le continuer 
pour deux mois. J'enverray dans peu un homme intelligent sur les lieux 
pour tenir la main À ce que tous vos devis et dessins soyent ponctuel 
ment exécutés, et, dès lors que les marchés seront faits, ce travail ne dis- 
continuera paint jusqu'à son entière perfection. 

Par vostre lettre du 8 de ce mois, je vois que vous estes toujours de 
plus en plus persuadé des grands avantages que le Languedoc et le reste 
du royaume recevront du port de Cette, el que vous avez pris la résolution 
de ne point aller À Toulon qu'après le départ de M. l'amiral. Sur. quoy je 
dois vous dire qu'il auroit esté bon que vous y eussiez esté avec luy et que 
vous eussiez entendu tous ses projets, dit vos raisons et envoyé le tout au 
Roy pour en décider; mais, puisque vous avez pris celle résolution, il n'y a 
point de remèdes. [l est seulement nécessaire que vous y allez prompte- 
ment, dès que les autres affaires que vous avez en Languedoc vous le pour- 
ront permettre, afin de résoudre promptement tout ce qui est à faire dans 
cette ville-1à tant pour la fortification que pour l'augmentation de son ar- 
senal de marine, 

A l'égard des canaux de-Silveréal !, du Bourgidou* et de la Radelle*, ce 
sera un grand avantage que vous en puissiez charger les entrepreneurs du 














1 Colbert écrit toujours Sauveréal; le nom * Le canal du Bourgidou réuni eclui de la 
de Sikeréal a prévalu, Co anal part de celui du Raselle à coli de Silveréal 
Bourgidou et. se jctte dans l'ancien bras # Joignaut le canal di Bo 
Khne. — Voir pibces n° a5, GA #1 note. des Étangn. 
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desséchément des marais d'Aigues-Mortes et que vous puissiez obliger 
ceux-ey à commencer leur travail. 

Je crois que vous avez à présent envoyé à M. Dugué les dessins ct devis 
pour réduire à une seule arcade les huitième et neuvième du pont du 
Rhône; si vous ne l'avez pas encore fait, ne manquez pas de le faire au 
plus Lost. 

Par vostre dernière du 46 du passé, je vois avec beaucoup de satisfaction 
que vous vous confrmiez toujours de plus en plus sur la sureté du canal 
de la communication des mers, après avoir recannu toutes les terres par où 
il doit passer, depuis lestang de Thau jusqu'à Trèbes, et depuis ce lieu-là 
jusqu'à Toulouse. Je vois aussy que vous estes satisfait des ouvrages de 
terre faits depuis Toulouse jusqu'aux Pierres de Naurouse, À l'égard du 
grand détour que vous faites tenir au canal dans le dernier dessin que vous 
avez fait, pour le porter vers Béziers, je crois que vous avez meurement 
pesé, non-seulement l'augmentation de la dépense, qui est forl considé- 
rable, mais encore celle du temps que ce détour consommera pour les voi- 
tutes. Comme je ne sçais pas si la rivière d’Aude porle bateaux ou non, je 
dois eraire qu'elle n'est paint navigable, vu le grand soin et la grande dé- 
pense que vous projetez de faire pour F'éviter. Mais, comme ce seroit une 
prodigieuse dépense et un grand chemin espargnés, je vous prie de bien 
examiner encore si l'an ne pent par se rervir de celle rivière 

Ce que vous me mandez des écluses me fait peine; il faut remédier au 
mal fait et prendre si bien ses mesures et ses précautions que les ouvrages 
soyent solides à l'avenir. 

Ne quittez pas la province de Languedoc avant que vous n'ayez achevé 
d'examiner, avec lout le soin et l'exactitude dont vous estes capable, le 
Lemps nécessaire d'employer à des ouvrages d'une si grande importance el 
d'une si vaste étendue, et mesme que vous n'ayez vu faire Les marchés el 
commencer l'establissement du travail. 

Je ne vous recommande pas avec moins d'empressement tout ce qui 
concerne la recherche de nos mines. Vous en sçavez la conséquence. 








{ärchives des Ponts et chaussées Cerrecpandanse de Colbert, 4669, fo. 3.1 

















17.—A RIQUET. 


Saint-Germain, 17 may 1669. 
Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du à de ce mois, que 


Google 


CANAL DU LANGUEDOC. 323 . 


MM. l'archevesque de Toulouse, de Bezons et le chevalier de Glerville ayent 
pris un rendez-vous à Balme! pour examiner avec vons l'estai de vos tra- 
vanx, et tenir la main qu'ils soyent bien et diligemment continués. Vous 
sçavez que je me repose entièrement sur vous de l'exécution de ee grand 
dessein; aussy, je m'assure que vous n'oublierez rien de out ce qui pourra 
contribuer pour l'avancer. Comme, par la suite du temps et par la pratique, 
vous trouverez sans doute beaucoup de moyens d'en diminuer la dépense, 
je m'attends bien que vous vous relascherez du prix de ces ouvrages au 
profit du Roy. Je vous en recommande surtout la solidité, avec d'autant plus 
de raison que j'apprends du chevalier de Clerville que l'on a omis de mett 
aux écluses des piliers hautans pour les soutenir comme c'estoit nécessaire 
pour rendre ces ouvrages si solides qu'ils puissent estre d'une éternelle 
durée. 

Quoyque j'aye appris l'arrivée de vostre fils à Paris, je ne l'ay point 
encore vu. Envoyez-luy promptement les pouvoirs et insiructions néces- 
saires pour traiter de l'exécution des édits; donnez ordre aux payemens que 
vous devez faire au lrésor royal et soyez assuré que, dans Les affaires que 
vostre fils doit solliciter, je contribueray volontiers à vous en sortir. 

Je suis bien ayse que vous ayez accommodé l'affaire du Conserans aussy 
bien que celle du Valespir. Il faut que vos commis agissent si bien dans 
ces pays frontières que nous ne retombions plus dans un pareil inconvé- 
aient, É 











LArehioe da canal du Mid, À CC. n° 4.) 








18— AU MÊME. 


Saint-Germain, 1" juin 1669. 

J'apprends, par les lettres de M. le chevalier de Clerville, que vos ou- 
vrages von£ fort bien et sont en bon estat, à la réserve de quelques-unes 
de vos écluses qui ont un peu poussé, à quoy estant facile de remédier, je 
ne doute point que vous ne le fassiez promplement, afin qu'il n°y ayt rien 
à désirer à leur solidité. 





* Pelil village à 7 kilomètres de Toulouse. 

# Colbert écrivait, à ee anjet, au chevalier 
de Clevile, Le 49 juillet suivant : 

rQuoyque vous marquies qu'il ne soit pas 
mécemaire de refaire lout entière l'éclnsa qui a 
poussé, j'estime que, poisqu'elle a cté mal 
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conduile, il est impossible qu'elle ne fasse 
prine à la vue. Et alusy je suis d'avis que vous 
la fessier refaire. C'est pourquoy, le sieur Ri- 
quet ÿ eslant Lout disposé, vous y ferez aval 
er sans aucune perte de Lens.» (M. Vignon, 
Études our Le voies publiques, 1, 153.) 

a. 
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Sur la continuation du canal et du môle à faire au cap dè Cette, je 
suis persuadé que, par l'expérience que vous vous esles acquise et la 
grande application que vous ÿ avez eue, vous pouvez faire la condition du 
Roy meilleure qu'aucun autre. Ainsy je ne doute point que vous ne vous 
rendiez adjudicataire de tous les travaux à faire en ces deux grandes entre- 
prises; et comme je le désire fort, je suis assuré que, quand il ne seroit 
question que de me plaire en cela, vous le ferez?, d'autant plus que, pour 
vous donner tout le mérite d'une si grande entreprise, il faut que vous 
recherchiez tous les jours de nouveaux moyens d'en diminuer la dépense, 
ce qui se peut faire avec facilité quand on a l'applicalion et la volonté de 
le faire. 

Arche du canal du Mid, À. CC, eh 














— À RIQUET. 


Soint-Germain, 9 juin 1669. 
J'envoyeen Languedoc lesicur de La Feuille®, qui vous rendra cettelettre, 
pour demeurer incessamment sur vos travaux, prendre soin avec vous de 
leur conduite, et bien observer que tous les devis ct dessins de M. Le che- 
valier de Clerville, et les marchés que vous en avez faits, soyent bien ext- 
cutés. 
Encore que je me fie enlièrement à vous du succès de celte grande en- 


2 Riquet répondit aux vœux de Colbert en 
se rendantadjudicataire, muyennantunesomme 
de 5,832,000 livres, des ouvrages de Cette et 
de œux de la continuation du canal depuis 
Teëbes jusqu'à l'étang de Thau, qu'il s'enga- 
gta à faire en huit années, Le bail el l'adju 
ion de ces travaux, ainsi que l'arrêt du conseil 
d'État qui les ordoune, ont élé publiés par 
de La Lande, Caux de navigation, p. 128. 

* De La Feuille uvait élé envoyé en Lan- 
guodoc sur la demande de M. de Bezons. Voiri 
en quels termes Riquet parlait à Colbert de 69 
nouvenu coopéraleur : 

«d'en reçois tant de caresses, tant d'assu- 
rences du bon estat de mes travaux, que je le 
eroirois on amy, si l'onse m'assuroit du cun- 
Lraire. Je l'ay loujours prié de me dire s'il 
connoimoit quelques défauts à mes traraux, 
que j'esois howme sens contrediction et que 
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je n'avois nulle répugnanee à re Lout ee qui 
me diroi.…, En vérité, il a grand Lort s'est 
on ennemy. je ne luy en ay donné nul sujet 
et peut-eslre jamais homme n'a esté porté à 
bien faire comme je le suis en mon entreprise. 
J'en ay donné d'assez grands Lesmoiguages par 
ce quej'ay filet ee que je fais journelement 
au dell de mes obligations, qui monte à des 
sommes immenses ; ce qui oblige le sieur de 
La Feuille de me dire un jour qu'il a 
envoyé pour estre mon espion el qui est 
obligé d'esire ma bride pour couper chemin 
aus intentions que je trouvois et qni me cu 
Loient de l'argent. Le souvenir de ce discours 
me persuade qu'il ne me nil on rien auprés 
de sans. Vos devez le sçavoir, Monsieur. 
(Arch du ranal, À. CG, n°, — in, du nm, 
pen 
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lreprise, il sera loujours bon et avantageux pour vous d'avoir une per- 
sonne de la part du Roy sur les lieux, pour estre le tesmoin oculaire de la 
chaleur et du zèle avec lesquels vous exécutez celte grande entreprise. Le 
Roy en pourra estre plus exactement informé par cette voye, et je vous 
puis assurer qu'elle contribuera beaucoup à augmenter la satisfaction que 
Sa Majesté a desjà de tout ce que vous avez fait jusqu'à présent. 

Donnez-luy vostre confiance tout entière et faites-luy connoistre tout 
ce que vous faites, comme à moy-mesme, afin que ses applications et sa 
présence puissent estre utiles. Sovez assuré de mon amitié. 


Arch. des Ponts ét chaussées, Corregmdanse de Clhert, 1689, fl. 24. — bite 
tire du canal, p. 76. — M. Vigaont, Étues küleriques sur l'aninisration 
des rois publiques eu France avant 1790; à 150) 














20.— INSTRUCTION POUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR ALLANT EN LANGUEDOC*. 
LGermain, g juin 1669. 
Le sieur de La Feuille, s’en ellant en Languedoc pour prendre soin de 
la conduite de tous les travaux qui s'y fant par ordre du Roy, dait sçavoir 
el observer les choses qui suivent, pour bien s'acquitter des intentions de 





Sa Majesté sur le sujet de sa commission®. 


! On trouve dans les Études historiques sur 
Eadnisistration des voies publique en France, 
de M. Vignon (pièces juslificlives, I, 148 et 
suivantes), une partie de la correspondance de 
Colbert relative au canal du Languedoc. Ces 
dires sont quelquefois données in extese, eL 
lus ordinairement par extrait ou simplement 
aoelysées, 

* Les appointements de cet ingénieur, chargé 
de l'inspection de tout le eanel, élient de 
6,000 livres par an. De La Feuille reçnt, pen- 
danila durée des travaux, doux misiors: l'une 
ea Hollande (voir pièon" 34, 38 et noles). 
our étudier les écnses; l'autre en Ille (soir 
pièce n° Go}, pour examiner Îes moyens dont 
on se servait ain de désensabler Jes parts. 

Colort estimait besocoup de La Feuille et 
tenait essentiellement à ee qu'il Ft Lojonrs 
à son poste. La lettre suivante, du 10 août 
1678, montre même jusqu'oi allait sa sévérité 
à cet égerd à 

«Vous demandez par vestre loire du ag du 
Avis past, la permission de venir je, où ny 
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a que six mois que vous en estes party, après 
avoir eslé quatre moi 

«Si vos affaires sont d'une nature que vous 
ne puissier pas résideractnellement dans le Lan- 
guedoc pour la conduite du ceaal el des autres 
travaux qui se feront duns a province, vous pou- 
vez mele faire sgavoir. Et, coran il esl néces- 
saire qu'il y eyt une personne qui en prenne 
soin et exsmiae tous les moyens de rendre ces 
ouvrages solides el d'en diminuer la dépense, 
vous devez prendre vostre party, c'est-i-dire, 
que si vous ne demeurer continuellement sur 
Les lieux, je feray choix de quelque autre pour 
remplireet employ. Cela n'emprschera pas que 
vons ne puissiez quelqnefois venir iry faire quel 
que voyage: mais l'impalience que vous avez 
de venir icy, et d'y demeurer Irop longtemps 
lorsque vous y estes, ne peu pas compatir avec: 
la résidence actuelle et lapplieation eontinucll 
qu'il faut avoir pour ces ouvrages.» (Dépôt 
des fortifications, Mas, 205, : 675 fol. 168.) 

5 Nous publions celte commission à l'Ap- 
perdiee. 
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Il est informé des visites tant particulières que publiques que Sa Majesté 
a fait faire pour reconnoistre la possibilité ou impossibilité de la commu- 
nicalion des mers Océane et Méditerranée par ladite province, tant par les 
plus habiles ingénieurs de son royaume que par les commissaires députés 
des Estats de ladite province; de la résolution qui a esté prise d'entre- 
prendre ce travail, qui a esté trouvé d'un succès certain par lesdites visites, 
et du traité qui a esté fait avec le sieur Riquet, fermier général des ga- 
belles de Languedoe, tant pour assembler les eaux des rivières de la Mon- 
lagoe-Noire que pour les conduire au point de partage appelé les Pierres 
de Naurouse, d’où les caux coulent dans les deux mers, et pour la consiruc- 
lion du canal depuis son embouehure dans la Garonne au-dessous de Tou- 
louse jusqu'en la ville de Trèbes. 

H doit de plus sçavoir que le chevalier de Clerville a fait depuis peu 
une nouvelle visite pour régler el résoudre de nouveau la conduite du- 
dit canal depuis la ville de Trèes jusque dans l'estang de Thau, et lex 
ouvrages qui sont à faire pour former le port de Cette, tant par la cons- 
truction de deux môles dans la mer, l'un de 350 toises et l'autre de 
150, que par celle d'un canal de communication de la mer dans ledit 
estang de Thau; et qu'ensuite de cette visite il a dressé les devis et plans 
des ouvrages dont l'adjudication doit estre faite par-devant le sieur de 
Bezons et en présence du chevalier de Clerville. 

IL doit sgavoir de plus qu'il a esté formé une compagnie pour la re- 
cherche des mines dans ladile province; que Sa Majesté a fait venir de 
Suède le sieur de Besche, fort entendu auxdites mines, avec divers ouvri 
suédois, pour y travailler sous ses ordres et aux frais de ladite compagnic, 
lequel travaille à présent dans les montagnes de Foix, où il prétend avoir 
trouvé diverses mines assez considérables, et doit aller visiler dans cet eslé 
diverses autres mines qui ont esté ouvertes dans le Rouergue, que ladite 
compagnie prétend estre bannes. 

Ledit sieur de La Feuille ayant pris connoissance de toutes ces choses 
par les procèe-verbanx, devis et marchés, plans et dessins qui luy ont esté 
communiqués, et par les conférences qu'il a eues avec les personnes qui 
en ont quelque connoissance, doit partir sans aucun retardement et s'en 
aller en diligence en Languedoe près de M. de Bezons, auquel il rendra la 
lettre de Sa Majesté, ensemble celles pour le chevalier de Clerville et le 
sieur Riquel, par lesquelles ils apprendront le sujet de son voyage. 

Quoyque l'intention de Sa Majesté fust qu'il allast d'abord recannoistre 
Pestat des ouvrages fails el ensuile eeux qui sont à faire, néanmoins Sa Mo- 
jesté veut qu'il se conforme entièrement à ee que le sieur de Bezons el le 
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evalier de Clerville auront résolu de faire; et comme il ÿ a beauconp 
pparences qu'ils auront achevé leurs visites et que peutsire ils auront 
fai l’adjudication des ouvrages qui restent à faire pour le port de Cette 

1 de transnavigation, il prendra seulement copie.des devis, plans 
ct adjudications, pour en faire ensuite la visile avec les entrepreneurs 
el commencer à en faire eslablir le travail en sorte qu'il ne discontinue 
point. 








En cas que l'adjudieation desdits ouvrages ne soit point encore faite, il 
+ assislera et fera de sa part, sous les ordres de M. de Bezons, ce qu'il 
slimera à propos pour là diminution du prix el pour la seureté des ou- 
vrages. 

Le chevalier de Clerville ayant ordre de s’en aller en Provence pour 
divers ouvrages considérables que Sa Majesté y a ordonnés, elle luy fait 
sgavoir qu’elle désire qu'il fasse encore une visite à la partie du canal de 
transnavigation la plus proche de lestang de Thau, ensemble à tous les 
ouvrages du port de Cette et du canal de communication de la mer audit 
estang, avec le sieur de.La Feuille, et qu'il Juy donne toutes les lumières 
el toutes les connoissances dont if aura besoin pour prendre soin que ses 
plons et devis soyent bien et ponctuellement exécutés. 

En cas que le chevalier de Clerville soit obligé de retourner sur le 
canal et d'aller visiter les ouvrages des mines suivant les ordres qu'il en a 
reçus, le sieur de La Fenille le suivra partout et prendra toujours ses ins- 
truclions pour bien faire exécuter ses avis el ordres en son absence. Après 
que le chevalier sera sorty de la provinee, le premier et principal travail 
anquel ledit de La Feuille doit donner son application est ecluy du mèle 
à faire au cap de Cette, où il est nécessaire qu'il se rende aussytost pour, 
en cas que le marché en ayt esté fait, tenir la main à ce que l'entrepre- 
neur establisse son travail en sorte qu'il ne discontinue point. Su Majesté 
faisant fonds d'une somme de 20,000 livres par mois pour ÿ employer, 
il aura soin d'en ordonner le payement audit entrepreneur à proportion 
de son travail; et, pour cel effet, un commis des baslimens sera envoyé 
sar les lieux pour en faire la dépense par ses ordres. 

Comme il ne s'agit dans ce travail que de prendre de la pierre aux lieux 
vi elle se trouvera et lu jeter incessamment dans la mer pour former la 
iriée du mêle, le sieur de La Feuille pourra peut-estre trouver des moyens 
de faciliter ce travail par les machines qu'il pourra inventer par la connois- 
sance des mécaniques. 

Gone il reconnuistra par 











ement sur les lieux importance et l'uti- 
lité de re travail, il examinora aussy le moyen de avancer autant qu'il se 
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pourra, el, sur les avis qu'il en donnera, Sa Majesté pourra prendre résolu- 
tion d'augmenter le fands qu'elle y destine par mois. 

En cas qu'il pust trouver quelque machine qui réduisist la dépense au 
liers où à la moitié, il faudra obliger l'entrepreneur de diminuer le prix à 
proportion, où casser son traité et se servir des machines le plus avanta- 
geusement qu'il se pourra pour espargner la dépense. 

Aussytost que ledit sieur de La Feuille aura va le premier establisse- 
ment du travail de la jetée du môle fait, il prendra rendez-vous avec le 
sieur Riquet pour aller visiter ensemble le canal appelé de dérivation qui 
rassemble les eaux de la Montagne-Noire et les porte auprès du partage, 
aura soin de bien connoistre si les dessins el devis qui en on! esté faits 
auront esté bien exécutés, si les onvrages sont solides, et si les écluses et 
magasins d'eau seront assez solides et assez grands pour en donner suff- 
samment en tout temps au canal de communication; el, comme c'est en ce 
point que consiste particulièrement la certitude du suceès de ce grand des- 
sein, il observera soigneusement loutes choses jusqu'aux moindres circons- 
tances, afin d'en pouvoir rendre compte par ses lettres. Comme le che- 
valier de Clerville a desjà fait une ou deux visites de ces ouvrages, il aura 
inforiné le sieur de La Feuille de tout ce qu'il aura reconnu, ce qui luy 
donnera beaucoup de facilité pour cette visite; il observera seulement que, 
comme les ouvrages de terre et de maçonnerie qui ont à soutenir des eaux 
ne peuvent jamais estre trop solides, et mesme que l’on n’en peut recon- 
noistre Ia bonté que par une longue expérience, il sera nécessaire qu'il les 
visite deux ou trois fois l'année et mesme qu'il les fasse charger de toute 
l'eau qu'ils doivent soutenir. afin d'estre assuré par une longue expérience 
de leur solidité. 

Aussytost qu'il aura achevé la visite dudit canal de dérivation, il ira 
faire celle du canal de communication depuis Toulouse jusqu'à Trèbes, 
ainsy qu'il es dit, en quoy il agira comme il est dit cy-dessus. 

Il observera particulièrement la construction des écluses, laquelle doit 
estre extraordinairement solide, estant nécessaire que les ouvrages de cette 
qualité soyent, s'il se pouvoit, d'une éternelle durée et qu'ils ne soyent 
sujets à aucune réparation. 

H examinera si l'avis qui a esté donné que quelques-unes des écluses 
ont poussé est véritable; mais, quoy qu'il en soit, il laut obliger Le sieur 
Riquet entrepreneur à y faire des contre-forts. 

Il observera de plus si lesdites écluses sont bien placées, et si le nombre 
qu'il fait axtat de construire est suMisant pour rendre la navigation libre el 
facile; 
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Si le terrain des fonds et des costés est de la qualité nécessaire pour 
bien conserver les eaux et empescher qu'elles ne s'écoulent. 

1 comptera soigneusement tous les ouvriers, examinera en détail toute 
la dépense qui se fait pour les écluses, afin de connaisire exactement si 
l'entrepreneur fait une dépense égale à la recette. 

En cas que ledit Riquet se soit rendu sdjndicataire des leavaux depuis 
Trèbes jusqu'à l'estang de Thau, il tiendra la main à ce qu'il fasse l’esta- 
blissement de ce travail et prendra le mesme soin de tout ce qui le con- 
«ere, comme il est cy-dessus dit. 

Après avoir visité ces travaux et fait avec diligence les observations cy- 
dessus déduites, il ira visiter les ouvrages des mines, examinera avec le 
sivur de Boscho l'estat auquel ils sont et quel succès l'on en peut espérer, 
verra toutes les ouvertures qui ont esté faites, les malières qui en ont esté 
tirées, celles qui ont esté abandonnées, en examinera les raisons, et, en un 
mot, tirera toutes les lumières et connoïssances dudit sieur de Besche pour 
rendre ce travail utile et avantageux à l'Estat ct à la province de Langue- 
doc. En quoy il pourra se servir des connoissances que le chevalier de 
Clenille, qui en a une parhile, luy aura donnée. 

Il doit surtout s'appliquer à se cancilier les esprits qui peuvent servir à 
contribuer au succès de toutes ces grandes entreprises, Pour eet effet, il 
doit vivre avec le sieur de Wezons dans une grande déférence, devant agir 
en tout comme son commis, exécuLer ses ordres, et luy donner part de 
tout ce qui se passera; c'est de quoy il doit l’assurer eu Juy dire, aussytost 
qu'il sera arrivé auprès deluy, qu'il a ordre d'en user ainsy. Il doit en user 
de mesme avec le chevalier de Clerville, 

Il doit mesnager avec soin l'esprit du sieur Riquet, qui s’est fait honneur 
de servir en cetle entreprise et qui a agy jusqu'à présent avec succès, en 
sorte qu'il sera plus avantageux de Juy confier l'exécution de toute l'entre- 
prise que de la diviser. 

Lo sieur de Besche doit estre aussy particulièrement considéré, luy fai- 
sant espérer que, s'il réussit dans l'entreprise de la découverte des mines, 
le Roy aura soin de l'establir en France aussy bien que son frère, auquel 
Su Majesté a donné une terre de 4o,o0o livres !. 

H faut examiner pareillement tous les ouvriers suédois qui travaillent 
sous Le sieur de Besche; et, comme l'on assure qu'il y en a un entre les 
autres qui est lrès-excellent et qui donne toutes les lumières au sieur de 
Besche, il faut travailler doucement à leur persuader de faire venir leurs 











À Voir Jones, emaur mure. piéces n° $ 
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femmes en France, persuader audit sieur Besche d'écrire encore en Suède 
pour faire venir d’autres ouvriers, el faire généralement tout ce qui sera es- 
timé pouvoir establir en France ce travail avec seurelé, 

L'intention de Sadite Majesté est que le sieur La Feuille ordonne des de- 
niers qui seront destinés pour la construction du môle du cap de Cette: 
elle luy fera donner part de tous les fonds qui seront faits pour Les travaux 
du canal ès mains du sieur Riquet. 

IL est nécessaire qu'il écrive toutes les semaines et rende comple en 
détail tous les mois, par un mémoire séparé, de l'estal de tous les Lravaux. 

L'intention de Sa Majesté estant d'envoyer quelques-unes de ses galères 
en Languedoc aussylost que le môle de Cette sera en estat de les mettre 
À couvert, afin de se servir de la chiourme, s'il est possible, pour avancer 
ledit môle, il sera nécessaire qu'il tienne correspondance sur ce point 
avec le sieur Arnoul, intendant des galères de Sa Majesté à Marseille. 

IL doit aussy considérer que l'importance et la grandeur du dessein du- 
dit canal de communication des mers est Lelle qu'il mérite quelque grand 
monument public qui fasse hien connoistre à la postérité la grandeur du 
roy qui en a formé la pensée el qui l'aura exécutée, Cest pourquoy il 
sera nécessaire qu'il examine bien le lieu le plus propre pour mettre la 
stalue du Roy à cheval, en bronze, ou quelque grand ornement, 








fl, 46. — En 
369) 


CArel. des Put ee chautads, Correpondeuce de Gnllert, 100, 
partie publide par M. Vigpon, Étude url voie publiques, 

















21.--A M. DE BEZON 


INTENDANT À TOULOUSE, 
Saint-Germain, 96 juin 1669 











l'ay 


réponse. 


vostre grande dépesche du 16 de ce mois, à laquelle je 








un grand'avantage si vous pouvez accommoder tous Îes différenc 
qui ont agité jusqu'à présent le diocèse d’Alet, à cause de la mauvaise 
conduite des Aousteinet, eL, puisqu'il ne reste plus qu'à vendre la charge de 
receveur des tailles, il y a lieu d'espérer que cela sera bientost terminé. 

A l'égard des diocèses de Castres et de Lavaur, la confusion qu'y à mis 
le défunt évesque est surprenante. Vostre application pourra réparer er 
désordre, mais je ne sçais si vous n’estimerez pas nécessaire de faire 





 Riquet propas lus tard à Colbert de tue du Roi, sur un éhar trané par des chevaut 
acer au aile du si le Nauronsr marins. 
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quelque règlement pour empescher que les évesques ne suyent aussy abso- 
lument maistres des impositions de leur diocèse que celuy-cy l'a esté. 

Aussylost que vous aurez réglé cette confusion, je vous prie de donner 
vrdre que les ouvrages commencés dans ces deux diocèses soyent terminés. 

L'exactitude que vous avez apportée à la visite de tous les ouvrages du 
sieur Riquet y procurera assurément beaucoup d'avantages, non-seulement 
par la promesse qu'il vous a faite de raccommoder les deux écluses que vous 
avez trouvées mal faites, mais mesme puree qu'il sera encore plus exact à 
l'avenir et que les ouvrages seront assurément plus solides qu'ils n'ont esté 
pr Je passé. Si le canal et les écluses depuis Toulouse jusqu'aux Nurouses 
sonten l’estat porté par vostre visite, il y aura lieu d'espérer que le tout pourra 
«stre achevé dans selle année, ce qui est très-important et rès-nécrssaire, 
in que l'an voye au plus tost un morceau de ce grand ouvrage entièrement 
achevé. 

Surtout je ne vois rien de si important et de si nécessaire que de donner 
partout au canal les ÿ pieds de profondeur et les largeurs auxquelles l'en 
lrepreneur est obligé. 

C'est un grand avantage que les canaux de dérivation de la Montagne- 
Noire et de la plaine de Revel, avec tous les réservoirs d'eau, soyent entiè- 
rement terminés, vu que cest la partie la plus considérahle et la plus né- 
cessaire pour la seureté du succès de ce grand ouvrage, qui est bien plus 
admiré dans les pays estrangers que dans le royaume mesme, et je ne 
doute point que toutes Les visites que les personnes de qualité y vont faire 
ne vous donnent bien de la chaleur et de l'envie de le voir réussir. 

L'augmentation du travail que le sieur Riquet a faile pour rendre navi- 
gable le canal de dérivation depuis Revel jusqu'aux Naurouses apportera 
beaucoup d'avantages à ce pays-là et vous fait connoistre qu'il n'est pas 
intéressé et qu'il agit par un moûf plus noble que celuy de son intérest 
dans cette entreprise?: ce qui vous doit donner quelque canfiance en luy, 
encore qu'il suit tonjours nécessaire de le tenir en garde par de fréquentes 
visites de ses travaux, à quoy j'espère que l'assiduité du sieur de La Fenille 
vous servira beaucoup. : 











1 Voici le passage de la lettre écrite par Be- 
2ons le 6 du même mois, auquel répond Col. 
Vert + 

r Le canal est unoalRiire de réputation dans 
Les pays eslrangers; ce que je juge par les soins 
que prennent Les personnes les plus qualifiées 
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* Ou lit en effet dans une letire érite par 
Riquet : 

«Mon entreprise est le plus cher de mes on- 
fans; j'y repurde la gloire, vosire ratisfaction , 
1 non pas le profil. Je souhaite de Laisser de 
l'houveur à nes enfans, eLje affecte point de 
leur Isasoe de grande biens...» (His, de ee 
mal, p.81) L 
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Pour les nouveaux ouvrages à faire depuis Trèbes jusqu'au cap de 
Cette, ensemble pour former le môle de ce cap, il me semble qu'il n'y a 
rien à ajouter à ce que vous faites, Je vous enverray au premier jour l’ac- 
rest pour confirmer Le traité que vous avez fait avec le sieur Riquet. IL ne 
restera que de chercher les fonds pour y satisfaire. 

A l'égard des travaux d'Aigues-Mortes, je vons prie de vous appliquer 
à faire réussir la pensée du desséchement des marais, eslant un ouvrage 
qui sera d’un très-grand avantage à ce pays-là. 


{ Arch. des Pons et chauesées, Corremondane de Calhert, 1609. ol. 33.-— Ent 
partie publiée par M, Vignon , Études ur les voies publiques, L, 454.) 

















A RIQUET. 


Saint-Germain, +7 juin 1669. 

Pour réponse à la lettre que vous m'avez éerite le 4 de ce mois, je vous 
diray qu'il ne suffit pas de me mander en général que la dépense pour le 
canal de communication des mers Océane et Méditerranée monte à 17 
ou 1,800,000 livres, jusqu'au dernier jour de la visite qui vient d'en 
estre faite; il est nécessaire que vous m'envoyiez un estat de la recette et 
dépense, dans lequel je puisse voir en détail la cansommation des fonds. 

Je suis bien ayse de l'espérance que vous avez de pouvoir rendre la navi 
gation facile depuis le cap de Cette jusqu'au Rhône; appliquez-vons soi- 
gneusement à trouver les moyens de réussir dans cette entreprise, qui sera 
très-avantageuse pour le commerce, et ensuite dannez-moy avis de ceux 
dont vous prétendez vous servir pour l'exécution de vosire dessein. 

Surtout appliquez-vous à establir une si grande solidité dans vos ou- 
vrages que nous puissions estre assurés qu'ils seront d'une longue durée, 
ne doutant pas au surplus que vous ne redoubliez vostre zèle et vostre ap- 
plication pour faire réussir une entreprise qui doit estre si glorieuse à Sa 
Majesté. * 

Quant à la poudre qui vous est nécessaire pour le Lravail de Cette, je 
parleray au sieur Berthelot, el je l'obligeray à vous la donner au meilleur 
marché qu'il luy sera possible. 

J'examineray les mémoires que vostre fils me doit présenter de vostre 
part, et je vous feray scavoir ensuile ma résolution sur les propositions 
qu'il me fera touchant les édit 

Je seray bien ayse que vons m'envoyi 











au plus tost un mémoire de l'af- 
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faire qui pourra produire au roy 4 à 500,000 livres sans estre à charge à 
personne, et de diminuer do cette somme les dépenses considérables dont 
vous esles chargé. 

Puisque vous estimez qu'il est nécesaire de procéder à la vente dès of- 
fices de greffier des affirmations en Provence dont lédit est vérifié, j'auray 
soin de faire expédier une commission adressante à M. d'Oppède, ét je la 
luÿ enverray incessamment.… 





{Ar de Feel chanel, Came de Guen, 169p il 4. + 
Aréhines du canal du Midi, À. 























— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Sainl-Germain, a7 jain 1669. 

J'attends de vos nouvelles avec impatience; ce pendant je suis bien ayse 
de vous dire qu'il faut achever cette année, s'il est possible, depuis Tou- 
louse jusqu'aux Pierres de Naurouse; et, si cela ne se peut, il faut an 
moins achever les parties commencées, estant très-important que le pu- 
blie voye quelque chose d'arhevé. 

Il est nécessaire de faire un compte juste avec le sieur Riquet de toutes 
les recettes et dépenses qu'il a faites jusqu'à présent; et mesme vous de- 
vez faire un calcul de ce à quoÿ monte Îa dépense par mois, afin que je 
puisse donner ordre que ces payemens soyent bien réglés et qu'il n'en 
touche pas aussy plus qu'il luy faut?. 

Ne manquez pas de bien observer ln solidité des ouvrages: prenez bien 
les mesures des largeurs, tant par bas que par haut, et hauteurs du canal et 
des écluses, et envoyez-les-moÿ, estant bien ayse d'en estre exactement in- 
formé. Observez bien que l'entrepreneur lienne ses mesures égales partout 
etqu'il ne les diminue en aucun lieu. 

Si le canal de dérivation avec tous les travaux que le sieur Riquet a deu 








* Gette recommandation de Colbert est jus. Sur quoy je vous diray qu'il est néces- 





Lifiée par le passage auivant de In lettre écrile 
le même jour à M. de Bezons, à qui il disait + 

+ J'apprends que vons avez fait arrester par 
Les experts le mesurage des travanx faits au 
iméle, et qu'au lieu que les entrepreneurs pré- 
lendoient estre en avance de 15,000 livres, 
vous crover qu'il seront roirwablesde quelque 
chose. 
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saire que vous acheviez premptement celle vé- 
rifiation avec le sieur de La Feuille, qu'en- 
suite vous arrestiez le comple de In recelte et 
de In dépense faite par lesdits entrepreneurs 
1 que vous leur faseiez payer ce qu'ils de- 
vront de reste.» { Arch. des l'onts ct chaussées; 
Crresp. de Calbrt, fol. 33.) 
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faire suivant son traité sont entièrement achevés, il faut les faire recevoir 
en cas que le chevalier de Glerville l'approuve: en ce cas, il faut que luy- 
mesme fasse celle réception et que vous observiez que les devis et traités 
ayent eslé soigneusement el execlement observés et suivis. Peut-cstre que 
Je chevalier de Clerville sera d'avis de na point encore faire celte réception. 
d'autant que le sieur Riquet en demeure toujours chargé; en ce cas, il 
faudra seulement les visiter pour en connoistre la bonté et la solidité. 
Ash. des Pants et cheumées, Corrupamdee de Cobert, 1669, Rd. 34.1 











24 — AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germ 





28 juin 166. 

Nonobstant toutes les raisons de vostre lettre et du mémoire que vous 
me donnastes il y a trois ou quatre ans !, je persiste à vous dire que, s 
nous pouvions faire nostre canal de communication des mers et les écluses 
tels que les galères y pussent passer, il n'y auvoit rien de si grand et de 
si avantageux au service du roy: d'autant que, s'il arrivoit un jour quelque 
guerre dans les mers de deçà et dans la Manche, les trente galères que 
Von pourrait faire passer par ce anal pour faire ln guerre pendant les 
mois de juin, juillet, aoust et septembre, décideroient peut-estre tous les 
combats. 

Je vous prie donc d'examiner soigneusement si, en effet, Le canal de la 
Garonne, depuis Toulause jusqu'à Bordeaux, n'est point capable de porer 
des corps de galères, mesme s'ils estoient déchargés de leur canon et de 
leur chiourme, parce que, si ce canal peut estre en cel eslat ou qu'il 
puisse estre mis avec quelque dépense, il est certain qu'il faut chercher 
tous les expédiens possibles pour rendre le canal et les écluses capables 
de recevoir lesdites galères, d'autant plus qu'à l'égard du canal il me 
semble que sa largeur et sa profandeur suffisent. À l'égard des écluses, 
peut-estre pourroit-on faire des portes ouvrant à deux battans, dont l'une 
seroil fixe et ne s'ouvriroit que pour Les galères et l'autre seroit suspendue 
sur la première et serviroit pour Les bateaux ordinaires. Quoyqu'il soit a 
sez difficile de se faire entendre de si loin sur cette matière, je ne laisr 
pas d'espérer que vous entendrez bien ce que je veux dire. Ën Lout cas. 
je me persuade facilement que, connoissant comme moy quel avantage le 








2 est question de ce mémoire dans la piéee n°4, vers la fin, 
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Roy recevroit de ce passage de ses galéres de la Méditerranée dans l'Océan, 
vous employerez toute vostre industrie pour le rendre possible, Pour cet 


ellet, je vous envaye copie d’une table contenant toutes les mesures d’une 
galère ?. 





Arch, des Pont et chanetécs; Corraandance de Collert, 1609 fl, 36. — 
M. Vignon, Hndie our Lo vous publiques, L, 153.) 








25. — AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 30 aoust 1669. 
l'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 18 de ce mois, le 
bon estat auquel vous avez trouvé tous les travaux dont vous venez de faire 
la visite avec le sieur Riquet et les ordres qui ont eslé donnés pour leur 
entretènement. 

Il est nécessaire que vous fassiez de fréquentes visites de tous ces ou- 
vrages, afin de tenir la main qu'ils s'avancent avec toute la diligence et la 
solidité possibles. IL sera bon sans doute de faire achever chaque partie du 
canal commencé et le rendre aussy profond qu'il doit estre arant que d'en- 
treprendre un nouveau travail. Je suis de vostre sentiment d'augmenter 
plutost la maçannerie des écluses que de le diminuer, pour assurer d'autant 
mieux ces sortes d'ouvrages qui doivent estre d'une éternelle durée. le 
m'élonne que l'écluse qui a poussé ne soit pas encore restablie, vu que 
j'ay mandé au chevalier de Clerville, il y a plus d'un mois, de la faire re- 
faire sans aucune perte de lemps?. Quoyque je croye que la maçonnerie 
de briques bien cuites soil aussy bonne que celle de pierres, je ne laisse 
ray pas de faire assembler nos plus habiles maçons pour prendre leurs 
avis, et aussytost que je seray informé de celle qu'ils estiment la meil- 
leure, je vous en feraÿ part. 

J'espère que, dans la nouvelle visite que vous allez faire de nos mines 


1 Clenille regardant comme impossible la 


réalisation de l'idée de Colbert, lui avait sou- 
mis quelques observations, qui molivèrent la 
lettre suivante en dale du 9 août : 

«Vous auriez grand Lort de ne pas me don- 
er part avec Hiberlé do voe sentimen sur les 
ns que je voux fais, el particulière. 
ment sur celle de rendre le canal de commu 
nieation des mers el les écluses capables de 





Google 


recevoir les galères de Sa Majesté. Vous voyez 
bien qu'il n’y auroit rien de si grand el de ai 
considérable pour Is pañsance maritime di 
roy que leur passage fcile de la Méditorra- 
née dans l'Océan. Mais s'il est impossible d'e 
parvenir, il n’y faut pas penser davantage. 
CM. Vignon, Études ur Les vnè publiques, 
Li 156.) 
2 Voir pièee n°18, 








336 GANAL DU LANGUEDOC. 


avec le sieur de Besche, vous découvrirez tout ce qui sera de plus utile, 
maintenant que vous esles instrail par la connoissance que vous avez nc- 
quise sur Les lieux et par les lumières que le chevalier de Clerville vous a 
données, C'est ce dant j'attends des effets avec impatience. 

Après que vous aurez achevé cetie visite générale et mis tous vos travaux 
en bon estat, lorsque vous retournerez près de Toulouse, je seraÿ bien ayse 
que vous alliez visiter la rivière du Lat!, pour voir si les ouvrages qui ont 
“esté faits pour la rendre navigable ont bien réussy et s'ils sont solidement 


construits? : 
Arch. des Pontet chonnsées, Cornenadance de Colbert, 1689, fl. 8. — En 
partie publiée par M. Vigaon , Éd mr Le cise publiques, 1, 156. 

















26.— A RIQUET. 
Paris, 13 oetobre 1669. 


J'ay requ vostre lelire du + de ce mois. Je suis bien oyse de la résolu- 
lion que vous avez prise de faire une visite générale de tous vos travaux 
avec M. de Bezons, le sieur de La Feuille ct vostre fils. Je ne doute pas 
qu'elle ne produise un bon effet pour leur avancement, et qu'en mesme 
temps vous ne preniez bien garde que la solidité nécessaire soit observée 
dans tous les ouvrages, particulièrement à ceux du môle de Cette, aux- 
quels vous devez au moins employer 5 vu 600 cents ouvriers par jour, afin 
de les pousser avec plus de diligence que vous n'avez fait par le passé. 

J'approuve le dessein que vous avez de commencer le nettoyement des 
canaux de la Radelle, du Bourgidou, et de Silveréal, par le détour de Ia 


comme je vois clairement que les écluses soul 


1 Rivière qui prend sa source dans les CE 
infiniment plus asautagouses à 3e nav 


rennes, près de Blaimard, arrondissement de 





Mende else jelle dans la Garonne à Aigrillon 
au-dessous d'Agen. 

+ Après une première visite de ces travaux, 
de La Feuille fi un rapport au minilre, qui 
du répondit, le 1° novembre snivant : 

el sera bien néressaine que vous prenier le 
temps du passage du chevalier de Clerville en 
ce pays-là pour visiter ensemble les ouvrages 
de la rivière du Lot, mon intention eslant de 
travailler tous les jaurs à en rendre la navige- 
lion plus fecile et plus commode. Pour cel ef- 
fat, faut bien examiner si y a quelque chose 
2 faire à toutes les écluses pour en augmenter 
la solidité et la faëlité de la navigation: el. 
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que les passelis. À faut examiner si nous ne 
pauxons print entreprendre de Eire en trois 
où qualre années autant d'éeluses qu'il y à de 
passelis, el en ce cas je pourvoiray au fonds 
qui sera nécessaire pour cola. 

el est nécmeaire que vaus examinier bien 
out ce qu'il peut y avoir de bon ct de mauvais 
dans ces ouvrages et mesme fous Len expédiens 
que l'on peut pratiquer pour les rendre de 
moindre dépense et plus faciles, d'autant que 
je feray perpéluellement travailler à des navi- 
fatons de rivières...» {Cnmesp. de Colbert. 
fl 145) 
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rivière du Visire!, d'autant plus que vous croyez obliger par ce moyen les 
entrepreneurs du desséchement des marais d'Aigues-Morles à diligenter 
leur travail; c'est pourquoy vous devez faire mettre la main à l'œuvre sans 
perte de temps? 

A l'égard de la ferme de la Bouille de Roussillon *, il y a encore quelque 
dificulté à l'exécution de l'arrest que je vous en ay envoyé, en sarle que 
vous ne devez pas vous en mettre en possession sans un nouvel ordre. 


Urchires du canal de Midi, À. CC. n° 4) 





27.— AU MÊME. 


Paris, 25 octobre 1689. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par vortre lettre du 16 de ce mois, que 
vous avez 6,000 hommes dans vos travaux de la première entreprise du 
canal de communication des mers *. 

Il faut présentement augmenter ce nombre en telle sorte qu'il y en ayt 
suffisamment pour avancer ce lravail avec touts la diligence possible, et 
en mesme temps pourvoir non-seulement que tous vos autres ouvrages se 
poussent avec la mesme vigueur, mais aussy prendre si bien vos mesures 
que vous ne tombiez plus dans le manquement d'ouvriers où vous avez esté 
l'eslé passé. 

IL est nécessaire de profiter de la bonne disposition que vous trouvez 
pour l'erécution des édis; appliquez-vous à faire les establissemens qu'il 
conviendra sans aucun retardement. 

Je ne suis pas satisfait de vos commis en Roussillon, estant impossible 





Petite rivière du département du Gard, 
ai se jette dans le œanel de le flodelle, à 
Aigoe-Mortes. 

* Le 16 août, Colbert avait déjà érit à ce 
sajet à Riquet : 

«l'ay esté bien ayse d'apprendre les moyens 
que rous avez Lrouvés pour empescber que do- 
rtenarant les canaux de la Radelle, da Borgi- 
douel de Sileréal, ne se remplissent de sable, 
ieçent toujours navigables. 

«le ne doale pas que, dans l'exécution 
dune chose aussy avantagease pour Loule la 
prince el pour Lont le roysume, vous ne 
émsidériex la part du dixième ou vingtième 
que les entrepreneurs vous sallicitent d'y 
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prendre, dans Ja vue d'en mieux füire servir 
le Roy cest co qui mo fait vous dire que vou 
pouver l'accopler.….» (Arch. du canal, À. GG. 
m4) 

3 Voir IL, Indez, page 856. — Ce droit était 
de a sols pour livre de la valeur des marchan- 
dises. 

* C'est-à-dire entre Toulouse et Trèben, 

+ À cette époque (19 juillet 1668) Colbert 
avail éerit à de Clerille: 

eC'esl um grand mal que le sieur Biquet 
wast que 800 hommes. Main, silont que la 
moisson sera passée, il le ut esciter à en 
meltre dans ous se (ravau le plus grand 
nombre qu'il ser possi 
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que leur mauvaise conduite ne contribue considérablement aux désordres 
qui y arrivent tous les jours. 

Il est À propos que vous vous ÿ en alliez, et que vous y metliez l'ordre 
une fois pour toutes, sil est possible; sinon le Roy sera obligé d'y envoyer 
des troupes pour punir sévèrement les coupables, ce qui ne feroit pas de 
bien à vostre ferme. 


Careh. des Ponts at chansséer , Gorrespomdance de Colbert, 1669, fl. 162. — 
Arehèvee du canal du Midi, À. CC. n° à.) 

















28.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. | 
Saint-Germain, 8 novembre 1669. 





Je suis bien satisfait du compte que vous me rendez, par vostre lettre 
du ag du mois passé, de tous les travaux du sieur Riquet. À présent que 
vous les avez reconnus par la visile que vous venez d'en faire, il faut veil- 
ler de telle sorte à leur conduite qu'ils se fassent avec solidité et diligence. 
Pour cet effet, voyez de faire en sorte qu'il ÿ ayt en tout temps au cap 
de Cette 5 ou 600 hommes qui y travaillent, afin qu'ils avancent in- 
cessamment les ouvrages et qu'ainsy je puisse scavoir au vray combien de 
Loises de la grande jetée on pourroit faire par mois. L'esté estant beaucoup 
plus favorable que l’hyver pour ce travail, il faut prendre ses mesures pour 
que ce nombre d'hommes ne diminue pas devant les moissons, el par ce 
moyen on sera certain de la quantité de toises qui se pourront faire de 
ladite jetée par chacun an, 

Vous ne devez pas vous appliquer avec mains de soin à faire qu'il y ayÿt 
toujours 6 où 7,000 hommes ou femmes actuellement travaillant au 


* Au mois d'août précédant, alors que de 
La Feuille vistait Les travaux de ce port, le 
minilre Ii avait éeri + 

«J'ay eslé bien ayse d'apprendre que le 
nombre des ouvriers nésessaires pour l'avan- 
cement des travaux du mêle augmente tous 
les jours, el que dans peu il y en aura 600 
employés. Mais comme, dans Îe détail de la 
dépense, en payent tent les hommes que les 
femmes à raison de 12 sols, je vois qu'elle 
monta à 360 livres par jour, et à 10,00 livres 
par mois, il seroit nécessoire d'examiner si on 
me pourroit point diligenter Le travail en em- 
ployantentièrement les s0,a00 livres destinées 
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pour eus ouvrages, one quey vous me ferer 
sçavoir 108 sentimens. 

«A l'égard de la proposition que vaus me 
frites louchent Je disposition de Ie ville que 
vous croyez qui se pourra former à l'emboo. 
chure de la mer avec l'estang de Thau, il ex 
important que vous en conféries avee Le chere- 
lier de Clerville pour résoudre toules choses, 
afin que dans la suite on 'eyt pas lieu de se 
repentir de n'avoir pas bien pris ses mesures 
dans son commencement pour la rendre aussy 
belle que a grandeur des ouvrages qui e font 
en ee lieu-Mà le mérite» (Correrp. de Colbert. 
fol. 71) 
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canal de communicalion des mers. [1 sera bon que vous examiniez avec 
M. de Bezans les moyens que vous proposez pour avoir continuellement 
ce nombre d'ouvriers audit canal ot celuy de 600 au cap de Cette, et pres- 
sez ledit Riquet de sorte qu'avec l'autorité du roy il puisse s'assurer de ce 
nombre pendant toute l'année. 

Lorsque le canal sera navigable, on pourra penser à bastir une ville aux 
Nourouses, puisque la situation est aussy avantageuse que vous me le mar- 
quez; mais, avant ce temps-là, il ne faut pas y songer. 

J'espère que, par vostre application, on tirera tout ce qui sera possible 
des mines de Languedoc, et que dans peu je sçauray lout ce qu'on en doit 
attendre. 

Ce pendant, il sera bon que vous teniez la main que le sieur de Besche 
soit continuellement sur Lous ces travaux et que l'on se presse de fondre 
toutes les matières brutes qui ont esté apportées à Cals, el qu'ensnite 
vous m'informiez de ce qu'on pourra tirer de cuivre net. 


CAreb. des Ponts et chanssées, Correspondance de Colbert, 1669. fol. 120.) 





29.— A RIQUET. 


Saint-Germain, 15 novembre 1669. 

J'apprends, par vos deux lettres des 30 octobre et à de ce mois, que vous 
avez 6,500 hommes et 560 femmes dans tous vos travaux du canal; il 
faut non-seulement travailler À conserver toujours ce nombre d'ouvriers, 
mais mesme l'augmenter le plus que vous pourrez. Il sera bon de vous 
servir des avis du sieur de La Feuille pour cet effet, puisque vous les 
approuver. 

Je ne doute pas que vous n'ayez donné les ordres nécessaires, dans le 
dernier voyage que vous venez de faire au mêle de Cette, pour diligenter 
et bien establir ce travail, d'autant qu’il vous sera bien avantageux de le 
pousser de telle sore que la mer n'ayi pas le temps d'y faire des ressacs. 

C'est un grand avantage que vous ayez rencontré aux Naurouses une 
bonne carrière qui peut fournir à toutes vos constructions; prenez garde 
d'en bien profiter pour en construire des ouvrages solides 1. 


2 En anoongant celte découverte à Colberl, …_cavation du bassin de Naurouse: c'est 

iquet Ii érrivait: endroitlà où jamais homme ne #'esloil ima- 

«le ne saurais vous lire, Monseigneur, giné qu'il dust y avoir de la pierre do lille, 

deux bonbeurs qui se sont rencontrés dans l'ex j'en ay trouvé de Irèe-bonnes el grandes car- 
sa. 
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Je scray bien ayse d'estre informé par vostre fils de tous ces travaux, 
puisqu'il vient de les visiter avec vous; mais je ne suis pas d'avis que vous 
attendiez qu'il m'ayt parlé pour travailler à l'exécution des édits, y ayant 
eu jusqu'à présent trop de retardement de vostre part dans cette affa 

Vous avez bien fait de ne vous point mettre en possession de la Bouille 
de Roussillon. Je vous feray sçavoir dans peu mes intentions sur ce sujel: 
cependant soyez persuadé que vous me trouverez toujours disposé à vous 
protéger dans loutes vos entreprises et à faire valoir vos services. 

Je perlersy au Roy pour vous faire accorder quelque gratification en di- 
minution de la taxe que vous avez payée, el je vous feray sçavoir ce que 
Sa Majesté aura résoln à cet égard. 





CArehies di emma die ME, À. CE, n° 4) 

















30.— A RIQUET. 


Saint-Germain, 80 novembre 1669. 
J'apprends, par vostre lettre du 13 de cè mois, les bons ordres que 
vous avez donnés pour l'avancement du môle an ap de Gette. Je seray 
bien ayse de sçavoir présentement combien de Loises il se fera par chacun 
mois, eL si vous y employez un aussy grand nombre d'ouvriers qu'il est né- 
cessaire pour diligenter ce travail autant qu'il est possible; c'est ce dont je 
souhaite d'estre informé, afin de connoïstre clairement quelle quantité d'on- 
vrage il se pourra faire par an!. 
Vous ne devez pas douter que je n'aye beaucoup de satisfaction des a 


rières, qui peuvent fournir à taules sortes de 
bastimens , el des sources d'eau. iellement 
routes et vives que, dons le Lempo la plus 
sec qu'il ayt jamais fait et pendant que toutes 
Les rivières sont presque ares ca sonrces ou- 
lent avec véhémence, et seroient capables d’en- 
Aretenir le canal, au moins du coslé de Tou- 
{Areb. du canal, À. CC. — 
pe 78) 

+ Deux mois plus tard, Colbert écrivit en- 
cor à de La Fons: 

J'apprends, par voare etre du 18 du mois 
passé, le bon ordre que Îe sieur Riquel a es 
Lably pour l'avancement du môle au cap de 
Celle, et la résolation qu'il a prise d'employer 
un nombre suéant de travailleurs pour fire 
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en sarie qu'il sy fasse tous les ans 108 (oise 
courants. Rien ne pouvant esire plus avanls- 
goux au bien du service et plus conforme à es 
que je luy ay mandé, vous devez soigneuse- 
men enir la main que, dans Ia suite, ce pro- 
el 'eréote ponchuellement, et prendre garde, 
dans Les fréquentes visites que vous y ferer, 
que cos ravaux soyent conduit si juste, qu'à 
mesure qu'ils s'evanceront Les bastimens puis- 
sent entrer facilement dans ca port, et qu'es- 
ant dedans ils soyent en seurelé et à couvert 
des vents qui pourraient les ineommoder: es 
à quoy vous deves vous appliquer particulière 
ment, me reposaut sur vos soins de tous ce 
(Dépôt des fortif. Mas. 205, 
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surances que vous me donnez que les pluies qu'ila fait en Languedoc 
n'ont point ébranlé vos travaux; il faut continuer de les rendre si solides 
qu'ils soyent d'une éternelle durée. 

Puisque nf vos commis, ni les communautés de Roussillon ne contri- 
buent aux désordres qui arrivent en ce pays-là, mais seulement l'esprit 
emporté de quelques particuliers, appliquez-vous de tout vostre pouvoir 
äles gagner par la. douceur, d'autant que c'est le meilleur moyen de bien 
establir et conserver la ferme des gabelles!. 

A l'égard de la préférence de la sous-ferme du domaine de Roussillon, 
j'ay fait dire à vostre fils de parler à M. Berryer de cette affaire afin qu'il 
m'en informe, et qu'ensuite je puisse résoudre ce qui se pourra faire en 
vostre faveur. Ne doutez pas aussy que je ne sois disposé à vous laisser 
mettre en possession de la ferme de la Bouille de Roussillon, si le bien du 
service le peut permettre. 

Vous trouverez cy-jointe la leltre que vous m'avez demandée pour le con- 
seil souverain de Perpignan. 


(Arch. des Ponts et chaussées, Correspondance de Colbert, 1669, Kl. 13. — 
Archinés du cena du Midi, À. 








31.— A M. DELAFOND?. 


Saint-Germain, 19 janvier 1670. 

Je n'ay point esté surpris que, dans le voyage que vous ave fait en Lan- 
guedoc, vous ayez visité le canal de communication des mers, tout le 
monde ayant la liberté d'aller voir un si grand ouvrage; mais je vous 
avoue que je Pay esté extrêmement d'apprendre les discours que lon dit 
que vous en avez tenue, et que, sans considérer de quelle importance il 
est que les peuples conservent la bonne opinion qu’ils ont du succès de 
cette entreprise, vous avez blasmé ouveriement les travaux qui s'y font et 


* Mois les Lroubles se renouvelèrent encore 
au mois de janvier suivant, et Colbert d'écrire 
à Riquel : 

«le vois, par vostre Jelire du g de ce mais, 
Le soin que vous prencs d'apaser les rouveaux 
désorêres qui sont arrivés en Rousilln, Vous 
avez de quello conséquence i cl de on élouf 
fer dès leur commencement; c'esl pourquoy 
vous devez donner loule vosire applicalion 
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pour empescher qu'ils n'ayent aucunes auites, 
et faire vostre possible pour en faire punir les 
auteurs...» (Dépôt des fort. Mas. 105, 1670, 
fol. 11. — Arch. du canal, À CC. n°5.) — 
Yoir pièce n° 38. 

# Un sieur Delefond fut nommé intendant 
en Franche-Comté après la mort de Colbert. 
Est-ce le méme? 
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décrié généralement l'ordre qui s’observe dans leur conduite, après avuir 
fait croire que le Roy vous a commis pour visiter toux ces ouvrages. 

Je suis obligé de vous dire qu'il est dangereux d'agir de la sorte dans une 
affaire qui est'd'une aussy grande conséquence que celle-h. Ce que vous 
avez à faire dans cette occasion est de retourner sur les lieux où vous ave 
esté pour publier tout le contraire de ce que vous en avez dit, et par ce 
moyen en dffacer toutes les mauvaises impressions que vous pouvez avoir 
données! 

{Dpt ds ftfation, Mas. 05 , 2670, KL. 91 








32.— À RIQUET. 


Saiat-Gormain, 3 





janvier 1670. 

Je m'étonne que, dans toutes les lettres que vous m'écrivez, vous ne me 
disier pas un mot de l'exécution des édits qui ont esté envoyés au parle- 
ment de Toulouse, vu que les Estats de Languedoc estant à présent finis 
et le Roy ayant refusé les demandes qui luy ont esté faites de leur révo- 
cation ou de leur surséance?, il faut penser plus que jamais à leur exé- 
eution. Vous devez done bien prendre garde de ne pas perdre un seul 
moment de temps pour faire tous les establissemens ct les payemens que 
vous estes obligé en conséquence du traité que vous avez fait au conseil, 
afin de ne pas retarder vos travaux. 

Vous sçavez que je me suis confié en vous de celle exécution ; vous vous 
estes acquitté jusqu'à présent avec ponctualité de ce qui vous a eslé or- 
donné de la part du Roy; je ne doute point que dans l'occasion vous ne 
fassiez la mesme chose de ces édits dont vous connoissez la conséquence. 
Ne manquez pas de n'informer régulièrement tous les quinze jours de ce 
que vous ÿ avancerez, 

Archive du canal de Mid, A 60.23.) 


Vois la letre que Colbert écrivit à Riquet 
Je a du même mois, au eujel du sieur Dela- 
food : 

«Je ne doute pan que, par la conduite qu'il 
iendra à l'avenir el les discours qu'il fera, il 
ne répare Le mal que ceux qu'il a faits peuvent 
causer, et qu'il ne désabuse ai bien Los peuples 
des mauvaises impressions qu'il leur a don- 
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nées que vous aurer lieu d'en estre saisit; 
mais, de quelque fagon que cesoit je vous pris 
assurer qu'il conoôistra bien qu'il est dange- 
reux de parer de le sorte dans une afüire 
qui est d'une aussy grande canséquence que 
celle-là.» (Dépôt des fortif. Mss. 205, fol. 11) 

+ Voir Administration provincial, pos 
n°48, 38 ot notes. 
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33.— AU MÈME. 


Saint-Germain, 15 février 16qu. 

J'ay esté amplement informé, par la lettre que M. Macqueron m'a écrite, 
de la sédition qui est arrivée aux Prats-de-Mollo!, Il auroit esté à souhai- 
ter que les miquelets n'eussent pas obligé le Roy, par leurs révoltes conti- 
auelles, à faire marcher des troupes en leur pays; mais puisqu'il n'y a pas 
d'autre moyen de les mettre daus teur devoir, lorsqu'elles y seront, il sera 
nécessaire que vous vous en alliez sur Les lieux pour prendre vos mesures et 
les résolutions que vous trouverez à propos pour l'establissement de vostre 
ferme? Je sçais certainement que le vice-roy de Catalogne ne donne point 
d'argent auxdits miquelels pour les porter à faire des séditions, mais seu- 
lement qu'il leur donne retraite. 

Je suis bien ayse de voir la certitude que vous avez du suecès de tous 
vos travaux. Îl faut continuer à les avancer avec toute la diligence et la 
solidité que vaus me promeitez. Sur ce point, je me confie entièrement à 
la parole que vous m'avez donnée de bien exécuter ce que vous avez en- 
trepris $. 

Le suis en peine de ne point apprendre que vous travaillier avec toute la 
diligence nécessaire à l'exécution des édits; ne perdez pas un moment à 
l'avancer, afin que le fonds ne vous manque pas pour la continuation de 
Y08 travaux, 

Aussytost que le temps sera propre pour l'envoy des eaux minérales que 
je vous ay demandées*, faites-en apporter icy de toutes celles que vous 
croirez les meilleures. 

Lorsque M. de Bezons m'aura écrit sur le greffe des gabelles que vous 
dites vous appartenir, j'examineray celle affaire. 


2 Colbert écrit Prats-de-Molloirouxil s'agit que ce trarail eut désagréable à la vue, il est 
de Pro e-Mollo, chefliea de ennton dans l'ar- impossible qu'elle soit aus solide que ai cet 





rondissement de Céret ( Pyrénées-Orientales). 

1 Voir pièces n° 14, 27, 80 el neles. 

# Treise jours après, Colbert jui renouvelait 
a méme recommandations en ces tres + 

ele vous recommande ionjours de prendre 
ien garde que vos lravaux. soyent conulruits 
de lle sorte qu'ils soyent d'une éternelle 
durée; et comme La saison est meses avancée 
eur sommencsr à ruaire l'écluse qui a poussé, 
À et à propon que vous ne difériez pes plus 
longtemps à la faire reslablir, parce qne, outre 
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peefdent nf estoit pas arrivé, Au surplas, cb 
vervez de n'emplayer dorsmavent que de la 
pierre dans Les fondations, puisque Îa carrière 
que vons ares découverte vous en peut fournir 
suffisamment, el ne vous server point de 


brique, s'il vous ést possible. (Arch. du conal, 





mis, beaus-arts, el, à la daio du 13 janvier 
1670, la Jettre dans laquelle Colbert deman- 
ail rot envoi. 
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Je vous avoue que la carie que le sieur Andréossy a faite de tous vos 
travaux, à vostre insçu, m'a paru une entreprise fort insolente, d'autant 
plus encore qu'elle n'est pas exacte; vous pouvez en user avec luÿ comme 
il vous plaira’. 

Archione du canal du Midi, 4. GC, n° 6.) 





34.— A RIQUET. 
Paris, 7 avril 1670. 

Je vois, par vostre lettre du 19 du mois passé, les raisons qui vous 
ont obligé à oster l'enu que vous aviez mise dans la partie du canal de 
8,900 toises que vous croyiez en sa perfection?. Il est bien nécessaire que 
vous vous appliquiez à présent à faire toutes Jes expériences qui pourront 
estre utiles pour rendre la navigation dudit canal commode, facile et seure, 
puisque l'on peut encore aysément remédier aux choses qui pourront con- 
tribuer à le mettre en cet estat. 

Le chevalier de Clerville etant icy, je conféreray avec luy sur les chan- 
gemens que vous proposez de faire à la construction des écluses, et sur les 
talus que vous croyez devoir denner au canal, Cependant ne perdez point 
de temps À avancer vos ouvrages avec toule la diligence que la solidité 
pourra permettre, et à donner tous les ordres nécessaires pour la prompte 
exécution des édits. 

(Archives dus canal du Midi, A. CC. n°5.) 


* Riquet avait écrit dix jours auparavaut à ation. Celn fera qu'à l'avenir je seray plus 





Glbert, au sujet de cette carie + 
«Jay eté bien surpris, Monseigneur, 
lorsque j'ay vu une certaine carte de l'inven- 
Lion da sieur Andréony, mon employé. C'est 
rune chose qui s'est faite à mon insçu et de 1e. 
quelle je n'ay en connoissance 
de sorte que j'en eÿ du déplaisi 
ce plan ent tout à fil irrégulier et qu'il publie 
des pensées que je gardois dans le secret et que 
je ne prétende pas d'exéeuler sens vostre avis 
et vosira aveu, ainsy que je vous l'ay éerit 
J'entends parler du piédestal du bassin de 
Nauronse et de bien d'autres choses mises au 
jour malgré moy dans celte carte, ce qu m'a 
anché aussy bien que La manière de La présen 
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ireonspest et plus secret envers [edit sieur An- 
dréowy el que peul-estre je ne m'en serviray 
lus.» (HE du canal, p. Bt.) 

+ Cette partie du canal s'étendait de Tou- 
Louse jusqu'au Hieu dit de Perrüm. 

* Pourjusifier les changements qu'il propo- 
suit de fair, soït dans la direction du canal, 
soit dans la forme des écluses arrèlée dans le 
devis, Riquet disait à Colbert dans une lettre 
du a7 du mois précédent : 

« Comme je suis l'inventeur du canal qai se 
eonsiruit, ei celuy qui l'a le plus étudié, je 
commence de m'apereevoir que je auis ausey 
reluy qui lesçait mieux que les autres.…n (Hit, 
du canal, p. 84.) 
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35.— AU MÊME. 


Saint-Germaiu, 19 avril 1670. 

Je vois, par vostre lettre du 5 de ce mois, la proposition que vous me 
faites de réunir au domaine les droits qui vous ont esté aliénés, afin que, le 
Roy les rachelant, vous puissiez employer ces deniers pour achever le 

- canal de communication des mers en une année. Sur quoy je vous diray 
qu'il n'est point nécessaire de mettre un si grand ouvrage en sa perfection 
avec tant de diligence, mais au contraire qu'il est plus à propos que vous 
continuez ce travail trois ou quatre ans, parce que le temps vous rendra 
plus sçavant dans vos ouvrages et vous facilitera, par l'expérience que 
vous acquerrez, les moyens de les rendre solides et faciles. 

Au surplus, comme vous avez changé le dessein que vous avez eu de 
substituer des tambours aux portes des écluses à la place des empelle- 
mens!, je me contenteray de vous faire sçavoir que les tambours qui ont 
sslé mis au canal de Briare n'ont point réusey, et qu'ainsy vous faites fort 
bien de ne vous en point servir. 

Cependant, appliquez-vous à l'exécution des édits, en telle sorte que 
vous en puissiez tirer le fonds nécessaire pour fournir aux dépenses des 
travaux de la présente année et des suivantes. Establissez aussy le droit 
sur Jes cabaretiers ?, et, larsqu'il sera bien eslably, le Roy pourra bien le 
réunir à lu ferme des domaines en vous rendant la finance pour laquelle 
il vous aura esté aliéné. 





Archives du canal de Mid, A. CG. n°5) 


! Le 36 mars, Riquet avait envoyé à Col: 


Het le modèle en relief d'une écluse qu'il avait 
inventée, eoù les empellemens, diai 
veroient à peine.» IL le priait en même 
lemps, sde faire examiner cette écluse par des 
ends, car il seroit bien ayse d'avoir leur 
avis à pour ay, il en avoit l'expérience,» 

Un aa après, Le a8 ovril 1674 il mandait 
en chevalier de Clervile ; 
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Dés que vous aurez inspeclé mes travaux, 
vous contiendrer que le anal et les écluses 
sont de sorie qu'il ne sgaursit etre mieux, et 
que les empellemens de ra manière sont d'ex- 
rellence et de serrice à estre imiés par tous les 
endroits où il y a des eawaur.… » (Hit, du ea 
mal, p. 84 et 86) 
3 Voir pièce n° 13 et nole. 
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36.— A RIQUET. 
Seiut-Germain, 10 ay 1670. 

Je suis surpris de ce que vous me mandez de vos ennemis, va que je 
n'ay aucune connoissance que vous en ayez. IL seroit à propos de vous er- 
pliquer plus clairement sur se point, afin que, s'i y a lieu de les empes- 
cher de parler de vos ouvrages, j'y donne ordre de telle sorte que vous 
n'ayez pas sujet de vous en plaindre à l'avenir. Je puis Loujaurs vous dire 
que le meilleur moyen de les confondre est de vous appliquer à la bonne 
construclion des ouvrages, 

Je serois bien ayse que vous m'envoyiez, tous les mois, le toisé des Lra- 
vaux qui se font au mêle du cap de Cette, pour sçavoir exactement de com 
bien de toises il aura esté avancé pendant ce temps. 

Mandez-moy aussy, tous les mois, Ja vente el la recelte que vous aurez 
faites en conséquence des édite, en telle sorte que je sois informé en dé- 
tail des deniers qui en proviennent ; et, en cas que vous ayez besoin de quel- 
ques expéditions pour en faciliter l'exéculion, vous m'en donnerez avis 


afin que je vous les envoye. 
Dépôt de rit, Ms. 208, 1670, 1.96) 





37.— AU MÈME. 


Poris, 16 may 1670. 


'ay avis du sieur Macqueron que les troupes qui doivent agir contre les 
miquelets sont arrivées, que M. de Chamilli marche pour les réduire 
dans leur devoir, et que le conseil souverain de Roussillon a donné un ar- 
rest qui mel à prix les testes des trois principaux chefs de ces séditieux. 

Il faudra que vous fassiez payer les 100 pistoles qui ont esté promises 
à celuy qui pourra exécuter cet arrest, don! je vous feray rembourser. 
Comme il n’y a pas lieu de douter que l'autorité du ray ne se restablisse à 
mesure que Îes troupes rendront Sa Majesté maistresse des montagnes, il 
faut que vous donniez ordre À vos commis de les suivre pour restablir en 


* Noël Bouton, marquis de Chamilli, né (1676), lioutenant général (1678), gouver- 
le 6 avril 1636. Volontaire en 1656, ca  neur de Fribourg (1679), de Strasbourg 
pitsine en 1654, il reçut le régiment de (1681). I! commandait dans le Poilou depuis 
Bourgogne en 1669. Maréchal de cmp et 1704, lorsqu'il fut créé maréchal de Fronce 
gouverneur de Graves (1674), d'Oudenarde en 1708. Mort le B janvier 1710, 
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mesme lemps les bureaux de gabelles, m'assurent qu'ils n'y seront de 

longtemps troublés après là punition sévère que je mande audit sieur Mac- 

queron de faire faire, #il est possible, de quelqu'un de ces séditieux 7. 
{rhin du ana du Mi, CC, n° 6) 








38. — AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 23 moy 1670. 

Bien que js n’aye rien à ajouter à tout ce que je vous ay mandé en vous 
renvoyant le mémoire que j'ay apostillé pour régler plusiours changemens 
qui se doivent faire dans Ja construction des écluses et du canal de com- 
munication des mers, néanmoins je vous diray encore que vous devez bien 
prendre garde que tous ces changemens ne se fassent qu'avec grande con- 
noissance des avantages qui en viendront; el comme je me repose à pré- 
sent sur vos soins pour la conduite de ces grands ouvrages, appliquez-vous 
entièrement à les establir de telle sorte qu'il ne soit plus nécessaire de les 
retoucher pour les mettre en leur perfection. 

Au surplus, afin de ne rien omeltre de ma part de tout ce qui peut 
contribuer à leur succès, si vous jugez que vostre présence ne soit pas né- 
cessaire en ce moment dans ce pays, pendant les mois de juillet et d'aoust, 
à cause que les ouvriers s'occupent préférablement aux moissons, vous 
pourrez vous rendre icy en poste, afin de vous en aller ensuite en Hol- 
lande avec la mesme diligence pour visiter, dans ces provinces, les ou- 
vrages des canaux, des écluses et des moulins, ce qui sans doute vous 
donneroit beaucoup de lumières pour la construction des travaux dont le 
Roy vous a confié le soin. 

En cas que vons ayez trouvé quelque architecte habile ou quelque jeune 
homme qui eust disposition à le devenir, il faudroit l'amener avec vous 
pour faire aussy ce voyage; mais comme j'appréhende que l'envie de le 
faire ne vous engage à l'entreprendre sans examiner les reisons qui vous 





Colbert écrivait encore à Riquet, Le 30 du 


même mois : 


seulement vous restablisaiez tous les bureaux 
des gabellen, mais mesme que les gardes que 


ele suis étonné de n'avoir reçu aucune de 
vos aouvelles sur lout ce quise pase en Rous- 
éllon, depuis que les troupes du roy y sont 
arrivées al qu'elles agissent contre les mique- 
lets. I faut que vous preniex garde de ai bien 
proflar du séjour qu'elles y feront que, non- 
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vous employeres y trouvent la mesine facilité 
pour la levée des droits de vostre Ferme qu'ils 
avoïent auparavant ces mouvemens; à quoy je 
m'assure que vous. donnerex toute l'apphicn- 
Lion possible.» (Arch. du cal, À. CC. n° 5.) 
— Voir pièces n° 33 et node. 
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doivent obliger à demeurer en Languedoc, je vous répète encore de n'en 
point partir si vostre présence peut estre utile durant ce temps, d'autant 
plus qu'au mois de janvier prochain vous pourrez facilement faire ledit 
voyage. Cependant, si vous avez besoin d'un habile charpentier hollandois 
qui est au Havre, vous me le ferez sgavoir, afin que je luy donne ordre 
de vous aller trouver. 

Je vous recommande toujours avec la mesme chaleur les travaux des 
mines, surtout la culture de celles de Rougrgue que l'on me mande pro- 
mettre beaucoup plus qu'aucune autre. 

{Dépôt des fortifeations, Mas. 206, 1670, fol. 108.) 





39.— À RIQUET. 


Saint-Germain, 14 juin 1670. 

Jay reçu vostre lettre du 4 de ce mois; j'ay esté bien ayse de l'espé- 
rance que vous me donnez que la gabelle de Roussillon sera restablie avant 
le départ de M. de Ghamilli. l'espère que le chastiment qu'on fera des mi- 
quelets servira d'exemple pour Les contenir doresenevant dans le devoir, et 
que par ce moyen vous pourrez vous récompenser des pertes que vous avez 
soufertes; toulefois, si elles sont considérables, vous pourrez m'en infor- 
mer, lorsque vous serez icy, et de la proposition que vous me faites de réu- 
nir les édits au domaine, afin que j'en rende comple au Roy. 

J'ay examiné Je plan que le sieur de La Feuille m'a envoyé concernant 
la nouvelle forme de construire le canal; vous devez bien prendre garde 
qu'il ayt la largeur et la profondeur nécessaires pour paster facilement 
deux barques à mesme temps, et observer que la navigation du canal soit 
commode et assurée; surtout, je vous recommande la solidité des ouvrages, 
particulièrement aux écluses. 

Aussytost que vous serez en estal de me faire sçavoir vostre pensée sur 
la construction des ponts qui doivent estre faits sur le canal, ne manquez 
pas de m'en donner avis et de m'expliquer ce dessein, en sorte que je 
puisse connoistre les moyens dont vous prétendez vous servir pour dimi- 
nuer considérablement la dépense, et faire passer les bateaux sens les dé- 
master, 

Appliquez-vous toujours à l'exécution des édits afin d'en Lirer les fonds 
nécessaires pour vos ouvrages, el soyez assuré que j'apporteray toutes les 








Le sieur de Vas, charpentier hollandais, doc pour diriger et visiter les travaux de celte 
qui fut en effet, en 1671, envoyé en Langae. … protinee, {Voir pièce n° 49.) 
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facilités que vous pourrez désirer pour vous faire remettre les expéditions 
dont vous aurez besoin et les quittances du trésor royal que vous de- 


mandez !, 
CArehines du eanal du Midi, A. CC. n° 8) 




















40.— AU MÊME. 


Paris, 26 juillet 1670. 

Je vois, par vostre lettre du 8 de ce mois, ce que vous me mandez tou- 
chant la surséance que M. de Castries a accordée à quelques villes de Lan- 
guedoe pour le payement du droit qui se lÎve sur les cabaretiers. l'espère 
que l'exemple de Toulouse et de toute la province, qui paye à présent sans 
dificnlté, les engager à satisfaire à ce qu'ils doivent, d'autant plus que 
M. de Bezons, qui est party pour se rendre sur les lieux leur fera bien con- 
noistre qu'il ne leur serait pas avantageux de différer plus longtemps à 
obéir aux ordres du roy?. 

A l'égard de la conduite que le sieur Boyer” tient pour empescher l'exé- 
eution des édits, il scroit lien nécessaire, lorsqu'il vous arrive des empes- 
chemens de cette qualité, que vous m'envoyassiez quelques pièces pour 
justifier la cause et l'auteur du désordre, afin qu'on le pust faire cesser 
par arrest du conseil. C’est ce que vous devez observer à l'avenir; autre- 
ment, il est presque inutile de faire des plaintes, si, en mesme temps, 
vous ne me donnez les moyens d'y apporter des remèdes. 

Le commis que vous avez à Montauban n’a pas bien considéré la quan- 
tité d'affaires dont vous estes chargé, lorsqu'il vous conseille de demander 
le prest de cetie généralité?. Je suis persuadé qu'en faisant réflexion à la 









? Vingt jours après, Colbert ajonla 

r Comme je dévire loujours vous faciliter les 
moyens de Urer les fonds nécemsires pour 
f'avacemant da vos travaux, j'ey denné andre 
que l'on expélie une quantité considérable de 
uillances du trésor royal pour la vente des 
offices de grelliers consulaires el d'experis 
juré, lesquelles sous seront envoyées dans 
quatre ou cinq jours. À l'égard de l'arresl que 
vous demandez pour la vente des oficen d'ex- 
perts jurés, je crois que vous l'aurez reçu à pré- 
sent, vous ayant eslé envoyé la semaine pas- 
ste...» (Arch, deal, A. CC. n°5) 

% Dans une lettre du 12 Un même mois, 
Colbert disait à Miquel : 
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cle auis bien ayse que les édits touchant les 
cabaretiers commencent à s'exéculer dans le 
Languedoc: je ne doute pas que l'arrivée des 
{roupes du roy en ca payà ne lermine loules 
Les difficultés qui ont empexhé jusqu'à présent 
d'en Lirer les fonds néremaires pour avancer en 
peu de temps vos travaux.» (Arch. du eomal, 
A. GG: n° 5.) On voit que l'on avait jugé pru- 
dent de lemporiser et d'évier l'emploi de la 
force armée pour le récourrement de l'impôl. 

+ Boyer, sieur d'Odarts, premier syndic 
dos États du Languedoc. (Voir Administration 
provinciale, pièce n° 47: 

* Prét at annuel, droit sur les offices ca 
mel. 
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chose, vous connoistrez que vous ne devez pas ÿ penser et qu'il seroit im- 
possible que vous ne succombassiez si vous en estiez chargé. Appliquer- 
vous toujours à avancer les travaux du canal de communication des mers 
avec lonte la diligence et la solidité possibles. 

CArehioes de cmt du Mi, À. CC, n° 5.) 





A1. — A RIQUET. 


Saint-Germain, p aoust 160. 

J'ay reçu vosire letire du 30 di mois paseé. Il est certain que la propo- 
sition que vous me failes de faire passer fe canal de communication des 
mers par les villes de Castelnaudary et de Carcassonne ! ne peut estre 
qu'avantageuse, pourvu que la seureté et facilité de navigation soyent aussy 
grandes qu’en exécutant exactement le devis qui a esté dressé pour la cons- 
truction dudit canal. En ce cas, j'approuve ce dessein, pourvu néanmoins 
que l'augmentation de dépense qui pourroit estre nécessaire pour ce chan- 
gement ne soit point aux dépens du roy, et que la mesme solidité se ren- 
contre dans les ouvrages. Observez bien ces choses avant de commencer 
à entreprendre ce travail; cependant, comme la letire que vous me deman- 
dez pour le juge-mage de Carcassonne peut estre utile pour engager le 
peuple de cette ville à fournir aux frais dont il sera besoin, je vous l'en- 
voye à cachel volant, afin que, si elle est dans le sens que vous estimez à 
propos, vous la luy fassiez rendre. 

Je m'assure que vous ne manquerez pas de bien profiter de la conjonc- 
ture présente pour establir les édits, en sorte que, Les troupes n'estant plus 
sur les lieux, ils s’exécutent avec autant de facilité que si elles y estoient 
demeurées; c'est ce que je vous recommande particulièrement, afin d'en i- 
rer les deniers nécessaires pour avancer vos travaux avec toute la diligence 
que la solidité pourra permettre 2. 

* La première de ces deux villes accord, Je 


24 mai 1671, une indemoité de 80,000 livres 
pour faire passer le canal près de ses mure. 






rien toucher des édils dans ln généralité de 
Montpelier, jusqu'à le fin de décembre, à 


cause des désordres arrivés en Vivarois ; il me 





Quant à la seconde, elle ne voulut pts donner 
Lea 100,000 livres demandées par Riquet pour 
‘oblenir que le canal fût changé de direclion. 
(Voir pièces n° 43, #8 et noles.) 

* Le 13 du mois suivant, Colbert écrivait à 
M. de Resons : 

«Le sieur Riquet me mande qu'il ne peut 
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semble que Ja révolte de eo pays, pendant 1e 
lemps qu'elle a duré, a bien pu empescher 
‘gt reçu Les gages de greliers conau- 








et de prud'hommes le droit 
annuel des cabaretierss mi persuedé 
que la punition de ces révolés à mis Jes choses 
en estal de les lay faire fournir dès à présent: 
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Comme je mande au sieur de La Feuille de venir iey dans peu, si sa 
présence n'est pas nécessaire en Languedoc, je vous en donne avis, afin 
que vous puissiez linformer des moyens que vous avez de tirer des sommes 
considérables sans surcharger les peuples. Vous pourrez aussy luy parler 
de vos affaires particulières, ein qu'à son arrivée il m'entretienne des unes 
rt des autres. Au surplas, souvenez-vous que vous m'avez promis de rendre 
celte année le canal navigable depuis Toulouse jusqu'aux Naurouses, el de 
faire six-vingis toises de jetée du méle au cap de Cette. 


CHépèt des fortifations, Mas. 105 1670 fa. 179. — Archire du canal du Midi, 
À. GG. n° 5. — De La Lande, Canour de navigation, P. 127.) 











42. — AU MÊME. 


Sceaux, 16 oelobré 1670. 

Le sieur de La Feuille m'a entretenu de l'estat auquel sont tous les tra- 
vaux du canal de communication des mers, de lous vos desseins, et de la 
proposition que l'on fait touchant la rivière d'Agout!. Sur quoy je vous 
diray que, pendant le voyage qu'il va faire en Hollande pour sinstruire 
principalement dans les ouvrages qui peuvent estre utiles À ceux que vous 
avez entrepris?, je travailleray à résoudre toutes choses, en sorte qu'à son 
relour en Languedoe, il pourra vous informer en détail des résolutions qui 
auront esté prises en conséquence. Ce pendant, appliquez-vous toujours 
avec toute la chaleur possible, à la bonne construction et à l'avancement 
de vos ouvrages, en sorte que je connoisse qu'elle augmente plutost que 


1, eomme ces deniers uy sont nécessiires pour 


quel de tous les travaux du canal de eommani- 
l'avancement des travaux da canal de commu 


cation des mers, vous ne donniez taus les ordres 


ritatioa des mers, je vous prie de Juy donner 
tous les ordres dont 5 aura besoin pour ubli- 
gr les communautés à payer les sommes 
qu'elles doivent, en sorta qu'il en puisse tirer 
quelque secours dès celte année...» (Dépt 
des fort. Ms. 205, 1670, fl. 218.) 

Rivière qui prend sa soure près de Saint 
Gervais (Héroult), traverse tout le déparie- 
ment du Tara el se jetle dans la rivière de ce 
nom. 

2 Avant son départ du Lanpuedoe, de La 
Feuille avait reça de Colbert Ja letire sui- 
vante: 

«Bien que je ne doule pas que, dans la vi= 
Sile générale que voys faites avec Je sieur 
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nécessaires pour Les avancer avec diligence et 
solidité, et que le mémoire générgl que vous 
en dress, pour mo rendre eomple de lestat 
où il sont, ne noi fort ouset, jo ne laisseray 
pas néanmoins de vous rerommander encore 
de prendre les mesures de tout eo qui est à 
fire, non-senlement pour la construction des 
ponts, des écloses et de leurs portes, mais 
au de tous Les autres ouvreges our lesquels 
vous pouves avoir quelques difBcultés, afin 
que, dans le voyage que vous ferez en Hot: 
lande, vous les puissics résoudre avec une con- 
noissance particulière, dansl'eramen que vons 
fères de semblables travaux... (Dépat den 
fort, Ma. 305, 1670, ol. 216.) 
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de diminuer. Par ce moyen, vous m'engagerez de plus en plus à vous 
donner toutes les facilités que vous pouvez désirer pour toucher les sommes 
que vous demendez dans ls mémoire que M. Foucault m'a présenté de 
vostre part, que j'examineray dans peu, 

Touchant l'exécution des édits dans le Languedoc, comme l'assemblée 
des Estats commence au 4 du mois prochain et qu'elle finira en peu de 
temps, vous aurez bientost satisfaction, de quelque façon que ce soit, sur 
les deniers qui vous en doivent revenir. S'il se fait quelque proposition 
avantageuse à cet égard auxdits Estats !, 1] faudra l'entendre et en profiter 
en cas que les fonds s’en recouvrent plus facilement. Sur quoy je prendray 
bien garde que le changement n'apporte plus de difficultés à toucher de 
Yargent que l'exécution desdits édits ne peut faire à présent. 

Pour ce qui est des sommes qui doivent revenir de Yexécution des édits 
dans la généralité de Montauban, je crois que vous avez entièrement tou- 
ché les 125,250 livres des grefliers consulaires provenant des- années 
1669 et 1670. Et comme j'ay réglé avec M. de Bersan, receveur général 
des finances de ladite généralité, qu'il payera en quinze mois également, 
à commencer au premier octobre de la présente année pour fnir au der- 
nier décembre 1671, les deniers qui doivent revenir des greffiers consu- 
laires dans ladite année 1671, et des prud'hommes experts’, et de l'an- 
nuel des cabareliers pendant les années 1669, 1670 et 1671, je mo 
contenteray de vous en donner avis, afin que si cel ordre n’estoit pas ponc- 
tuellement observé, vous me le puissiez faire sçavoir pour vous faire avoir 
satisfaction. 

Le sieur de La Feuille ne m'a point encore fait voir les plans en relief 
que vous me mandez luy avoir envoyés. Lorsqu'il me les apportera, je les 
verray el examineray, et ensuite je vous feray sçavoir mes sentimens. 

Vostre fils est trop jeune, et le Roy trop difficile pour qu'il puisse estre 
admis à présent à la charge du président de Marmiesse®. Toutefois, comme 
M. l'évesque de Conserans® y consent, je ne laisseraÿ pas d'en faire la 
tentative auprès de Sa Majesté; mais je vous déclare que, n'ayant accordé 








! Voir Admimitratim provinciale, pièce 
n°33. 

* Les syndies du Languedoc avaient d'e- 
bord apporié des abslacles à la venle de ces of. 
fees, mais ue arrêt du conseil envoyé par 
Golbert, le 0 septembre précédent, paur en 
inlerdire nn, Bb cer toute opposition de leur 


part. 
# « Entendu, bsbile, sert bien quand il ven ; 
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homme poly ot de plaisir, et qui egait vivre et 
son monde.» (Depping, Tableou des parle- 
ments, Îl, 433.) 

* Bernard de Marmiese avait d'abord lé 
avoeal général au parlement de Toulouse ; 
puis il entra dans les ordres el devint évèque 
de Conserans, le 28 mai 1653. Mort le #2 jan- 
vier 1680. 
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«es dispenses qu'aux enfans de premiers présidens, je ne crois pas la pou- 
voir obtenir ?. 





Képôt des furtifatione, Mia. 206, 1670 61. 26. — Archives du eanal 


de Midi, À. CC. n° 5) 




















43. — A RIQUET. 


Paris, 6 décembre 1670. 


J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 12 du mois passé, 
que mon fils est party de Cette pour Marseille, après avoir fait une visite 
asacte de vos travaux. Je ne doute pas que vous ne luy ayez donné les lu- 
mières et les connoissances qui ont pu dépendre de vous, en sorte que je 
m'assure qu'il est suflisamment instruit à présent sur cette matière?, 

Vous avez bien fait de ne vous ouvrir qu'à M. de Bezons, suivant que je 
vous l'ay desjà écrit, des propositions qui se doivent faire aux Estats tou- 
chant les édits5. Comme je luy ay fait scavoir que l'intention du Roy est 
qu fasse tout ce qui dépendra de luy pour faire réussir cette affaire, je 
crois qu'elle se terminera à la satisfaction de Sa Majesté. 

Touchant les deniers qui doivent estre accordés au sieur de Borsan pour 
La dépense qu'il est obligé de faire pour vous fournir la somme qui doit 
rewair de l'exécution des édits en la généralité de Montauban, j'ap- 





* Eneffet, Colbert éceivit à Riquet, le 341 du 
tbe mois. 

“Le Roy ne peut pas accorder à vostre file 
L dispense d'âge que vous demander aôn qu'il 
Mise traiter de la charge de président à 
mutier au parlement de "oulouso vacante par 
4 mort du président de Marmitsse, Lorsqu'il 
“fra d'autres occasions de vous procurer des 
ares de Sa Majesté, vous ne devez par douter 
que je ne fasse volontiers tonl ce qui dépeñcdtre 
de moy pour vous les aire oblenir.…» (Arch. 
da canal, A. CG, n° 5) 

* Le marquis de Seïgnelay se rendait alors 
écrit, le 12 du mois 





Lay esé bien aysa de voir, por la etre que 
ns m'avez écrite de Toulouse , que vous aies 
atempagner mon fils dans a vise qu'il devoit 
Rire de Lons vos travaux. Je n6 doute pas que 
vou n'ayez pris un soin partientier dens ce 
otage de l'informer de loue choses, afin de 
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le rendre savant en c2s matières, C'est pour. 
quoy vous me feres plaisir de me (aire sça- 
voir application qu'il ya donnée el out ce qui 
s'est passé dans ce voyage...» (Dépôt des forbf. 
Ms. 205, 1670, fol. 296. — Voir UT, Is 

tructions à Seignalag, pièce n° 13, p. 26.) 
$ Voici les recommandations que Colbert 
jet, Je 33 octobre 








précédent + 
«Je dois vous dire de ne pas trop vous pres- 
ser à enguger MM. des Estats à résoudre les 
propositions que vous avez à leur aire, es 
tant imporiant que les députés des Estats fas- 
sent eux-mosmes des pepositions au Roy. Ce 
n'est pas que. s'ils désirent que vou vous em 
plosiez à leur trouver des mojens pour éviler 
l'exéeution des édils, vous pourrer en ce cas 
leur faire voir vos mémoires; mais surtout pre- 
ex garde de conduire celle négociation de eon- 
» (Aréhives du canal 





«3 
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prouve que vous vous soyez remis à M. de Sève pour aceommoder cetir 
affaire, en sorte que vous n'ayez aucune difliculté à en toucher de mois en 
mois le provenu, suivant qu'il a esté réglé. 

Quoyque je sois informé des avantages que la ville de Castelnandary 
pourroit recevoir si le canal y passoil, je ne laisseray pas de vous dim 
qu'il ne faut point prendre de route détournée sans de {rès-grandes rai- 
sons, estent à craindre que quelque changement n'apporte des dificullés 
au succès d'une entreprise aussy grande que celle-là. 

Jay vu le calcul que vous faites de la recette et dépense des deniers qui 
pourront esire employés aux ouvrages jusqu'à la fin de 1 671 ; mais, comme 
je seray bien ayse que vous en fassiez un comple plus exact, il est à pro- 
pos que vous examiniez encore plus particulièrement que vous n'avez fa 
la quantité d'ouvrages qui restent à faire depuis Toulouse jusqu'aux Nau- 
rouses, el ce qui pourra aussy en csire fait en allant vers la Méditerranée. 
afin de men informer ensuite par un mémoire qui explique clairement 
toutes choses. 

Quant au hillet que le sieur Ollivier a écrit au sieur Cambacérès? pour 
foire payer lous les mois les sommes que vous devez fournir au 1résor 
royal pour la ferme des gabelles de Languedoc, vous ne devez faire au- 
cune difficulté d'y satisfaire, d'autant que l'on vous a tenu compte des 
50,000 éeus dont vous estiez en avance; mais ledit sieur Cambacérès se 
fait si souvent presser et apporte de si grands relardemens à faire vos paye- 
mens qu'il est difficile que vous n’en entendiez souvent des plaintes, si 
vous n'y donnez un meilleur ordre, parce qu'outre tous les retardemens 
qui peuvent venir de vous il y en a encore qui peuvent venir de Iuy. 

rehioer du cmd de Mid, 4. GG. n° 31 




















Aä.— À RIQUET. 


Paris, 17 janvier 1671. 


J'ay reçu vostre lettre du 3 de ce mois. J'ay esté bien ayse d'apprendre 


1 Dans sa lettre du 31 octobre, Colbert 
avait déjà it les mêmes réserves 

«M. l'évesque de Saint-Papoul me fait 
quelque proposition paur faire passer le canal 
de communication des mers à Castelnaudary, 
el mesme pour y faire un port. Vous poures 
conférer avec luy sur ce sujet: mais il faut bien 
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prendre garde que, sous préleste d'approcher 
ledit canol de œUe ville, cela my apporte 
quelque préjudice; Cest pourquoy il ser à 
propos de remtire cet examen jusqu'à ce que 
le chevalier de Clerville soil sur les lieux. 
— Fair pièces a" 37, 46 el note, 

2 Noir pièce n° 
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que les députés des Estats ayent esté visiter les ouvrages du môle, au cap de 
Cette, el qu'ils les ayent trouvés en aussy bon estat et aussy utiles que 
vous me le dites, Quoyque je ne voye pas que cette visile ayt encore pro- 
duit un grand effet, puisqu'ils n'ont offert que 1,200,000 livres pour la 
révocation des édits !, je crois néanmoins qu'après que M. de Bezons leur 
aura fait sçavoir que Le Koy ne veut recevoir aucune proposition s'ils 
n'accordent 9,400,000 livres en quatre ou six années, l'assemblée portera 
ses offres jusque-là; mais, si elle n'accorde pas cette somme, il faut tra- 
vailler avec plus de diligence que jamais à l'exécution desdits édits, Comme 
vous avez fait voir à tous les députés de Languedoc les avantages que la 
province commence à recevoir de vos travaux, je ne doute pas que cette 
considération ne contribue beaucoup à les engager à donner les deniers 
qui leur sont demandés pour l'avancement de ce môle, et qu'ainsy la 
grande jeléo ne s'achève dans le courant de cette année, suivant que vous 
me l'écrivez, d'autant plus que je vous pourray ayder de quelque fonds 
considérable pour vous dnner moyen de faire aller d’un mesme pied_et 
d'une égale force le travail de ladite jetée et du canal de communication 
des mers. 

Je donneray ordre dans peu au sieur de La Feuille de s’en retourner 
en Languedoc pour examiner avec vous les changemens que vous estimez 
4 propos de faire au canal de communication des mers; mais pour le che- 
valier de Clerville, il ne pourra pas aller sitost en ce pays-là. 

Au surplus, j'exemineray l'estat que vous m'avez envoyé de la revelte et 
dépense qui a esté faite el qui est à faire pour les ouvrages que vous avez 
entrepris. 





{Dépôt des fortileations, Mas. 205 , +674, fl. 19. — Arehises du canal du Midi, 
À. CC. n° 8. — Histoire du canal, Pi 87) 














45.— AU MÊME. 


Saint-Germain, 8 février 1673. 

Je vois toutes les propositions que vous me faites, par vostre lettre du 
18 de ce mois, pour le remboursement du septain?, des attribulions et 
des regrats ; mais comme j'expliqueray mes sentimens à cet égard au sieur 
de La Feuille, qui doit partir dans deux ou trois jours pour s’en relourner 


! Voir Administration provinciale, pièces septième en nature dû aux seigneurs d'Usès 


n° 38, 39 et notes. et plus tard Le septième du prix des sels, à rai- 
* Reptain du Poccais + primitivement le aan de 30 Here Le gros muid. 
a3 * 
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en Languedoc, je me remets entièrement à tout ce qu'il vous dira de ma 
part, lorsqu'il sera sur les lieux, touchant toutes ces affaires, et pour 
Pavancement des travaux du canal de communication des mers, et du port 
au cap de Celle. . 

Fay écrit, l'ordinaire dernier, à M. Penautier de vous faire ponctuel- 
lement, et conformément au traité, les payemens des sommes accordées 
par les Estats pour la suppression des édits?. Je ne doute pas qu'il n'exéeute 
cet ordre avec toute l'exactitude possible, en sorte que vous aurez lieu 
d'en estre satisfait. 

M, de Bezons ne m'a point encore écrit touchant la somme de 30,000 li- 
vres que vous me marquez avoir avancée par son ordre durant la tenue 
des Estats. Quand il m'en aura donné avis, j'en parleray au Roy, afin de 
pourvoir à vosire remboursement aussytost que Sa Majesté me l'aura 
ordonné. 


LArchéss du canal du Midi, à. CC. n°6: 








46.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Ath, 29 juin 1671. 

Je vois, par vostre lettre du 6 de ce mois et par le mémoire qui y estoit 
joint, les observations que le sieur Riquet a faites sur l'avis qui a esté donné 
par les architectes du roy, touchant les augmentations d'ouvrages à faire 
au réservoir de Saint-Ferriol?, pour en rendre le travail d'une éternelle 
durée. Comme le sieur Riquet s'offre à faire ces augmentations, en ea 
qu'elles soyent nécessaires , c'est à vous, sur qui je me repose de ces soin: 
à bien examiner ce qu'il sera le plus avantageux de faire dans une occasion 
d'aussy grande conséquence que celle-là. Pour cet effet, conférez avec les 
plus habiles el entendus en ces matières, afin de prendre si bien vos me- 
sures qu'il ne puisse jamais arriver aucun accident de ce travail. 

J'ay reçu le plan et le mémoire que M. de Bezons m'a envoyés touchant 
le changement que l'on propose de faire dans la conduite de la route qu'il 
a esté résolu de faire tenir à la grande jetée du port de Ceute, je dillé- 








» Le spin, les assignations ur len offices 
des contrôleurs des tailles, les droits sur les 
regratliers, el. qui avaient élé oédés à Riquet 
{voir pidee n° 1a, note), furent supprimés le 
26 juilles 1672, moyennant, 1° 2 millions 
payé au trémr par les Étals, 2° 600,000 
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Hivres lerées sur la généralité de Montauban. 
3° 190,000 livres sur le pays de Foix, de 
houssn et la Bigorre. (Voir Adminitratie 
præisciale, pièce n° 38 et note.) 

* Go néervoir eube 5,g56,000 mètres. li 
Lué à trois kilomètres an sud de Res. 
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reray encore quelque temps à faire sçavoir mes senlimens à cel égard, 
estant bien ayse de conférer auparavant sur ce sujet avec le chevalier de 
Clerville. 

Ce pendant appliquez-vous toujours particulièrement à faire avancer le 
lravail des écluses, afin de rendre dans peu le canal communicable depuis 


la Garonne jusqu'aux Naurouses. 
{Dépôt des rtioatone, Mas 105, 2074, pe 112) 














47. — AU MÈME. 


Soint-Germain, 16 juillet 1691. 

Je vois, par vostre lettre du 25 du mois passé, l'estat auquel vous avez 
trouvé Ics travaux de la rivière du Lot dans la visite que vous en avez 
faile avec M. de Sève, et que ceux qui sont chargés de l'entretènement 
des ouvrages faits ne satisfont point aux conditions de leur bail. J'écris 
audit sieur de Sève de remédier incessamment à ce mal, soit en les obli- 
geant à bien faire leur devoir, ou en cassant Le marché pour esteblir 
à leur place d'autres entrepreneurs capables d'exécuter ponctuellement les 
choses dont ils seront convenus. 

Je vous envoye une lettre du nommé Desnoyers!, employé par le sieur 
Riquel aux travaux du canal de communication des mers, par laquelle 
vous verrez l'avis qu'il me donne du peu de diligence que lon apporte, 
durant vostre absence, auxdils travaux. Comme il ÿ a beaucoup d'appa- 
rence à ce qu'il m'écrit, puisque la partie depuis la Garanne jusqu'aux 
Pierres de Naurouse, qui devoit estre parachevée dès l’année dernière, ne 
l'est pas encore, appliquez-vous doresenayant à faire de plus fréquentes 
visites de ces ouvrages, afin de faire travailler avec toute la force et la 
vigueur possibles. 

À l'égard du passage dudit canal par Castelnaudary?, ce détour allon- 
geant la navigation, vous deviez vous opposer à cette entreprise dès son 
commencement; mais ce travail estant à présent trop avancé pour changer 
de dessein, je me contenteray de vous dire de prendre soigneusement 
garde à l'avenir que le devis fait par Je chevalier de Glerville soit exacte- 
ment suivy sans changement, s'il n'est ubsolument nécessaire, le bien 
général estant préférable à l'intérest particulier d’une ville. 

Au surplus, j'écris à M. Dugué de vous envoyer, lorsque vous serez à 


* Ce Desnoyers figure dans la liste des inspecteurs contrôleurs particuliers des iravaux du 
am. — + Voir pièces n°* 41, 43 et notes. 
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Avignon, le maistre maçon et charpentier dont vous me parlez, aussytest 
que vous luÿ marquerez en avoir besoin, En cas que vous puissiez vous 
dispenser d'aller jusqu'à Toulon consulter les plus habiles officiers de 
marine et matelots sur la route que doit tenir la jetée du port de Cette, 
n’entreprenez point ce voyage, afin de vous rendre promptement sur tous 
les travaux qui se font en Languedoc. 

{Dépôt des fortifications, Mas, 05, 1672, 4). 116.1 











48. — À RIQUET. 


Saint-Germain , 25 juillet 





Je vois tout ce que vaus m'écrivez par vostre lelire du 13 de ce mois, 
tant sur ce qui regarde la route que l'on propose de faire tenir au canal de 
communication des mers depuis Trèbes jusqu'aux estangs!, que sur là 
conduite des jetfes du port de Cette. Je vous diray seulement qu'il faut 
bien examiner ces pensées avant de faire aucun changement au devis qui 
a esté dressé par le chevalier de Clerville?; et, comme vous me marquer 
qu'il ne 'exécutera rien à cet égard qu'après que le sieut de La Feuille 
aura visité plus particulièrement les lieux et pris l'avis d'experts en ces 
matières, je différeray, jusqu'à ce qu'il m'en ayt envoyé le résultat, à vous 
faire sçavoir mes sentimens. 

Ce pendant travaillez incessamment à faire avancer vos ouvrages avr 
toute la diligence et la solidité possibles, et soyez assuré qu'en bien ser- 
vant le Roy les deniers qui vous sont nécessaires ne vous manqueront 
pas. 





11 agit des élange de Thau. — On trou- 
vera dens l'Hitire du eanal, p. 3g1, le détail 
des changements fañts par Riquet à a direction 
du canal entre Trèbes et Bétiers. 

2 Riquet répondait, quatre jours après, à 
(Colbert : *Sojez pleinement. persuadé que les 
ouvrages seroat bien et au dolà de vos espé- 
rances, que les routes que je prends sont les 
amcilleures celle-là mesmes que j'avois ie. 
ginécs dès le commencement, lesquelles, à la 
vérilé, je n'aroie pan divulguées, de peur de 
rendre mon secret commun, el m'eslois con 
Lenté de les lisser, en cas de mort, à mes en 
ans comme ne héritage. (Hi. du canal, 
B-89-) 

S Riquet se plaignait souvent du défaut de 
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fond qui l'obligcait à contracter des empranis 
onéreux. «MM. de Besons et de Penautier, 
écrivait à Colbert, me disent que je suis bien 
malheureux d'avoir tronvé l'art de détauruer 
des rivières ot de n'avoir pas sg trouver le 
moyen d'arracher l'argent nécessaire pour mes 
grands et importans succès. 

ne regarde, disait-il ailleurs avec une pas- 
sion louchante, mon ouvrage comme le plus 
cher de mes enfans; ce qui est si vray qu'aint 
deux filles à establir, j'aime mieux les garder 
encore chez moy quelque Lemps et emplorer 
aux frais de mes lravaux eo que je leur arois 
destiné pour dot...» (Arch. du canal. à CC.) 

Ayant appris que Riquet prélendait alors 
ire en avance de près de 1.700,00 lire 








CANAL DU LANGUEDOC. 359 


Pour cet effet, j'examineray dans peu tout ce que vous me dites sur ce 
sujet. L'ordonnance que vous demandez pour vostre remboursement de la 
somme de 30,000 livres que vous avez payée par ordre de M. de Bezons 
est expédiée et assiguée sur le dernier payement du don gratuit qui a eslé 
fa pér la province de Languedoc. Je fais aussy expédier l'arrest dont vous 
avez besoin pour faire venir des bois de Dauphiné, Bourgogne et Vivarois 
sans payer aucuns droits, afin de vous le faire remettre au plus tost. 

Archi du canal da Mit, CC. n° 6) 




















49.— INSTRUCTION POUR LE SIEUR DE VOS, 
CHARPENTIER". 
Versailles, 1° septembre 1672. 

Le sieur de Vos partira prompiement pour aller en Languedoc, et 
comme, en faisant ce voyage par eau, il passera par Lyon, je luy donne une 
lettre de créance pour rendre au sieur Gayot, trésorier de France en cette 
ville, afin qu'il le mène visiter les ouvrages qui se font pour le restablis- 
sement du pont du Rhône, et qu'il examine el donne ensuite ses avis sur 
les bastardeaux et autres ouvrages de charpenterie qui se font pour meltre 
ee pont en bon estat. 

Lorsqu'il passera par Avignon, il observera aussy d'en visiter le pont 
auquel il y a plusieurs arche rompues, et de s'informer soigneusement 
le sieur de La Feuille, qui est commis pour prendre soin de tous les 
travaux qui se font par ordre du roy dans la province de Languedoc, n'est 
point en cette ville, parce qu'en cas qu'il y soit, il faudra qu'il l'aille 
trouver pour luy rendre la lelire que je luy donne, lequel le conduira sur 
tous les travaux qui se font dans ladite province de Languedoc. 

En cas qu'il ne tronve pas ledit sieur de La Feuille en Avignon, il par- 
tira pour Montpellier, où estant arrivé, son premier sain sera de trouver 
M. de Bezons”?, intendant de ladite province de Languedoc, et ledit sieur 


doot il paynit l'intérêt au denior dix-buit, Col- 
bat invita le sieur de La Feuille (25 juillet 
1671) à s'assurer du fait: «Si ce qu'il dit et 
vérilble, en ce cas il est impossible qu'il nese 
raine, et, comme il est de grande conséquence 
d l'mpescher ; travaillez iacessemment à faire 
x estal de sa recelle et dépense, af que, 
apr que vous me l'enrer envoyé, je paie 
deaver des ordres pour prévenir le mal...» 
Dépôt des fortif. Mon. 205, fol. 120.) 
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1 Voir pièce n° 34 et note. 

% Colbert écrivait, la même jour, à cel in- 
tendant + 

«l'envuye en Langueoe le sieur do Vos, 
charpentier Hollandois, afin qu'il fase inces- 
samment Je visile de tous Les ouvrages de 
arpenterie à fire au canal da communication 
des mers et au port de Celle. Gomme il est 
fort habile en ces matières et qu'il pourra 
donner de bons avis, je vous prie de l'en- 
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de La Feuille, afin de leur rendre mes lettres et suivre leurs ordres pour 
faire une visite générale de tous les travaux qui se font dans ladite pro 
vince de Languedoc. 

Les principales choses que le sieur de Vos doit observer sont la manière 
dont il sera le plus avantageux de faire les ponts sur le canal de com- 
munication des mers, les portes des écluses !, les barrières pour empescher 
les ensablemens, et les estacades à l'entrée du port de Cette, alin d'as- 
surer contre les différens efforts de la mer le bout des deux jetées qui 
doivent estre faites pour former ledit port au cap de Celle, Comme ledit 
sieur de La Feuille luy expliquera toute choses plus en détail lorsqu'il 
sera sur les lieux, je n'en remets à luy, el recommande seulement audit 
de Vos, dans une occasion de celte conséquence, de chercher avec soin 
tous les moyens que en peut pratiquer pour rendre les ouvrages bons et 
solides, et pour diminuer la dépense le plus qu'il sera possible. 

Au surplus, il sera à propos qu'il fasse, de concert avec le sieur de La 
Feuille, une visile exacte des travaux qui se font pour rendre les rivières 
d’Agout, du Lot et de la Baise® navigables, afin de luy dire ses sentimens 
sur tous les ouvrages de charpenteria; et qu'il prenne ses mesures pour 
revenir iey, dans six semaines, m'informer de tout ce qu'il aura fait dans 
ce voyage, el ensuite qu’il #’en relourne diligemment au Havre. 

{Dépét deforifeaions, Ms. 206, 1674, 11. 771 





50.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 3 octobre 1672. 
Jay reçu le mémoire qui estoit joint à vostre lettre du 15 du mois 


andre et de luy filter, en tout ce qui pourra 
dépendre do vons, l'exécution de ra commis- 
sion. 

«Ce charpenler a fait au Havre un pont et 
une éduse qui sont ectraordineirement besux 
et bien fils; cest ce qui m'a persuadé qu'il 
pourroit eatre fort utile en Languedoc pour 
donner ses avis, tant sur În teste de In jetée 


ou dans l'hyver prochain ou au commencent 
du printemps.» (Dépôt des fort. Mas. 105, 
@l 146) 

2 Lorsque Riquet fut informé par Colbert 
que de Vos venait lui donner des avis sur les 
portes des écluses, il Jui répondit qu'il ÿ con 
sentait, «mais qu'il se flatoit que cet homme 
en apprendrvit plus iey qu'il d'en spauroit en 









Au cap de Celle, que aur les ponts, écluses et 
autres ouvrages de charpenterie du canal. 
J'écris au sieur de La Feuille de te eondaire 
or lous cos ouvrages, st de prendre sen avis, 
En @s qu'il fast nécessaire our le lieux pour 
exéenter quelque chose, il pourra y reloarner 
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3 venant.» 

* Rivière qui prend sn source dans l'on. 
dissement de Bagnères (Bases-Pyrénéen), Le 
vorse le département du Gers, entre da shui 
de Lot-et-Garonne, et se jelte dans La Garonne, 
sit-é-vis le confluent du Lot 
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passé. IL y a longiemps que j'ay approuvé la conduite de In grande jetée 
en ligne courbe, ainsy qu'elle est marquée dans le plan que vous m'en 
avez envoyé; c'est pourquoy vous pouvez sans difficulté faire travailler 
suivant vostre avis, afin de faire avancer cet ouvrage, en sorte que les 
barques et autres bastimens de mer trouvent toujours un asyle plus grand 
et plus certain en ce lieu-là. Cependant prenez si bien vos mesures que 
l'année procbaine cette grande jetée soit entièrement achevée, et surtout 
examinez avec grand soin, durant cet hyver, les moyens d’assurer la teste de 
la grande jetée, en sorte que tous les efforts de la mer ne l'endommagent 
jamais. 

En cas que le canal de l'entrée dans lestang ayt esté construit de sorte 
que l'on puisse approcher asser près de Ja montagne pour qu'elle serve de 
wosté d'estacade, il est sans doute que cet ouvrage sera beaucoup plus 
solide et bien plus à l'épreuve de toutes sores d'ensablemens. C'est à vous 
à voir si cela se peut, et, en ce cas, il faut le conduire suivant que vous 
le proposez. 

Je vous recommande sur tontes choses de prendre l'avis de tous les 
pilotes et de tous les patrons de barques entendus en ces matières, afin 
de ne rien faire dans des auvrages si considérables qu'avec une grande ét 
profonde connoissance !. 

À l'égard des eaux nécessaires pour les siguades, le sieur Riquet 
m'écrit, depuis peu, qu'il en pourroit conduire au moins quatre pouces? 
jusque dans le port de Cette. C'est pourquoy il es à propos que vous con- 
fériez ensemble sur ce sujet, et que vous examiniez, encore plus particu- 
lièrement que vous n'avez fait, si par quelques moyens on n’en pourroit 
pas avoir d'assez hautes pour estre conduites dans ledit port. 

J'attends des nouvelles des avis que le charpentier de Vos vous aura 
donnés sur vos ponts, vos écluses, et généralement sur tous vos ouvrages de 
charpenteris; ot je ne doute pas que vous no l'ayez à présent renvoyé, et 
qu'il ne soit dans peu de retour ic. 


+ Voir, 11, Marine, pièces n° 260 et 359. 

* Le pouce d'eau est le débit d'un orifice 
cireulaire d'un pones de diamètre; on l'éralue 
à 19,295 litres, environ 10 mêtres eubes par 
vingt-quatre heures. 

* Le sieur de Vos remit à Colbert nn mé 
rmoire dana lequel il critiquait particulièrement 

construction des écluses. « Comma lo sieur 
4, disait Colbert à de La Fouille, le 17 0e 
tobe suivant, à promis de les melire eu bon 
St lomaoil aura la quentité de bois ani luv 
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ês: nécessaire, prenes soigaeusement garde 
eu fasse venir promplement de ous cos- 
Lés.…. Au eurplos, j'ay engagé le sieur du Vos 
À vous envoyer incessamment les deux garçons 
eharpontiers que vous demandez. ( Dépôt des 
fort. Mss. 205, fol. 170.) 

Ges deux charpenbiers partirent Le 30 8ep- 











Riquet : «Je leur ais douner à chec 
200 fivres paur les frais de Jeur voyages ils 
auronl ordre de 68 rendre chez vous à Tou- 
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IL fandroit examiner avec soin si l'on ne pourroit pas trouver les sources 
des caux que vous dites avoir trouvées au pied de l'estang plus hautes que 
ledit pied vu que vous sçavez bien que les sources des eaux sont toujours 
plus hautes qu'aux lieux où elles paroissent sur terre; et si cela se trouvoit 
de mesme, vous pourriez mesnager celte hauleur pour conduire ces eaux 
jusque dans le port que formera la jetée. 

Dépôt des fonfatione, Mas. 205, 1674, OL. 165 





51.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 


INGÉNIEUR. 
Saint-Germain , 31 oclobre 1671. 

J'ay regu vostre lettre du 24 de ce mois, par laquelle je vois tout ce que 
vous m'écrivez sur les observations qui sont à faire pour la bonne con- 
duite de la grande jetée du port de Cette et des eaux propres à faire des 
aiguades, et touchant le lieu où l'on doit poser un canal. Sur quoy, je 
vous diray que, M. le général des galères devant se rendre dans peu sur 
les lieux avec M, Arnoul, il faut diligenter vostre voyage pour vous trouver 
avec le sieur Riquet à son arrivée, afin de faire examen de toutes ces 
choses avec M. le comte de Vivonne, le sieur Arnoul et tous les officiers 
et matelots entendus en cette matière, et de résoudre toutes les difficultés 
que vous pouvez avoir À cet égard, en sorte qu'il ne vous en reste aucune 
sur ce qu'il sera le plus avantageux de faire. Ne manquez pas ensuite de 
m'en informer et de m'expliquer si clairement les choses que je les puisse 
entendre facilement de mon cabine. 

Lorsque M. de Bezons fera la visite des travaux du canal de communi- 
cation des mers depuis la Garonne jusqu'aux Pierres de Naurouse, pour 
faire mettre lenu dans cette partie du canal, ne manquez pas de vous ÿ 
trouver, afin de voir, avant que l'eau soit dedans, l'estat auquel sont ces 
ouvrages. Après qu'elle y aura esté mise, observez soigneusement si le 
canal conserve bien les eoux ; c'est ce que je vous recommande partieu- 
lièrement, el de me faire sgavoir tout ce que vous aurez remarqué sur ce 
sujet. 





louse, C'est pourquoy, en cas que vous n'y 
puissiez pas estre quand ils y arriveront, vous 
leur ferez dire ee qu'il faudra qu'ils fassent 
jusqu'à vostre rebour, et après vous réglerer 
avec eux ce que vous leur donnerez par mois, 
parce qu'il faudra que vous fassiez payer à 
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leurs femmes, qui demeureront au Havre, one 
parie de l'argent qu'ils gagaeront, el qui sera 
écesssirs pour Les faire subsiser. Mesnager 
es ouvriers ave soin, parce qu'on n'assure 


qu'ils sont habiles. (Arch. du eunal, 4. CC. 
m7) 
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J'écris au sieur Riquet qu'il faut qu'il fasse son compte avec vous avant 
de se rendre icy, et qu'il seroit inutile qu'il me l'apportast si vous ne l'aviez 
examiné! sinsy je ne crois pas qu'il fasse doresenavant de difficulté de 
vous Îe communiquer. Au surplus, appliquez-vous toujours à faire avancer 
lus les Lravaux du canal et du port de Cette avec loute la diligence et la 


solidité possibles, 
{Dépôt des fortientions, Mas. 205, 1674 , fl. 180.) 











52.— AU MÊME. 





Saint-Germain, 44 décembre 1672. 

Je vois, par vostre lettre du 25 novembre, que la grande sécheresse et 
la gelée ont retardé l'écoulement des eaux dans le canal de communica- 
lion, el que, pour faire voir quelque essay de la navigation à MM. de Saint- 
Papoul et de Bezons avant leur départ pour Montpellier, on a fait monter 
et descendre, en leur présence, une peite barque dans quatre écluses de 
la partie haule du canal jusqu'à Toulouse. J'espère apprendre, par le pre- 
imier ordinaire, qu'il y a une plus grande abondance d'eau, et que la na- 
vigation se (ait des Naurouses jusqu'à la rivière de Garonne avec tonte la 
facilité possible. Ne manquez pas de me donner avis au plus tost de toutes 
les observations que vous aurez faites, et de me faire sçavoir si ledit canal 
contient l'eau, en sorte qu'elle ne s’écoulé point par plusieurs endroits? 








* Le 83 jauvier 1679, Colbert écrivait en- 
core à Riquet ; 
say reçu le comple que vous m'avez en- 
rayé de la recelle ci dépense que vous avez 
laîle pour les ouvrages da canal de communi 
«alion des mers et du port au ezp de Celle, 
Sur quoy je vous diray qu'il esl nécessaire, 
qu'avant vasire départ de Languodoe pour 
vous rendre iey, vous examinier Iedit compte 
avec le sieur de La Feuille eneare plus parti 
culiérement que vous n'avez fit, ei que vous 
convenies avee luy de tous les articles qu'il 
ce fasse aucune dif. 
n tous les articles 
de cet estal dont vous serez convenus en- 
semble et de Le signer; après quoy vous por 
tirez promplement pour m'apporter ledit estat, 
sl mc venir expliquer vos pensées sur loulen 
les propositions que vous me fules. Ce pen 
dant observez de donner de bons ordres pour 
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faire avancer Les ouvrages durant votre ab- 
senca avec toute la olidité passible...» (Arch. 
du canal, À. CC, n° 72) 









Gulbert avait insisté 
sur ce point important. Ainsi, un mois aupa- 
ravant, il engageail Riquel «à prendre bien 
garde à donner le temps nécessaire à l'alais- 
sement de le maçonnerie, de penr que {rop 
d'empressement ne muise à (a solidilé des ou- 
vragrees 

Et, le à janvier 1672, il ajoutait encore : 

«A l'égard de Je partie du canal de commu 
nieation des. mers depuis les Pierres de Nan- 
rous jusqu'à la Garonne, sur laquelle M.l'ar- 
chevesque de Toulouse veut naviguer avec 
éclat à la Bin des Estats, prence garde à ne Je 
pas laisser entreprendre ce voyage sans eslre 
assuré du ouceiss el que trop de précipitation 
ne préjudicie pes à la solidité des ouvrages...» 
(Are, du cenal, À. CG. n° 6 et7.) 
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Cependant je vous recommande toujours de vous trouver à l'arrivée de 
M. le général des galères au port de Cette, afin de bien examiner tous les 
moyens de le rendre commode et assuré, et de vous souvenir de régler 
le compte du sieur Riquet avant son départ du Languedoc. 

{Dépôt des fariations, Mie. 206, 1671, Hd. 01) 





53.— A RIQUET. 


Paris, g juillet 1672. 

J'ay esté biun ayeo d'apprendre, par vos letires des 21 et 29 du mois 
passé, que vous avez donné, de concert avec le sieur de La Feuille, tous 
Les ordres nécessaires pour faire faire celte année 200 loises de la seconde 
jetée du port de Cette, suivant que vous me l'avez promis!, el que vous 
avez fait la visite de tous les travaux du canal de communication des mers. 
Appliquez-vous incessamment à faire avancer tons ces ouvrages, et, lorsque 
vous aurez fait oster l'eau de la partie dudit canal qui est depuis la Ga- 
roune jusqu'aur Naurouses, faites travailler promptement aux deux écluses 
que vous estimez À propos de faire pour faciliter Ja navigation. Comme il 
seroit avantageux de l'augmenter cette année jusqu’à Caslelnaudary, il est 
à propos que vous donniez de bons ordres pour faire réussir ce dessein. 
dont l'exécution est facile pourvu que vous ayez un nombre suffisant d'ou- 


1 Le 6 du mois suivant, Golbert lui écrivait 
encore 

«Je suis hien ayse des assurances que vous 
continuez à me donner que vous ferez cetle 
année 200 toises de la seconde jelée du port 
de Cetle: mois vous devez bien préndre garde 
que trop de diligence ne préjudicie pos à la s0- 
81 que l'on n'employe plus de petites 
pierres 4 former celte jetée coinme on a fait, 
suivant l'avis que lon m'en a donné, parce 











que &e trail seroit inutile. Pour empecher 
ce désordre à l'avenir, ordonnes à evax que 
vous avez eoramis pour prendre soin de la coa- 
duite de ce travail de ne plus Laisser employer 
que de grosses pierres”, vl, pour faire observer 
cet ordre mvee plus d'exaclitude, faites plu- 
sieurs voyages sur les lus, afiu de Lenir tou- 
nes Ja main à son exéeution.» (Areh. da 
fevt, h. Gen 7) 








Dans uno Votre du 31 août 1879, le eardinal de Ponzi rondit compte à Colbert d'ano eonverstion 
ave Rique au sujet des matériaux employés pour la construeion des jeuées du port de Geio. «ll ma dit 

8 Hisant vec es pierres brutes el non tailles, 1 estit ebecturnent néceesire 
d'y en eraployer de petitas, tank pour Faro la Ban que pour remplir ls chambres ou vides qui se trou- 
vel entre Les gros. L evuvient néanmoins que Je nombre de grosses piveres doit este incomparable. 








ament pas grand que celuy de pets, que cet de celte rie quille ai pratique: 
uy a omeigné pour donner aur jetfes tonte 1e wlidit désirés. 
ajoutant de mon chef qu'un homme afrtionné el spérimenlé tel qu'i 






de faire une famie de ee nature 
08 commisasires du roy l'auront vérifié et re 
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est se garderoit bien 


ul lay Lourneroit à honte ai perte, d'auiant plus qu'il ‘at obligé 


à sex col et dépens durant doux ans après que 


 (Depping. Core. adm, IV, 74) 
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vriers et de matériaux; c'est ce que je vous recommande particulièrement, 
el de m'informer tous les quinze jours du travail qui aura esté fait pen- 
dant ce temps-R. 

Touchant les 40,000 livres que vous me demandez, je travaille à éclair- 
ir l'affaire qui les doit produire, et je crois que dans peu je vous les 
pourray faire toucher. 

Jay vu par le mémoire que vous m'avez envoyé, à combien monte 
vostre remboursement du septain, des attributions, des regrats et des 
offices des gabelles du Languedoc et du Roussillon. J'ay parlé à M. Ie car- 
dinal de Bonsi et à M. de Bezons suivant que nous en sommes convenus, 
pour vous faire prester une somme considérable par les Estats du Lan- 
guedoe, et is m'ont promis de faire tout ce qui dépendra d'eux pour faire 
réussir cette affaire, et d'y employer tout leur crédit; minsy j'ay lieu de 
croire que vous aurez la satisfaction que vous pouver désirer. 


Archives canal du Midi, A. GG. n° 3.) 








51.— AU MÊME. 


Seint-Germein, 26 aout 1672. 

J'ay examiné depuis peu le plan et le devis du canal de communication 
des mers, et des ouvrages à faire au port du cap de Cette, afin de voir, 
avec les mémoires que vous m'avez donnés de l'estat auquel sont ces tra- 
vaux, ce qui est fait et ce qui reste à faire. Après en avoir esté ample- 
ment informé, je vous diray que, pour procurer toujours au peuple l'uti- 
lité et l'avantage d'avoir quelques parties dudit canal navigables avant qu'il 
soit en son entière perfection, il est nécessaire que vous preniez, dès à 
présent, vos mesures pour faire achever, dans le courant de l'année pro- 
chaine, la partie dudit canal depuis les Pierres de Naurouse jusqu'à Cas- 
telnaudary, et, dans le bas Languedoc, celle depuis la rivière de Cesse! 
jusqu'aux estangs. Pour ce qui restera à faire entre ces deux parties afin 
de les joindre, il suffira qu'il soit excavé, en 1674, de cinq toises seule- 
ment de largeur sur toute sa profondeur, afin de vérifier le niveau en y 
faisant passer l'eau. 

A l'égard du port de Cette, je compte que vous ferez, dans le courant 

? Petite rivière qui descond dels Montagne canal. — On l'avait primitivement fait débou- 


Noire et tombe dans l'Ande après avoir fourni cher dans le canal même. qu'elle ensablait et 
des eaux à la grande relenue et passé sons le dégradait. 
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de cette année, les 160 toises de la seconde jetée qui est du casté de la 
Cabasse, suivant que vous me l'avez promis, et qu'en 1673 vous la ferez 
augmenter et forlifier, afin de la parachever; ce pendant on pourra obser- 
ver si les sbles n'entrent point dans le port par l'ouverture qui sera entre 
les deux jetées. Comme je seray bien ayse d'estre informé en détail, tous 
les mois, du nombre d'ouvriers que vous employez lant au canal qu'à Ja 
seconde jetée de Cette, à la construction des écluses, et du travail qu'ils 
auront fait pendant ce temps-là, ne manquez pus à me le faire sçavoir 
exactement, et prenez soigneusement garde que lous ces ouvrages avan- 
cent diligemment et soyent faits avec toute la solidité passible, et surtout 
que les bois que vous employerez soyent secs et de bonne qualité, rien 
n’estant de plus grande conséquence. 

IL est aussy bien nécessaire d'empescher l'évacuation qui se fait des eaux 
de la rigole par le défaut des chaussées qui ranspirent en quelques en- 
droits, et de prendre garde que les habitans des lieux circonvoisins ne Les 
percent pour leur commodité particulière, ou quelque autre cause que ce 
puise estre, parce que, s'ils prenoient cette habitude, on ne pourroit plus 
les en empescher lorsque l'on auroit besoin de toutes les eaux pour le 
canal. C'est à quoy je vous recommande particulièrement de vous appli- 
quer, et de visiter incessamment tous vos ouvrages. 

Arche du canal de Mit, &. 00. 0°} 





55.— À RIQUET. 


Venaills, 30 novembre 1672. 
L'amitié que j'ay pour vous, le service que vous rendez au Roy et à 
FEstat dans la plupart des soins que vous prener, et l'application tout 
aclive que vous donnez au grand travail du canal de la communication des 
mers, w'avoient donné beaucoup de douleur du mauvais estat auquel 
vostre maladie vous avoit réduit; mais j'en ay esté bien soulagé par Les 
lettres que je viens de recevoir de vostre fils, du 23 de ce mois, qui m'ap- 
prennent que vous esles entièrement hors de péril el qu'il n'est plus ques- 
tion que de vous restablir el de reprendre les forces qui vous sont néces- 
ssires pour achever une aussy grande entreprise que celle où vostre zèle 
pour le service du roy vous a fait engager. 
Quoyque cette nouvelle mayt donué besucoup de joye, je ne laissera 
pas d'estre en inquiétude jusqu'à ce que je regoive de vostre main des assu- 
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rances de vostre bonne santé. Ne pensez qu'à la restablir, et soyez bien per- 
suadé de man amitié et de l'envie que j'ay de procurer à vous et à vostre 
famille des avantages propertionnés à la grandeur de vostre entreprise ?. 


(Arch. de La Mar, Dépéches concernent le eommeree, 1673 fl. 360, — 
Archives du canal du Mid, À. CG. n noie du canal, p.46. 
— De Le Lande, Conan de navigation, p. 128) 

















56.— A MATHIAS RIQUET. 


Versailles, g décembre 1672. 

l'écris à vostre père qu'il faut qu'il pense sérieusement à restablir sa 
santé, et que, jusqu'à ce qu'elle soit parfaite, il n’est pas à propos qu'il 
s'applique à aucune affaire. 

À vostre égard, visitez tous lea teayaux du canal de communication des 
mers, el travaillez incessamment À augmenter le nombre des ouvriers, 
lequel j'apprends n'estre pas tel qu'il devroit estre. 1 n'y a rien de plus 
grande conséquence que de faire avancer ces ouvrages avec diligence, par- 
liculièrement ceux des écluses, afin de rendre au plus Lost la navigation de 
Toulouse aux Pierres de Naurouse commode et facile. 1 est aussy bien 
nécessaire que vous augmentiez le nombre des travailleurs pour l'excuva- 
tion de la partie dudit canal dans le bas Languedoc, parce que je ne vois 
pas que ces ouvrages se poussent avec la force et la vigueur que vostre père 
avoit promis, et euivant qu'il est contenu dans son mémoire du 8 octobre 
dernier. 

Pendant le temps.que vosire père mettra à se restablir entièrement, 
vous devez soigneusemeyt examiner ce mémoire et ravailler incessam- 
ment à le faire exécuter en tous ses points. Ne manquez pas à me rendre 
compte souvent des ordres que vous donnerez en conséquence, et surtout 
appliquez-vous à faire en sorte que les a00 toises de la sacondo jetéo du 


1 Colbert mandait Je même jour, au Bls 
aiué de Riquet + 

«J'ay reçu La lere que vous m'avez écrite 
le 23 de ce mois, par laquelle vous me donnez 
avis de ca qui se pame dans la maladie de 
rostre père. J'ay appris avec un plaisir extrême 
qui estoit bars de danger, el que sa santé va 
lus les jours de mieux en mieux. IL est bien 
important qu'il pense uniquement à la resta- 
Mir el que vous l'emposcbiez des'aypliquer an 
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Laval jusqu'à ce qu'elle soit parfaite. Ce pen- 
dant, je seray bien ayoe d'apprendre par vous 
ce qui se fera pour avancer les ouvrages du 
canal, et pour reslablir le désordre qui est ar- 
rivé à la grande jetée du eap de Celle, mais 
surtout failes-moy sçavoir soïgnensement par 
Lonteses cecasions que vous aurez de m'écrire, 
lestat de la santé de monsieur vosire père” 
{Arrh. du emal, À. GC. n° 7.) 
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port au cap de Cette soyent parachevées à la fin de ce mois, ainsy que 
vostre père s’y est engagé. 

Carehner du canal du Mi, À: CC. n°2) 











57.— À RIQUET. 


© Saint-Germain, 3 février 1673. 


Pour régler le payement des 1,600,000 livres que la province a em- 
pruntées pour les travaux du canal, il est nécessaire que vous envoyiez 
promptement tous les litres, contrats, quiltances de finances et aulres pa- 
piers qui sont entre vos mains, concernant les regrats et tous les autres 
droits dont vous jouissez, que vous devez remettre entre les mains du Roy, 
pour en estre promptement fait la liquidation et vous délivrer toutes Les 
expéditions qui vous seront nécessaires pour recevoir les fonds compris 
dans ces liquidations. Pour cet effet, il faudra que vous fournissiez vos 
quittances À h décharge du garde du trésor royal, qui donnera en mesme 
temps les siennes à la décharge du trésorier de la bourse des Estats de 
Languedoc. 

Ne manquez pas, aussytost que vous aures reçu ma leltre, d'envoyer 
icy quelqu'un exprès avec tous vos papiers afin que, sans aucun relarde- 
ment, celle affaire puisse estre Lerminée. 

Il sera nécessaire mesme que coluy que vous enverrez ayt une proeu- 
ration ample et suflisante pour passer tous los actes et les quittances qui 
seront nécessaires, et qu'il aÿt mesme pouvoir de régler tout ce que vous 
devez à Paris et de convenir des payemens avec Je trésorier de la bourse, 
pour voir en mesme Lemps les fonds qui vous reviendront pour employer à 
vos travaux et en régler les payemens, en sorte qu'ils avancent cetle année 
beaucoup plus considérablement que les années dernières. 

Pensez toujours au restablissement entier de vosire santé, et soyez per- 
sundé que j'y prends part. 





Larehises du canal du Midi, À CC. n°7.) 


2 Voir pièce n° 53, dernier paragraphe. 
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58. — AU MÊME. 


Paris, 8 may 1673. 
J'ay reçu vos lettres des 19 el 26 du mois passé, par lesquelles je vois 
tentes les propositions que vous faites pour accommoder les afaires que 
vous avez avec vos créanciers; sur quoy je vous diray soulement que je par- 
lay hier au sieur Penautier des moyens que j'estime que l'on doit prati- 
quer pour y parvenir, el que, dans un jour ou deux, j'examineray encore 
plus particulièrement tout ce qui se pourra daire sur ce sujet, 
Cependant, en cas que vostre santé soit assez bien restablic pour com- 
mencer à reprendre le soin des travaux du canal de communication des 
mers, ne manquer pas à les aller visiter au plus tost. et à donner les 
ordres nécessaires pour fuire avancer les ouvrages, afin de profiter de la 
belle saison. 
Archives du canal du Mi, À. CC. n° 7 








59.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Sceaux, 26 may 1673. 

J'ay reçu vosire mémoire du 5 de ce mois, qui m'apprend deux choses 
qui ne me plaisent pas : l'une, qu'il n'y a pas le nombre d'hommes qu'il 
faudroit pour avancer les travaux du canal de communication des mers, et 
l'autre, non-seulement que les sables ne diminuent point dans le port de 
Cette, par l'avancement de le seconde jetée, mais qu'ils augmentent. 

Vous sçavez que ce sont deux points d'une telle conséquence qu'il n'y a 
pas un moment de temps à perdre pour y apporter les remèdes qui seront 
nécessaires, Pour cet effet, il faut qu'aussytost que vous aurez reçu cette 
lettre, vous alliez trouver le sieur Riquet, que vous luy fassiez bien con- 
noistre le peu de monde que vous avez trouvé sur ces ouvrages, et que 
vous preniez avec luy des mesures justes et certaines pour en augmenter 
le nombre autant qu'il en ssra besoin pour exéculer la parole qu'il a don- 
née d'achever incessamment les travaux qui estoient compris dans le mé- 
moire qui fut réglé à la fin de l'année dernière. 

À l'égard des sables, vous voyez bien clairement que la prodigieuse dé- 
pense des jetées seroit inutile, si le dedans du môle s'ensabloit; c'est pour- 

LA si 
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quoy, il faut chercher avec soin des gens habiles, et vous-mesme vous 
appliquer à bien connoistre les mouvemens de la mer, afin que, par cetle 
connoissance, vous puissiez parvenir à celle des remèdes qu'on ÿ peut ap- 
porter. Ges deux points sont d'une si grande conséquence qu'il faut que 
vous employiez toute vostre industrie et vostre application pour réussir, 
ainsy que je vous Le viens d'expliquer. Ne manquez pas de m'écrire toux 
les quinze jours sur ce que vous ferez en exéeution. 

{Dépôt des Forifiaions, Ma. 205, 1675, fol. 6.1 














60. — A LOUIS XIV. 
Uémoire et éponse aniographes.} 
Paris, 1 aoust 16737 

H y a une affaire trèv-pressante en Languedoc, qui m'oblige d'envoyer 
ce courrier exprès à Vostre Majesté. 

Le sieur Riquet, entrepreneur du canal de communication des mers et 
fermier des gabellés de cette province, après avoir cru estre entièrement 
guéry, se trouve attaqué depuis six semaines d’une fièvre lente avec une 
espèce d'hydropisie, qui vraysemblablement l'emportera dans le mois de 
septembre ou celuy d'octobre. 

Comme entrepreneur du canal, il a fait obliger son fils à l'exécution 
entière de tous les traités. 

Comme fermier des gabelles, il est seul obligé. L’estat auquel il est 
m'ayant obligé de prendre garde de près à sa conduite, j'ay trouvé que, sur 
les assignations qui ‘ont esié données sur sa ferme, il devoit des mais 
d'avril, may, juin et juillet, près de 400,000 livres?. Sur cela, j'ay dé. 


1 Le commencement et La Gin de celte pièce 
ont 4 publiés dana Je [l* volume, Annezer, 
pièce nr, page 334, — Elle est reproduite, 
mais en partie seulement, dans les uvres de 
Louis XIV, V, 805. 

* Miquel avait substitué à son bail, en cas 
de mort, son fl afné, Jean-Mohias, sieur de 
déjà wsocié à ses travaux. Calle subé- 
titution avait ét ratifiée, en 1673, par un 
rêt du conseil, 

? En reppelint à Riquel, le aa du mois 
précédent, qu'il élit en rolard de plusieurs 
mois pour se versemeols comme fermier des 
gabelles, Colbert ajouta : 

«Ce relardement me fait croire que vous 
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employer aux travaux du canal les fonds de la 
ferme des gahallon de Langnedoe; el, comme 
je vous ay lonjours bien fait connoistre que fes 
deniers de Ja ferme devoient eatre antibrement 
aéparés do ceux qui servent aux dépenses du 
anal, je vons répèle encore que vous ne devrs 
jamais vons départir de cet ordre. Vos sant 
que 

Les fonds qui vous ont eslé promis pour vos 
Uavaur, que je vous ny secouru avec grand 
; el que là protection du Roy ne vons à 
point manqué depuis que vous avez entrepris 
cel ouvrage, Mellez-vaus done en eslat d'y r6- 
pondre, J'envoye ce courrier exprès à M. 1 
Busont pour voir avee vous les moyens d'ac: 
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pesché un courrier à M. de Bezons, avec ordre d'aller trouver ledit Ri- 
quet et l'abliger de payer ce qu'il doit, sinon de mettre des commissaires 
dans tous les greniers de la ferme. Mon courrier a trouvé M. de Bezons à 
Roanne, qui s'en revenoit!. 

Aussytost que je l'ay appris, j'ay pressé M. Daguesseau? de partir, et 
comme il m'a déclaré que, pour des affaires de famille qui luy estoient de 
la dernière conséquence, il ne pouvoit partir de quinze jours, j'ay cru estre 
obligé d'envoyer ce courrier exprès pour donner avis de tout à Vastre Ma 
jesté et luy proposer en mesme temps d'envoyer lous les ordres nécessaires 
à M. de Sève pour passer de Guyenne en Languedoe, avec les instructions 


nécessaires pour faire tout ce qui sera à propos pour le service de Vostre 
Majesté en ce rencontre. 


RÉPONSE DE LOUIS XIV, EN MARGE 
Naney, aout. 
Pour ee qui regarde Riquet, je vous ordonne de faire tout ce que vous croirer né- 
cire, sans perdre de temps. Ce que vous me proposez pour y envoyer de Sève me 
paroisl très-bon ot à propos jusqu'à l'arrivée de Daguesseau. 
Cabinet de M. je due de Luynes, Man 93, eurion 2) 








61.— MÉMOIRE POUR M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE, 
SR LES FATAUE DE EASIL BE COMMOMCATION DES MERS, FE DU PORT 40 CAP 3E CETTE. 
Paris, 3 aoust 1673. 
Le sieur Daguessean sera informé qu'il a esté passé deux marchés avec 
ke sieur Riquet pour la construction du canal de communication des mers 
et du port au cap de Cette. Et comme il est nécessaire qu’il sçache en dé 
lai ce qu'ils contiennent, afin de tenir la main à leur exécution ponctuelle, 


il luy en sera donné des copies, avec une earte de le route que doit tenir 
ledit canal. 


quitter ce que vous devez, ou en argent sur Les 
lieux, on en bonges letres de change à Paris. 
Vous devez penser à y satisfaire diligemment; 
“pendant soyez certain qu'en faisant de vostre 
osé vosra devoir ur la régularité de oo payÿe- 
mens, je voue ausiieraÿ Lünjours pour vous 
axder à soutenir les dépenses des Lravaux, et 
que vous ne manquersz point de protection 
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dans toutes vos affaires.» (Arch. du canal, 
A. CG n° 7.) 

Le lon modéré de celte lelire contrasle avec 
Îes préoccupations qui 
adrocoie au Roi, 

1 De Beson venait d'ôtre nommé 
‘lance de oulause à celle de Montp 

# Nommé intendant à Toulonse. 

a. 
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IL verra, par le premier desdits marchés, que le sieur Rique est obligé 
de faire construire le canal depuis la rivière de Garonne, au-dessous de 
Toulouse, jusqu'à la rivière d'Aude, proche la ville de Trèbes, avec la ri- 
gole de dérivation, réservoirs, magasins d'eaux et les écluses nécessaires 
pour la navigation, en huit années, à commencer au 1” janvier 166. 
moyennant 3,630,000 livres payables en huit payemens égaux au com- 
mencement de chacune desdites huit années. 

Par le second desdits uarchés, le sieur Riquet est pareillement obligé 
de faire constraire le canal depuis la ville de Trèbes jusqu'aux estangs de 
Thau, avec les écluses, chaussées el aulres ouvrages nécessaires pour la 
navigation, et le port au cap de Celle, aussy dans huit années, à com- 
mencer de 1" janvier 1670, moyennant 5,832,000 livres. qui doivent 
luy cstre payées en huit années consécutives, suivant qu'il est porté par 
ledit bail. 

Comme le sieur de La Feuille a esté commis par Sa Majesté depuis plus 
de quatre années pour avoir soin de la conduite desdits travaux, et qu'il 
s'est rendu habile en ces matières, le sieur Daguesseau pourra prendre 
créance en ce qu'il luy dira, et, après avoir conféré ensemble amplement 
sur ce sujet, il seroit à propos qu'il fist une visite de tous les travaux, ac- 
compagné dudit de La Feuille, afin de s'en acquérir une plus parfaite 
connoissunce, 

IL trouvera le sieur Riquet malade; mais, comme il a associé depuis peu 
son fils, le sieur de Bonrepos, aux travaux qu'il a entrepris, suivant l'acte 
qu'il m'a envoyé, il pourra luy donner ses ordres pour faire augmenter le 
nombre des ouvriers et pour faire avancer lesdits ouvrages avec diligener 
et solidité. 

Il sçaura que le sieur Riquet a promis de rendre navigable, à le fin 
de cette année, la partie du canal qui est dans le haut Languedoc depuis 
la rivière de Garonne jusqu'à Castelneudary, et, dans le bas Languedor. 
celle qui est depuis Béziers jusqu'aux estangs de Thau, et de faire travailler 
en mesme temps aux excavations qui restent entre Castelnaudary et Bériers, 
afin de les avoir entièrement parachevées en 1675. 

11 observera qu'il a esté fait quelques changemens aux ouvrages résolus 
par les traités qui ont esté faits avec le sieur Riquet, lesquels ont esté es 
timés avantageux, et qu'il n esté promis de faire passer le canal à Castelna- 
dary. Comme l'on propose aussy de le faire passer par Carcassonne, il 
prendra la peine d'examiner sur les lieux, avec les plus habiles du pars. 
cotte proposition, et ensuite il me fera egavoir son sentiment, et si la ville 
fourniroit à la dépense, en cas qu'on voulust l'entreprendre. 
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Comme l'ouverture des estangs au canal du port de Cette est une des 
plus importantes affaires! il sera bien à propos d'examiner avez grand 
soin ce qu'il faudra faire pour la bonne conduite de ce travail; c'est pour- 
quoy il faudra faire une conférence avec les plus habiles en ces matières, 
et m'en envoyer le résultat. 

IEsera aussy bien nécessaire de visiter exaclement les deux jetées du 
port de Cette, afin de voir si elles ont esté construites suivant les con- 
ditions du bail et si les différens efforts de la mer ne les ont point en- 
dommagées, et d'observer les différens mouvemens de la mer et des sables, 
afin de connoistre ee qui se pourroit faire pour empescher le banc qui s'est 
formé de s'accroistre el mesme ce qui se pourrait faire pour le faire dis- 
siper ou enlever. 

Comme il sera bon qu'il sçache Les fonds qui ont eslé faits pour ledit canal 
de communication des mers et le port au cap de Cette, il luy en sera re- 
mis un mémoire exact afin qu'il puisse faire compter l'entrepreneur et 
voir si les ouvrages sont proporiionnés aux dépenses qui ont esté faites. 

Au surplus, il tiendra soigneusement la main que ledit entrepreneur 
exécute ponctuellement les conditions de ses baux, et qu'il fasse avancer 
les ouvrages durant la belle saison avec toute la diligence et solidité 
possibles, 





{Dépôt des fortifications, Mas. 206, +678, fl. 217.) 





62. — À M, DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
S Sceaux, 15 septembre 1673, 

Pour réponse à la lettre que vous avez pris la peine de m'écrire de 
Toulouse le 6:de ce mois, je travaille continuellement à voir les propo- 
sitions qui me sont faites par le sieur de Bonrepos, fils du sieur Riquet, 
et si le Roy y trouve son payement et ses seuretés pour l'avenir; mais, 
comme j'y vois jusqu'à présent peu d'apparence, il est bon que vous observiez 
toujours fort soigneusement tout ce qui se passe dans les greniers de la 
ferme des gabelles de Languedoc et que vous empeschiez, autant qu'il 
1 Ayant appris, per les rapports de Dagues- plus grande du règne du Roy et des plus avan- 

san, le bon état dans lequel se trouvaient les 
twraux de eette partie du canal, Colbert loi 
lémeigoait tou1o sa ratihtion dans une lelro avancer avec diligence et une solidité qui soit 


du 16 juin 1675, el ajouta : d'élernelle durée.…» (Dépôt des forlif. 1675, 
Comme cet onvrage sers sans doute un des fol. 108.) 
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pourra dépendre de vous, sans faire aucune déclaration publique, qu'il ne 
soit fait aycun divertissement de deniers ni versement de sel; comme aussy 
que vous observiez avec le mesme soin si on voiture à l'ordinaire des s 
dans les greniers paur les tenir fournis ainsy qu'ils doivent estre par les 
règlemens. 

Comme il est très-certain qu'il y a eu plus de 500,000 livres de deniers 
de la ferme qui ont esté divertis à d'autres dépenses, et que je vois beau- 
coup d'apparence qu'ils n'ont pas esté employés aux ouvrages du canal, 
ainsy qu'on me le veut persuader, et que l'incertitude du succès de la ma- 
ladie du sieur Riquet, ou, pour mieux dire, la certitude infaillible de sa 
mort a fait faire ce divertissement, je vous prie de vous informer partout 
et de pénétrer, autant qu’il vous sera possible, la vérité de ce qui a esté 
fait en cela, et de disposer les choses tout autant que vous le pourrez, en 
sorte que, si l'accommadement ne se fait pas, vous puissiez avoir la preuve 
de ce divertissement; et, comme il est en cela question de sauver au Roy 
& ou 500,000 livres, j'espère que vous y réussirez. 

Il est aussy nécessaire que vous vous informiez bien exactement de tout 
le bien qui est sous le nom du père et sous le nom du fils. Je feray tout 
ce que je pourray pour les tirer de ce fascheux pes, par la considération 
du père, qui est un fort ban homme et qui m'a toujours paru fort sincère; 
mais si cet accommodement ne peut pas réussir, il faut nous mettre en 
stat de ne pas courre de risque par la mauvaise foy. 

{Bibl des Invalides, Mo. Corregomdence de M. Cothert, 1673 ll, 331 














63.— À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE, 
Ssiot-Gennain, ag nay 1676. 
Lorsque j'ay voulu régler avec le sieur Riquet l'estat de la recette et 
dépense concernant ses travaux et que je luy ay passé 384,000 livres pour 
toutes ses augmentations, suivant le mémoire que vous m'avez envoyé et 
vostre avis, j'ay eslé surpris d’une prétention qu'il a formée d'estre payé, 
outre cette somme de 384,000 livres, de 570,000 livres pour le basti- 
ment de trente-huit écluses, sçavoir : trente-trois du premier li 
du second, Enfin il s'est départy de ces cinq dernières, mais il est de- 
meuré ferme à vouloir estre payé des Lrente-trois premières, sur Je pied de 
45,000 livres chacune; ce que je luy ay refusé jusqu'à présent, d'autant 
qu'il m'a paru clairement, par tous les mémoires que vous m'avez envoyés, 
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par vostre avis, el par une lettre écrite de vostre main du 16 septembre 
1675, que ces trente-huit écluses sont comprises dans les 38h,o00 livres 
que vous avez estimé luy devoir estre données pour ses augmentations. 
D'autant plus qu'en examinant et relisant tout exactement, j'ay trouvé que 
tous les articles de ses augmentations ne pouvoient pas monter à cette 
somme, à beaucoup près, el que son premier traité estant à forfait, aussy 
bien que le second, il y avoit lieu de soutenir qu'il estoit obligé À ces 
augmentations, et de ne rien luy en allouer de plus. 

Comme il prétend avoir satisfait au bastiment du nombre des écluses 
auquel il estoit obligé, et que, pour faire ce nombre, il compte des doubles 
et triples écluses, il est difficile, et mesme impossible, de se persuader 
qu'une écluse qu'il appelle double ou {riple soit d'une aussy grande dépense 
que s'il en avoit basty deux ou trois en différens endroits. Enfin il est dif- 
ficile de eroire que la dépense d'une écluse puisse monter à 15,000 livres!, 
el je ne doute point que vous ne l'ayez bien reconnu et jugé qu'il y avoit 
lieu de n’allouer que 384,000 livres pour toutes ses augmentations?, 
Mais, comme il en a fait difficulté, il est nécessaire que vous me confir- 
miez dans le sentiment auquel je suis per le vostre; et, pour cet effet, je 
vous renvoye le mémoire que vous m'avez envoyé et la lettre que vous 
m'avez écrite sur le mesme sujet, vous prianl de me les renvoyer ensuite, 
at j'expédieray aussytost ledit Riquet. Co pendant, vous tiendrez, s'il vous 
plaist, soigneusement la main à ce qu'il ne touche aucune somme de’ de- 
niers qu'à proportion du travail qu'il fera. 

{Dépôt dos fortifications, Mas. 205, 1695, fu. 110.) 











64.— AU MÈME. 


De... 43 septembre 1676. 
J'ay travaillé avec le sieur Riquet sur tout ce qui concerne les travaux 
du canal de communication des mers’, le curement et l’entretènement du 


1 Riquet explique à Dopueseau qu'en exé. 
eataot des devis du cbevelier de Clertile il 
aurit pu construire ces éclus avec un Hors 
msias de dépenses, aot telle œust eté a con- 
duile d'un ealrepreneur ordinaire; mais à 
avoit préféré doubler sa déponse pour donner 
à mu ouvrage une plas grande solidité.» (Hüt, 
du canal, p. 110.) 
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# On voit dansla lettre suivante {page 377) 
que Riquet accepla ce règlement. 

+ Riquet était venu à Paris presser la Hiqai- 
datiou des Lreveux extraordinaires qu'il avait 
faits pour la perfection du sanal au delà de 
ceux quo comprensient les devis du chevalier 
de Glerville. 
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port de Cette, l'ouverture du canal entre F'estang et ledit port, et le net- 
toyement des canaux de Silveréal!, Bourgidou , la Radelle et autres, avec 
leurs entretènemens; et je vous diray, par cette lettre, tout ce qui s'est passé 
sur ce sujet, el mes sentimens sur foul ce qui est à faire. 

Premièrement, sur le canal de communication des mers, après luy avoir 
fait voir le mémoire que vous m'avez envoyé qui contient l'avis du sieur 
de La Feuille sur la distribution des ouvrages dans les quatre années pro- 
chaines, celle-ey comprise, et Iuy avoir demandé sa soumission au pied 
dudit mémoire, il y a fait des observations que vous verrez en marge ct 
qui sont signées de Juy. I est nécessaire que vous fessiez voir prompte- 
ment ces observations audit de La Feuille, el que, suivant la connoissance 
que vous avez de l’estat auquel sont ces travaux, vous examiniez avec soin 
si ces observalions méritent quelque considération; et, en ce ces, il faut 
changer promptement le mémoire de la distribution et luy faire signer. 

Cependant, vous devez tenir la main que les ouvrages se fassent con- 
farmément à ce que vous aurez eslimé nécessaire, et suivant le mémoire 
que vous m’enverrez. Pour cela vous devez en donner l'ordre à ceux 
conduisent Jes ravaux pour le sieur Riquet, et ne pas souffrir qu'ils sen 
départent pour quelque cause que ce soil. 

Comme j'estime le voyage du sieur de La Feuille lrès-nécessaire pour 
s'instraire de faut ce qui se fait pour le curement el Pentretènement des 
môles de Gênes, Savone et Livourne, je crois qu'aussylost qu'il aura fait 
ce qui est nécessaire qu'il fasse pour voir les travaux qui ont esté faits et 
ceux qui restent à faire cette année, vous devez le faire partir incessam- 
ment? Qu'il prenne garde de n'estre qu'un mois ou six semaines dans son 









1 Le aa décembre 1673, Colbort avait déjà 
écrit à Degcsseau : 


qui m'ont csté envoyés depuis quelque Lemye 
ur Les lravaux du canal de comrmunicalion des 


le erois que le canal dont vous me parles, 
depuis Peccais jusqu'au Rhône, #'appele le ea- 
na de Silrerdal, pour le eurement duquel le fer- 
maier#'olfre de fire une avance de 6,000 livres. 
Mais, comme celle dépense recommence ous 
les ans, je vous prie de ne la point faire qu'au- 
paravant vous n'ayez examiné si l'on ne peut 








as, il Faudroit faire un bail de l'entretènement 


pour six ou neuf années...» (Corresp. deM. Col. 
Bert, fol. h77.)— Voir pièces n° 26 et 65. 

3° Voici la letire écrite par Colbort à de La 
Feuille, le 29 mai précédent, pour lui confier 
cells mi 

«En oxaminantplusieurs lettres et mémoires 
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mers, el du porl au cap de Celle, afin de régler 
Les affaires du sieur Riquet et de le renvoyer 
ineesment en Languedoc, j'ay relu une de 
vos lettres par laquelle vous me proposez d'aller 
visiter le port de Savone, afin de vous infor. 
amer sur es lieux, voir et cxaminer les moyens 
dont on s'est servy pour en osler les sables 
el le nelloyer en sorte qu'il soit commode et 
facile. 

Comme ce voyage ne peut eslre qu'aventa- 
geux pour vous orquérir Jes congoisances né- 
cessairen pour mellre le port du cap de Cette 
au meilleur estat qu'il sera pouible, il est à 
propos que vous prenies voalre Lemps pour aller 
visiter ledit port de Ssvone, el meume ceux de 
Gênes ut de Livourne, qui sont sue la mesme 
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voyage, afin qu'à son retour l'on puisse profiter de toutes les connoissances 
qu'il prendra pour ce qui regarde le curement et l’entretènement du port 
de Cetie. 

Je vous envoye le mémoire que j'ay fait sur la recette et dépense du 
sieur Riquet pour ses deux entreprises, par lequel vous verrez qu'il restera 
380,91 o livres de fonds pour les autres ouvrages qui serant à faire. Il est 
demeuré d'accord, ainsy que vous me l'aviez écrit, que toutes les écluses 
estoient comprises dans l'article des 3B4,000 livres que vous luy aviez 
accordées, et dont il est convenu pour toutes les augmentations; mais 
il dit qu'il prétendoit que sa recetle du produit des édits monleroit à 
129,000 livres plus qu'elle n'a monté, suivant l'estal arresté au conseil. 
Come cette prétention n'a aucun fondement, je ne crois pas que vous 
deviez vous y arresler; cependant si, par În connoissance exacte que vous 
prenez tous les jours de tout ce qui se passe sur le sujet des ouvrages, 
vous estimiez absolument nécessaire de luy donner quelque augmentation, 
vous le pouvez sans diffcullé. 

Au surplus, comme je me remets entièrement à vous de terminer ses 
prétentions, il est aussy très-nécessaire qu'aussytost qu'elles seront termi- 
nées, vous voyiez promptement ce qu'il touchera d'argent chacune année, 
que vous teniez soigneusement Ja main que cet argent sait bien et utile- 
inent employé, et qu'il achève tous les ouvrages auxquels il se sera soumis. 

C'est tout re que je puis vous dire sur ce sujet, en vous priant de faire 
réponse au plus tost à cette lettre, et de me faire sçavoir en mesme temps 
la quantité d'ouvrages faits cetle année, craignant que l'absence dudit 
sieur Riquet n'ayt beaucoup préjudicié aux travaux qu'il devoit faire. 

{Dépôt des fotifations, Hs. 105, 1676, 6. 208.) 














65. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Versilles, octobre 1676. 
Je vous envoye la loltre que je vous ay écrite il y a desjà quelque temps, 
ainsy que vous verrez par sa date, sur tout ce qui concerne les ouvrages 
du canal de communication des mers et le mble de Cette. Je suis bien 


smeleet sujets aux mesmes inconvéuiens. Pour nécessaires pour faire en sorte que vontre ab- 
cel effet, il faudra que vous fossies pari à sence ne préndicie en ancmo manière à l'a- 
M. Daguessean de l'ordre que vous avez regu, … vancement el à lu eoldité des ouvrages.n (Dé 
sân que vous preniez ses avis el les mesures pât des furtif. 1676. al. 
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ayse de vous dire que la raison pour laquelle je ne vous l'ay pas encore 
envoyée a esté que je n'avois pas achevé de vous écrire sur tous Îes points 
de ces ouvrages, ce que les diverses incommodités que j'ay eues m'ont em- 
pesché de faire. 

Vous apprendrez par cette leltre mes sentimens sur tout ce qui con- 
eur Riquet; mais, quoyque je vous les explique fort clairement, 
cela ne m'empesche pas de croire que s'il achève tous ces grands travaux 
avec soin et avec honneur, et qu'il les rende aussy solides qu'il est néces- 
soire, il sera bon de luy procurer des avantages dans la suite, et de 
mettre dans sa famille quelque marque d'honneur qui soit proportionnée 
à une aussy grande entreprise que celle-là qu'il aura poussée jusqu'à la fin. 

Le principal consiste à terminer bien exactement tous ses comptes, et 
régler toutes ses prétentions suivant ses traités, en luy accordant ce qui 
sera juste el équitable sur ses augmentations; en observant toutefois 
quelque modération sur ses prélentions, que j'ay toujours estimées trop 
vagues. En mesme temps que vous terminerez ce compte, il sera nécessaire 
de régler les ouvrages qu'il fait cette année et ceux qu'il doit faire pen- 
dant les trois années prochaines, en sorte que le canal entier se trouve 
achevé dans toute son estendue pendant ces trois années, 

Pour ce qui est des jelées du môle de Celle, il est aussy nécessaire de 
luy faire exécuter ses traités, et l’obliger à faire Les éncaissemens néces- 
saires pour assurer les Lestes et pour les rendre fermes et solides, en sorte 
qu’elles ne puissent estre ébranlées par les efforts de la mer. 

À l'égard des canaux de la Radelle, Bourgidou et Silveréal!, je vous 
diray que le sieur Riquet ne pense qu'à faire des impositions el à se les 
approprier, el c'est ce que je ne crois pas utile de faire. Comme je suis 
persuadé qu'il faut travailler sans retardement à faire mellre ces canaux 
en estat de servir, non-seulement à la voiture des sels, auxquels ils ont esté 
destinés, mais mesme à la communication du port de Cette et des estangs 
dans le Rhône, il faut faire un devis exact de tous les travaux qui sont à 
faire pour les mettre en cet estat; el comme il faut rechercher les moyens 
de faire les dépenses de ces réparalions et les entretenir sans qu'il en 
couste beaucoup au roy, je ne fais poini de doute que l'on ne se puisse 
servir du droit de blanc?, qui se lève sur les sels qui sont enlevés des ma- 
rais de Peccais. 

Pour cet effet, je vous envoye un arrest du conseil pour faire rendre 


cerne le « 








1 Voir pièces n° 16, 26 et 64. de Percis, devait être employé, aux termes 
Ge droit, perçu sur les sels livrés aux fer de l'errél du canseil du 30 octobre 1606, 
emiers du roi par les propriétaires des salines aux réparalions el à l'entretien du pont du 
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compte à ceux qui ont fait la recette de ce droit, de l’employ qu'ils en ont 
fait depuis huit ou dix années, Et quoyque, par des lettres patentes, ils 
soyent déchargés de compter à la Chambre, on peut facilement passer par- 
dessus cette clause, et les faire compter pour connaistre clairement à 
combien monte celle recette et à qui elle a esté distribuée. Peut-estre que, 
par ce compte, nous trouverons des fonds pour ces ouvrages et pour leur 
entretènement ; et enfin, lorsque nous verrons à combien en pourra monter 
a dépense, nous pourrons chercher les moyens d'y pourvoir, estant abso- 
lument nécessairé que, dans l'année prochaine, tous ces canaux soyent 
entièrement réparés. 


Dépôt des frtiiatons, Ms. 06, 1676, fl. 108.) 








66.— À M. DAGUESSEAU, 


INTENDANT À TOULOUSE. 
Saint-Germain, 18 février 1697. 

Je viens d'examiner avec application tout ce que j'ay reçu de vous sur le 
sujet du sieur RiqueL et des ouvrages du canal de communication des mers, 
et du port de Gette, J'ay particulièrement examiné le contenu du billet 
écrit de vostre main en date du 24 octobre, et, pour vous dire en peu de 
mots mes senlimens sur out ce qu'il contient, je vous diray qu'il me 
donne de l'inquiétude, parte que je vois qu'ensuite des ouvertures que je 
vous avois faîtes par mes précédentes, vous avez pénétré plus à fond que 
vous n'aviez fait la conduite du sieur Riquet et le fond de ses sentimens 
sur le sujet de la trop grande estendue qu'il donne à ses imaginations 1. 
Quoyqu'il soit bon de Le traiter en malade, il faut néanmoins nous appl 
quer avec soin que le cours et la vivacité de ses imaginations ne nous 
alirent une fin fascheuse de tons ses travaux, c'est-à-dire qu'il s’en trouve 
encore de très-grands restes. et que ses ouvrages n'ovancent et ne se 
fassenl pas comme il seroil à désirer. 

Cet bomme à fail comme les parfaits menteurs qui, après avoir trois ou 
quatre fois avancé un mensonge, se le persuadent à eux-mesmes comme 






Saint-Esprit, et des chanssées éliblies sur le 


famille de Riquel certains avantages, et entre 
Rhône pour la conservation de ce pont. — On 


antres des distinctions honorifiques. La lettre 





suppose qu'il tirait son nom de là monnaie 
avec laquelle il était origiuairement acquitlé 
Eneyel, Méthod. Finances.) 

+ On a vu dans la pièce précédente l'inten- 
lion manifestée par Colbert d'accorder à la 
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que nous publions el dont nous n'avuns pas be- 
soin de faire remarquer l'importance prouve 
que Daguesseau avail pressent Riquel, et que 
108 prétentions avaient paru tès-exapérées au 
ministre, 
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une vérité. I s'est dit tant de fois à luy-mesme qu'il estoit l'inventeur de 
ce grand ouvrage, et a complaisance que j'ay eue pour luy, de luy laisser 
dire mesme en ma présence, a esté si grande qu'à la Gin il a eru qu'il en 
estoit le véritable auteur, Et, sur la grandeur de cet ouvrage, il a fondé 
la grandeur du service qu'il rendoit à l'Estat et la grandeur de sa fortune. 
C'est sur cela qu'il a acheté une têrre qui a le titre de baronnie des Es- 
tats, qu'il a fait son fils maistre des requestes, et qu'il a donné à son es- 
prit, louchant lestablissement de ses enfans, une vasle carrière et une 
estendue qui n'ont point de proportion ni de rapport avec ce qu'il est, ni 
avec ce qu'il a fait. 

Comme vous sçavez qu'il ne seroit pas d'un homme sage d'entreprendre 
de guérir les folies de tous les hommes, j'ay laissé courre ses imaginations 
tant qu'il n'a pas esté question au fond du service du roy et qu'elles n'y 
pouvoient apporter aucun préjudice; mais lorsque je vois à présent les 
justes raisons que vous avez de croire que la grande profusion qu'il a faite, 
soit par son peu d'économie, soit par des gratificalions incannues, peut 
préjudicier à l'avancement de ses ouvrages, je Lrouve qu'il est d'une {rès- 
grande conséquence de l'observer de près et de prendre bien garde qu'il 
exécute ponctuellement ce à quoy il est obligé. Mais comme cela dépend 
entièrement de vostre application, de celle du sieur de La Feuille et des 
autres qui travailleut sous vous, je vous prie de Ja donner telle à eeue 
grande affaire que vous jugez facilement vous-mesme qu'il la faut avoir, 
pour obliger le sieur Riquet à exécuter ponctuellement les promesses qu'il 
à faites el pour empescher que la fin des travaux ne se trouve bien éloignée 
de nostre projel. 

Vour cet effet, je crois qu'il n'y a rien de si important que de visiter 
le plus souvent que vous pourrez par vous-mesme, et d'appliquer le sieur 
de La Feuille pour visiter continuellement les travaux qu'il a entrepris et 
qu'il s'est obligé de faire par sa soumission du 24 octobre dernier. Il 
faudra que vous vous fassez rendre comple précisément du nombre d'ou- 
vriers que ledit Riquet a en chacun endroit où il doit travailler, comme 
aussy de la quantité de matériaux qu’il doit y avoir, afin que j'aye un rôle 
du nombre des ouvriers qui travailleront auxdits ouvrages, du nombre de 














* Al est fâcheux que Colbert n'ait pas parlé 
plus explicitement. Doit-on eroire qu'il con- 


mier devis du canal} Persait-i à l'ingénieur 
Andréossy, employé sous les ordres de Riquet, 





sidérail Riquet comme ayant simplement re- 
prie un projet qui, depuis les Romains, avait 





la coopération du 
chevalier de Clerville, qui avait préparé le pre 
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eu nom de qui plas tord on en a revendiqué 
Phonoeur Nous préférons voir dans celle 
étrange lettre le témoignage d'ane mauvaise 
humeur que rien ne parait justifier. 
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toises de terre qu'ils enlèveront par jour, et de la quantité de loises de 
maçonnerie qui se feront dans les écluses. 

Si vous ne croyez pas que le sieur de La Feuille puisse suffire à l'ins- 
pection entière et universelle de tous ces ouvrages, telle qu'il faut l'avoir, 
et que vous ne trouviez pas dans la province des gens en qui vous puissiez 
avoir confiance pour leur donner l'inspection de quelques travaux, je vous 
enverray d'iey le nombre dont vous aurez besoin. 

Vous connoissez bien que l'ouvrage presque le plus important est celuy 
des jelées du môle de Cette; ainsy il est nécessaire que vous y donniez 
mesme, s'il est possible, une plus particulière attention. 

A l'égard des fonds de l'année 1676, je rrois qu'ils luy ont eslé payés 
entièrement. Vous devez done commencer À bien examiner s'il a fait des 
ouvrages pour l'argent qu'il a louché. À l'égard des fonds de l'année pré- 
sente, j'expédieray incessamment les arrests pour empascher qu'il ne puisse 
rien toucher que sur vos ordres particuliers. Je vous enverray lesdits 
arrests aussylost qu'ils seront expédiés, et c'est sur quoy il faudra bien 
prendre garde qu'ils ne donnent point d'atteinte à son crédit, crainte de 
le rendre entièrement incapable de soutenir et d'achever ses ouvrages. 

Quant aux ouvrages qui son! à faire, sçavoir : le nettoyement des sables 
du port de Cette, l'ouverture dans lestang de Thau et le netioyement des 
canaux qui communiquent de l'éstang au Mhône, je vous ay desjà érrit 
beaucoup de fois qu'il estoit nécessaire d'en faire des devis bien exacts, et 
ensuite de publier ces ouvrages chacun en particulier, d'aitirer, autant 
que vous pourrez, des entrepreneurs des provinces circonvaisines, et d'en 
faire des adjudications dans les formes. Quoy qu'il arrive, soit que le sieur 
Riquet s'en rende entrepreneur, sait que ce soit d’autres, je suis persuadé 
que ces ouvrages se pourront faire également, pourvu que vous preniez 
toutes les précautions nécessaires on pareil cas; c'est-à-dire que les en- 
trepreneurs soyent bons, qu'ils donnent de bonnes cautions, et que vous 
preniez aussy les mesures nécessaires pour empescher qu'ils ne touchent 
de l'argent qu'à proportion qu'ils feront leurs ouvrages. 

Cépt des fvetificotiuns, Mae, 205, 4677 ol. 60.) 
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67.— À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Saint-Germain, 15 juin 16781. 

Les apparences de la paix? estant telles qu'on n’en peut pas presque dou- 
ler, vous pourrez facilement juger que l'application aux grands ouvrages 
de Languedoc sera plus forte qu'elle n'a esté pendant la guerre. Ainsy je 
vous prie de commencer, dès à présent, à en prendre encore, il est pos- 
sible, plus de soin que vous n'avez fait. Sur quoy je dois mesme vous dire 
que nous svons un maistre qui ne donnera pas moins d'application aux 
ouvrages de Ja paix qu'on a vu qu'il en a donné aux travaux de ln guerre, 
si glorieusement pour luy et si avantageusement pour ses peuples. Ainsy, 

+ vous devez estre certain qu'auparavant que l'année prochaine finisse, Sa 
Majesté ira assurément en Languedoc pour voir les ouvrages du canal, en 
visitant toutes les provinces de son royaume; et elle aura assurément beau- 
coup de salishaction, et vous sçaura beaucoup de gré de voir un si grand 
travail que celuy-Rà, conduit sous vos ordres et sous vostre direction, aussy 
avancé qu'il sera. Mais il faut pour cela que vous excitiez le sieur Riquet 
fortement, et que vous teniez toujours la main à ce qu’il exécute ponctuel- 
lement ses soumissions, et qu’il avance fort l'exécution de son dernier 
traité 4 dont le prix est de 1,080,000 livres. 

Je ne puis terminer sans vous répéter encore combien il est important 
d'obliger le sieur Riquet d'augmenter partout le nombre des ouvriers pour 
achever le magasin de Saint-Ferriol, s'il ne l'est pas encore, pousser les 
écluses avec une très-grande diligence et travailler au nettoyement des 
sables du port de Cette, à l'ouverture de l'estang, et à tous les autres ou- 
vrages du port. Je suis persuadé qu'en luy disant que le Roy visitera assu- 
rément le canal l'année prochaine et Iuy faisant connoistre de quelle con- 
séquence il seroit pour luy et sa famille que le Roy vist à son arrivée la 
transnavigation eslablie, et passer par ce moyen un bastiment de la Mé- 





5 Ces amurancos ne +0 rélisèrent pas; 


11 ÿ a ici une lacune regrettable, Malgré 
Louis XIV n'alle jamais visiler le canal de Lan- 


foules nos recherches, mous n'avons pn Lrouvec 





es lettres de Colbert relatives au canal du Lan- 
guedoe, da 18 février s677 au 15 juin 1678. 
— Les’ archives des Ponts et chaussées pond 
dent cinq regisires correspondant à l'année 
1669 et anx années 1679 à 1684. Que sont 
devenus Les autres registres ? 

* La poix de Nimègue fut signée le 1 a aout 
1678. 


Google 


guedoc. 

+ Le s avril 1677, Riquel avait oblenu l'ad. 
judication des Lravaux dont il est question dans 
e dernier alinéa de a lettre précédente. ll de 
vait en outre les entrelenir pendant dix ane, à 
dater de leur réceplion, moyennant 33,000 
res pare sue 
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diterranée dans l'Océan, je suis persuadé, dis-je, qu'il fera les derniers 
ePorts pour en venir à bout !. 


{Dépôt des orifitions, Mas, 205, 2678, fl. 263.) 




















68.— AU MÈME. 


Paris, 3 février 1679. 

J'apprends, par vostre lettre du 21 du mois dernier, ce qui s'est passé en 
exécution de la proposition que je vous avois faite, par ma lettre du 6 du 
mesme mois, d'obliger la province de Languedoc d'assister le sieur Riquet 
de son crédit pour Huy faire faire un prest de 300,000 livres*, et que le 
cardinal de Bonzi et vous avez trouvé les députés aux Estats bien contraires 
à cet emprunt. En quoy je ne trouve pas qu'ils ayent beaucoup de raison, 
puisqu'ils auroient esté assurés, par vos soins et par vosire application, de 


!° Colbert ne se borne pas à fâire stimuler 
Hiquel par Daguesseau: par Je même courrier, 
i ai éerivit : 

«Je suis bien age de vous avertir de bonne 
beure qu'asurément Je Roy ira sa Languedoe 
l'année prochaine pour viser le canal de 
communication des mers. 

«Failes bien réflexion de quel avantage ce 
seroit pour vous et loule vostre lamile que le 
Roy, arrivant sur les lieux, vist Lous vos ou 
vrages achevés et aurlout en meme tenue 
paser an bustiment de la Méditerranée dans 
l'Océan. Je vous dis sulement cecy, sachant 
bien que. vons avez amer de chelcur et d'e- 
mour pour vos ouvrages pour fire es derniers 
lors, et réusir à les rendre acherës dans ce 
Urmpe-l. 

eVaus pouvez faire esat certain qu'on vous 
payer celle année ce qu'on vous doit sur 
vottre dernier {railé, et ainey regardez de 
metre Le tout pour Le tnt, el de rémir pour 
fire en sorte que Fopinion que j'ay de sous et 
Les surances que j'en donne au Roy se tran. 
rent vérilables.» (Dépôt des forte. 1678, 
G. 364,) 

* Colbert, à qui Riquel, dans une lettre du 
15 octobre 1678, avait représenté que son cré- 
dit élit perdu en partie et qu'il no pourrait 
mener à bien son entreprise où on ne ui venei 
en side, avait fait solliciter les États de Lan- 
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guedoe d'accorder leur crédit à Riquet pour 
un omprnt de 00,000 lives. 

Dans sa lettre du 21 jenvier, qui se trauvo 
aux Archives de l'Empire (Papiers du conréla 
général des france. — Intendance du Langue- 
doc), Daguesseau rend compte à Colbert de la 
dérmarehe qu'il a faite auprès des députés. loi 
once que, malgré la proposition de Riquet 
d'abandonner La seigneurie du canal pour ga- 
rantie du prét qu'il olicilit de lu province 
il avait rien pu obtenir des État. Découragé 
par ces refus, Riquel érrivit au ministre, Le 
Anême jour (a: janvier 1 67 

ele fais tout ce qui m'a possible afin de 
Lrouver des gens qui veuillent bien me presler 
de l'argent pour rie donner moyen de finir Les 
ouvrages du canal, dans ce qui reste de l'an- 
née couranie. Mais je suis tellement endellé 
que jusqu'icy personne n'a voulu le faire; de 
sorte que je suis nécessité d'avoir recours à 
vous el de vous faire connoistre mes besoin 
vous les verrez dans Le mémoire cy-inclus. Jose 
me promelire quevaus voudre marquer votre 
volonié à enaté de chaque article, afin de me 
meltre en eslal de finir heureusanent mon 
entreprise : c'est loute ma pawion, et je me 
déscspérarois si je ne pouvois pas le faire. Le 
leips s'échappe, œ quand À est une fois 
perdu, il ne se retrouve jamais.» (Hüt. di 
eanal, p.146) 
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l'employ fidèle de cette somme à un ouvrage qui est d’une aussÿ grande 
conséquence que celuy-là pour le bien général de la province, et de la 
seureté du remboursement, par le privilége qu'elle auroit eu et que le Roy 
leu auroit confiriné sur tout ce que ledit Riquet a et peut avoir de reve- 
nus et de fonds, en conséquence des traités faits pour ledit canal. Mais il 
suffit que les Estats ayent pris la délibération que vous m'avez envoyée, 
dont nous pourrons nous servir selon le besoin. Vous observerez seule- 
ment de ne rien faire espérer au sieur Riquet, afin qu'il fasse tous les 
efforts auxquels il est obligé pour achever ses travaux. 

Je vous ay écrit sur ce qui concerne le voyage du Roy en Languedoc: 
quoyque Sa Majesté soit toujours dans la résolution de Le faire, il ne faut 
pas néanmoins précipiter les ouvrages du canal, mais il faut les conduire 
avec toute la solidité possible , et y travailler toujours dans le mesime esprit 
de les rendre faits et parfaits aux mois d'octobre et de novembre, sans tou 
tefois rien faire mal par précipitation. 


{Bb Ip. Mes. Hiauges Clairembault, vol. 426, fl. 190. — Deppin, 
Corraspondance odrinistratie roue Louis XIV, 1V, 83.) 























69.— À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
De... 11 may 1679 
Sur ce que vous m'avez écrit concernant les ouvrages du sieur Riquet et 
la nécessité en laquelle il est, qui pourroit causer la cessation de ses ou- 
vrages, si on ne luy faisoit faire le payement de ses fonds avec plus de di- 


* Les Élals avaient consenti à garantir un 
emprant de 300,000 livres, maïs au nom da 
Roi; d'ailleurs, cetio sommo ne devait être 
versée aux mains de l'entrepreneur qu'à des 
lermes éloignée; la situation de Riquet était 
donc toujours aussi précaire. IL avait bien de 
mandé à Colbert, dans le mémoire dont il est 
question dans la nole précédente, de loi faire 
payer ces 300,000 livres en sept mois, et il 
n'avait sans doule reçu aucane réponse favo- 
rable, lorsque, l 16 avril 1679, Dagnesseou 
écriil au ministre : 

«L'inquiélude de M. Biquet sur je sujel du 
fonds qu'il espère que vous Iny ferez pour ses 
travaux est 
riens qu 

















Les bras, que je n'ay pu l'em- 
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pescher de vous envoyer ua courrier exprès 
pour vous demander vos ordres, En eflet, ele 
saison es la plus propre de l'année pour avan- 
cer ses ouvrages, 8t#'ilne [ait pas un effortcon- 
sidérable entre ey et la Saint-Jean, il aura de 
la peine à y suppléer dans un autre temps. 
Mais comme je me suis donné l'honneur de 
vous marquer particaliérement, par Le dernier 

envoyé, la quotité des tra- 
Faire, et les fonds qui luy 
pour ecla, je n'y rien à 
ajouter et il ne reste qu'à attendre la résolu- 
ion que vous aurez prise pour l'exéculer in- 
cessamment.» (Arch. de l'Empire, Papiers ds 
contrôle général des finances, — Intendance du 
Languedoe.) 
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ligence qu'ils n'ont esté réglés ey-devant, je vous diray qu'après avoir 
examiné l'estat de tous ses traités et des payemens qui luy ont esté faits, 
Jay trouvé qu'il ne luy reste plus deu par les fermiers des gaholles de Lan- 
guedoc que 125,000 livres, qui ne devaient estre payées que l'année pro 
chaine. J'ay obligé le sieur Pouget! de payer cotte somme dans les six 
mois prochains et luÿ ay donné les intérests pour cela; je vous envoye la 
soumission qu'il en a faite, afin que vous la fassiez exécuter. 

Outre cette somme, j'ay trouvé qu'il ne luy reste plus deu que celle de 
179,000 et tant de livres, sur laquelle je vous envoye un arrest du conseil 
pour accepter l'offre que les Estats ont faite au Roy, par leur délibération 
du 10 janvier dernier, d'emprunter 300,000 livres sur leur erédit pour 
estre employées aux auvrages entrepris par Riquel. Le sicur de Penautier 
m'a assuré qu'il payera cétte somme sur vos ordres aussylost que ceux qui 
ont le pouvoir des Estats auront exécuté ladite délibération, en sorte que, 
par ce moyen, vous pourrez faire toucher audit Riquet 425,000 livres 
de fonds extraordinaires dans le courant de cet esté. Mais je vous prie 
d'observer que cette somme soit bien employée et que les travaux avancent 
considérablement, et de prendre mesme toutes les seuretés que vous 
eroirez nécessaires pour qu'il n'en soit fait aucun divertissement. Vous 
observerez, par ce moyen, qu'il ne restera plus deu au sieur Riquet, pour 
l'entier achèvement de lous ses ouvrages et le parfait payement de toutes 
les sommes portées par ses traités, que la somme de 179,000 et tant de 
livres, sauf, en cas qu'il y aÿt des augmentations considérables et néces- 
saires en fin de ses ouvrages, d'en faire le fonds après que vous en aurez 
fait Ja liquidation; et mesme, si vous croyiez qu'il pust entièrement achever 
ses ouvrages el consommer la somme de 172,000 livres qui luy restera 
due, je pourray encore a Juy faire payer dans la fin de cite année, si 
vous l'estimez nécessaire. 


CArehies de l'Empire, Papers cd néral den fnanon. — otandance 
a Langredo M Varon, Eds mr de vob publique 478) 


* André Pouget, directeur général de la servir ulilement le roi. — En outre, Pouget 
Lerme des gabelles du Langaedoe. — Il de- état intéresaé dans les vivres de la marine et 
meurait à Paris pour s'aceuper des afires de dans les manufaclares des draps de Clermont. 
ele ferme. En parlant de lai à Colbert, Da {Voir pièce n° 78 et nole.) 
ueseau le représentait comme irès-copablede 
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DAGUESSEAU,, 
A TOULOUSE, 
Fontainsbleau, 6 septembre 1673, 





1 y a longtemps que je ne vous ay écrit sur le sujet du canal de com- 
munication des mers et port de Cette, quoyque j'aye reçu fort souvent des 
lettres de vous sur ce mesme sujel. Je vous avoue que souvent l'embarras 
des affaires empésehe que l'on n'y puisse donner une égale application, et 
comme je vois, par vos dernières et par les lettres fréquentes que je reçois 
du sieur Riquet, que les travaux auxquels il est obligé n’avancent pas par 
le défaut des fonds , encore qu'ils soyent presque entièrement payés. et qu'il 
ne puisse estre plus deu pour le parfail payement de tous ses traités que 
la somme de 172,794 livres, suivant les mémoires que vous et ledit sieur 
Riquet m'en avez envoyés, je vous avoue que la fin de cette affaire rom- 
mence à me faire peine, parle raison que je n'ay jamais vu de salidité suf- 
fisante dans l'esprit dudit Riquet pour bien sortir d’une affaire d’un auss 
grand poids que celle-là, parce que je ne vois pas qu'il puisse justement de- 
mander au Roy que l'exécution ponctuelle de ses traités, qui a esté faite de 
la part de Sa Majesté. non-seulemènt pour le principal de ses ouvrages, mais 
mesme pour toutes les augmentations que vous avez vous-mesme visitées. 

Néanmoins, pour éviter que ces travaux ne cessent, j'écris sur-le-champ 
un billet à M. le cardinal de Boni, afin qu‘ donne les ordres nécessaires 
pour faire payer audit Riquet les 150,000 livres qui restent du prest de 
la province, et j'obligeray le sieur Pouget, dans peu de jours, de payer 
sur vos ordres les 173,794 livres qui reslent dues, en sorte que, par r° 
moyen, il sera entièrement payé de Lous les traités qu'il a faits, et du der- 
nier, qui monte à 1,080,000 livres. Comme je vois que vous estes vous- 
mesme en quelque sorte persuadé qu'il luy faudra encore au moins 
800,000 livres pour achever, et que la grandeur et la pesanteur des ou- 
vrages qu'il a entrepris ne peuvent pas permettre de le contenir dans l'exi- 
ention exacte de ses traités, vu qu'il est bien difficile et mesme impossible 
qu'un particulier ne se trompe dans une aussy grande entreprise que 
celle-là, je suis bien ayse de vous dire qu'il ne faut pas qu'il connoisse que 
vous soyez de ce sentiment, d'antant plus que je doute fort que le Roy en 
sonvienne ct l'oerdonne, Sa Majesté estant en quelque sorte persuadée que 
ces ouvrages ont monté beaucoup plus haut qu'ils ne devoient'. 


Dagucssrau, du effét, ninsi que celle du 97 mai 
ait profait son il disait encore à Colbert : eRiquet ne pt 








! La lotire précitée 1h 
46 avril (page 884, not 
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Ainsy vous dever toujours tenir la main avec beaucoup d'eractitude à ce 
que tous ces fonds soyent bien et utilement employés; il est mesme néces- 
saire que vous vous teniez en estal d'exécuter les ordres que le Roy pourroit 
donner contre ledit Riquet pour l'inexécution de ses travaux. Je vous dis 
cecy d'autant plutost que l'air que cet homme a pris de faire son fils 
maistre des requestes, acheter une terre pour estre baron des Estats, et 
autres dépenses de cette nature, qui sont peut-estre plus fondées sur sa va- 
nité naturelle que sur des richesses réelles et solides, toutes ces choses, 
néanmoins, n'ont pas répandu dans le public opinion qu'il n'aÿt pas ga- 
gné dans ces travaux, et ce sera assurément ces productions de sa vanité 
qui agiront plus contre luy dans cette afaire que loute autre chose. Vous 
Ftavez ce que je vous en ay quelquefois écrit; cependant, toul ce que vous 
avez à faire en cela est de tenir la main, uinsy que je viens de vous dire, 
à ce que les fonds soyent bien et utilement employés, el que vous taschiez 
de sçavoir au vray tous Les biens qu'il a, et mesme que vous taschiez à dé- 
couvrir s’il ne doit rien sur les charges et sur les terres qu'il a achetées, 
afin que, si Sa Majesté ne vouloit pas luy faire de grâce, nous soyons tou- 
jours en estat d'exécuter ponctuellement ce qu'elle ordonnera. 

Aussytost que le sieur de La Feuille aura achevé la visite entière du 
œuval, je vous prie de m'envoyer le mémoire par table, en Ia mesme façon 
que vous avez fait au commencement de celte année, pour me faire con- 
noïstre clairement l’estat de tous les travaux faits et de ceux qui restent 
à faire. 
Jay esté bien ayse d'apprendre, par les dernières lettres du sieur de 
La Feuille, l'estat auquel estoit le port de Celle, et l'espérance qu'il me 
donne avec beaucoup d'apparence , que, lorsque Les sables en seront entiè- 
rement Lirés, ce port deviendra fort bon; mais pour cela il est encore bien 





achever Les ouvrages du canal sans le sacours 
d'une somme de 309,000 lv. qui luÿ manque 
présentement par les divertissemens el les dis 
spalions des premières années, dont l'effet se 
rebroave anjourd'huy. En sera À vous d'exarni- 
er di, sur un anssy grand ouvrage que celuy- 
Ki, après qu'il sers entièrement Bny, il ne sera 
pas de la gloire et de la bonté dn Roy d'avair 
quelque indulgence pour le sieur Riquel, et 
de luy accorder par grâce ce qu'il re pourroit 
ges prétendre par jusice. Mais cependant, pour 
lay poavoir Rare f'avance de cetle somme, 
jee vois qu'un orpédiont dont j'ay dejà eu 
Thonneur de vous écrire d'autres fois, qui 
es qu'il fame une réirocemion au Roy de la 
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seigneurie du emnal jusqu'à concurrence de 
celle aommn, sauf à La ly rendre dans La suite 
après let travaus parfils, si vous jugez 
qu'ils méritent cetle récompense, J'allendrag 
+08 ordres sur celo. Le sieur Riquet convient 
do n'avoir besoin de ce secours extraordinaire 
que dans trois mois d'iey, paree qu'il a tout 
aulant de fonds qu'il en peut employer dans 
Le mois de juin, el que, dans les mois de juillet 
el aoust, il fol par nécenité suspendre Je 
leure partie des travaur à cause de la 
récolle.….» (Archives de J'Empire, Papiers du 
etréle général des fnncee. — Inlendanes 
Au Languedoc) 
2 Voie piier n° 66. 
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nécessaire qué vous excitiez le sieur Riquet d'augmenter le nombre des 
machines, parce que c'est le seul moyen de vider les sables. 


{Arch des Ponis ot chaussées, Dépéche cencernané le pondre cheuaéee, 1675 
et 1680, (ol. 86. — M. Vignon , Budes ur ds voie publique, 1, 183.) 




















71.— A M. DAGUESSEAU, 


ENDANT À TOULOUS) 
int-Germin, 17 novembre 1679. 








J'apprends, par vostre lettre du 30 du mois passé, l'estat en abrégé 
auquel sont les travaux du port de Cette, de ouverture aux estangs, et du 
canal, ensemble l'estat des fonds qui restent au sieur Riquet. 

Vous avez fort bien fait de vous opposer à ce que les fermiers des ge 
belles ni le sieur de Penautier retirassent sur ces fonds aucune des sorames 
que ledit sieur Riquet leur doit. Continuez, sil vous plaist, d'y tenie la 
main, et prenez garde que tous Les fonds qui luy sont fournis soyent bien 
et utilement employés. 

Le résolution que le sieur Riquet prend ce faire tous les efforts imagi- 
nables pour achever ses travaux est assurémént la meilleure; rien ne con- 
viera tant le Roy à avoir égard à la grandeur de ses travaux que lorsqu'il 
fera luy-mesme tous les efforts qu'il doit pour satisfaire aux obligations 
qu'il a contractées. Surtout je vous prie de me faire sçavoir en quel temps 
de l'année prochaine il prélend rendre le canal entièrement navigable 
estant important de rendre cette nouvelle publique, afin que les estran- 
gers, le sçachant, puissent diriger leur commerce par cette navigation! 

C'est une chose fascheuse que les excavations soyent si difficiles dans ln 
fin des travaux; c'est ce qui arrive presque toujours dans ces sortes d'en- 
treprises un peu considérables. Les entrepreneurs faisant toujours les tra- 
vaux les plus faciles les premiers et réservant Jes plus difficiles les derniers, 
ce qui cause presque toujours un grand mécompte dans le calcul de leurs 
ouvrages. 

À légard de la largeur du canal, je vois qu'il aura 6 pieds d'eau de 
profondeur, 5 toises de largeur à la base, 10 à 12 loises à la superficie 





Le 17 ottobre de l'année suivante, Col 
ber répétait encore à Daguosseau + 

«l'estime qu'il faut à présent commencer à 
publier la perfection de ce grand ouvrage, afin 


envoyemies, de lemps en temps, des mé 
moires à l'abbé Rengudot pour en meltre que 
que article dans la Gaetl, el que vous fier 
aus eu sorle que Lou les marebands du Lar- 








d'inviler les François et les eslrangers à n'en 
servir, Pour cet effet, je serois d'avis qne vous 
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guedoc en donnassent avis dans Lons les pavs 
estrangers.….» (Ma, Clair. vol, 48, fo, za. 
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de l'eau; mais je serois bien ayse de sçavoir quelle ouverture ont les 
écluses. 

L'on pourvoira aux ouvrages qui sont à faire pour la navigation de la 
ririère de Garonne lorsque l'expérience du passage des barques sur Le canal 
sera faite. Gomme vous avez fait voir à mon fils tout ce qu'il aura pu voir 
dans son passage, il m'en rendra compte à son retour. 

C'est un commencement davantage paur la province que le port de 
Cette ayt desjà produit un plus grand nombre de barques; mais il est bien 
nécessaire que vous vous fasiez rendre comple, de temps en lemps, de 
l'augmentation du nombre de ces barques et que vous m'en informier. 
Cest l'un des principaux avantages qui arriveront à la province de tous 


ces grands travaux !. 
{Bi Imp. Mes. élnger Ciairamban, vol. 47 fl. 440) 





72— AU MÊME. 


Seeaux, 7 celobre 1680. 

La mort du sieur Riquet?, que j'ay apprise par le dernier ordinaire, me 
donne un peu de crainte que nos travaux du canal n'en soyent retardés. 
Je parlay bier au sieur Bonrepos, son fils, et au sieur Pouget, et les ex- 
citay fortement à donner toute application nécessaire pour la perfection 
de ces ouvrages, ce qu'ils m'ont bien promis l'un et l'autre de faire, et pour 
cet effet ledit sieur de Bonrepos doit partir, dans un jour ou deux, pour 
s'en aller en Languedoc*. Je vous pric de donner, en ce rencontre, toute 


1 Un mois auparavant, le ministre Jui avait 
él écrit à ce sujet + 
«Il faut que, dans les mois d'aouit, sep- 
mbre et octobre de l'année prochains, nous. 
fiaions passer un bustiment du plus grand 
part qu'il sera pomible de la Médierranée 
dans l'Océan 

«Pour cela, j'écris au sieur de La Feuille 
d'euminer avec soin la largueur du canal el 
sa profondenr d'eau , comme auey de quel port 
ave Harque ou bastiment de mer ÿ pourra pas- 
we avec facilité; el, lorsqu'i aura examiné ce 
point dns tonte l'eslendus du canal, il sera 
nécemaira qu'il examine encore si la barque 
spi sure passé pourra ausey descendre depuis 
MToalouse jusqu'à Bordeaux sur la Garonne. 

Je vous prie aumey d'examiner avee soit ai 
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Le port de Getle produit quelque augmentation 
de commerce dans la provinee, et si les mer 
cbands font bastir des barques, combien il yen 
2 et combien il y en aborde (ous les ans, sil 
est possible...» (Mél, Clair. val. 27, fol. 361.) 

* Riquet mourut le +" oetcbre 1 680. Nous 
publions à l'Appendice, à la daie des 5 el 
19 oclobre 1 680, deux lettres dans lesquelles 
Dagueseau rend comple à Colrt de la 
sitastion des Lravaux du canal et de 1n famille 
de Riquet, après sa mort. 

3 Bonrepes quilla Paris immédiatement, et 
Colbert Jui remit la leltre suivante pour De- 
guéssenu : 

«M. de Bonrcpuagwnaisro de roquosloe 
allant en Languedoc pour la continuation des 
travaux du canal de communication des mers. 
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l'application que vous estimerez nécessaire pour faire continuer ces travaux 
avec la mesme application, ou plus grande mesme , s'il se pent, que pendant 
la vie dudit Riquet, et de me donner avis par toutes vos lettres de ce qui 
se passera. 


{Areh. des Ponts et chauantes, Dépdches emaernant les ponts ef chaueséor, 4619 et 
1680. fl. 118. — Bibl. Imp. Mes, Mélemes Clairemhau, ol. 438, fl 6gt.} 

















73. — AU SIEUR DE-LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Paris, 8 novembre 1680. 

Pour réponse à vostre lettre du 21 du mois passé, je suis bien ayse que 
vous ayez visité les canaux du Rhône et d'Aigues-Mortes; il faut que vous 
teniez la main que ces ouvrages s’avancent, et que ces canaux soyent d'une 
navigation file pour le Lransport des sels. 

À l'égard da port de Cette, il faut que vous disiez à M, Daguesseau vos 
sentimens sur ce que vous estimez nécessaire de faire, tant pour en avancer 
les ouvrages que pour establir la seureté des vaisseaux qui s'arresteront 
dans ledit port, et particulièrement sur la nécessité de construire un famil 
que vous estimez nécessaire pour establir cette seureté, el que vous pre- 
niez soin de faire exécuter ee que j'auray résolu en conséquence des avis 
que M. Daguesseau m'aure donnés. 

M. de Bonrepos m'écrit, du 30 du mois passé, qu'il donne tous ses soins 
pour achever au plus tost les ouvrages du canal de communication des 
mers. Î] faut que vous teniez la main que ces ouvrages s'avancent en sorte 
que ledit canal puisse estre navigable d'un bout à l'autre au plus tard dans 
le mois prochain ?. 





Arch, des Ponts et rade, Dépdrhn omorrnt la pans et chan. 
1839 Pt 680, fl. 137) 


je vous prie de luy donner toutes les assistance 
qui dépandront de vous, pour bien achever 
celte grande entreprise et pour faire connoistre 
à toute le prorines que le Roy honore Lanjours 
sa famille de sa prolection, eslant 1rès-impor- 
Ant et bien nécessaire que taule la province, 
persuodée de celte vérité, procure audit sieur 
de Banrepos età sa famille, ensemble au sieur 
Pougel et à tous ceux. qui sont engagés dans 
leurs afoires Je crédit el Ja fucililé qui leuc 
sont nécessaires por arhever une aussy grande. 
entreprise que celle qu'a faite Je feu sieur R 








Google 


quel et dans Vexécation de laquelle il est 
morl.» (Mél. Clair. vol. 428, fol. 691.) 

1 Hat jours après, Golbert érrivait à Riquet 
de Bonrepoe : 

«le suis bien ayee d'apprendre, par vostre 
Jetire du 30 du mois pass, que vous ayer dis- 
posé Loules choses pour faire achever dans pen 
de temps les anvragrs du canal. Je ne doit 
point que vous ne réusassier à le rendre pur- 
fait dans le mois prochain par l'application que 
vous y domnerer. Je vous recommande snrtôut 
de le visiler dans louts son estendae mec 
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71. — A M. DAGUESSEAU, 
TNTENDANT À TOULOUSE. 
Versailles, 21 novembre 1680. 

J'apprends, par vostre lettre du 4 de ce mois, que l'ouverture de l'as- 
semblée des Estats a esté faite Le 7 de ce mois, el que la demande du don 
ne se pourra se faire que le 13. Comme je ne doute point que celte af- 
faire ne soit terminée par une seule délihération ;il est à présent nécessaire 
que vous travailliez à rendre cette assemblée le plus courte qu'il se pourra, 
afin de vous mesnager le temps paur terminer les autres affaires de la 
province, particulièrement celle de la liquidation des dettes des commu 
nautés et la grande affaire du canal, 

Le sieur Pouget me presse fort iey pour faire demander par le Roy un 
emprunt à la province sur les assurances de tout ce qui apparlient à la fa- 
mille du sieur Riquet, sur le canal et sur tous les autres biens, pour leur 
donner moyen d'achever ce grand ouvrage el empescher, luy et ceux qui 
luy ont presté des sommes considérables, de tomber dans l'inconvénient 
d'ane ruine presque entière. Le sieur Pouget m'assure qu'il leur à presté 
plus de 600,000 livres et il prétend mesme que les augmentations des 
travaux que ledit sieur Riquet a faits monteront à des sommes considéra- 
bles lorsque vous ferez les estimations à la réceplion des ouvrages dudit 
canal. 

Comme ces deux points, l’un des estimations des ouvrages extraordi- 
maires, et l'autre de la valeur de tout ce qui appartient à cette famille, me 
sont inconnus, je vous prie de les vérifier, parce que s'il estoit en effet vé- 
ritable que ces augmentations fussent si considérables et que la valeur des 
biens fust telle que la province eust des seuretés, j'estime qu'il seroit bon 
et nécessaire que la province prestast son crédit pour emprunter jusqu'à 
4 où 500,000 livres sur ces assurances; mais, auparavant que de vous 
envoyer les ordres pour cela, j'attendray vostre réponse à ces points !. 

(Bibl. Imp. les. Mclenges Clorambaut, vol, 426 fo. 883) 


M. Daguesseau et le sieur de La Feuille, pour 
bien reconnoistre tous les défauts qu'il peut ÿ 
avcir, et les réparer en sarie qu'en puisse ÿ 
mellre l'ean au plus tost.» (Arch. dus canal, 
A. CC. n°8) 

Il ne restait plus à exécuter alers qu'une 
Jieue du conal. Six mois après la x de san 
gare, Mathias Riquel lvrait à la movigation 
celle dernière section. 
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! Sur la réponse de Daguessean, Colbert dé- 
cida le Roi à demander aux Étals un emprunt 
de ve,oon livres. «Le remboursement, éeri- 
vail-il à cet intendent, Le 14 décembre s: 
vant aura lien sur le fonds des 1 00,000 livres 
&'une part, et Gu,000 livres d'autre part, qui 
on employées sur l'stat de Ja rccetle générale 
des finances de Languedoc, pour de payement 
des intéresla et Le remboursement du principal 
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75.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 


INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 21 décembre 1680. 


J'apprends, par vostre lettre du 10 du courant, que vous estimez que 
l'on peut mettre l'eau dans le canal, et en faire l'épreuve dans la fin de 
ce mois. 

Ne manquez pas de donner une très-grande application à Ja visite que 
M. Daguesseau en doit faire, et de prendre bien garde que les ouvrapes 
soyent si solides que ce canal soit éternel, s'il est possible. Il faut redou- 
bler vostre application lorsque l'eau y sera mise, parce qu'il faut voir que 
tous les ouvrages puissent, contenir l'eau soit par ses bords, soit par son 
fond, parce que vous savez bien que la plus grande dificullé consiste à 
avoir de l'eau suffisament pour en rendre la navigation continuelle 1. 

Ne manquez pas de faire un procès-verbal de celte visite bien exact et 





avec une très-grande application ?, 


Areb. des Ponts et chaunsées, Dpfches concernant a ponts et chouuees, 
1879 et 1880, fol. 164.) 


de 1,600,008 Jvros qui furent emprantées 
par les Eslal en 1672, pour les ouvrages du 
canal. En sorte que la province aura son asu- 
surance de ce remboursement en la mesme 
orme qu'elle l'a pour lo remboursement des 
dites 1,600,000 livres. L'intention de Sa Ma- 
eslé est que, lorsque ces doosooo livres se 
ront emprantées, elles eoyent remises entre les 
ins des sieurs Riquet at Pouget, et que vous 
Lirez Les assurances nécessaires pour achever 
es travaux du canal el ceux du port de Cle 
auxquels ila sont obligés...» (M4. Clair. 
vol. 438, fl. 989.) 

1 &i, d'un côté, Colbert avoit hâte de voir le 
caal Lerminé, el en pressait les derniers tra- 
J Pautre part,  craignait que trop de 
précipilation n'en compromil la durée. Ai 
déjà écril à Daguesseau dans lo mois pré 
cédent + 

«1 faut bien presser l'achèvement du canal 
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on vorte quil puise estre dans sa perfecion, 
il est possible, dans Le courant du mois pro- 
chain, eu, au plus tard , dans le mois suivant. 
Mais anssy IL ne faudra pas se presser d'y 
mettre l'eau, jurqu'à co que, par une visile 
exacte qu'il faut faire da fond et des bords, 
N'on puise bien reconnoislre ni l'eau ÿ pourrs 
estre eomservée; et cotle reconnoinsanee est 
d'upe tell conséquence, qu'il ne faut pas phin- 
dre le temps nécessaire pour le bien faire... 
CM. Clair. vol. 38, ol. 933.) 

3 Le 12 avril 1681, Colbert ronouvelaitau 
sieur de La Fenill Y'ordre de visiler le canal, 
et, l'épreuve lerminée ede venir luÿ en rendre 
compte, mais seulement lorsqu'il auroit vu 
passer ua bastient dans toate l'estendue du 
canal el des rivières depuis la Méditerranée 
jusqu'à l'Octan. n (Dép. conc. ls ponts ef chaus. 
ae, fol. 457) 
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76. — A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT A TOULOUSE. 
Paris, 26 décembre 1680. 

Je reçus hier au soir par mon courrier la réponse aux lettres et aux or- 
dres du Roy que je vous ay envoyés, concernant l'emprunt de 400,000 li- 
vres pour les ouvrages du canal. Comme les Estats ont fait cet emprunt 
avec leur soumission accoustumée aux ordres du Roy, j'en ay rendu compte 
à Sa Majesté, qui en a tesmoigné sa satisfaction ordinaire. 

Comme vous avez fait remettre ces 400,000 livres entières entre les 
mains des sieurs Riquet, je ne puis douter que vous n'ayez jugé que cette 
somme leur sera due entièrement pour le parfait payement et les augmen- 
tations des ouvrages, tant du canal que du port de Cette, et que vous ne 
soyez en mesme lemps assuré qu'ils fourairont tous les fonds nécessaires 
pour Les achever entièrement. C’est sur quoy particulièrement vous devez 
veiller, parce qu'il y a toujours à craindre qu'ils ne retombent dans les 
mesmes manquemens de fonds et de crédit, peut-estre parce que le défunt 
sieur Riquet peut avoir diverty les fonds destinés pour ces ouvrages, par 
les establissemens qu'il à mis dans sa famille. Ainsy, je vous prie de donner 
une très-grande application à bien prendre garde que ces ouvrages, tant 
du canal que du port de Cette, s’achèvent avec toute la solidité qu'ils sont 
obligés par leur traité. 

{Bibl mp. Nas. Mélanges Clsiranbn, vol 48, FL. 4,028) 











77.— AU MÈME. 


Versilles, aa may 1681. 

Depuis ma dernière, j'ay reçu vos lettres des 7 et 1 4 de ce mois, la pre- 
mière datée de Castelnaudary, et la seconde de Toulouse. Je suis bien ayse 
d'apprendre, par ce qu'elles contiennent, que vous ayez visité le canal à 
sec, d'un bout à lautre!, avec le soin et l'application qu'un si grandouvrage 

*_ Les commissairéé désignés pour procéder Lombrail, trésarier de France), et des sieurs 
à fa vérifiention du canal furent Degaemeou,  Andréoesy, Gilsde et Conligny, contrôleurs gé. 
de La Feuille et le père Mourgues, jésuile. Ils néraux des ouvrages. Hs visitèrent en détail 
partirent de Bériers Le à mai, accompagnés des lee talus, lea écluses, les chauooces, les épan- 


fils de Riquet (de Bonrepos et Caroman), de choirs, éte. (His. de canal, p. 119.) 
«es deux gendres (le baron de Lanta et de 


Google 


394 CANAL DU LANGUEDOC. 


mérite, que vous l'ayez trouvé en hon estat, que vous ayez commencé d's 
faire mettre l'eau, et que vous vous préparier de naviguer depuis l'entrée de 
a Garonne jusqu'au port de Cette. J'apprends mesme qu'il y a vingt-quatre 
barques chargées de bleds pour 1e bas Languedoc, et de marchandises 
pour la foire de Beaucaire, qui se préparent à vous suivre. Je vous avoue 
que j'ay une grande impatience d'apprendre que vous ayez fait cette navi- 
gation, parce que je ne doule point qu'elle ne réussisse et qu'elle ne pro- 
duise un très-grand avantage à la province de Languedoc, et à tout le 
royaume. Î] faudra travailler avec soin à la rendre publique et à faire con- 
noisre, et dans le royaume et dans Les pays eslrangers, le succès de ce 
grand ouvrage! 

La présence de M. le cardinal de Bonzi dans vostre navigation servira 
aussy à la rendre plus illustre? et il auroit inesme esté bon que les lieu 
tenans du roy de la province et quelques évesques ou députés des Estats 
eussent esté présens, et à la vérification des ouvrages, et à la navigation. 

{Bb Hp. Mas. Mélanger Caéremhaude, vol, ag, fl. 267.) 














78.— A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Versailles, sg may 1681, 
J'apprends, par vostre lettre datée de Casielnaudary du 19 de ce mois, 
vostre heureuse navigation sur Je canal jusqu'en ce lieu-là, et mesme que 
vous avez passé dix-huit écluses sans accident. J'espère apprendre, par le 
premier ordinaire, que vous aurez continué et achevé cette navigation jus- 
qu'au port de Cette, et, par ce moyen, que vous aurez parfaitement re- 
connu tous les restablissemens qui pourront estre faits au canal, vu quil 


! Déjà, à lu dale du 26 décembre 1680, 





à la présence de M. de Bons, qu'il dui man 


Colbert avait écrit au cardinal de Bonzi : 

«l'y recu le délibération des Eslals pour 
rendre publique La perfection du canal, et je 
“rois mesme que celte délibération peut esêre 
envoyée, par la voye des marchands, dans 
tous es pays estrangers, parce qu'il me semble 
qu'à présent Je prrfeclion de ce canal ne peut 
tre réroquée en duule et aïnny il est Lon que 
les estrangers en soyent infoenvis de bonne 
heure, pour les exciler, par là, de s'en ser 
vir.n (MA. Clair. vol. baë, fl. 1,032.) 

* Colbert attachait tellement d'importance 
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dait six jours auparavant : 

eComme vous vous proposez de vous em- 
Barquer sue le canal pour pouvoir en rendre 
compte an Roy, je vous prie que le voyage que 
vous avez destiné de faire à Gènes n'empesche 
point l'exécution dece dessein, parce que vosre 
présencesurle canal, et l'approbation que vous 
donncrez, servira beaueonp à faire cannoidre 
dans Le royaume el dans ous des pays enrangers 
l'lilité qu'il en pourra revenir.» (M4. Clair. 
vol, ag, lol. 239.) — Voir pièce n° 71 el nole. 

5 Voir la letire anivante, 
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est impossible que, dans un aussy grand travail que celuy-là, il n'y en 
ayt toujours beaucoup à faire. 

l'aurois aussy souhaité que vous eussiez visité le grand magasin de Saint- 
Ferriol et loutes les rigoles qui portent les eaux dans le canal, afin que 
vous fussiez une fois bien assuré qu'il n'y a rien qui manque à la solidité 
et à la durée d'un si grand ouvrage. 

Sa Majesté a entendu tout ce que vous avez écrit sur ce sujet et en a 
tesmoigné beaucoup de satisfaction; elle a mesme fort approuvé ce que 
M. l'évesque de Saint-Papoul a fait dans la cérémonie de la bénédiction du 
canel, comme aussy le concours des peuples, qui sont venus en foule voir 
le succès de cette navigation. Il a esté aussy fort avantageux que M. le car- 
dinal de Bonzi, M. l’évesque de Béziers et les autres prélats en ayent esté 
tesmoins !. 

I sera bien nécessaire que vous fassiez observer avec soin, dans ce 
commencement, le nombre de bateaux qui navigueront dans ce canal tous 
les mois, afin d'en rendre comple à Sa Majesté? 11 faut aussy rendre 
public tout ce qui se passera en cela, afin que les François et les estran- 
gers soyent conviés de se servir de cetle grande commodité. 

Je sçais bien que c’est un malheur considérable que la chute du sieur 
Pouget$, particulièrement pour la manufacture de Clermont; mais j'espère 
qu'avec vasire application vous empescherez la ruine de cette manufacture 
dont vous connoissez la conséquence et l'utilité pour la province. 

Je feray aussy tout ce qui sera pgssihle pour empescher que le contre- 
coup de cette faillite ne tombe sur les sieurs de Bonrepos®. Je donne 
dès à présent des ordres à Paris pour examiner avec le sieur Pouget de 





! Le Journal des savants du 30 juin 168 
rendit compts des féles et cérémanies qui eu 
rent lieu pour l'inauguration du caval de Lan- 
gueloe.— On peut aussi en lire le détail dans 
les Csxaur de navigation, de La Lande, p. 35. 

# Voir IL, Fadustris, pièce n° 340. 

3 s'agit sans doute ici d'André Pongel, 
fermier générel des gabelles du Languedoc, 
qui élit en même temps intéressé dans la fa- 
Brique des draps de Clermont. — Nous avons 
pablié dans le [l® volume, Industrie, plusieurs 
Jetees relatives à cel élablimement. {Voir pièce 
n°310 et noles.) 

Len Archives de l'Empire (Papiers du con 
4réle général des finances. — Intendauce da 
Langaedoc) possèdent toule la correspondance 
de l'intendont sur les manufactures de Cler- 
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mont et de Seples, pour les années 1679. 
2680, 168: et 1689. — Nous ignaleroos 
en particulier un mémoire adressé à Colbert 
de 27 juillet +689, par les intéremés de la 
manufacture de Clermont, qui lui proposent 
certains moyens à prendre pour soutenir leur. 
Rabrique, 

4 Malhias Riquet, sieur de Bonrepos, avait 
engagé avec lui son frère, Pierre-Paul, coile 
de Caraman, d'abord enseigne aux gardes en 
1666, Hieutenant en 1668 pourru d'une com- 
paguie en 1675. Maréchal de eamp en 1696. 
lieutenant général en L702, puis colonel de 
gardes en 1705, le come de Caraman 88 re- 
tira du service en 17: 0: Mort lo 36 mars 1730, 
à l'âge de qualre-vingt-quatre ans. 
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quelle sorte il a disposé les lettres de change souscrites par lesdits sieurs 
de Bonrepos, et je feray chercher en mesme temps ceux qui en seront 
porteurs. 

La navigation depuis la Garonne jusqu'au port de Cette cstant une fois 
assurée par le canal, en sorte que tout ce qui viendra de la Méditerranée 
et de l'Océan pourra passer dans lune et l'autre mer, il faut penser à 
présent sérieusement à rendre commode et facile la communication du 
canal dens le Rhône par les estangs!, afin que tout ce qui passera de le 
Gayenne et du Languedoc pour le royaume puisse entrer dans le Rhône, 
saus estre obligé de sortir en mer. Aussylost que vous serez arrivé à Cette, 
donnes ordre au sieur de La Feuille de travailler à faire la visite de tous 
les ouvrages qui sont à faire pour cette navigation. 

{Bibl Jrop. Mes. Mélanges Clairambault, vol. 429 fol. 263.) 





79.— A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Paris, 6 juin 1681. 

J'ay reçu loutes les letires que vous m'avez écrites, ensemble la relation 
de là navigation que vous avez faite sur le canal depuis la Garonne jus- 
qu'au port de Cette. C'est un si grand avantage pour la province de Lan- 
guedoc que ce grand ouvrage ayt réussy, que je ne puis vous tesmoigner la 
satisfaction que j'en ay, etje vous puis assurer que le Roy en a paru aussy 
très-satisfait, IL n'est plus question à présent que de rendre cctte navige- 
tion publique parlout pour porter les François et les estrangers à s'en 
servir, et j'espère que l'application que vous ÿ donnerez pour achever tout 
ce qui est à fire procurera cet avantage. 
rendu compte, à choisy celte dernière, el, 


Comm anivant vostre mesme mémoire, La dé- 
pense en poure revenir à oo et tant de rille 


1 Depuis longtemps déjà cetle question élait 
juin 1680, Colbert avait 








aJ'ay pris connaissance des deux propose 
© tions contenues dans le mémoire que vous m'a- 
ves envoyé pour la communion du canal el 
du port de Colle arec le Rhône. La première, 
de fhire au travers des marais et Lerres inon- 
dées un nonvean canal qui serot plus court que 
eaux de Silveréal et du Bourgidou, et l'autre 
de netioyer ces canaux el de faire les autres 
ouvrugos nécesu celte communics- 
tion, en aimant juir des dons faits par le 
Moy desdits marais, Sn Majesté, à qui j'en av 
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livres, Sa Majesté m'a ordonné de vous dire 
par quels moyes on pourroit trouver ce fonds, 
parce qu'elle ne pourroit pas le fournir de son 
trésor royal en besucoup d'ennées, el qu'elle 
estime qu'il seroit juste que la province y con. 
tribuast de quelque somme considérable Mais, 
de quelque façan que ce soit, iL faot seulement 
en faire les projels et remetlre, après que La 
navigation du canal aurs hit connaitre à Ja 
province l'utilité et les avantages qu'elle recr- 
ra de tou écs ouvrages.» 
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Il est aussy très-nécessaire que vous fassiez bien examiner par le sieur 
de La Feuille, et mesme par quelque député des Estats, si tous les tra- 
vaux ont esté faits conformément aux devis et aux marchés, comme aussÿ 
les augmentations qui ont esté faites, pour conserver également la justice: 
au publie, en obligeant les enfans du feu sieur Riquet d'exécuter ponctuel- 
lement les marchés, et à eux, en cas qu'ils y ayent fait des augmentations 
nécessaires. 

Les sieurs Riquet ont salué le Roy, et Sa Majesté leur a tesmoigné la sa- 
tisfaction qu'elle avoit du succès du travail de leur père ; et, comme ils sont 
fort pressés par le manquement du sieur Pouget, il est bien nécessaire, 
pour éviter qu'ils ne tombent dans le mesme malheur, de faire prompte- 
ment Ja vérification de tous les ouvrages et de toutes les augmentations 
qu'ils prétendent. Je les ay fort excités à prendre des mesures justes pour 
faire le creusement et tous les autres ouvrages nécessaires pour rendre 
encore plus solides ceux du canal, et ils m'ont promis de ne rien oublier 





pour cela. 

Il est à présent nécessaire de tenir la main à oe que le port de Celle 
s'achève et s'approfondisse, et que vous fassiez visiter les ouvrages qu'il faut 
faire pour faire communiquer le canal au Rhône par les estangs. 


(BU, M Mg Chem 89 8 78. ok de Re 
issées, Dépéches concornant los ponts et chaussées, 1681 el 1683, fol. Bo. 
PV Éd ve  etepBqur11300) 








80.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 


INGÉNIEUR. 
Saint-Germain 19 mars 1689, 

Je suis bien ayse d'apprendre, par vosire lettre datée de Nimes, que 
vous estes arrivé auprès de M. Daguesseau; et, comme je ne doute point 
que vous ne soyez party à l'instant pour aller visiter tous les ouvrages du 
canal, je m'attends bien de recevoir des nouvelles de vous de tous les lieux 
d'où vous pourrez m'écrire par tous les ordinaires, et que vous me rendrez 
compte de l'estat auquel vous aurez trouvé tous les ouvrages. 

Gomme vous estes bien informé de mes intentions, ne manquez pas de 
vous appliquer de telle sorle que tout ce qui est à faire pour rendre cette 
navigation libre et facile ‘achève dans peu, et que j'aye lu satisfaction 
d'apprendre qu'il descende un bon nombre de barques du haut Languedoc 
dans le bas, el qu'elles retournent avec la mesme facilité jusqu'a Toulouse. 
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Aussytost que vous aurez fait cette visite, ne manquez pas d'aller faire celle 
du port de Gelte, el d'examiner soigneusement, avec le père Mourgues!, 
tous les travaux qui doivent y estre faits, pour commencer à y faire iravailler 
au plus tost?. 

{BB 1mp. Mas. Mélgur Gairembautt, vol, 434 ol. 139.) 














81. — À M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Versailles, 3 avril 1688. 

Je fais réponse à vostre lettre du 4 du passé sur le sujet du canal de 
communication des mers et des ouvrages du port de Cette. Comme j'ap- 
prends par vostre lettre que vous n'espérez pas que le père Mourgues et le 
sieur de La Feuille puissent faire une vérification de l'estat auquel est ce 
port avant la fin d'avril, et qu'auparavant que l'adjudication puisse estre 
faite, il s'écoulera assurément deux ou trois mois, j'estime que la propo- 
sition que vous faites de faire un fonds de 4,000 livres tous les mois pour 
entretenir les machines et les faire travailler est très-bonne. Ainsy je donne 
dès à présent ardre au sieur de Penautier d'avancer cette somme et de la 
payer suivant vos ordres, estant bien assuré que vous apporterez toutes les 
précautions qui seront nécessaires pour faire en sorte, non-seulement que 
ces machines soyent bien entretenues, mais mesme qu'elles travaillent 
toujours avec quelque sorte d'utilité pendant ce lemps; el mesme si vous 
estimez que l'on puisse encore employer utilement 2,000 livres par chacun 
mois, je luy ordonneray d'avancer 6,000 livres au lieu de 4,000. 

Quant au canal de communication des mers et à tous les ouvrages qui 
ont esté faits vu qui doivent estre achevés par le sieur Riquet, je vous aÿ 





* Michel Maurgues, jémite, profseur de 
mathémaiques à T'universilé de Toulouse. 
Mort en celle villeen 1713, à l'Age de oirante 
tone ans. 

* Le g septembre de la même année, Col- 
Ibert écrivit encore à de La Feuille : 

«J'attends des nouvolles de ce que vous au- 
res remarqué dans la visile que. vous fales 
à présent, Gi vous ne Paves achevée, du canal 
de communieation des mers depuis son embou- 
chure dans la Garonne jusqu'aux eslangs, c'est 
dire si ceux qui sent employés ane les Lieux 
ont exéeaté loul ce que vous leur oves marqué 
Adams sosire précédente visite du mois de juillet 
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: concernant les réparations provisoires restant à 


faire aux écluses et autres ouvrages. dudit ca- 
ral. Je suis bien ayse que vous espériez que În 
navigation en pourra faire d'un bout à l'autre 
dans le mois d'octobre prochain, et il faut non- 
senlemert achever ces. menues Réparations, 
mais ausy travailler à faire faire entièrement 
et à fond toutes celles qui ont esté jugées pres 
sécs el nécessaires pour metlre ce grand o- 
vrage en eslat de naviguer continuellement ct 
en tout lemps; si elles n6 peuvent pas estre 
faites dans le reste de celle année, if faut Les 
remettre au printemps, » (Dép. ème, les ponts 
et chanesier, Ko, 163.) 
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envoyé copie de l'arrest du conseil qui a réglé toutes ses prétentions, 
ensemble copie de l'ordonnance qui luy a esté accordée pour le parfait 
payement de tous lesdits ouvrages, et comme vous verrez que la somme 
contenue en cette ordonnance est payable par vos ordres, il ne me reste 
plus qu'à vous expliquer en peu de mois de quelle manière vous en de- 
vez user. 

Vous sçaurez done qu'il est icy fort pressé par ses créanciers, et que, 
pour empescher qu'ils n'exercent quelque violence contre luy, il m'a pressé 
de conférer sur ce qui concerne ses affaires avec M. de Penautier, et en- 
suile vous dépescher ce courrier pour Lerminer entièrement ses affaires et 
luy donner Le secours nécessaire pour la satisfaction de ses créanciers. Pour 
cet effet, vous examinerer, s'il vous plaist, avcc soin et de concert avec les 
gens qui prennent soin de ses affaires en Languedoc, où qu'il vous indi- 
quera par ses lettres, combien il doit aux ouvriers qui ont travaillé pour luy 
jusqu'à présent, et à combien pourra monter la dépense de tous les ou- 
vrages qu'il est obligé de mettre en leur perfection; at, lorsque vous aurez 
bien examiné et qu'il sera convenu de ce à quoy ces deux dépenses mon- 
terant, le sieur de Penautier aura ordre de payer le tout dans le temps 
que vous estimerez nécessaire, lequel temps vous devez proroger autant 
qu'il vous sera possible, afin de ne pas charger les finances du roy d'une 
Arop grande dépense en peu de temps. Pour ce qui luy viendra de la somme 
contenue en l'ordonnance, vous Juy en donnerez, s'il vous plaist, un ordre 
ou un certificat, afin que ledit sieur de Penautier puisse luy donner les 
assistances nécessaires pour satisfaire ses créanciers. Au surplus, vous 
sçavez combien il imporle au service du roy et au bien publie de tirer tout 
l'avantage qu'il sera possible d'un aussy grand ouvrage que celuy-là. Sa 
Majesté veut, pour cet effet, que vous examiniez soigneusement avec le 
père Mourgues et le sieur de La Feuille tous les ouvrages qui sont à faire 
pour rendre cette navigation solide et assurée, comme aussy pour rendre 
le port de Cette le plus commode qu'il sera possible jusqu'à ce que le traité 
pour le mettre eu sa perfection soit arresté. 

Il est aussy nécessaire que vous fassiez visiter tous Les canaux de Silve- 
réal, du Bourgidou et la Radelle, et que vous donniez tous les ordres que 
vons estimerez nécessaires pour les tenir dans le meilleur estat qu'il sera 
possible. 

Faites pareillement examiner tous les ouvrages qui ont esté faits pour 
la navigation de La rivière du Lez? près Montpellier, et toutes les propo- 





% Rivière qui prend sa source au-desmue de Saint-Mathieu (Hérault) et se jelle dans le canal 
des étangs. 
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sitions qui seront faites, non-seulement pour achever cette navigation, 
mais mesme pour la faire commencer dans les fossés de Montpellier, e 
envoyer-moy lesdites propositions avec vos avis et ceux dudit sieur de La 
Feuille. Failes-luy ausey visiter les travaux qui ont esté faits pour le nai- 
gation des rivières de Tarn et d'Agout, et donnez-luy ordre qu'il m'envoje 
l'estat auquel il aura trouvé ces travaux. 


{BbL Ip. Mos. Mélanger Ciirambeul, vo. 454 fol. 172. — Arch. des Port 
chaussées, Dépéches cocrrmnt es ponts et chausées, 1684 et 168, 11 3 
— M, Vigaon, Études our les voies publiques , 1, 356.) 

















82.— A M. DAGUESSEAU, 


INTENDANT À TOULOUSE. 
Paris, 5 octobre 1682. 


Je viens de voir et examiner les mémoires concernant les droits de péage 
prétendus par le sieur Riquet de Bonrepos, tant comme seigneur du canal 
que pour le pouvoir qu'il a d'establir des bateaux de voiture à l'exclusion 
de tous autres, comme aussy pour les droits des péages prétendus par les 
seigneurs dans l'estendue des ierres desquels passe le canal, et des droits de 
péage à prendre sur les terres des domaines de la couronne sur lesquelles 
ledit canal passe pareillement; et comme ces quatre points doivent estre 
examinés sur le principe du soulagement des peuples et l'avantage do 
commerce, je vous diray mes sentimens sur chacun d'eux. 

Sur le premier, concernant le droit que le sieur Riquet de Bonrepos 
prétend comme seigneur du canal, je vous diray que le contrat par lequel 
le Roy luy donne celle seigneurie ne luy donne aucun pouvoir d'establir 
aucun droit comme seigneur, et ainsy il en doit estre exclu sans aucune 
difficulté. 

Pour le droit d’establissement des bateaux de voiture à l'exclusion de 
tous autres, par le mesme contrat, le tarif de cette voiture doit estre fait 
par les commissaires nommés par le Roy; et ainsy Sa Majesté vous non- 
mant, vous avez le pouvoir de faire ce tarif. Mais il faut que vous le fa 
sie en sorte que la voiture sur le canal, soit dans toute son estendue, 
soit dens ses parties, soit à meilleur marché pour le moins de cinq paris 
sur six, que la voiture par terre; ei vous devez observer la mesme chose 
pour les bateaux de poste. 

Quant aux droits de péage, tant du roy que des seigneurs sur lesquels 
ce canal passe, vous voulez bien que je vous dise que, puisque l'édit de 
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l'establissement de ce canal décharge entièrement de ces droits de péage 
loutes les marchandises qui seront voiturées, il faut sans difficulté faire 
exécuter cet édit et ne pas souffrir que qui que ce soit lève aucun péage, 
sauf au fermier du domaine et aux seigneurs à se pourvoir pour leur in- 
demnité. 

Lorsqu'il sera question de prononcer sur cette indemnité, vous voulez 
bien que je vous dise encore qu'il ne faudra pas considérer ce que les 
fermiers des domaines et les seigneurs particuliers retirent de tous leurs 
péages, parce que, ayant droit de les lever aur toutes les voitures qui pas- 
sent dans l'estendue de leurs terres, ils continueront de les lever sur toutes 
les voitures par terre; et, dans la rigueur mesme de la justice, il ne fau- 
droit les indemniser que de la différence qui se trouvera entre le revenu 
de leurs péages auparavant la construction du canal, et le revenu des 
mesmes péages après la construction, parce qu'il n'y auroit guère de jus- 
lice de les indemniser de ces droits de péage sur le grand nombre de 
marchandises qui passeront par ce canal, el qui ne passoient pas auparavant 
sur leurs terres. 

Mais, pour décider facilement la dificulté qui se pourra présenter avec 
eux, lon pourroit leur donner le choix, ou de ne rien demander pour le 
péage sur ce canal, ou de renoncer et décharger les peuples de ces péages, 
en leur accordant leur remboursement, par exemple au denier vingt de ce 
à quoy peut monter ce revenu en faisant de dix ou vingt années une com 
mune. Je vous prie d'examiner celte matière sur tout. ce que je viens de 
vous dire et de m'en donner ensuite vostre avis, mais surtout ne souffrez 
pas que le sieur de Bonrepos comme seigneur establisse aucun péage, ni 
qu'il s'en lève aucun par les seigneurs ni par les fermiers. 


Bibl, Temp. Mas, Mélenges Claïrembaalt, ro, 433 ol, 266, — (Arch. des Ponts 
el chauseées, Dépéche concernant ls ponts a hautes, 1884 et 1682 fa, 492 
 Vignon, Éludce sur er rois publiques, 1, 274) 














83. — AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Fonlaineblean, 20 ctobre 1682, 


J'apprends, par vostre lettre datée de Toulouse du 30 du mois passé, 
que l'on travaille partout aux ouvrages restant à faire pour mettre le canal 
de sommunication des mers en estat de navigation. Tenez la main à ce 

LA 36 
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que lous ces vuyrages soyent mis en bon estat et que celte navigolion 
vommence au plus tost. 

À l'égard de celle de la rivière de Garonne depuis Toulouse, où ledit 
canal a son embouchure, jusqu'à Bordeaux, j'ay examiné les trois pensées 
différentes contenues en vostre mémoire du 6 aoust de l'année dernière 
sur les ouvrages à faire pour bonifier celte navigation, en sorte que, au 
lieu qu'elle ne se fait qu'environ pendant six mois de l'année, elle se 
fasse avec facilité pendant toute l’année, 

Ayant trouvé que vostre troisième pensée, qui consiste à faire le rélré- 
cissement du lit de la rivière aux endroits des maigres el des gués aver 
des demy-chaussées et à faire quelques creusemens de banes de roches el 
nelloyemens de graviers, dont vous eslimez la dépense à 80,000 livres 
doit estre préférée aux autres dont la dépense seroit beaucoup plus eon- 
sidérable, pourvu qu'elle puisse produire l'elfet que vous proposez, qui est 
d'establir une navigation facile et perpétuelle, j'écris à MM. Foucault el 
de Ris, dans l’estendue du département desquels cette rivière s'estend. 
de bien vérifier ensemble et en vostre présence sur Les lieux lesdits ou- 
vrages à foire suivant vosire troisième pensée et de bien examiner s'lk 
pourront produire l'effet dont je viens de vous parler et de quelle m- 
nière on en pourra faire la dépense, afin que, sur l'éclaircissement qu'ils 
menverront, le Roy puisse prendre telle résolution qu'il juy plaira. Ce- 
pendant, pour donner moyen auxdits intendans et commissaires départs 
de mieux juger si ces ouvrages pourront suffire, il faut que vous leur 
communiquiez toutes les trois pensées contenues en vostre dernier mé- 
moire. 

UM. Vignon, Budes eur ls va publiques, L, 6 








84.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Fontainebleau, ag oclobee 1683. 
Pour réponse à vostre lettre du 1 4 de ce mois , sur tout ce qui concerne 
les péages sur le canal, il me sermble que celte grande affaire peut estr 
réduite en peu de mots, sçavoir : par l'édit de Pestablissement du canal. 
iles porté qu'il sera estably un péage pour l'entretènement, tant dudit 
canal que de tous les hastimens servant à sa navigation. Comme le sieur 
Riquet est chargé de cet entrelènement et qu'il a la seigneurie du canal, 
il faut, ou qu'il jouisse du péage estably par cet édit, ou en establir un 
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autre équivalent dont il convienne, et qui soit autant et plus avantageux 
au public. 

À l'égard des précautions qui sont à prendre pour la seureté de l'em- 
ploy des deniers qui en proviendront et qui sont destinés à ces entretène- 
mens, non-seulement celles que vous proposez son! très-bonnes, mais vous 
ne pouvez pas en prendre de trop grandes. 

Quant à la faculté que le sieur Riquet a de fournir des bateaux de voi- 
ture à l'exclusion de tous autres, vous dites qu'il veut se départir de cette 
faculté en confondant un péage avec le précédent; je ne trouve pas que 
celle proposition puisse estre acceplée, puisque ce servit se dépariir à une 
condition trop avantageuse pour luy. Ainsÿ, comme le Roy vous commettra 
per arrest pour foire le larif de ces voitures, ainsy qu'il est porté par son 
édit, je vous enverray dans pou de jours l'arrest pour faire ce tarif, dans 
lequel vous devez seulement observer qu'il faut que le public y trouve un 
avantage considérable, ainsy que je vous l'ay desjà expliqué. Si, après que 
vous aurez fait ce tarif, le sieur Riquet veut encore s'en désisler, en ce cas 
cela sera avantageux au public, et vous pourriez y consentir sans dif 
ficulté, 

À l'égard des autres péages, pour le roy et pour les seigneurs particu- 
liers, je vous confirme ce que je vous ay écrit sur ce sujet, c'est-à-dire, 
qu'il ne faut souffrir l'establissement d'aucun, et vous faire représenter les 
titres de tous ceux qui prétendent avoir ce droit de péage, les examiner, 
en dresser procès-verbal, et abolir tous ceux qui ne seront point establis 
par des titres qui ne reçoivent point de difficulté. Mais il ne faut souffrir 
l'establissement d'aucun péage sur le canal, sous prétexte des péages qui 
se Rèvent par le roy et par les seigneurs dans l'estendue de leurs terres, 
sans un ordre particulier et exprès de Sa Majesté 1. 


CBGL Imp. Mis. Mélanges Clairambaut, vol. 432, (ol. 347, — M. Vignon, 
ur des vois publiques. 1. 278.) 




















85.— A M. DAGUESSEAU, 
INTÉNDANT À TOULOUSE. 
Versailles, 23 novembre 1682. 
Je vous envoye l'arrest qui vous commet pour faire le Larif des voitures 
sur le canal en exécution de édit de son establissement, auquel vous 


1 Voir piéce n° Ba. 
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travaillerez, s'il vous plaist, et le réglerez sur le pied du contenu en mes 
lettres précédentes, c'est-à-dire que la voiture sur le canal soit pour le 
moins de quatre ou cinq parts plus avantageuse au commerce et aux mar- 
chands que la voiture par terre. 

A l'égard du pénge estably par l'édit, il est nécessaire, où que vous le 
laissiez tel qu'il est par ledit édit, au que, si vous estimez qu'il doive esire 
changé pour la plus grande commodité des marchands, vous ne l'augmen- 
tiez pas, car, pour la crainte que vous avez que ces deux péages ne soyent 
pas suffisans pour l'entretènement du canal, à cause du peu de commerce 
qu'il y aura dans le commencement qu'il sera navigable et auparavant 
que tous les estrangers s'en servent, vous jugez facilement que ce scroil 
un empeschement considérable à tous les marchands françois et estrangers 
de s’en servir si les marchandises se trouvoient chargées de droits; estant 
certain que la facilité de la navigation et le bon marché des voitures st- 
ront les deux principaux motifs qui porteront ious les marchands à s'en 
servir; joint à cela que nous exécutons ponctuellement les conditions nc- 
cordées à celuy qui doit entretenir le canal ; et, quoyque peut-estre dansles 
commencemens il pourra lu manquer quelque fonds de ces péages pour 
cel entretènement, il doit luy-mesme y donner les mains, par Les raisons 
qu'il n'y a que la facilité de la navigation et le bon marché des voitures 
qui puissent augmenter ce commerce, et par conséquent ses droits. 

Au surplus, je vous prie de continuer À donner fous vos soins pour le 
restablissement de tous les ouvrages dudit canal, et pour le mettre en estal 
de pouvoir estre navigable au plus tost et continuellement. 


{art de Ponts che. Dép commu pt han 081 
el 1882, RL. M. Viguon , Sade sur Les coûts pabiquee, 

















86.— A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT À TOULOUSE. 
Versailles ; 23 décembre 1684. 

J'attends avec grande impatience d'apprendre que le canal soit navi- 
geble, et que cetle navigation produise l'effet que l'on en à loujours at- 
tendu. Mais je vous avoue que les affaires dans lesquelles les sieurs Riquet 
sont embarrassés sont bien contraires à l'application qu'il seroit nécessaire 
qu'ils eussent pour bien entretenir ce canal et le rendre aussy utile qu'il 
convient pour la grande dépense qui a esté faite pour le mettre en est 
estat. 
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le vois M. de Bonrepos loujours embarrassé avec ses erdanciers, et de- 
mandant des arresls qui sont contraires au cours ordinaire de la justice! , 
ensorte que je doute fort qu'il puisse jamais estre en eslat de donner toute 
l'application nécessaire à l'entretènement de ce grand ouvrage. Je luy ex- 
pliqueray clairement qu'il faut une application Lout entière sur Jes lieux; 
eique, sil ne le peut faire, il faudra nécessairement que le Roy y pourvoye. 
Je vous prie de bien examiner ce qu'il convient de faire pour cela, en cas 

que ledit sieur de Bonrepos ne puisse pas y vaquer.… 
(Bb. Ip. Ma, Mélanges Clarambault, vol 434, 51.396.) 











87.— AU MÈME. 


Paris, 93 mars 1683. 

J'esaminay ces jours passés toutes vos lettres et mémoires concernant 
le canal et le port de Cette. 

Sur le canal, j'estime que la disposition que vous avez eue des sommes 
qui ont esté accordées au sieur Riquet, pour le parfait payement de tous 
les ouvrages qui ont esté faits par feu son père et achevés par luy, vous 
aura fourny Les moyens de mettre ce grand ouvrage en bon eslal, et mesme 
dele maintenir, Ainsy je ne doute pas que la navigation ne s'y puisse 
kire el continuer à l'avenir avec une entière liberté; c'est À quoy je vous 
prie de tenir soigneusement la main et surtout d'en faire promptement 
une visite exacte avec le père Mourgues et Le sieur de La Feuille, en cas 
que vous ne l'ayez pointencore fait?. 11 ne reste plus qu'à régler le péage, 
t par le premier ordinaire je vous enverray l'arrest de règlement conforme 
an projet de tarif que vous avez fait et que vous m'avez envoyé, dans le- 
quel vous avez confondu le péage estably par l'édit de 1666 avec le pri- 


2 Ces arrêts avaient sans doute pour objet 
dele meltre à même de reenvoir les appoint. 
uenls de sa charge de maftre des requêtes, À 
csajet, Golbert avait déjh,le ab du mois pré. 
élu, écrit à l'intendant Lorsque se créan- 
Gers auroat donné lenr comsealement et que 
ou estimeres qu'il n'y devra avoir d’empes- 
Chement de La part du roy, il en touchera leu 
deniers. Mais vous jugerez facilement que les 
afires du roy ne souffrent pen d'entrer dans 
un grand détail, qui regarde les affaires por- 
Fulères, e1 il suffit que Les sieurs Riquet 
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ent eslé bien traités dans le liquidation des 
ouvrages du canal... (M4. Clair, vol. 430, 
fl. 363.) 

Un arrêt du conseil avait en effet fé à 
2,005,068 livres le prix des lruvaux extraor- 
dinaires que Riquet et ses ls avaient eru derair 
ajouter à leurs premiers engagements, pour 








mieux assurer Le succès du canal. 


2 Catte seconde visile da eumal eut lieu en 
nvril 1683. Le père Mourgues en publie une 
rdletion, qui est analysée dans l'Histoire des 
cri, pe 136. 
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vilége des bateaux accordés audit sieur Riquet. Mais vous devez observer 
deux choses sur ce article : l'une. que vous devez régler les lienes en sorte 
qu'il n'y en ast que quarante dans loute l'estendue du canal, et que la voi. 
Lure du quintal, poids de mare ne revienne qu'à s0 sols, ce qui fait Le quart 
des livres ausquelles vons dites que rerient la voiture par terre de Tou- 
Jouse à Montpellier!. Sa Majesté se remettra aussr à vous, par l’arrest que 
je vous enverray, du réglement qui est à faire pour la partie du péage qui 
sera payé par les marchands qui voudront aroir la liberté de prendre d'au- 
tres bateaux que ceux du privilége dudit Riquet. Ainsy il est nécessaire que 
vous fassier promptement ces deux réglemens , afin de pouvoir ensuite les 
confirmer par arrest. 

Comme le péage sera seulement establr par provision, vous establirez 
un ordre tel que vous puissiez estre exaclemenl informé de la quantité de 
marchandises qui seront voiturées par ledit canal, pour pouvoir diminuer. 
s'il est possible , ce péage définitivement ; et, quoyque le sieur Riquet sop- 
pose peut-estre à cette diminution, si vous la trouvez juste dans la suile du 
temps, il ne faudra pas laisser de la faire, car assurément lant plus il dimi- 
nuera les droits, et tant plus il gagnera à son péage. parce que cette dimi- 
mation attirera le commerce et conviera d'autant plus les marchands à s'en 
servir. 

À l'égard du port de Cette, ce doit estre l'objet principal de vostre ap- 
plication et de ceux qui travaillent sous vos ordres à lout ce qui concerme 
ce grand ouvrage; et, comme je vois qu'il a esté tiré 1,300 toises cubes de 
sable pendant le mois de février, je suis persuadé qu'en donnant toujours 
une égale application à ce travail, et la facilité de tous ces ouvrages s'aug- 
mentant par la pratique, il y a lieu d'espérer que ce port se maintiendra 
en estat de recevoir avec facilité un grand nombre de bastimens et d'estre 
fort utile au commerce de la province. Pour cet effet, je vous prie d'ob- 
server que. comme l'usage augmentera la facilité. il seroit à propos de re- 
cevoir toujours les offres qui seront faites de moindre prix, parce qu'assu- 
rément vous y trouverez de la diminution avec le temps. Je ne sçais mesme 
si je vous ay informé que le sieur Boussonnel, qui travaille aux ouvrages 
de Toulon, m'avoit cy-devant fait une proposition d'enlever la toise cube de 
sable à 45 sols; et comme le marché que vous avez fait est à 3 livres 10 sols, 
peut-estre que vous trouveriez quelque chose à mesnager sur ce prix. 

M. Riquet fait estat de partir dans peu de jours, pour s’aller faire re- 








1 Un arrét du coneil, du 37 mars 4683. 
égales prix à pererroir sur les personnes et 
Les marchandises; plus rd, le 26 septambre 


Ale drait de navigation fut Bréà 6 deniers 
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evoir à la charge de président à mortier du parlemeut de Toulouse, et il 
se promet de faire une compagnie pour l'entreprise du canal et la jouis- 
sance du péage, ce qui sera avantageux pour ces ouvrages et pour luy. 

Vous m'avez envoyé un estat de ce qui a esté avancé par M. de Penau- 
lier jusqu'au dernier décembre de l'année dernière, pour le curement du 
port de Cette, montant à 18,000 et iant de livres dont je donneray le rem- 
boursement audit sieur de Penautier; vous me ferez plaisir de m'en- 
voyer, tous les trois mois, un mesme estat, afin que je puisse pourvoir à 
son remboursement sans retarder l’année entière. 

Je vous répète encore ce que je vous ay écrit par mes précédentes, qu'il 
ne faut souifrir l'establissement sur le canal d'aucun autre péage, ni du 
roy, ni des seigneurs, que celuy porté par l'arrest du eo) 
sera envoyé, conforme au projet de taril que vous avez fait, ct qu'il faut 
exéculer sur ce point le contenu en ma lettre du 5 octobre dernier. 





il! qui vous 


(Arch. des Pacs ei chnassées, Dépécho concernant es pont chaud, 1683 
84 , fol. 76.— M. Vignon. Études mur des voire publiques, L. 296.) 














88. — À M. DAGUESSEAU, 
F INTENDANT A TOULOUSE, 
Sceaux, # juin 1683. 

J'apprends, par vostre lettre du 20 du passé, que la navigation du canal 
# fait toujours bien et heureusement. Comme les apparences sont que 
celle année sera chaude et sèche, je erois qu'elle pourra nous faire con- 
noistre seurement ce que nous pouvons attendre de cette navigation, par- 
ticulièrement dans les mois d'aoust, septembre et octobre; ct, comme vous 
connoissez l'estendue de cette affaire et l'avantage que les peuples en re- 
cevront, je ne doute point que vous n’apportiez toujours toutes les pré- 
cautious possibles pour faire en sorte qu'elle réussisse à la satisfaction de 
Sa Majesté et à l'avantage du public. 

À l'égard des aubles que les pluies ont jetés dans le canal, comme cela 
amivera presque toujours, il faut que les propriétaires du canal establis- 
sent des personnes préposées pour travailler continuellement à les nettoyer, 
en sorte que la navigation n'en puisse jamais eatre interrompue. 

Vous ferez bien d'establir promptement des contrôleurs, pour estre 
cerlain de la quantité des marchandises qui seront voiturées sur ee canal, 


1° Get arrêt fut rendu Je 17 août 1683. 
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et de ce à quoy monteront les droits que les propriétaires ont drui de 
lever. 

Je feray venir le sieur Gilade !, pour l'entretenir sur tout ce qui cou- 
cerne Je canal. 

Je suis bien ayse que la récolte paroisse avantageuse dans le Languedoc: 
j'espère que cette année sera très-bonne dans tout le royaume... 

(Bibl. Imp. Mes Méenges Cleirembault, vol. 433, fol ati 
! Bourgeois de Narbonne, d'abord inspec- nécal du même canal comme représentant de 


Leur général des travaux du anal. — A le mort Maibia Riquet de Bonrepos. Il en remplit 
de Biquet, Gilade fut nommé directeur gé- encore les fonclions en 1698. 
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1. —A M. DE CHAMPIGNY, 
INTENDANT DB LYON ET DE GRENOBLE. 
De... na juillet 1668. 

Sur ce que 'archevesque de Lyon? m'a dit qu'il avoit trouvé un fonds 
suffisant pour le restablissement du pont du Rhône et par ce que vaus 
m'avez mandé de la nécessité qu'il y a de ravailler promptement pour en 
éviter la ruine, je vous écris ce mot pour vous prier de veiller soigneuse- 
ment à cet ouvrage et de vous entendre pour cet effet avec mondit sieur 
l'archevesque; estant vray que, depuis que le Roy a pris luy-mesme l'admi- 
nistration de ses finances, s’il ne les avoit pas trouvées dans une extrême 
confusion, qui, grâce à Dieu, commence à s'éclaircir, Sa Majesté auroit 
donné une bonne partie de ses soins au restablissement des grands che- 
mins, ponts et chaussées et autres ouvrages publies, n'ayant rien plus à 
cœur que de procurer à ses sujets la commodité qui leur est nécessaire 
pour leur trafic. 

Mais à présent que ses affaires commencent un peu à s'améliorer, elle 
employers tous les ans une somme considérable à ces sortes de dépenses, 
dont il est bon que les négocians soyent avertis, afin de les réveiller de la 
Jétbargie où ils sont tombés au fait du commerce. 

Areh dela Mar, Rue de dors later, FA. 120. 














2.— AUX TRÉSORIERS DE FRANCE, 
A POITIERS". 
Paris, 5 novembre 1663. 
Je vous écris ces lignes pour vous dire que le Roy ayant fait fonds, dans 


1 Camille de Neuville de Villeroy; il étaiten  bert ne renconlrant pas en eux la doeilité, 
mème temps gourernenr de Lyon. activité et Jo zêle dont ä ovait besoin, leur 

* On voit, par l'ordonnance du 20 oelobre lois seulement la partie purement financière 
1508, que, dès celle époque, les irésoriers de ét le juridiction conlentieuse des ponls et 
Franes avaient dans lours attributions line chausaées. 1lleur ratre partie administrative 
pection de tous Les chemins, chasées, ponts, eL technique, pour la confier aux intandants. À 
pavés, poris el pauages du rowume. Col leur lour, ces derniers néglipèrent les opére- 
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les estats des finances de vosire généralité de l'année présente, de la somme 
de 2,500 livres pour les réparations des grands chemins, Sa Majesté désire 
que vous y fassiez travailler promptement , en observant le plus grand mes 
nage qu'il sera possible et m'informant après des ouvrages auxquels les 
deniers auront esté employés; parce que, suivant le rapport que je luÿ em 
feray, elle pourra se résoudre d'en faire un plus grand au mesme effet pour 
les années prochaines, son intention estant de restablir les ouvrages pu 
blics pendant le temps qu'il plaira à Dieu la faire jouir de la pais. 

Je dois vous dire qu'il n'y-a rien qui puisse avoir des suites plus favo— 
rables pour vous que l'économie que vous pratiquerez dans l'application des- 
dits deniers, en ce que vous la convierez, par vostre bonne conduite, non- 
seulement à augmenter ledit fonds, mais à vous en laisser une pleine et 
entière direction. 

{Archives du dépariement dela Viranc, Carton 1, Liasse 49. 

















M. DE MACHAULT, 
MAÎTRE DES REQUÉTES EN MISSION. 
De... 31 mey 1663. 

Le Roy ayant esté informé que l'on peut facilement et à peu de frais 
rendre la rivière d'Aube ! navigable, depuis le lieu de Magnicourt?, jus- 
qu'à son embouchure dans la Seine, Sa Majesté qui, dans le repos dont 
ses peuples jouissent à présent, n'a point de plus forte application que ce 
qui peut contribuer au réstablissement du commerce et à leur commo- 
dité, m'a commandé de vous faire sçavoir qu'elle désire que vous vous 
transportiez sur les lieux, quand les autres afaires auxquelles vous tra- 
vaillez actuellement vous le pourront permettre, afin d'en dresser vostre 
procès-verbal et donner vostre avis de ce que vous eslimerez nécessaire 
pour faire réuseir ce dessein, pour quoy le sieur Paillot vous don- 


tions de détañl, et & partir de 1669, les avrôts 
du conseil d'État nommèrent pour les assister, 
sous le titre de commisraire pour ler ponte et 
chaussées, un des (rémriers du bureau de 
chaque généralité, désigué ordinairement par 
'intendant. (M. Vignon, Étuder sur ler voies 
publiques, [, 65.) 

1 L'Aube prend sa source près de Velay, à 
3 lieues do Langres, etse jelle dans la Seine. 
près de PonLaur-Seine, apr nn parcours 


d'environ 1 Here, 
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? Canlon de Chavenges, arrondissement 
AArcis-sur-Auba (Aube). 

# Charles Païllot, écuyer, sieur de Magni- 
court, maître garticulier des eaux el forêts de 
la maftrite de Chaumont, à qui Colbert éri- 
val par le même courrier : 

«Les propositions que esiour Deschiens m'a 
faites de vostre pari pour rendre la rivière 
d'Aube navigable et pour fire un port à Ma- 
gnicourt m'ayent para raisanabies, je vous 
écris ces lignes pour vous dire qu'il see bon 
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nera des mémoires cl se réndra près de vous, lorsque vous luy mar- 


querez. 


{Arc de la Mar. Recueil de vers Lire, fl, 86. — Deppirg, Correpondonce 
administre soue Loue A, IV) 




















4.— INSTRUCTION AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
INGÉNIEUR. 


Cionte sctagrephe) 
L663. 


Le chevalier de Clerville s'en retournant en Provence pour voir et exa- 
miner les travaux qui ont esté faits celte année en son absence pour la 
perfection de la citadelle de Marseille et des ouvrages ardonnés pour en 
augmenter la fortification, le Roy veut qu'il visite, en passant, divers ou- 
vrages publics que Sa Majesté auroit dessein de faire pendant son règne, 
si Dieu luy faisoit la grâce de conserver ses peuples dans la paix dont ils 
jouissent à présent, et que le succès de ces ouvrages soit infaillible et se 
trouve glorieux à Sa Majesté et avantageux à ses peuples. 

Le premier ouvrage est Ja communication des rivières de Loire et 
Seine, par le canal qui à esté projeté autrefois à Pluviers* et la rivière 


a Étampes. 


que vous donniez le mémoires el instructions 
que vous en aver à M. de Macbault etque vous 

= vous rendies auprès de uy. Vous aurant que, 
sile'y rencpatre la meme facilité que l'on m'e 
fit entendre, 'on trouvera une graole dispo- 
mm à F'entreprendre dans Fesprit du Roy, 
dont la principale application ent maintenant 
de retabli Je commerce el d'appuyer tout ce 
qui conlibuera à l'avantage ou à la commodité 
des sujets (ec. de do. Latres, Fil. 36.) 

Le 5 août 1666, les travaux. nécemairen 
pour assurer la navigation de l'Aube farent ad- 
una eur Paillot, moyennant 68,000 H- 
res, mais l'entreprise ne réussit pas. L'inten- 
dant de Chélons ayant exprimé à Colbert ses 
crioles à ce enjet, le ministre lui répondit le 
13 œars 1683: 

“Comme vous sçavos combien il st impor- 
fau de rendre les rivières nevigablea autant 
quil st pomible pour le commoité des peu 
les, je ne doule pas que vous n' 
wide réflexion à ce que ons m'écrivez pour 
amer Je sentiment que vons avez que la navi- 
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gslion dela rivière de l'Aube, qui avoit eslé en 
Areprise par le fe sieur Pailot, ne peut pas 
réunir, Je ne puis pourlant m'empescher de 
vous dire que, comme ces ouvrages sontextraor- 
dinaires et forcent en quelque sort la mature, 
bien souvent ilse Lrauve que, par Les expéliens 
que les hommes habiles en celle matière iron 
vent, ce qui paroisoil auparavant impossible 
devient possible; ainsy ja vus prie de frire 
Loajours visiter celte rivière par les personnes 
que vous lrouverez intelligentes et habiles dans 
Ja provinee, et par elles qui peseront, suivant 
Les divers rencontres.» (Dép. ceue. Le ponts et 
chausées, fol, 73.) — Malgré de grandes dé- 
est reste seulement [ot 
is-snr-Aube. (M. Viguon, 
Études sur le voies publiques, 1, 106.) 
 Pluriers ou Pilhiviers, à aû kilomètres 
&'Élampes, — Ce eanl projeé en 1634 , duns 
Le temps où le canal de Briare état interrompu, 
fut d'abord entrepris pais regardé comme 
impossible, et définitivement abandonné. (De 
La Lande, Consuz de navigation, pe 281.) 
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Le second est la communication des rivières de Saône et Loire! par 
l'estang de Longpendu#, situé dans le Charoloïs, qui donneroit la commu- 
nication desmers Méditerranée et Océane en traversant tout le royaume, et, 
par le moyen da canal de Pluviers, viendroit mener avec facilité par là 
toutes les commodités des deux mers jusqu'à Paris. 

Dans toutes les provinces où il passera, il aura soin de s'informer soigueu- 
sement de toutes les rivières qui peuvent estre rendues navigables, d'y 
prendre le plus d'éclaircissement qu'il pourra, sauf à envoyer exprès pour 
en lever les plans et faire les procès-verbaux de tous les ouvrages qui seront 
à faire en chacune rivière qui pourra estre de cette qualité. 

En passant à Lyon, il sera bon qu'il visite le pont du Rhône, à la répa- 
ration dnquel on doit travailler à présent, prenne connaissance de la ré- 
solution qui aura esté prise pour ce travail et en donne ses avis à l'arche- 
vesque de Lyon et au sieur de Champigny *. 

Aussytost qu'il sera arrivé en Provence, il visitera avec soin tous les 
travaux qui ont esté fnils à la citadelle de Marseille, examinera avec le sieur 
de La Guette toute la dépense qui a esté faie, fera le mémoire exact, avec 
les plans, instructions et devis de ce qui est à faire pour l'année prochaine, 
lesquels il euverra à Sa Majesté; et il observera sur ce sujet qu'elle désire 
achever de tous points l'ouvrage de Saint-Nicolas, ainsy que commencer 
celuy de Saint-Jean!. 

Pendant Je temps qu'il demeurera en Provence, il conférera avec M. le 
duc de Beaufort sur tout ce qui peut concerner l'employ des forces mari- 
times du roy pendant l'année 1664. 

Après avoir résolu tout ce qui est à faire en celte province, il passera 
en celle de Languedoc où il visitera et examinera le dessein qui a esté pro- 
posé de faire un canal de Beaucaire à Aigues-Mortes (par le moyen du- 
quel tous les marais qui sont en grande quantité dans celle estendue de 
pays se trouveront desséchés), avec un port à l'embouchure dudit canal®. 

Ensuite il visitera tous les porls, graux et costes de cetle province, el 
fera un mémoire exact de tout ce qui sy peut faire pour faciliter Ja navi- 








* I s'agit ici du canal du Charolais, dont ? Voir pièce n° 4. 


Adam de Crapone eut le premier l'idée, el 
auquel on commença à travailler sous Heart II. 
{De La Lande, Canaux de navigation, p. 220 
ets46.) 

+ Étang situé à 8 Lilomètres de Montcenis, 
arrondissement d'Aulua (Saône-et-Loire), à 
distance égale de la Saène el de le Loire, « 
destiné à étre le point de parlage du canal. 
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4 Voiril, Industrie, pièce n° 24 et noten— 
Voir aus au sujet des travaux de ces forts, I, 
Marine, pages 129, 198, 130 et 153. 

* Ce canal devait avoir environ & lieues 
de longueur, et servir à demécher plus de 
Lox000 srpents de marais entre le Rhône et 
les élungs de Saint-Gilles. (De La Lande, 
Canaux de navigation, p. 169.) 
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gain et Le commerce par mer, qui est entièrement ruiné per le défaut de 
pois. 

Il visitera particulièrement le mêle d'Agde!, et le port de Vendres?, en 
Roussillon. 

Ensuite, il examninera soigneusement le dessein de la communication 
des mers Méditerranée et Océane par les rivières d'Aude et de Tamn(?), 
dont le succès seroit d'un grand avantage à toutes Îes provinces et mesme 
à {out le royaume, en sorte que, cet ouvrage estant de très-grande consé- 
quence, il est nécessaire qu'il y donne tout le temps et l'application suff- 
sante pour bien reconnoistre la possibilité ou l'impossibilité de cette en- 
reprise et mesurer Ja dépense qu'il faudroit faire pour l'achever. 1] ira 
ensuite à Hendaye®, sur la frontière , proche Fontarabie#, pour visiter la 
téur que le Roy à fait bastir pour pouvoir assurer la navigation de ses su- 
jets sur la rivière de Bidassoa, contre Îes entreprises de ceux de Fon- 
tarabie $. 

À son retour, il visitera toutes les costes de la mer depuis Saint-Jean- 
de-Luz, jusqu'à la rivière de Bordeaux, pour connoistre s'il y auroil 
quelque lieu propre à faire un port avantageux au commerce et pour tenir 
les vaisseaux de Sa Majesté ct magasins de marine. 

I viendra ensuite au Château-Trompette, où il visitera avec grand soin 
tous les ouvrages faits et ceux qui réslent à faire, reconnoistra d'où peu- 
vent provenir les ouvertes qui se trouvent dans les ouvrages de maçonnerie 
faits les années précédentes, pour y apporter les remèdes qu’il estimera né- 
cessaires. En quoy Sa Majesté Le fera assister d'un des meilleurs maçons de 
ses bastimens, qu'elle enverra exprès sur les lieux afin de pouvoir prendre 
résolution avec grande connoissance sur une matière de cette importance. [1 
examinera ensuite tous les ouvrages faits et qui restent à faire pour l'entière 
fortification dudit chasteau et la dépense qu'il conviendra faire pour les 
finir. Après avoir achevé ce qui concerne ce chastean, il descendra sur la 
Gironde et viendra visiter la tour de Cordouan ’,et pour cet effet, il deman- 





: Choflieu de canton dansl'arrondimement 
de Bériers (Hérault). 

2 Ou Port-Vendres { Pyrénées-Orientales 

+ Village tué sur la. rive droile da Ja 
demoa el en face de Fonlarabie, eanton de 
Saint-Jeua-de-Luz, arenodimement de Bayonne 
{bass Pyrenées). 

* Ville d'Espagne, de Je provines de Gui- 
& lieues da Bayonne. 
+ Rivière d'Espagne qui prend sa rourve 
dans les Pyrénées el sépare la province de 
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Saiot-Sébastien du département des Basser- 
Pyrénées. 

* Voir V, Fortifcations, letres des 25 mai 
et 16 juillet 1663. 

7 Ge tour, bâtie sur un rocher, à l'embon- 
achure de Ii Gironde, éait alars en réparation. 
Lo a4 aaût, Colbert écrivait à liniendant de 
Bordeaux 

Le Roy à eslé bien ayse d'apprendre que 
l'entreprenour des réparations à frire pour Je 
reslablisement de In tour de Cordonan exécute 
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dera les devis des travaux ordonnés à cette lour et verra ce qui y a esté 
fait jusqu'à présent et ce qui est à faire, le prix principal, et ce qui a esté 
reçu par les entrepreneurs. Îl eraminera ensuite la proposition qui a esté 
faite de rendre cette lour inutile par le moyen d’un canal depuis Royan, 
jusqu'à la rivière de Seudre, par lequel les vaisseaux pourroient entrer 
avec grande facilité dans la Gironde et éviter son embouchure dans la mer, 
qui est très-difficile et où divers vaisseaux ont souvent péry. 

Pour conclusion, il visitera toules les places de Brouage, la Rochelle, 
isles de Ré et d'Oleron, et verra tout ce qui est à faire pour leur entretène- 
ment, et les deux lieux qui ont esté proposés par M. Colbert de Terron pour 
y faire deux bassins capables de contenir tous les vaisseaux de guerre que Sa 
Majesté voudra tenir dans l'Océan, ensemble tous les magasins de marine: 
et après les avoir exactement visités et avoir examiné les dépenses qu'il 
y auroit à faire en l'un et l'autre lieu, sçavoir : la rivière de Charente et 
{mot illisible), il roviendra rendre compte à Sa Majesté de tout ce qu'il 
aura fait dans ce voyage. 

(Arch, de 





Mar. Mis. originan, Colbert et Sipnelay, pièee n° 3.) 

















5.— A M. DONI D'ATTICHI, 
ÉVÊQUE D'AUTUN®. 
Fontainebleen, 13 juin 1664. 
Le Roy a vu avec plaisir les deux mémoires que vous m'avez envoyés 
concernant la navigation de la rivière d'Aroux® et les réparations qui sont 


san marché de point en point, et que Les ou- 


lorsqu'il [ut nommé, en 1653 , au siége d'äu- 
‘avancent fort. 











vrages tan, où il mourut en juillet 1664. 11 était pré 
«Sa Majesté a ru aussy avec plaise La figure sident-né des États de Bourgogne. 

de celte tour, qui, sans doule est une fort belle 3 Voir Agriculture 

chose. Mais iL eut «alé bon que oeluy qui l'a 1 ne mble pas 

travaillée y eus mis une échelle, afin d'en la navigation de cetle rivière de 1684 à 1673. 


connoistre mieux ls cireonférence et la hauteur. 
IL eut hors de doute cependant qu'il faut réparer 
La bréche qui s'est faite au pied de À dite tour, 
la quelle mesme angmene {ous les jours par: 
Force des marées el, après avoir vériBé #3 ne 
resie plus de fonés do l'imposition qui a élé 
faile pour Ja rétablir, le Roy pourvoir à une 
nouveau, afn de la meltre dans sa perfec- 
tion...» (Je. de div. letires, Ko. 170.) 

1 Chef-Hien de canton dans l'arrondisse- 
ment de Marennes (Charente-Inférieure). 

* Louis Domi d'Altieht était évêque de Riez 
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époque à quelle Colbert éerivait, 
du 15 juilet, à l'évêque d'Antn 

«Jay reçu la carte que le sieur Thnilier 
m'a envoyée de Ie rivière d'Aroux, avec le de- 
vie el estimation des ouvrages et de În dépense 
qui faudroit faire pour la rendre navigable: 
meis, comme le Roy ne peut pas fournir où 
fonds de 14,000 livres qui seroit nécosseine 
pour frire ce travail, iL seroit bon. que vous 
prisies l peine d'examiner les expédiens qui 
88 pourroïent praliquer, el m'en donner avis.» 
(Dépt es fon. 1673 fol. 195.) 


avas la daté 
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à fairé le long de la Seine pour la rendre navigable depuis Bar-sur- 
Seine jusqu'à Paris; et comme vous estes parfaitement informé que de 
ces sortes d'ouvrages il en revient de grands avantages aa public, et que 
le Roy s'y applique entièrement pendant le repos dont il plaist à Dieu de 
bénir son règne, je ne doute point que vous ne suiviez vosire dessein detra- 
vailler aux mémoires qui peuvent faire juger de la possibilité de ces deux 
propositions, et qu'en mesme temps vous ne cherchiez quelques expédiens 
pour trouver le fonds de cette dépense, sans incommoder que légèrement 
les peuples et le trafic, afin que vous ayez la satisfaction, estant à la teste 
des Estats de Bourgogne, d'avoir esté le promoteur de deux ouvrages si 
utiles à la province et à celles qui en sont voisines. 

arch, dol'évéché d'Antin. — Commaniqué par M. À. do Charme.) 








6. — INSTRUCTION AU SIEUR LEVAL, 
INGÉNIEUR. 
CHinate aoiograpbe.) 
Saiat-Germin, 46 avril 1665. 

Il est nécessaire que le sieur Levau commence son voyage par la visite 
qu'il doit faire des ouvrages dont il fit le marché l'année dernière pour le 
restablissement et les réparations des ponts et chaussées de Sainte-Maxence® 
et des ponts et chaussées de Creil*, lesquels ouvrages il est nécessaire 
d'achever et de rendre parfaits dans cet esté. Surtout il doil assez con- 
noistre, tant pour ces ouvrages que pour tous les autres de toute nature 
qui sont entrepris, qu'il faut les faire si solides qu'ils puissent durer, s'il 
se pouvoit, éternellement. Après avoir fait cette visite et estably ces ou- 
vrages en sorte qu'ils puissent estre continués pendant son absence, il 
m'en viendra rendre compte en passant pour aller visiter les autres ou- 
vrages dont est ey-après fait mention. 

Il prendra en ce lieu, de M. Marin, toutes les connoissances de l’estal 
auquel sont à présent les ner de la chaussée de Paris à Orléans, et 
particulièrement celle depuis Étempes jusqu'à ladite ville d'Orléans ; 


1° Colbert de désigne le plus ordineirement 
sous le nom de Levau le jeune. Le frère aîné 
‘ot: le même que le directeur de la maou- 
facture de fer-blanc de Beaumont? (Voir I, 
Industrie, pièce n° 67.) — Levau jeune diri- 
ail les travaux de la roule d'Orléans à Paris 
4 reux des pénérafités d'Ortéans et de Tours; il 
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était aussi chargé des Lureies levées ot ponts 
de le Loire. 

* Punt-Sainte-Maxence, cheflieu de can 
ton dans Varrandisement de Senlis (Oise). 

3 Antra chef-lian de eanlon de l'arrondisse- 
ment de Senlis. 

* Voir IT, Finances, page as, note. 
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prendra tous les mémoires et urrests du conseil qui ont esté donnés pour 
cet effet, et, après avoir donné rendez-vous par une de mes lettres au sieur 
Picault, trésorier de France d'Orléans, qui en doit prendre le soin, il s'en 
ira le trouver à Étampes pour en faire ensemble la visite, luÿ donnera 
ses avis et mémoires de loul ce qui eat à observer pour rendre ces ouvrages 
solides et de durée, et luy dira en mesme temps qu'il reviendra faire la 
mesme visite encore deux ou trois fois cet esté pour connoistre si Les ou- 
vrages auront esté conduits suivant ses mémoires et avis. 

Après avoir fait cette visite, il fera celle du pont d'Orléans, et mesme 
j'estime nécessaire qu'il aille jusqu'à Beaugency pour y visiter le pont et 
faire procès-verbal de l'estat auquel il le trouvera, des ouvrages qui sont à 
faire pour son restablissement et de l'estimation d'iceux. 

A l'égard de celuy d'Orléans, il observera que, la ville ou les trésorier 
de France estant chargés de l'entretenir, il n'est pas nécessaire qu'il en 
fasse la visite en forme, crainte qu'ils ne se laissassent facilement persuader 
que le Roy en voulust faire la dépense; mais seulement, en cas qu'il s'aper- 
goive de quelque défaut ou de quelque ouvrage à faire pour son achève- 
ment, qu'il en donne avis au sieur Pieauit et qu'il luy dise que je luy ay 
donné ordre de m'avertir de tous les défauts qui sc trouveront dans les 
ouvrages publics, et que, celuy du pont d'Orléans estant sous la vue des 
trésoriers de France, la négligence qu'ils apportent à sa conservation n'a- 
gréera point au Roy. 

Ensuite il remontera a rivière de Loire et visitera les ponts de Jargeau 
et de Gien, fera procès-verbal de l’estat de tous et des auvrages qui sont 
à faire pour leur restablissement, ensemble de l'estimation desdits ou- 
vrages. 

De là il ira visiter les deux ponts à Montargis, tant celuy proche de la 
ville qui a eslé restably l'année passée, que celuy qui en est éloigné à une 
lieue, lequel il convient restablir, en fera les devis et en mesme temps le 
marché. 

Surtout il est nécessaire qu'il observe que le pont proche de la ville sait 
en bon estat et qu'il puisse subsister longtemps, et mesme, s'il est néces- 
saire d'y faire quelques ouvrages d'augmentation, il en faut faire le mar- 
ché et y faire travailler sans perdre nn moment de temps. 

De à, il sen ira visiter le pont de Cosne el verra si le devis qu'il donna 
l'année dernière a esté bien exécuté. Comme j'ay reçu divers avis que les 
piles ot les voûtes des arcades de ce pont n’estaient point assez solidement 
construites et que l'entreprencur n'y avoit point employé d'assez grosses 
pierres, il verra si la faute vient de l'entrepreneur, En ce cas, il Juy fera 
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réparer; sinon, en ns qu'il y puisse apporter quelque remède, il y fera tra- 
vaïller en toute diligence. 

Il visitera ensuite le lieu où estoit ey-devant le pont de la Charité, verra 
sil le pourroit restablir ou non, el, en cas qu'il estime le pouvoir estre, il 
fera un procès-verbal des ouvrages qui seront à faire pour ÿ parvenir et 
une estimation de leur prix. 

De là il visitera tous les ouvrages qui furent ordonnés l'année dernière 
depuis la Charité jusqu'à Nevers, le pont de ladite villa et les ouvrages des 
ponts et pavés de la rue d'Énfer; observera s'ils sont faits conformément 
au devis, si les pentes sont bien observées, si les ponts et ponceaux sont mis 
à la pente et écoulement des eaux, si le pavé est d’un assez grand échan- 
lillon, si les chaussées achevées sont suffisantes et si la forme du pont est 
bien garnie de sable. 

Et sur toutes ces choses il observera les défauts pour les faire réfor- 
mer par le sieur François, qui est sur les lieux et qui n'en bougera par 
mon ordre jusqu'à ce que tous ces ouvrages soyent entièrement achevés. 
A quoy il faut prendre garde et ne perdre pas un moment de temps, estant 
nécessaire qu'ils soyent entièrement finis dans la fin de cet esté. Surtout * 
il faut prendre garde que la chaussée de la rue d'Enfer soit bien élevée, 
sstant impossible qu'elle puisse subsister sans cela. 

Après avoir fait loutes ces visites, en s'en retournant il passera par 
Auxerre, où il pourra visiter le pont; de }à il viendra à Seigneley pour y 
voir les ouvrages dont je luy ay parlé, et de 1à à Joigny pour ÿ voir les 
ponts et les chaussées dont il fera achever les réparations suivant les devis 
el marchés qu'il en fit l'année dernière, 

De là à Sens pour voir les ouvrages du pont, auxquels il donnera les 
mesmes ordres, et ensuite à Montereau pour y faire la mesme chose à l'é- 
gard du pont et de la chaussée, et viendra ensuite me rendre compte du 
tout. 

Gb Amp. Mes, Fonds Bsture, Papiers der Armoire, vol, 216,11, 53.) 
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7.— INSTRUCTION AU SIEUR CHAMOIS, 
INGÉNIEUR". 
Oinuto en partie autagraphe) 
Saint-Germain, 26 svril 1663. 

Le sieur Chamois estent destiné pour prendre soin de divers ouvrage 
concernant les ponts et chaussées et autres ouvrages du royaume’, com- 
mencera sa visite par Îe chasteau de Monceaux ?, où estant arrivé il fera un 
procke-verbal, exact de toutes les réparations qui seront À faire pour de 
maintenir en bon estat, et de toutes celles qu'il faudra faire pour son en- 
tretènement. Surtout, il visitera la couverture et la charpenterie. El. 
comme il faut travailler à ces deux sortes d'ouvrages sans retardement, il 
mènera avec luy quelque habile couvreur de Paris, ou en prendra un à 
Meaux en cas qu'il l'estime plus à propos, avec lequel il fera marché «ur- 
le-champ pour lesdites réparations de couverture; et m'envoyant copie du- 
dit marché, je feray donner de l'argent aussytost à l'entrepreneur pour 
commencer à y travailler incessamment, Il fera la mesme chose des ou- 
vrages de charpenterie. qu'il estimera nécessaire d'y faire pour le reste- 
blissément desdites couvertures et la conservation du dedans dudit ba 
timent, 

En mesme temps il visitera les ponts de Meaux, fera un procès-verbal 
exact de la visite et le devis ct estimation des ouvrages qui seront à } 
faire. Il pourra faire marché avec quelque entrepreneur de ladite ville 
pour en faire le restablissement, et m'envoyent copie desdits procès-verbal. 
devis et marché, avec le nom de l'entrepreneur, je fera tenir les fonds en 
ladite ville afin qu'il puisse commencer son travail. 

IX fera la mesme chose pour ce qui concerne les ponts de Château- 
Thierry. 

11 observera toujours Y'estat auquel sont tous les ponts, chaussées el 
ouvrages publies par tous les lieux où il passera, dont il dressera ses pro- 
cès-verbaux, ensemble les devis et estimations des ouvrages. 

Il fera la visite de la chaussée de Montdieu (?) et du pont de Bar, ew- 

“1 faut pourvoir aux fonds nécessaires pour lous ces ouvrages. —{ La noie qui préc 
et le notes sxioantes, désignées par des lettres, sont écrite par Colbert en marge de Tapie) 

# I faut Juy donner une leltre pour M. le duc de Tresmes, qui est surintendant 
des baslimens de Monceaux, afin qu'il prenne ses ordres. On luÿ écrira par avan. 


Ingénieur et architecte des bâtiments du roi. 
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ininera si les ouvrages commencés par celuy qui les a entrepris sant s0- 
lides, s'il exécute son bail, et mesme s'il se met en estat de les achever 
dans le temps porté par iceluy, lequel luy sera remis pour cet effet*. 

Il visitera les ponts de Vitry, de Châlons, de Fismes et la chaussée 
d'Arcis, dressera un procès-verbal exact de l'estat d’iceux, fera les devis et 
estimation des ouvrages nécessairés à faire pour leur resiablissement*. 

Il examinera la proposition de rendre la rivière de Provins! navigable 
depuis Provins jusqu'à l'embouchure de la rivière de Seine‘, en dressera 
son procès-verbal de visite, fera le devis et l'estimation des ouvrages né- 
cessaires pour parvenir à cetle fin, s'informera des avantages que recevra 
le pays de cette navigation, de la quantité, à peu près, de muids de bleds, 
de vins et d'autres denrées qui pourront estre transportés par cetle voye, 
e enverra le tout sans perte de temps. 

De là il s'en ira visiter les ouvrages qui se font pour rendre la rivière 
d'Aube navigable depuis Magnicourt jusqu'à Nogent-sur-Seine ?; et, pour 
cel effet, les devis et marchés desdils ouvrages luy seront mis entre Les 
mains, afin qu'il puisse connoistre si l'entrepreneur exécute ponctuellement 
son marché, et mesme s'il se met en estat de rendre lesdits ouvrages par- 
faits dans le lemps qu'il s'est engagé. Et il examinera soigneusement s'il 
ne se pourroit rien faire de mieux dans la conduite des ouvrages! 

Il fera une semblable visite pour rendre la rivière d'Aube navigable 

* 1 fat luy donner le devis et le marché, ele. faits par M. de Machauit. 
: Are de le chaussée d'Arcis, les trésoriers de France à Châlons en doivent 
rent 
PER fade marie celuy qui en a fait la proposition, afln qu'il accompagne le sieur 
Chamois. 
Gest le sieur Tully qui m'en a donné le dernier mémoire, 
Al est nécessaire qu'il aille d'abord voir ces ouvrages, et, après avoir fait la visite 
de tous ces ouvrages, qu'il ÿ revieune encore, 








2 I s'agit de lo Voulrie, qui se jolie dans 
la Seine au-demous de Bray. — On donne 
nileà cete proposition, et le 18 janvier 1668, 
Colbert écrivit à M. de Harley : 

«Le sieur dé Marole s'esiant chargé envers 
Je roy de rendre la rivière de Provins navi- 
gsble, suivant les cuoditions de son traité il 
Jay a esté expédié Les letires patentes dot il 
poursit à présent l'enregistrement au parle- 
meat, Comme ces norles d'entreprises sont or. 
dinsirement utiles au publie, si vous juges 
que ealle-cy soit telle, par l'examen que vous en 
lerez, je vous supplie d'appuyer ledit sieur de 
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Marole pour faire vérifier promptement les- 
dites eltres patentes.» (Bibl. Imp. Mss. Fond 
Harlay, vol. 867, lol. 64.) 

Malgré celte recommandation, ce ne fut quo 
le a août que ke priilége de rendre la Voulrie 
navigable fut enregistré an parlement, et ce 
privilége fut octroyé au sieur Dubuissan de La 
Mousière, commandant au régiment d'Abou- 
ville.— 300,000 livres furent. dépensées en 
pure perte à ces traveux, car dès 1680 on ne 
navigosit plus sur la Voulrie. (De Le Lande, 
Canaus de navigelion, p. 474) 

Voir pièee n° 3 el note, 
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depuis Magnicourt en remontant jusqu'à Bar-sur-Aube, et observera les 
mesmes choses que celles qui sont dites pour la rivière de Provinse. 

Les mémoires pour faire communiquer la rivière de Meuse et celle 
d’Aisne luy seront remis. [A examinera la possibilité de celte proposition, 
en fera une visite bien exacte, dressera son procès-verbal et fera les devis 
et estimation des ouvrages nécessaires à faire pour l'exécution de ce des- 
sein; À observera surtout de marquer les lieux et la distance où l'on 
pourra prendre les matériaux, afin de connoistre au vray le prix des ou- 
vrages et en pouvoir faire une juste estimation. 

Én mesme temps qu'il travaillera à reconnoistre la possibilité de la 
communication de ces deux rivières, dont il connoistra assez l'importance, 
puisqu'il s’agit de rendre libre la navigation de l'Allemagne el Hollende 
avec la France, sans passer par la mer, il evaminera tout ce qu'il y aurait 
à faire pour rendre navigable la rivière d’Aisne depuis le lieu où elle re- 
cevroit le canal de cette communication jusqu'au lieu où elle commence à 
estre navigable à présent. 

Le sieur Chamois connoist assez l'importance de ces ouvrages pour 
n'omettre aucune diligence pour les bien reconnoistre. 

Après qu'il aura fait toutes ces visites, il s’en ira trouver Le sieur Morel, 
fermier général des gabelles des Trois-Éveschés, qui se trouvera à Verdun 
dans le temps préfixe qu'il luy marquera, suivant la lettre que je lu 
écris*, qui sera jointe à la présente instruction, pour faire ensemble la 
visite de toutes Îes rivières de Champagne, du pays des Trois-Éveschés 
et de Lorraine, qu'il prétend pouvoir esire rendues navigables avec f- 
cilité; en faire les procès-verbaux ct l'estimation des ouvrages, et faire en 
mesme temps les observations des avantages que le royaume en pourra 
recevoir, 

Après avoir fait toutes ces visites, il s’en viendra entre Bar-sur-Seine 1 
Troyes, en un village appelé Polisy # aù M. le mareschal du Plessis doit 
faire commencer le travail que le Roy luy a permis de faire, pour rendre 
la rivière de Seine navigable depuis ledit Hieu de Polisy jusqu'à Nogent- 
sur-Seine; observera si lesdits ouvrages avancent, s'ils sont solides et bien 
conduits, en dira ses avis aux entrepreneurs et en dressera son procès 
verbal. 

“1 fout luy donner le procès-verbal qui en est fait par M. de Machauit. 

Il faut donner cette lettre. 











1 À partie de ce mot, le resle de Ja letre 2 Poly est situé, d'aprés de La Lande à 
rat de la main de Colberl. — Ce qui préchde …vingl<inq milles au-doesus de Troyes, el à cinq 
avait sans doute été diclé par Ii, milles au-dessus de Har-sur-Seine. 
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Ensuite il repassera par tous les mesmes lieux qu'il aura visités, sça- 
voir aux travaux de la navigation de la rivière d'Aube, chaussée de Mont- 
dieu(#), pont de Château-Thierry, pont de Menux, chasteau de Monceaux, 
navigation de la rivière de Provins, pour voir si tous ces ouvrages avancent 
et sont conduits suivant l'ordre qu'il en aura donné: en tous lesquels licux 
il observera d'y demeurer le temps qu'il estimera nécessaire pour bien es- 
tablir Ia conduite et l'économie desdits ouvrages; à quoy mesme il peut 
employer tout le temps de cet esté, au cas qu'il l'estime nécessaire. 





Bibl, Jp. Mes, Fonds Baluxe, Papiers de Armeiren, vd. 246,1 73) 











8.— AUX TRÉSORIERS DE FRANCE, 
À POITIERS. 
Soint-Germain, 26 Férier 1668. 

Comme il est nécessaire, pour le bon estat des ouvrages publics de vostre 
généralité, d'en faire une visite tous les ans, ainsÿ que vous avez fait les 
années dernières, sur l'ordre que je vous ay donné de la part du Roy, 
Sa Majesté m'ordonne de vous écrire que son intention est que vous dis- 
tinguier, dans vostre procès-verbal de visite, les ouvrages qui sont desjà 
faits, comme les ponts sur les rivières et les chaussées principales qui 
servent à la communication des grandes villes et À la facilité du com 
merce, d'avec les nouveaux ouvrages qui sont à faire pour le mesme effet. 

Pour ce qui regarde les premiers, le Roy ne doutant pas qu'ils ne 
soyent en bon estat, vu que tous les ans il est laissé un fonds dans l'estat 
des ponts et chaussées, qui a esté employé à les maintenir, Sa Majesté dé- 
sire que, sur vostre procès-verbal de visite et le devis que vous en ferez, 
vous en fassiez publier Ventretènement pour six ou neuf années, que 
vous en fassiez bail et adjndication, el que vous preniez le soin de les 
faire visiter, de temps en temps, par les commissaires que vous nommerez 
pour ce sujet, : 

Quant à ce qui regarde les autres ouvrages à faire, sur le procès-verbal 
que vous m'en enverrez, je ne manqueray pas, après en avoir fait rapport 
au Roy, de vous informer de la résolution que Sa Majesté y aura prise?. 





(Arch. du dépariement de la Vionge, €. 4, L. 236.) 


Le 18 février de l'année suivante, Colbert sées pendant tes deux dernières années 1667 
leur érrivait oncare : at 1668 pour outre amplayé à In réparation et 
«Commel 2 es ait un fonds dans le es à l'entrelènomont des ouvrages pulics de vos- 
1 du roy expédiés pour Les ponts el chaus tre généralité, et que je doi rendre compte à 
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9. — AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 14 may 1669. 

Le sieur de Pensutier est arrivé icy, qui m'a donné beaucoup d'espé- 
rances de nos mines; mais je ne seray point bien persuadé d'un suceis 
avantageux que vous ne les ayez visitées, et que je n’en aye appris vostre 
sentiment. 

Je m'assure que le sieur Besche trouve la mine de Foix non-seulement 
très-assurée, mais très-bonne, et que les deux mines de Rouergue sont 
toutes pures de cuivre. Vous pouvez croire avec quelle impatience j'attends 
la confirmation d'une si bonne nouvelle par vos lettres, ensuite de la vi- 
site que vous en ferez !. 

Ne manquez donc pas d'y travailler aussytost que vous aurez reçu celle 
lettre, si vous ne laver pas encore fait, el, en cas que vous trouviez que 
le sieur Besche réussisse, faites-luy espérer beaucoup d'avantages par la 
bonté et la munificence du Roy, et donnez-luy pour exemple son frère, que 
Sa Majesté a estably en Bourgogne *. 

Encore que le sieur Besche ayl condamné vos deux mines de Cals*, ne 
laissez pas de les visiter, afin de vous confirmer dans la bonne opinion 
que vous en avez toujours eue, et d'y faire travailler, ou de les abandonner 
entitrement, si vous trouvez qu'il n'y ayt rien à espérer. 

(Arch. des Ponts ot chaussées, Correspondance de Colbert, 1869, fol. 104 


Sa Majesté de Hs consommation qui en à esté 
faite, je vous écris ce mot pour vous prier de 
m'envoyer un eslat dans lequel vous compren- 
Ares par exil les marchés que vous aves 
passés à cet eff S'ils ne Le son pas encore, 
vous ferez mention dans quel dempa il pour. 
ront l'aire, ct enfin vous me donneres, sil 
vous plaist, sur celte matière lout l'éclaircisse- 
mont nécemaire, estant au surplus de consé- 
quence que vons Lenier exsclement Ja main à 
faire satisfaire promptement Les entrepreneurs 
de œeax desdils ouvrages qui ne sont pas 
achevés, aux conditions de leurs marchés.» 
CAreh. du départ. de La Vienne, C. a, L. 286.) 

1 Je vans avoue, li écrivait encore Colbert 
le 8 juillet, que j'etiends avec grande impa- 
tüenee le mémoire exnct de vostre visita, d'au 
tant plus que les letires du sieur Hesche me 
‘lunnent de grandes espérances; mais j'espâre 
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que celte visile poussera ces espérances ju 
qu'aux réalités, et que nous verrons celle année 
208 mines en est de nous fournir du cuivre 
pour nostre fonderie de Toulon. 

«3e soubaiterois bien aussy pouvoir trouver 
da plomb pour couvrir le Louvre.» (Carre. 
de Colbert, Fl. 38) 

3 Voir IUL, Marine, page 85, note, et Canal 
du Langusdoe, page 329. 

* Commune de Fontiers-Cabardés, arm 
dinsement de Carcamonne (Aude). 

+ Nous publions à l'Appedice plusieurs let- 
Lres et mémoires adressés à Colbert, en 1668, 
soit pour lui exposer le triste élat dans lequel 
était tombée l'exploitation des mines du Lan- 
gacdoe, soi pourlui proposer différents moyen 
de la rolever. — Nous publions également ls 
Aie des principales mines exploitées, 
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10. — AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Soint-Germain, 12 juin 1669. 

Le sieur Besche m'ayant donné avis que le désordre des mines de Cals, 
Bastide! et Gudanne* est très-grand, tous les ouvriers n'estant pas payés de- 
puis un mois, six et sept semaines, ce qui cause leur désertion, il est né- 
cessaire que vous vous iransportiez incessemment sur les lieux pour en 
connoistre la vérité et que vous vous appliquier particulièrement à les sa- 
lisfaire des deniers que j'ay ordonné à la compagnie * d'envoyer au plus 
tost sur les lieux, afin de leur faire toucher ce qui leur est légitimement 
deu, et, par ce moyen, obliger lesdits ouvriers à revenir du pays de Foix 
pour travailler continuellement auxdites mines; les assurant qu'à l'avenir 
ils auront tout sujet de se louer du bon traitement qui leur sera fait. 

Au surplus, si le sieur Besche continue à se plaindre des difficultés que 
Ja compagaie fait de donner des gages à deux de ses commis, meanagez-le 
avec douceur pour tascher de le porter à ce qui est du bien du service et 
de plus utile; mais, s'il persiste à les demander, il Huy faut donner cette 
petite satisfaction, quand mesme vous connoistriez que lesdits commis ne 
duy sont pas nécessaires, désirant l'engager par toute sorte de bons Lraite- 
mens à contribuer à l'augmentation de nos mines*, 

Examinez si la proposition que le sieur Besche fait de se charger de tout 
le travail des mines est avantageuse aux conditions qu'il propose, et m'en 
envoyez un mémoire exact. 

(Arch. des Ponts ot chauseées, Correpondence de Colbert, 1669, fol. 26.) 


! La Bastide-de-Sérou, ehellien de canton 
dans l'arrondissement de Foix. — C'était une 
mine de cuivre. 

* La Gudnne, canton de Cabunes, dans 
l'amondissoment de Foix. 

Voici les noms des principaux membres de 
La compagnie des mines convoqués à l'emem- 
blée tenue à Paris, le 19 décernbre 1668. 

Présents : de Saint-André, de La Crois, de 
Coarcelles, Dalibert, de Penautier, de Mont- 
Bel, de Soanyng. Leseeq, Sollu, Bachelier, de 
Pelisary, de Billy, Bouyn. 

Absents : le chevalier de Clerville, Riquet, 
des Allus, Bribs. 

% Aussi Colbert avi écrit ausienr Besche, 
deu jours auparavant + 
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#Soyez bien persuadé que si vous réuseissez 
dans le travail auquel vous ostes appliqué, 
vous ne recevrez pas moins de grâces du Roy 
que vostre frère.» 

Etil ajoutait: r Je soubailerois bienique vous 
fisiez en sorte que les meilleurs ouvriers aué- 
dois que vous avez amenés avec vous Bssent 
venir leurs fermes et leurs enfans pour s'esta- 
blir en France, et que vous ea fssiez venir 
encore d'autres; à quoy je crois que vous réus 
sirex plus facilement par vos letires et per cales 
de vos ouvriers que of vous ealiez présent. Vous 
pouver asurer ceux qui prendront cells réso- 
lulion que le Roy supporter la dépense du 
voyage de leur famille depuisla Suède jusqu'en 
France.» (Carresp. de Culbert, ol. ah.) 
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11. — AU SIEUR BESCHE. 


Saint-Germain, 37 juin 1669. 

L’espérance que vous me donnez, par vostre lettre du 7 de ce mois, de 
Ja bonté de nos mines de cuivre de Sainl-Pons, me donne d'autant plus de 
joye que vous m'assurez que nous ÿ aurons rufisamment de bois et d'eau 
pour les entretenir. C'est pourquoy il esi nécessaire que vous vous appli- 
quiez à les connoistre encore mieux dans la seconde visite que vous y alles 
faire, en examinant avec grand soin le progrès que vos ouvriers auront fait, 
afin que je puisse estre informé des avantages qu'on en pourra retirer en 
les cultivant avec soin. 

Je suis bien ayse d'apprendre la résolution que vous avez prise de con- 
tinuer à vous servir des mines de Gals, sur ce que vous en avez connu la 
bonté dans le dernier voyage que vous venez d'y faire, et qu'on en pourra 
tirer quelque avantage pour celles qui en sont voisines. Au surplus, j'ay 
donné ordre de vous envoyer de l'argent sur les lieux pour travailler aux 
fonderies sans dissontinuation, lorsque vous les aurez commencées, 

Ne vous mettez point en peine de ce qui regarde vos intérests, et soyer 
persuadé qu'en vous appliquent avec soin au succès des choses qui vous 
ont esté commises, vous ressendirez des effels de {a libéralité et de la bonté 
de Sa Majesté. 

Arch. des Pants at chaussées, Gomapomdancs de Cabert, 1869, fo. 36.) 





12. — AU GHEVALIER DE CLERVILLE, 
INGÉNIEUR. 
Boinl-Germain , 19 juillet 1669. 
Je vois les sentimens que vous avez des mines des Corbières! de Foix et 
de Rouergue ‘, et j'attends avec grande impatience le résultat de toutes les 


Montagnes tuées dans la partie méridio= vise que vous avez fai 
nale du déparement de l'Aude, à droite dele di 
rivière do ce nom, 

3 Les premières impressions du. chevalier 
de Clerille 'avsient pas été Favorables à ces 
mines, car Golbert lui avait éerit au commen 





de nos mines, vous 
uee notablement les espérances que j'a- 
vois conçues sur Les lettres du sieur Beschez et. 
comme cela me rejetle dans l'incertitde du 
auccès de celte recherche, je vous avoue que 

bien de l'impatience d'en estre rendu une 














cement du mois 
Parle détail que vostre lettre contient dela 
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fois si certain que j'en puise faire un foude- 
ment aœuré où ny plus penser L'habileé que 
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visiles que vous en aurez faites!, ne doutant pas que, lorsque vous en au- 
rer une connoissance parfaile, vous ne preniez vos résolutions de telle sorte 
qu'à l'avenir l'événement répondra par d'heureux succès aux jugemens 
que vous en aurez faits. 

Le donneray les ordres nécessaires pour vous faire fournir les bois dont 
vous aurez besoin pour la fonte des mines de Rouergue, et aussytost que 
jeserey informé de ceux dont an se pourra servir plus utilement, je pren- 
dray soin de vous en faire envoyer. 

Quand j'aursy reçu le projet de lettre que vous me devez envoyer pour 
le sieur Besche, je ne manqueray pas de luy faire écrire en conformité; 
ce pendant, il seroit bon de donner au sieur de La Feuille une connois- 
sance entière des lumières que l'expérience vous a acquises, afin que cette 
instruction luy serve de règle. 

L'abus que vous avez découvert que ledit sieur Besche commet en ne 
donnant pas à ses ouvriers les sommes qu'il tire pour chacun d'eux, n'est 
pes considérable, s'il réussit dans la découverte de ses mines; joint que, 
siles ouvriers s'en plaignent, on pourra avec douceur leur faire rendre 
justice ?. 

J'attends de vostre industrie et de vostre application que vous surmon- 
terez toutes les difficultés qui naissent de la jalousie des emplois entre 
lintendant et les évesques de Castres et de Lavaur, pour donner une 
bonne fois an cstablissement solide aux travaux des rivières d'Agout® et du 








sous avez reconnue au sieur Besche me donne 
lieu de eroire que l'allache particulière qu'il 
prend à faire culver la mine de Gudanne 
pourra avoir un succès plus heureux que Les 
auires n'ont eu jusqu'à présent; mais, comme 
l'impossibilité que vons avez rouvée à visiter 
tos-mesme les travaux qui #y font ne vous 
permet pas de me confirmer celo espérance 
avec la mesme certitude, j'en attendray la con- 
firmation par Les eflls.n (Corresp. de Colbert, 
fil. #1.) — Voir piêce n° 9 et note. 

Hit jours après, Colbert reçut un non. 
seau mémoire; mais ses doules ne furent pas 
disipés, car  éerivit encore à de Clerville + 

“Quoyqu'il ne se puisse rien ajouter à Ja 
dernière visita que vous venez de faire, je ne 
luise pas d'estre encore inceruin du euccès 
de celte entreprise. Mais je connois clairement 
que, si vous y faslez de plus Méquens voyages, 
il y auroit ion d'espérer qon le Roy en pour. 
rait rer les avantages qu'il s'en es promis: 
DE perde que Le sieur de Li 
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Feuille pourrs suppléer à vstre défaut Jorsque 
vous luy aurez donné connoiseanee de vos Ju- 
mières et de vossentimens, et qne le bon ordre 
que vous aurez eabls, lequel it fera suivre, 
produira dans peu de plus heureux elfets que 
par le passé.…» (Corrèm. de Colbert, fol, Bb.) 

* On a vu, plus baut, pièce n° 10, que 
Brsche so plaïgnaît de la désartion des ouvriers, 
quin'élaient pas payés; lui æul cependant tait 
coupable. Tont en signalnt cstte fraude au 
chevalier de Clerville, Colbert montre une 
modération qui ne Jui est pas habituelle et qui 
prouve toute l'importance qu'il tinchait à la 
réussite des mines. 

5 Les trovaux de mavigation entrepris pour 
elle risière avaion£ roncontré beaucoup d'op 
position. L'ésêque de Levsur en ayant prévenu 
Colbert, celui-ci lui avait répondu le 28 janvier 
1666 

« La résialance que vous aver trouvée pour In 
continuation des ouvrages entrepris par vos 
nel euus de M, de Gruros, afin de rendre 
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Tarni, afin qu'ils continuent toujours et que les deniers des impositions 
soyent bien el utilement employés. Je prendra soin de vous envoyer les 
arrests du conseil dont vous aurez besoin, aussytost que vous aurez vu avec 
M. de Besons ceux qui vous seront nécessaires. 

Vous sçavez de quelle conséquence il est de n'employer que des per- 
sonnes utiles et que nulle considération d'amitié, de parenté, ou autres 
particulières ne prévalent à ce qui est du bien du service; el au surplus 
vous tiendrez la main qu'il ne soit donné des appointemens à qui que ce 
soit qu'à proportion de l'utilité et de l'avantage qu'ils apporleront au travail, 

Vostre présence eslant très-nécessaire en Provence, ne manquez pas 
de vous y en aller le plus promptement qu'il vous sera possible. 

Arch. dus Pouts ot chauméoe, Cornpendanos de Colbert, 4669, fl. 47.) 








43. — AU CHEVALIER DE CLERVILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, a aonst 1669. 

Quoyque j'aye vu par tout ce que vous m'avez écrit jusqu'à présent 
qu'il y a encore beaucoup d'incertitude dans le succès de la découverte de 
nos mines, néanmoins vostre dernière me donne assez d'espérance, el je 
suis persuadé que le bon ordre que vous avez estably avant vostre départ 
contribuera beaucoup au progrès qui y pourra faire. 

Vous trouverez cy-jointe une lettre pour le sieur Besche?, conforme au 
projet que vous m'en svez envoyé, afin que vous luy puissiez faire tenir au 
lieu où il est. 

J'ay fait agavoir à la compagnie ma pensée sur ce qu'il faut donner au 
sieur Besche, pour l'obliger d'aller incessamment visiter tous les travaux 
des mines. 


3° D'après l'avis du chevalier de Clervälle, 
Colbert avait en effet recommandé an sieur 


M'Agont vavigable ne durera pas longiemps, 
car Sa Mojenlé fil enanoislee aux Elela que 


non-seulement ils ont esté entropris par son 
commandement exprès, mais aussy qu'elle vous 
sait beancoup de gré d'en avoir eté Je prinei- 
pal promoteur...» (Corvesp. adm. IV, 212.) 

Le Tara preod sa souroo dans la Lorère 
et se jelie dans la Garonne, après avoir arrosé 
les départements de le Lastre, de l'Aveyron, 
du Tarn, de Tera-et-Garonne el dela Haute 
Garonne. 

3 Voir la pière au 
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Besche de faire de fréquentes visites aux di- 
vertes mines. À ce sujet, il lui écrivait, Le +7 
da mois précédent : 

«Les espérances que nous avons conçues de 
nœ mines eslant principalement fondées sur 
elles de Rouergue, qui paroïment lo plus 
riches, vous devez particulièrement vous alla- 
cher à faire réussir la recherche qui s'en est 
faite et employer les cunnoissances que vous 
avez el vstre grande expérience sur le fait des 
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Le veux croire que le sieur Besche confirmera par l'essay qu'il a en- 
voyé de la mine de Gudanne, à la fonderie de Gincla ?, la bonté des ma- 
dires qui en ont eslé tirées; mais au moins l'on sera éclairey de ce qu'on 
en peut attendre. 

Je suis entièrement de vostre avis sur la proposition de bastir une fon- 
derie en Rouergue et de n'en point faire à Foix jusqu'à ce qu'on connoisse 
certainement la mine de Gudanne. 

La continuation du travail de Cals et des Corbières que vous avez ré- 
solue nous apprendra dans peu s'il y aura lieu d'en tirer les avantages que 
vous en espérer. Ce pendant donnez vos mémoires et instructions au sieur 
de La Feuille et au commis de la compagnie, qui sont sur les lieux, afin 
qu'il travaillent à l'exécution de out ee que vous estimerez À propos de 
faire pour la bonne conduite des ouvrages. 

J'espère que vous aurez conféré avec ceux qui veuleñt entreprendre le 
desséchement des marais d’Aigues-Mortes® et que vous les aurez disposés à 
se charger d'une partie de la dépense de la communication de l’estang de 
Thau au Rhône. J'attendray sur ce sujet les mémoires que vous me devez 
envoyer. 

Il est absolument nécessaire que vous vous en allier en Provence pour 
tout ce qui est à faire à Marseille et à Toulon. . 

Je vous prie d'envoyer à Lyon le devis de ce qui est à faire pour réduire 
la huitième et la neuvième pile du pont du Rhône en une seule. 

Arch. des Ponts ot classées, Correspondance de Call, 1669, foi. 57 


dites minen, afin que nous en puisions tirer 
l'lillé que nous noms on sommes promise. 
Pour eet el, il en important que vous vous 
rendier de temps en lempa sur Les Lieux pour 
en faire la visite el examiner si eux à qui 
vous en avex laissé le conduile ngiseent con- 
farmément aux orâres que vous leur aves lais- 
sé, et si Les onvriers travaillent avec Le soin 
a l'œuctitude qu'ils doivent, paree qu'il se- 
rit à craindre qu'ils ne se relschassent du- 
rent væetre absence, Mon intention n'est pas 
que vous sbandonniez ln mine de Gudanne, 
mais seulement que vous pariagiez vos saine, 
en sort que le travañ de Rouergue puisse estro 
bien conduit.» ( Correrp. de Colbert, fol. 55.) 

* Canton de Roqueert, arrondiement de 
Liroux (Aude). 
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2 La compagnie qui devait entreprendre 
ces uavaux eut du mul à 49 former, malgré 
l'aseurance donnée par Colbert de faire de son 
SH tout ce qu'il faudrait pour arriver à un ré. 
ultat satisfait. 

Je vous avoue, écrivait à Penautier (ao 
mars 1671), que je suis élonné que vous 
n'ayez pu trouver les vingt personnes qui vous 
ront nécessaires pour l'entreprise du desséche. 
ment des marais d'Aiguæ-Mortes, vu qua 
c'est assurément ue très-boane affire et qui 
peut produire de très-grands evantages. Tra- 
vaillez avec soin à trouver les cinq personnes 
qui vous manquent et faites en sorte, s'est 
possible, que l'on commente promplement à 
meltre la mein à cs deséchement.» (Dép. 
eone. Le comm, 1674 SOL. 130.) 
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14. — AU SIEUR BESCHE. 


Saint-Germain, à aoust 1669. 

J'ay eu beaucoup de joye de la résolution que vous pristes, il ÿ a six 
semaines, d'aller visiter toutes nos mines; mais comme j'apprends que 
vostre présence y a esté fort utile, tant à corriger les fautes que les ouvriers 
avoient faites en quelques-unes qu'à plusieurs autres choses, j'aÿ à vous 
dire que vous ne sçaurier rendre un plus grand service au Roy ni me 
donner une plus grande satisfaction, en mon particulier, que de visiter, 
s'il est passible, une fois le mois, tous les ateliers dant vous avez la con- 
duite, et de vous establir en tel endroit de la province de Languedoc!, que 
vous puissiez plus aysément vous transporter des unes aux autres et aceou- 
rir à toutes les choses qui ont hesain de vostre capacité pour ce qui re- 
garde l'avancement de leur culture. 

Je suis aussÿ fort satisfait de la résolution que vous avez prise d'envoyer 
fondre à Gincla cent ou six-vingts quintaux de vostre mine de Gudanne de 
toutes les différentes espèces qu'il s'y en peut rencontrer, pour en faire un 
essay, et pour nous donner non-seulement une espèce d'avant-goust de 
ce que nous devons attendre de tout le travail que vous y avez fait faire, 
mais aussy pour confondre les doutes de ceux qui spprébendent que le fer 
qui s’y mesle en quelques endroits ne s'en puisse tirer avec profit. 

Aurreste, je ne me rebute pas des difficultés que j'ay sçu dès il y a long- 
temps que vous ÿ rencontriez, parce que je suis assuré que vous les sur- 
monlerez par vostre adresse et par vostre habileté, de laquelle on m'a rendu 
des tesmaignages avantageux. Ainsy je demeure en repos sur les bonnes 
espérances que vous m'en avez toujours données el qu'on m'a dit que vous 
en aviez encore. 

Toutefois, parce qu'on m'a fait sgavoir que vous estiez assez porté au 
retranchement de toutes les dépenses dont la superfluité nous peut empes- 
cher de fournir à celles qui sont plus nécesssires, je crois que vous ne 
trouverez assurément pas à propos «le vous engager à de grands bastimens 








2 Bosche se conforma au désir de Colbert, 
qui, le 24 replembre suivant, en exprimait 
comme suit son contentementà de La Feuille: 

«J'approuve la résolotion que vous avez 
fait prendre au sieur Besche de #establir à 
Carcassonne, puisque eo changement de de- 
meure luy donnera plus de eommodité d'esire 
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continuellement sur ses travaux: il vaudroit 
mieux que le sieur Besche demeurast loujoars 
sur les mines de plus grande espérance et où 
il se fera le plus grand travail ef qui visit 
les autres de temps en lemps.….» (Corerp. de 
Calhert, fl, go) 
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à Gudanne , que plusieurs bons effets ne vous ayent confirmé lex espérances 
que vous avez de la mine que vous y faites travailler, pour y ajouter tous 
ceux que vous voudrer après que les succès auront répondu à vostre at- 
tente. 

Au surplus je me remets à vous, après avoir loué toutes les bonnes 
pensées que vous avez pour le mesnage des fonds qui vous scrant envoyés, 
êt après vous l'avoir encore recommendé comme la seule chose qui peut 
le plus adoucir le déplaisir de plusieurs faux frais qui se sontjusqu'icy faits 
ou se pourroient encore faire dans la culture des mines. 
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{Arch. des Ponts et chaussées, Correspondance da Gotbert, 1669, fl. 68.) 





15. — AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saiat-Gormain, 16 aout 1669. 

Lorsque vous ferez la visite des mines, vaus observerez particulièrement 
de mesnager l'esprit du sieur Besche, entrant dans ses sentimens pour le 
porter ensuite à re que vous cannoisirez de plus avantngeux pour le bien 
du service. En mesme temps, vous vous concilierez l'amilié de ses meilleurs 
ouvriers pour vous en servir dans les occasions; vous examinerez aussy les 
qualités de tous les officiers desdites mines, m'ayant esté donné avis que 
la plupart ne sont conservés dans leurs emplois que par faveur. C'est pour. 
quoy vous m'en enverrez incessanunent les noms, et vous informerez en 
particulier de la capacité ct des appointemens de chacun d'eux?, Cepen- 
dant, vous pourrez prendre confiance en ce que vous dira Le sieur Cn- 
vier, la compagnie l'ayant desjà entièrement en uy, comme en un homme 
zélé pour le succès de lous ces travaux, et capable de vous ayder, 

Au surplus, mon intention est de faire quitter le travail des mines qui 
sont les moins bonnes, comme peut estre celle de Gudanne; mais, comme 
ledit sieur Besche a quelque intérest de la soutenir, il Ven faut dégouster 


‘Le chevalier de Clerville ayant A6 chargé 
de Giro l'épuretion dn personnel des mines, 
Colbert lui écrivit à ce sujet, le 43 du même 
mois : 

eLs compagnie des mines m'a fait assurer 
qu'elle avait donné ordre pour révoquer beau- 
emnp de eommis et réduire le travail auivant 
es sentimens; mais ils se ploigoent que vous 
ne ler ayez point écrit pour leur donner con 
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neissance de ce que vous avar réscha sue les 
lieux. 

IL auroit esté bon que vons m'anssier en- 
voyé le nom de ons lex employés, particaliè. 
rement des inutiles, les appointemens que l'on 
peat espargner el à combien montent ceux dos 
conservés. ensemble les jugement que vas 
faites de chacun d'en...» (Correnp. de Cnlbert. 
fel, 69.) 
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avec adresse, pour le porier à employer tous ses ouvriers à celles de Saint- 
Pons, de Cals et de la Guepie’, que je crois les meilleures, désirant faire 
un establissement solide en quelques-unes de toutes ces mines avant que 
d'entreprendre la recherche de nouvelles en d'autres provinces. 

On m'a dit que le sieur Besche veut envoyer en Béamn pour y com- 
mencer un nouveau {ravail; c’est ce que vous devez empescher, eslant né- 
cessaire de s'appliquer de préférence aux mines danit le succès paroist plus 
certain? 

LArék. des Ponts et chaussées , Corraspondance de Coïbert, 4669, Ko 65.) 








16. — AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 6 saptembre 1669. 

J'apprends, par vostre lettre du 26 passé, la résolution que le sieur 
Besche a prise de faire porter des matières de la mine de Gudanne à la 
fonderie de Gincla, et la visite générale que vous allez faire ensemble de 
tous les travaux de nos mines, ce qui me donne lieu d'espérer qu'à vostre 
retour vous connoistrez de telle sorte la qualité et la valeur de chacune en 
particulier, qu'il vous sera aysé de juger celles de toutes dont le succès 
vous paroistra le plus certain, pour les cultiver à l'avenir avec plus de dé- 
pense et de soin que par le passé. Mon intention est de nous appliquer 
à quatre, cinq ou six de nos mines dont le succès vous paroistra plus cer- 
{ain et qui seront plus proches de nos fonderies, et d'abandonner toutes les 
autres jusqu'à ce que celles-là soyent en estat de nous donner suffisam- 


! Saint-Martin de-la-Guepie, canton de 
Cordes, arrondissement de Gaillac (Tarn). 

2 Colbert écrivait qar le méme courrier à 
Bosch 

«Je suis persuadé qu'ayant autant d'expé- 
rience que vous eu avez dans ces matières, nous 
a sgaurions manquer detirer des mines Lous es 
nvanlages que nons nous en sommes promi 
poarni que vous y fasier de fréquentes visites. 
Cependant, comme j'apprends que celles de 
Rouergue el de Cals son£ les meilleures et sur 
lesquelles il y a plus de fondement à faire, j'es 
time que vous derez vous y allacher principale 
ment,at, après que vous marez fil cet enlablis- 
sement el qu'il arr bien alfermy, vous pourres 
penser à en fhire en d'autres provinces. 
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«A Fégard de cslle de Gudanne, il est née 
cessaire que vous examiniez soigneusement si 
on peut en tirer quelque utilité, parce qu'on 
me donne avis de divers endroits qu'elle ne 
pas de trop bonne qualité; el ain, il mm 
porte que vous la reconnoisiez un peu pluspar- 
ticulièrement et que vous m'en mondies voue 
sentiment, auquel je me remelleay toujons, 
estant persuadé que vous ne manques ni dei. 
mières ni d'application pour faire réussir is 
ces establisremens. 

eSariout appliquer vous à calliver Les mines 
dant le succès vous paroïst le plas cerain.« 
{Esrermp. de Colbert, fol. 67.) = Voir avé 
pièce suivante el note. 
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ment de matières et de produire des avantages à li compagnie: alors 
nous pourrons prendre la résolution d'en entreprendre d'autres! 
J'attends avec impatience des nouvelles de la visite universelle que vous 
avez faile de tous nos travaux. Vous sçavez assez combien je les ay à cœur 
our croire que vous ne pouvez rien faire qui me soit plus agréable que 
de Les faire avancer. 
Arch, des Ponts et chaussées. Correondance de Gaber, 460, fol. 83.) 











17.— AU CHEVALIER DE CLERVILLE. 
INGÉNIEUR. 
Paris ,a7 seplembre 1669. 

Après avoir examiné la carte du Languedoc que vous m'avez envoyée 
pour me faire connoistre la relation que nos mines ont les unes aux autres, 
je me confirme toujours, de plus en plus, dans la résolntion de s'attacher 
à celles de Saint-Pons et de Rouergue, que j'estime les meilleures, et d'aban- 
donner les autres jusqu'à ce que celles-cy soyent si bien establies qu'elles 
mous puissent donner moyen d'entreprendre de nouvelles découverles. 

J'estois bien élonné si vous pouviez répondre d’un million de cuivre 
net ainsy qu'il est porté par vos lettres; ce sera toujours beauroup si, 
dens cette année, nous pouvons au moins fair&eslat d'en tirer 166 milliers, 
comme vous me le mandez, d'autant plus qu'il ÿ aura lieu d'espérer à 


l'avenir quelque succès plus avantageux que par le passé?. 


1 Deux semaines aprés, Colbert In derivait 
eneore : 

«Bien que par mes précédentes je vous aye 
desjä mandé mon intention générale sir toutes 
nos mines, je ne laisseray pas de vono dires 
pour répondre à rostre lettre du g duéourent, 
qu'il sera bon de continuer le Lravai aux on, 
veriores qui donnent quelques espérances, 
mais qu'il ne faut plus en entreprendre de 
nouveles. (1 suffit de s'attacher uniquement à 
celles qui promettent beaucoup, en aorle que 
votre principale applicslion doit estre qu'il 
F fasse un travail solide et d'y faire construire 
prmplement des fonderies, afin que nous 
puissions juger avec quelque seurelé des qua- 
et de la bonté de cheeune desdites où 
ws, et doresénavant Îes faire cultiver avec le 
ph grand nombre d'ouvriers qu'il sera pos. 
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sible, snns les diviser pour de nontelles décou 
vertes, sinsy qu'il a esté pratiqué jusqu'à pré. 
sent. 

«Comme il ÿ a beaucoup d'apparences que 
les mince de Mouergue et de Saint-Ponn sout 
les meilleures, vous ne devez pas différer à y 
faire faire des fonderies pour voir ee qu'elles 
vandront, #’ayant ren plus à cœur que d'etre 
tiré une fois des doutes ct des incertitudes où 
je suis depuis si longtemps sur ce sujet.» 
{ Corresp. de Colbert, ol. go.) 

*_ De La Feuille ayant, pan de temps après, 
adressé à Colbert un état de ia production des 
différentes mines du Languedoc, celui-ci lui 
répondit, le 13 oclobre, qu'était étonné que 
l'on n'en eût ré que 3,700 quiniaux de me 
Fère, et qu'il espérait mieux pour Maven. 
{Corresp. de Colbert, fol, 103.) 
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À l'égard de nos fonderies, le, sieur de La Feuille m'écrit que celle de 
Cals commence à fondre les matières qui y ont esté apportées de plusieurs 
endroits de nos mines. Je ne doute point que, dans la suite, l'on n'exé- 
cute l'ordre que j'ay donné d'en construire d'autres en cas que l'abondance 
des matières puisse fournir à leur entretènement. 

Touchant la proposition, que vous me faites d'admettre la compagnie 
des mines en part des bois qui ont esté concédés aux communautés de 
Saint-Denis-en-Lauraguois !, j'écris à M. de Berons d'exécuter ce qu'il trou- 
vera de juste sur ce sujel, el j'ay fait sçavoir au sieur de Froidour qu'il 
eust à favoriser ladite compagnie en tout ce qui dépendra de luy.. 

Les plaintes que vous faites de la compagnie ne doivent pas vous faire 
penser à vous retirer de la part que vous avez prise dans nos mines, estant 
du bien du service du roy que vous y demeuriez intéressé; el d'ailleurs 
je vous rendray la justice qui vous est due s'il vous arrive de nouveaux su- 
jels de vous en plaindre. Ce pendant, continuez à entretenir correspon- 
dance avec le sieur de La Feuille et à luy donner part de vos avis sur tout 
ce qui sera à faire, tant pour les mines que pour les travaux du Lan- 
guedor. 

Je suis bien ayse que vous ayez enfin reconnu svec certitude qu'il est 
nécessaire de détourner le cours des rivières de l'Égoutier et de Last. 
Comme je suis persuadé que vous n'avez pas pris cette résolution qu'après 
en avoir eonféré avee tous ceux qui sont capables de vous donner leurs avi 
Jay fait un fonds de 1 0,000 livres à compte de cette dépense , afin que vous 
fassiez mettre la main à l'œuvre, sans perte de lemps. 

Aussytost que vous eslimerez à propos de percer le banc de vase que vous 
me mandez s’estre formé à l'entrée de la darse, vous pourrez sans difli- 
culté faire commencer ce Lravail, puisque le fonds ne vous manquera pas 
quand vous m'aurez informé de celuÿ dont vous aurez besoin. 














! Canton de Saise, arrondissement de 
Carcassonne { Aude). 

# Voir HIT, Merire, pièce n° 53g el note. 

* L'obstructien de ja darse de Toulon par 
les sables de l'Égontier était depuis longtemps 
un aujet d'inquiétude, Voulent à lout prie y 
porler rembde, Colbert écrivait, le & mars pré 
eédent, à l'inteedant de marine à Toulon : 

«Je suis bien ayse que trois des quatre pon- 
Loos desinés au eurage de le darse de Toulon 
Lravaillent sans discontinnalion, el que vous 
m'ossaries que les plus grands vaiseaux, et 
mésme le Royal-Lowis, pourront sortir de la 
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darse con danger. IL faut faire en sorte que 
les consuls restablissent promptement le qua- 
tribie ponlons el coomme juqu'ic vous ne 
m'avez rien répondu eur ce que je vous ay 
mandé à l'égard d’un banc de sable formé par 
la rivière de l'Égoulier, lequel n'est pas 
que l'on m'a dit, couvert de plus de quaure 
pieds d'eau, et qu'ainsy l'entrée et la sortie de 
Îa darse pour aller à le pelite et à ln grande 
rade _n'esl pes entièrement libre, j'ltends 
rec impatience de vos nouvelles sur ce mjel 
et vos sentimens sor ce qui el à faire pa 
fire en sorte que, sans mul risque, les plus 
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J'attends avec impatience les projets de nostre arsenal de marine de 
Toulon, afin de les faire voir à Sa Majesté pour ensuite vous faire sçavoir 
ses volontés, tant sur l'agrandissement de la ville que sur le bastiment du- 
dit arsenal. 

IL est important de bien prendre garde, dans la construction de l'arse- 
nal, de n’y point faire de dépenses inutiles et superflues comme celles qui 
ie paroissent dans le plan et dans l'élévation que vous avez envoyés du 
bastiment de l'estuve. Néanmoins il faut en continuer le travail, les ou- 





vrages estant trop avancés pour les laisser imparfaits. 
(Arch. des Ponts et chaucséen, Correspondance de Colbert,1689, fol. gl.) 





18. — AU SIEUR BESCHE. 


De..… 6 octobre 1669. 


La confiance que j'ay dans vostre grande expérience sur le fait des 


grands vaimeaux entrent el sorlent de La 
danse...» (Dép. core. la mor. (ol. 86.) 

Les travanx entropris par les ardres de Col. 
Bert ne marchant pas à son gré, it éerivit lo 
5 septembre à de Clerrill 

ee suis surpris qu'on ne travaille pas avec 
vigueur an curement de la das et que vous 

n'ayez pas trouvé le nombre de portons que 

M. d'Oppède avoit assuré y devoir esre… Il 
#1 nécemaire que vous Le preuiez d'apporier 
à ce désordre un remède fre et cortain, qui 
paie servir à ereuser la danse 81 son entrée 
en lelle sorte que les plus grands voiseaux du 
re y puissent entrer sans décharger leur lest 
leur artillerie, s'il est possible. 1 sera bon 
que tous communiqaies à M. Arnoulla pensée 
que vous avez d'emplager ,o00 forçais.n 

Enfin, Le 15 octobre, félicitant M. d'Opphde 
des mesures qu'il avait prises et cherchant à 
stimuler son zèle, il sjoutait 

aLe chevalier de Clerrlle m'ayant mandé 
que vous n'aviez pas improuvé La proposition 
d'eruprunter Le ponton de la Seyne pour lra- 
vailler au eurement de la darse de Toulon, jus- 
qu'à ce qu'on ayt fait faire tous les engins né- 
estairos pour on pouvoïrvenir Bientot à boul, 
d'y oté Bien ayse d'apprendre les soins que 
ons svez pris pour le succès de erlle propo- 
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sition. Je vous conjure de ne rien evpargner 
pour en veair à bont sans aucune romise, et 
de considérer que le Roy ne peu pan exécuter 
Les desseins qu'il a de faire eemstroire un grand 
armenal de marine en celte place-à, qu'il ne 
soit assuré que ses vaiseans de guerre en 
pourront sorlir tout chargés, et y entrer de 
mesme. 

«la mandé aumy que, vous ayant parlé 
des moyens de fixer un fond à Toulon pour le 
eurement de celte darse, vous tay aviez dit que 
ce seroit toat ce qu'on pourrof faire que de 
Bxer tous les ans 19,000 livres pour cela, el 
encore faudroitl [aire espérer aux contuls 
que ce ne seroil que pour quaire ou cinq ens. 
Mais, à vous dire vray, celle somme m'e para 
petite, va es grands droits qu'il lèvent sons 
Îe prétexte de ce curement. Tontefois, i vous 
jugez qu'on ne puisse pas aller plus bout, je 
vous prie de Ber au moins la lise à ce paint. 
pour ce qui est du temps, j'estime que, 
si vous fniles convenir es comuls de fournir 
celle somme pendant ing années, vous ne 
laiserc pas de réserver au Roy les moyens de 
La faire perpétner aussy longtemps que 1e né- 
censé le roquerra.….» (Corvemp. de Colbert, 
fol. 84 et 110.) 
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mines, et la résolution dans laquelle je vois que vous estes, par vostr: 
lettre du 13 du mois passé, de vous attacher entièrement à la culture 1le 
celles de Saint-Pons et de Rouergue, qui vous ont paru les meilleures 
dans la visile générale que vons venez d'en faire, et d'abandanner toutes 
les autres jusqu'à ce que celle-là soyent en estat de produire tout ce 
qu'on en peut attendre, me font espérer beaucoup plus de progrès dans 
cette recherche que nous n'en avons fait par le passé, d'autant que j'aÿ 
Loujours cru que le succès de cette entreprise consistoit principalement 
dans la réunion des ateliers, qui, par un travail assidu, découvrirünt, en 
peu de temps, tout ce que nous pouvons espérer desdites mines, el alors 
il faudra penser à en faire ouvrir de nouvelles; mais présentement il suf- 
fit de faire construire les fonderies nécessaires pour leur entrelien !, : 
{Are des Ponts el chaussées, Cerrapmadance de Collet, +689 RL. 10.) 











19.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 


INGÉNIEUR. 





De... 18 octobre 1669. 

Vous estez assez amplement informé combien j'ay à cœur d'estre tiré 
des incertitudes où je suis depuis si longtemps du succès de nus mines, 
pour ne différer pas d'avantage à faire exécuter la résolution contenue au 
mémoire que vous m'avez envoyé; d'autant que par ce moyen on connoistra 
par des effets les assurances que vous me donnez qu'il ÿ aura un profil à 
faire de cent pour cent dens la recherche de celles de cuivre. Mais, quand 
mmesme il y auroit moins à gagner, il seroit toujours bon d'augmenter ce 
travail, en telle sorte que je puisse avoir la salisfaction d'estre assuré dans 
peu de tout c que ces mines pourront produire. Pour parvenir promp- 
tement à cette connoissance, il est nécessaire que vous fassiez exécuter au 
plus fost ce qui a esté proposé touchant le licenciement de tous les inspec- 
teurs inutiles et le retranchement des appointemens de eeux qui sont 
conservés. 

A l'égard des mines de plomb, il faut toujours les culliver, quand il nr 
auroit que les frais à retirer, puisqu'il est arantageux d'en avoir dans le 
royaume, outre qu'il y a lieu d'espérer qu'elles se honifieront, et que 
dans la suite on en pourra découvrir d'autres, 

Sur ce que vous me marquez que le sieur Riquet n'a présentement qu'un 


2 Voir pières n° 13, 16 et moe, — # Voir pièru n° 15 1 note. 
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petit nombre d'ouvriers dans tous les travaux!, je vous diraÿ qu'il faut le 
presser de l’augmenter le plus qu'il Iuy sera possible, et Iuy donner avis 
qu'il faudroit faire en sorte que de toutes les villes de la province et des 
cireonvoisines l'on ÿ envoyast tous les gueux mendians qui sont en estat de 
travailler. Je ne doute pas qu'aussylost qu'il aura fait l'ouverture de cette 
proposilion à M. de Bezons, il n'apporte toutes les facilités qui dépen- 
dront de luy pour l'exécution d'une chose qui, sans estre à charge à ces 
provinces, seroit utile pour l'avancement du canal de communication des 
mers... 





LArel. des Ponts et chaussées, Correspondance de Coliert, 1669, fol. 108.) 

















20.— À M. LE CAMUS, 
INTENDANT A RIOM. id 
De... 23 novembre 1669. 

J'ay reçu vostre lettre du 12 courant, ensemble le devis des travaux 
qui sont à faire pour rendee qrfaitement navigable la rivière d'Allier?, 
depuis Brioude ® jusqu'à Pont-du-Château #, Puisque, ce travail estant 
achevé, on estime que les marchands profiteront tous les ans d'une somme 
aussy considérable que celle de 10,000 livres sur les voitures de charbon 
de terre qu'ils font faire sur cette rivière, je vous prie d'examiner si l'on 
ne pourroit pas obliger ceux d'Orléans qui ont soin de la navigation des 
rivières, de faire une partie de celte dépense, Toutefois, si cela ne se peut, 
j'enverray sur les lieux les 10,000 livres que vous me mandez, aussylost 
que l'estimation et l'adjudication des ouvrages seront faites, afin de les 
commencer au printemps de l'année prochaine, et, pour le surplus de la 
dépense, elle sera imposée sur la province. Ce pendant apporlez loute sorte 
de précautions pour rendre les ouvrages solides et pour vous garantir des 
surprises des entrepreneurs®. Au surplus, comme vous jugez à propos, 





1 Voir Canal du Languedoe, pièces n° 27, 
24, ag et notes. 

 Gelte rivière prend sa source à six lieues 
de Mende et se jelle dans Ja Lure, au bec 
d'Allier, après avoir arrosé la Lozère, la 
Haute-Loire, Je Puy-de-Dôme, l'Allier et le 
Cher, 

Chef Hiou d'errondiasement den lo dépar- 
text de la Hanle-Loire. 

SPont-du- Château, cheËlieu de canton 
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dans l'arrondissement de Clermont, départe- 
ment du Puy-de-Dôme. 

+ Colbest éloitLoujours en garde contre eux. 
Le 11 décembre 1670, il écrivait à l'inten- 
dant de Tours: 

«Sur la demande que vous me foiles tou 
chant Les augmentations que les entrepreneurs 
ontaecoustumé de foire dns l'exécution de leurs 
marchés, je dis vous dire que vaus dev faire 
en sorte que lex desis soyent bien fils, et Le- 
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avant de commencer ces travaux, d'en faire faire une seconde visite par 
les plus habiles gens de la province, je seray bien ayse d'apprendre leurs 
sentimens et que vous m'informuiez de l'estat auquel vous aver trouvé les 
ouvrages qui ont eslé faits à ladite rivière du temps de M. de Fortia. 
L'intention du Roy estant de faire travailler sans aucune discontinua- 
tion au restablissement de tous Îes chemins publics et à rendre toutes les 
rivières de son royaume navigables, autant que la possibilité le pourra 
permettre, vous jugez assez qu'il est nécessaire que vous vous appliquiez à 
bien connoistre par vous-mesme la valeur des ouvrages et de tous les ma- 
tériaux qui les composent, d'autant que ce sera une des principales oceu- 
pations que vous aurez pendant que vous servirez dans Îes provinces. 


Arch. des Panis ot chausntes, Corrsupondance de Colbert, 1669, fol. 126 
“— M.Vignon , Études sur le soie publiques, L, 458) 

















21.— A M. DE SOUZY, 
ANTENDANT A LILLE. 
De. … 13 décembre 1569. 

J'ay esté bien ayse de voir le plan et le devis du canal de Douai à Lille? 
Le Roy vous ayant chargé, par vostre instruction, de demander aux Estats 
de Lille qu'ils ayent à faire travailler à ce canal, je ne doute pas que vous 
ne l'obteniez facilement. Observez seulement que ces ouvrages se fassent 
solidement et diigemment. L'avantage qui en reviendra aux pays conquis 
sera si grand que je suis persuadé que les peuples y concourront avec 
phisir. 


ir la msn que les entreprenenrs les exdentent 
sant y faire aucuns augmentation sans vostre 
ordre exprès, et que, pourru que lesdits devis 
s0yaal faits par un babile homme qui ayt esté 
aur les liens, il n'y en aura aucune, estant fa- 
cle de Les éviter dans les ouvrages publics, n'y 
ayent d'ordinaire que dans les bastimens des 
particuliers où cela se pratique, la fanlaisie 
pouvant changer à mesure que ours bastimens 
avancent. 

eMais je dois vous donner encore cet avis 
qu'amurémenl à y a du désordre dens les ou- 
vrsges publics des turcies et levées, et que 
vous deves vousappliquer à le découvrir ei dy 
remédier.» (Dépôt des fortif. 1 67, fol. 316.) 

2 Ce canal, appelé canal de la Heuie-Deule, 
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réunit le Scarpe avec La Deule, communique 
avec Lecanal de la Bassée et rejointà Lille lee 
malde la Basse-Deule, qui se jette dans la Lys. 
I ne fut terminé qu'en 16g0. 

# Une lellre adressée, Le a février 3669. à 





du canal qui va de Lille à Douni, ce serait d'un 
ds: grand avantage en c8 que, tot ce quivient 
du Heimaut n'ayant plus besoin de passer par 
Gand, ise marchandises ne payaroieot qu'une 
fais le droit de sortie chez Jes Espagnols, au lieu 
de troirqu'on learfait payer,egaroir sun de sor. 
lie à Gand, un d'entrée à Gand , et un de sortie 
au dernier village du vieux bourg de Gand. 
«On prétend que l'on pent faire passer un 
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A l'égard de la communication de l'Escaut à la Lys, je crois qu'il 
faut se contenter à présent du canal de Douai à la Deule. 

Je crois aussy qu'il est bon de laisser passer les bateliers sujets du roy 
Catholique sur les rivières qui appartiennent au Roy, ainsy qu'ils fout des 
bateliers sujels de Sa Majesté; mais j'estime que, pour faire quelque dif- 
férence entre les sujets du Roy et les estrangers, il faut faire payer à ceux- 





Corrergandense adminisraice sous Louis FIV, IV, 61.) 











22.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
De... 38 décembre 1669. 

Quoyque je vons aÿe desjà écrit, par deux lettres différentes, de ne 
point perdre de temps à vous rendre à Cals pour assister à la fonte des 
matières tirées de nos mines, je vous fais encore sçavoir qu'il est néces- 
saire que vous vous ÿ en alliez au plus tost ct par préférence à toute autre 
chose, tant pour exécuter tout ce que je vous ay mandé par mes précédentes 
que pour porter le sieur Besche à instruire les ouvriers françois dans la 
fonte desdites matières, m'ayant esté donné avis qu'il se cache d'eux, bien 
loin de les apprendre comme il est obligé. 

Estant bien ayse que vous preniez soin à l'avenir des travaux qui sont 
à faire pour rendre parfaitement et entièrement navigables les rivières du 
Tara, du Lot et d'Agout, je vous diray qu'il est nécessaire de presser 
les diocèses qui doivent recevoir de l'utilité de la navigation desdites ri- 
vières, de fournir des sommes proporlionnées aux avantages qu’ils en ti- 
reront; et comme, pour vous faciliter d'autant plus l'exécution de ce des- 
sein, il sera bon que les évesques de chaque diocèse soyent informés que 
l'intention de Sa Majesté est qu’ils concourent en ce rencontre à lout ce 
qui est du bien publie, je leur écris en vette conformité et à M. de Bezons. 


canal ur les chasléllenies d'Ondenardo et de 
Guurtray, pour communiquer de l'Est à la 
Lan, Si vous désirier envoyer quélqu'an aur Les 
feux, je manderois à l'ingénieur qui en a les 
mémoires delesloy communiquer.» (Depping, 
Correspondance adsminisiratise soux Le règne de 
Lois XI, IV, 61) 

Do jours auparavant, Clerile avait 
iofrmé Colbert que lorsque les Suédois qui 
travaillant à Gals voulaient raccommoder ou 
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remplie leurs fourneaux, ils fermaient la porte 
de la fonderie aux ouvriers français. 

«Outre l'aversion qu'ils ont, mjoutait-il, à 
inatruire nos gens de leurs connoisonces, je 
soupçonne qu'il y a encore quelque tromperie 
cachée par Iquelle on veut empescher de dis- 
cerner Le bien ou le mal de ete fusion de ma 
litres ferruginenses, qui à fait jusqu'à cette 
Leur le principal de nos dontes,n (5oa Cal. 
Bert, Ml. 123, ol, 86.) 
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C'est pourquoy, en faisant ces visites, vous pouvez parler au nom du Ros, 
afin de porter les peuples avec plus de chaleur au succès de ces entre- 
prises. An surplus, pour prendre une ronnoissance entière de tous ces ou- 
vrages et afin de les bien conduire, attachez-vous toujours à suivre les mé- 
moires et Les avis du chevalier de Clerville, et, lorsque vous serez sur les 
lieux, conférez avec les particuliers. qui vous paroistront entendus en ces 
malières, el ensuite formez vos résolutions et m'en donnez avis avant 
que Les travaux soyent commencés. 

Les fermiers des gabelles du Lyonnais se plaignent qu'ils ont de hi 
peine à tirer leur sel de Peccnis pour le fournissement de ces greniers, à 
cause que le canal de Silveréal, qui conduit depuis ledit lieu jusqu'à l'em- 
bouchure du Rhône, est remply de sable. Comme le Roy s'est obligé par 
Je bail qu'il a fait auxdits fermiers de rendre libre Ja navigation de ce ca- 
na, lorsque vous serez dans le bas Languedoc, transportez-vous sur les 
lieux, examinez les travaux qui seront À faire pour rendre ce canal navi- 
gable, et envoyez-moy ensuite vostre avis sur les réparations que vous es 
timez y devoir estre faites pour le mettre en cet estat, afin que je puisse 
assigner un fonds pour ce travail 1. 

{Areh. des Ponts et chanceées , Correrpondence de Colbert, 1669, fl. 154 








33. — AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 45 février 1670. 

Je vois, par votre lettre du 5 de ce mois et par le mémoire qui y estoit 
joint, les propositions que vous faites pour rendre la rivière d'Agout navi- 
gable depuis Castres jusqu'à Saint-Sulpice?. Rien n'estant plus impor- 
tant et avantageux, j'approuve sans difficulté que M. de Bezons passe au 
plus tost un marché de tous ces ouvrages avec un entrepreneur solvable, 
aux conditions portées par ledit mémoire; toutefois ilsera bon, pour sou- 
lager les peuples des diocèses de Castres et de Lavaur, qui doivent four- 
air à cetle dépense, qu'il prenne un soin particulier d'en faire les adjudi- 
cations au meilleur compte qu'il luy sera possible. 

L'imposition estant faite à présent dans loute Ja provinee de Languede, 
pour le payement du don gratuit, je crois impossible d'accorder une di- 





Voir Canal du Languedoe, pièces n° 36, et arrondissement de Lavaur, aur la gauche 
64, 65 et notes. de l'Agoul, près de san confluent arer ie 
Saint-Sulpice -de - le - Pointe, canton Tarn. 
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minution de 5 ou 6,000 livres par an aux diocèses de Castres ct de Lavaur, 
sur la somme à laquelle ils sont taxés, en rejelant cette partie sur le reste 
de ladile province. Vous pouvez néanmoins conférer avec M. de Bexans sur 
les moyens qu'on pourroit employer pour y parvenir, et, en cas qu'il d'en 
trouve quelqu'un, je feray expédier tous les ordres nécessuires pour leur 
accorder cette diminution. à 

La navigation de la rivière du Tarn estant aussÿ considérable que vous 
savez, examinez dans peu avec M. l'évesque d'Albi tout ce qui est à faire 
pour réussie dans celte entreprise, et ensuite ne perdez pas de lemps à me 
faire sçavoir ce que vous estimerez à propos sur ce sujet. 

Tous les travaux qui sont à faire, pour rendre la rivière du Lot? par- 
faitement navigable, estant dans le département de M. de Sève, je luy 
mande d'en faire faire promptement le devis; et, comme vous avez con- 
noissance de tous ces ouvrages, par la visite que vous en avez faite, je 
lu marque de s'entendre avec vous, pour en faire l'adjudication à un en- 
iepreneur solvable; ensuite j'enverray des fonds sur celuy de 50,000 li- 
vres que le Roy a promis, pour commencer ce travail celte année, et j'en 
prépareray un pareil pour 1671. Cependant, lorsque vous sere sur les 
lieux, faites bien connoistre aux habitans de Cahors les avantages qu'ils 
recevront de celte navigation, afin que, quand M. de Sève leur proposera 
de fire la dépense du changement des trois passelis qui sent sous leurs 
ponis en écluses, ils s'y trouvent entièrement disposés. 

Le suis surpris que vous ne m'ayez point encore fait de réponse sur les 
éclsircissemens que je vous ay demandés touchant les mines; je les attends 
avec impatience, n'ayant rien plus à cœur que de sçavoir cerisinement 
ce qu'on peut attendre des filons qui se cultivent, et si le revenu sera beau- 
coup plus grand à l'avenir que a dépense qui sy fera. Au surplus, pen- 
dant que vous verrez fondre les matières qui ont esté tirées des mines, ap- 
pliquez-vous à fair exactement toutes Les observolions portées dans les 
mémoires que je vous ay envoyés eÿ-devant, et ne partez point de Cals que 
vous ng soyez en estat de me tirer des incertitudes où je suis depuis si 
longtemps”. 











{Dépôt des fortiflcations, ss. 206, 1670, fol. 28.) 


* Voie Canal du Languedoe, page 336, nole. 

Le 8 du mois suivant, Calbert loi répétait 
encore: 

«le vous ay tant expliqué, par mes préc 
dents, combien j'ay & cœur d'estre tiré des 
incertitudes où je suis il y lomglermps sur la 
Aojel les mines, que je me puis astez sous 
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recommander, présentement que vous esles à 
re exactement toutes les obmerv 










allendre que je a'eye plus aucun doute aur ce 
qu'on en pourra tirer doresenavant. Je vous di. 
vas encore néanmoins que j'estime que, pour 
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24,— A M. DE PENAUTIER, 
TRÉSORIER DES ÉTATS DE LANGUEDOC. 
Sainl-Germain, 24 mars 1670. 

Vous sçavez assez combien j'ay à cœur le succès des mines pour estrefa- 
cilement persuadé que, bien que par le mémoire que vous m'avez eo- 
voyé il me paroisse beaucoup d'incertitude dans le progrès qu'on en peut 
attendre dans la suite, mon intention n’est pas d'en abandonner la cul- 
ture, jusqu'à ce que l’on ayt tenté, en une affaire de cetle importance, 
tous es moyens possibles pour y réussir. Et comme la compagnie pour- 
roit se relascher, sur le rapport que vous luÿ feriez de Y'estat de ces tra 
vaux, il est à propos que vous différiez à l'en entretenir, et que vous l'ex- 
citiez au contraire à en prendre un plus grand soin que par le passé el 
à faire de nouvelles recherches, afin que, après ce dernier effort, l'on ne 
soit plus en doute sur ce que l'on en pourra attendre à l'avenir. Je vous 
recommande aussy en particulier, dans une occasion comme celle-là, de 

faire tout ce qui dépendra de vous pour le succès de cette entreprise. 
{Dépôt des fortifications, Mas, 206 , 1670, fl. 45.) 








25.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 7 avril 1670. 

Nonobstant le peu d'espérance que vous me donnez du succès des mines, 
j'ay donné ordre depuis peu à la compagnie de faire remattre des fonds 
sur les lieux pour en continuer le travail, ce qui vous doit faire con- 
noistre toujours, de plus en plus, de quelle conséquence il est de faire 
tous vos efforts pour faire réussir cette entreprise. Comme je vous 2} 
écrit amplement, par mes précédentes, sur cetle matière, je ne puis que 
vous recommander encore de bien exécuter tous les ordres que je vous aÿ 
donnés, me reposant entièrement sur vous de cette affaire. 

Bien que je ne puisse rien ajouter à tous les ordres que je vous aj 
parvenir à cetle connoissance il ent nécesire … ches, d'y faire travailler avec lu mesae El 
d'approfondir avec diligence loules les mines gence, mon intention estant que lorsque vous 
ouvéries dont on se promel quelque succès, parlires de ce lieu, vous m'envoyiez un mé. 
afin de connoistre avec certitude s'il sera avan-  moire qui réponde à tous les avdres que je 


ageux d'en continuer La callure vu non et, en vous ay donnés...» (Dépôt des fur. 1670. 
cas que vous fassier aire da nonvelles réchar. fol. 35.) 
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donnés, pour l'examen des matières tirées des mines!, et pour approfon- 
dir avec diligence les filons qui donnent quelque espérance, et faire en 
mesme temps de nouvelles recherches, je ne laisseray pas néanmoins de 
vous exciter encore à employer toute vostre industrie pour le succès d'une 
entreprise si avantageuse au bien du service et dont le progrès me donne- 
roit une satisfaction toute partieulière. Je ne doute pas que ces motifs ne 
vous engagent à pratiquer toutes sortes de moyens pour faire que l'utilité 
qui en reviendra cette année réponde heureusement à l'attente où je suis 
depuis si longtemps; c'est ce que je vous recommande, et de m'envoyer au 
plus Lost le mémoire des observations que vous aurez faites sur ce sujet. 


(Dépé des fortiestions, Mas, 305, 1670, fol. 68.) 





26.— AUX INTENDANTS. 


Saint-Germain, 5 

Comme je ne doute pas que , suivant les ordres qui vous ont esté donnés, 
vous n'ayez passé à présent des marchés pour le restablissement des ou- 
vrages publics de la généralité où vous servez, et que vous n'ayez obligé 
les entrepreneurs à commencer leurs travaux ausaytost de la saison y a esté 
propre, je vous prie de tenir exactement la main que les adju 
vaillent avec la diligence et la solidité portées par les conditions de leur 
bail, et de m'informer à l'avenir, tous les quinze jours, de l'eslat desdits 
travaux. 

Quoyque vous m'ayez envoyé la plus grande partie des baux que vous 
avez faits cette année, afin d'en estre informé plus particulièrement, vous 
prendrez la peine de m'en envoyer encore un mémoire, dans lequel vous 


may 1670. 





! Les recommandations n'avaient pas en ef. 
fet manqué à ce sujet. Le 80 norembre 1669, 
Calbert lui éerivait déjà + 

ea fonte des matières dermt décider ce 
que nous aurons à espérer da grand travail 
k fait depnis rois ou quatre années, je 
désire que vous y soyes toujours présent afin 
d'examiner soigneusement lout ce qui 20 pas- 
wa, et que vous preniez garde que tous les 
préparatifs pour fondre Les matières soyent 
fi mec diligence, que vous me rendies 
eomple toutes Les somaines de ce que l'on y 
aventera, ei que vous fassiez bien distinguer 
lesdites matières pour es fondre les unes après 
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les anes, Lorsqu'elles seront en cet eslt, 
üles-les pesce soigneusement avant qu'elles 
soyent mises ds le frurneeu, el de imesme 
quand elles en sortiront; après quoy vous les 
ferez éprouver, et ensuite vous m'envarrez les 
procbs-verbaux de tout ee qui doit esire re 
marqué, sfgnés des principaux qui so trouve- 
rot sur les lieux, afin qu'il ne soit pas né. 
cosaire de faira de nouvelles expériences sur 
Les contestations qui pourraient survenir. Sur- 
fout ne quite point ce travail que vous na 
m'ayos enfidremant éclairey de succbs.» (Con. 
rep. de Colbert. fol. 133.) 





LT ROUTES, GANAUX ET MINES. 


distinguerez Les fends nécessaires pour les ouvrages de celuy des entreti- 
nemens, en {elle sorte qu'il me soit facile de connoïstre la somme dont il 
faudra faire fonds annuellement dans l’estat des ponts et chaussées, pour 
lesdits entretènemens, d'avec celle qu'il faudroit pour parachever lesdits 
ouvrages dont les fonds ne sont pas entièrement faits. 
Comme je désire avoir une connoissance entière des fonds faits, il est 
à propos qu'à l'avenir vous me fussiez sçavoir ceux dont il sera bain 
pour la continuation des ouvrages, afin que je donne ordre au trésorier des 
ponts et chaussées de les faire remettre sur les lieux de leur destination 
Au surplus, je vous prie d'observer toujours régulièrement de m'écrire 
séparément des affaires concernant les ponts et chausates !, 
{Dépôt des foriestione, Me. 208, 1870, FL 90} 














27.— AU SIEUR DUPLESSIS DIEULAMANT, 
INGÉNIEUR", 
Saint-Germain, 5 juillet 1670. 
Je suis surpris d'apprendre que le lravail du pont de Nevers soit aussr 
peu avancé que vous me le mandez, et beaucoup plus encore que le mal 
procède de ce que l'entreprenenr n'est ni assez habile, ni assez vigilant 
pour hien conduire ces ouvrages. Vous devriez avoir mieux connu sa cape- 


Cette recommandation avait déjà élél'ob- sieurs ponts importants. En 1678, il reini 


jet d'une circulaire partieulière adressée 1e 25 
moei 166g à Lous les inlendants, el dont voici 
La temeur : 

«Est bien ayse de distinguer Les affaires 
qui conezrnent les ponts et chaussées des autres 
de vonire département, dont vous avez soîn, je 
vous prie de prendre la peine de n'en informer 
à l'venir, par une lettre particulière, ce que 
j'obierveray aussy de ma part, afin d'éviler 
par ce moyen la confusion qui pourroi naiatre 
de La diversilé des matières sur lesquelles j'a 
ray à vous écrire.» (Corverp. de Colbert, fol. 
1 

















Gel ingénieur avait ét chargé, Le 3 4 avril 
1670, de la direclian des traveux publics de 
Montereau et de ceux faits Je long de l rivière 
&'Yoane. ll avait deux fils : l'aioé, Marcilly 
Dieulament, qui, après lui avoir été adjoint 
en 1669, fat envoyé dans le Bourbonnais et le 
Nivernais, où il dirigea les travaux de plu- 
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{ravailler avec son père, à qui il succéda e 3 ce 
labre 1682, avec Îe litre d'ingénieur ordi 
dt oë. mourut ou ces ses fonctions en 1686. 
Le second, Molart Dieulamant, fat, en 1679. 
chargé de Ja direction des travaux publi ans 
Ia province du Dauphiné, où on e voit entre 
ingénieur en 17001 

5 Le 7 mai 1673 une nouvelle commis, 
pour inmpecter Les travaux publics des génén- 
liés de Moulins el de Bourges. fut douée an 
sieur Daplessis Diculamant. Elle renfermsi, 
enre autres recommandations, celle de «vider 
Les ouvrages fañts l'année précédente et pr. 
ticulièrement ceux du pont de Nevers, afin de 
voir si es plnies et Les gelées de Fyrer met 
avaient point endommagés el s'ils avaient ei 
faits solidement, pour, en cas qu'ils ne fastil 
pas en bon est, obliger les entrepreneurs à 
faire lesréparations qu'il devoient.… (Dépüt 
des fon. 1673, fol. 126.) 
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cité dès l'année passée, et n'avoir donné avis dès cet hyver des remèdes 
qu'on pourroit apporter aux désordres qui en arrivent présentement, pour 
en prévenir de plus grands dans la suite, Prenez toutes les précautions 
possibles, et, en cas qu'il soit nécessaire de destituer ledit entrepreneur, 
donnez-en avis à M. Tubeuf, afin que, agissant de concerl, vous puissiez 
fire en cela ce que vous estimerez À propos pour le bien du service. 

Je vous avouc que, dans de semblables occasions, les contraintes et la 
prison que lon fait subir aux adjudicataires sont de petites onsolations de 
la perte de l'argent et du temps propre à travailler; c'est pourquoy, à 
l'avenir, observez exactement de ne faire choix que de personnes que vous 
connoistrez capables de bien exécuter les marchés qu'ils auront passés; ct, 
pour tout dire, s’est sur vous particulièrement que je me dois reposer de 
lous les expédiens à prendre pour rendre les travaux faciles ct solides, et 
vous devez vous appliquer tous les jours à bien estudier taus les moyens 
et toutes les machines capables d'y réussir, dont vous devez donner les avis 
aux entrepreneurs, afin d'empescher qu'ils tombent dans des dépenses inu- 
tiles qui les ruinent. 





(Dépôt des fartileationn, Mes. 05, 1670, fol. 209.) 











28.— AU SIEUR BESCHE. 





Saint-Germain, 13 septembre 1670. 

J'ay esté bien ayse d'apprendre, par vostre letire du 25 du mois passé, 
la découverte qui a esté faite en Rouergue d'un bon filon; vous connoissez 
2 combien j'ay à cœur Le suvcès des mines pour ne rien négliger de ce 
qui peut contribuer à leur progrès. 

Comme ce motif et celuy de vostre intérest particulier vous engagent à 
y donner toute voslre application et à y employer les connaissances que 
vosire longue expérience vous a acquises pour réussir dans cette recherche, 
je me contenteray de vous recommander de me faire sçavoir ce qu'on en 
peut attendre à l'avenir, afin que, suivant ce que vous me manderez, je 
donne ordre que les fonds nécessaires pour leur culture sayent ponctuelle- 
ment envoyés!. 





{Dépôt des fortifentions, Man. 206, 1670, fol. 219} 
greis, le 6 décembr suivant. Colbert ajou- 
tait: 

Anton cex mines, En In en enprimant ses re- r La compagnie vons fera avoir ce qu'il ÿ 
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29.— A M. CHAMILLART, 
INTENDANT A CAEN. 
Saint-Germain, 19 seplembre 1670. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 14 de ce mois, la botte de vif-argent 
qui a esté tiré de la mine de cinabre que vous avez trouvée !, ensemble 
le morceau de cette mine, que j'ay fait distiller en ma présence, et qui à 
rendu les deux tiers de son poids. Ceux qui se connoissent en celte ma- 
ière disent que l’on ne doit pas s'étonner si les filons en sont interrom- 
pus et s'ils courent près de la superficie de la terre, d'autant que c'est 
l'ordre de cette sarte de mine. Ainsy je vous prie de faire continuer le 
travail encore un mois ou six semaines de temps, en ÿ employant toujours 
dix ou douze hommes, et de les faire payer.pendant tout ce temps. Je ne 
manqueray pas de faire rembourser tout ce qui aura esté avancé pour 
cette dépense. Mais vous me ferez plaisir de faire amasser toute la mine 


aura à faire, tnt pour le licenciement des ou- 
riens que pour Îes autres choses que vous de- 
vez obuerver dans cette occasion ; aussy je 
contenteray seulement de vous 
‘de travailler au raffnage des matières qui ont 
esté linées des mines, ef de me faire agovoir 
vos sentimens sur co que ladite compagnie 
résoudra.» (Dépét des forlifications, 1670, 
fol, 305.) 

11 fut décidé que l'on arréterail les travaux; 
GolberL en informe de Penautier par la lettre 
suivante, du 20 février 1671 + 

«ay donné ardre àle compagnie des mines 
de fire vendre promptement le cuivre et le 
plomb provenant des mines de Cals, pour se 
lisfire les Allemands el autres ouvriers qui 
ont esté employés: et jo ne douto paint que 
vous 'ayes reçu les ordres de M. Pecquot pour 
cel efet, Mais, comme i importe qu'ils soÿent 
exaclement payés de tout ce qui leur est deu, 
Al est nécessaire qu'avant de revenir icy vous 
Lenies Le main à ce que ces ordres soyent ponc- 
lellement exéeuléns et, en ess que le prix da 
028 matières ne sit pas suffisant pour 1e paye- 
ment doudits Allemands ou que, par quelque 
raison que je ne puis prévoir, l'ordre que j'ay 
donné ne fuel pas exécuté, vous pourcer leur 
en faire l'avance, et j'auray soin de vous en 
fire rembourser par Le roy.» (Depping. 
Correp. ad. Ml, 876.) 
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! Gelte mine avail &lé découverte par un 
sieur de Martigny. Divers obatacles en contre 
rikrent l'exploitation. Un sieur Gires se pré- 
lendit seigneur de Ja lerre où l'on foufli le 
cinabre; Colbert renvoya s4 réclemalion à Cbs- 
art; puis, ce fut le tour de Marsigny, qui 
# plaigait d'élre supplenté. Le 40 ocloire 
auivent, Colbert écrivait à lintendaut + «Non 
seulement il est juste de luÿ laiwer la eon- 
duite de ce travail puisqu'il l'a commencé, 
mais mesme il faut extraordinairement calé 
ver Les François qui ont ces sortes de curiosités. 
parce que, assurément, nous en avons prend 
besoin dans le royaume. x 

Un pen plus tard, le sû octobre, Colbert 
expririt l'opinion qu'il ne convenait pas de 
Jaisacr le travail d'une mine à an particulier, 
«parce qu'il est presque impossible, dissitil, 
qu'il ce puisse résondre à faire la dépense nt. 
cesaire pour la mettre en œuvre , et il est à 
craindre qu'il ne fasse fouiller que la superfrie 
et ques lorsqu'il seroit question de fouiller Les 
entrailles de la lerre, il ne se rebuae du tra 
vail etne voulusl pas pourauivre.n Cesi sn 
doute ce qui arriva, er, le mois suivant, le ri. 
istre ft rembourser à de Marsigny tout ce 
qu'il awit payé aux ouvriers; le Roi lui acronda 
même une gratfiation de 400 Yivres, {Dep 
ping, Correap. adm. HI, 87.) 
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qu'ils tireront, et de me donner avis de la quantité qu’ils en auront amassée 
en quinze jours de temps, sfin que je puisse connoistre si celte recherche 
pourra estre utile au service du roy. 


Arch. de In Mar, Dépéchés concernent le commerce, 1670, oL 866. — Depping. 
Coerspondouce adminitraris sous Louis IF, IL, BAG.) 











30.— AUX TRÉSORIERS DE FRANCE 
EN PROVENCE. 
Saïat-Germain, 28 septembre 1670. 

Le Roy ayant ordonné, par arrest de son conseil du p aout 1 66a!, que 
vos donneriez vostre avis sur la proposition qui a esté faite à Sa Majesté 
de construire un canal depuis le Rhône, en la ville de Tarascon, jus- 
qu'aux estangs de Berre et à la mer de Martigues en Provence, Sa Ma- 
jesté m'a commandé de vous dire que son intention est qu'aussytost que 
vous aurez reçu celle lettre vous ne manquiez pas de satisfaire au con- 
tenu de cet arrest, en Îuy donnant avis sur la commodité où incommodité 
que ce canal pourroit causer nu commerce de ses sujets; À quoy je ne 

doute pas que vous ne vous conformiez exactement ?, 
Arch. de la Mar, Dépécha concernant Le smmerce, 1670 F1 409.) 





2 Voir cet arrêt à l'Appendice, pièce n° 11, 

* Les trésoriers prirent leur temp pour ré- 
péndre au ministre, qui leur écrivit, le 3 oc. 
lobre de l'année suivante : 

«le n'ay reçu que depuis quelques jours là 
lire que vous m'avez écrile le 25 du mois 
dejuilletdernier, poursçavoir 'l est nécessaire 
d'éculer à présent l'arrest du conseil du 
g aoust de l'année 1664 , par lequel il vous 
est ordonné de donner voalra avis sur le cons. 
Lruction du canal proposé depais le Rhône à 


lies incessamment à l'exécution dudit arrest, et 
qu'en mesme temps voun exmminiez à combien 
pourroit monter la dépense qu'il faadrvil faire 
pour meltre cet ouvrage en sa perfection, afin 
que, sur ce que vous me fees sçn 
puise rendre compo à Se Mijesl.» (Dépôt des 
fortif. 167: 














au due de Saint-Aignan, amocié au sieur Millet 
de Valbrun; mais la dépense, estimée à 5 
lions , avait arrété l'exécution des travaux. La 





Tarssena jusqu'aux eslaogs de Berre el à la 
mer. Comme ces ouvrages ne peuvent esire 
quarantageux pour faciliter Le commerce, el 
que le Roy veut contribuer tonjours ou bien de 
es peuples, IL est à propos que vous travail 
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nouvel tentative fil par Colbert n'amena pan 
de résullals, C'est de nos jours seulement que 
le but a été alteint par l'ouverhure du canal 
d'Arles à Bouc, (M. Vigoon, Études our Les 
cuis publiques, 1, 110) 
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31.— AU SIEUR GRAVIER, 
COMMISSAIRE DE MARINE À DUNKERQUE. 
Paris, 17 octobre 1670, 

J'ay reçu la lettre que vous m'avez érrite, le ÿ de ce mois, sur la pro 
position que vous me faites du sujet du bassin et du canal de l'éclusr 
bleue. Je vous diray que je n'ay jamais guère bien vu réussir des on- 
vrages par des corvées, particulièrement quand il fout observer des me- 
sures dans un travail, et qu'il vaut beaucoup mieux faire marché à là 
toise pour creuser el élargir ce bassin el ce canal. 

Comme les pays des chastellenies de Bergues, Furnes et Bourbourg 
sont fort pratiques de ces sortes d'ouvrages, je crois que, pendant cet hy- 
ver, vous pourriez faire ce marché avantageusement pour y travailler au 
printemps prochain; mais il faut prendre garde de ne nous pas charger de 
frop d'ouvrage. Envoyez-moy l'estat, aïnsy que je vous l'ay demandé, de 
ce qui en pourroit estre fait l'année prochaine, avec l'estimation de ce à 
quoy cela pourroit monter, afin que je le puisse faire voir à Sa Majeé 
et qu'elle s'explique de ses intentions. 

À l'égard des canons qui sont à Dunkerque, je vous diray que ceux que 
je fais faire dans le royaume reviennent au mesme prix qu'on vous les 
veut vendre, mais que pour le fer je le trouve un peu cher, parce que te- 
luy qui se fabrique dans le royaume ne couste que 75 ou Bo livres le 
millier. Si néanmoins vous en avez besoin, en m'envoyant un mémoire 
de ce à quoy pourra revenir celle marchandise, je donneray ordre pour ka 
faire payer. 

Are. de La Mar. Dépéches emcernant de commures, 1670, ad. 534 





32.— A M. BARILLON, 
INTENDANT À AMIENS. 
Paris, 5 novembre 1670. 
Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 31 du mois passé. 
que la navigation de la rivière de la Searpe! soit en bon estat, el je ne 








1° Cette rivière sert de communication entre les endroits où il u'esloit pas asser profond. 
Aûvns, Douai et Tournay. pour faciller la mavigation en sorte que ee 
Dès le 2 mai 1670, Colbert avait engagé marchands pussent s'en servir pour la voilurt 
les Étals d'Artois faire suver ge anal uns den. marchandises qu'ils. faisaient venir 
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doute pas qu'elle ne produise au pays les avantages que nous nous sommes 
proposés. Il faut seulement que vous teniez soigneusement la main que les 
ouvrages en soyent bien entretenus, et que vous preniez la peine de la vi- 
siler toutes les fois que vous irez en ce. pays-là. IL seroit mesme lrès à 
propos d'establir, de concert avec les députés des Estats, quelque personne 
qui, en qualité de vostre subdélégué, pust rendre une justico sommaire 
sur le fait de cette navigation; sur quoy à seroit nécessaire de faire quel- 
ques règlemens qui pussent servir à contenir les bateliers, et en cas de 
contraventions les punir d'amende, estant très-nécessaire que cette sorte 
de justice soit sommaire, d'autant que, si on laisse les juges ordinaires en 
vonnoistre, il seroit peut-estre bien difficile que, par les longueurs des 
procédures ceite navigation ne se ruinest à la fin. Je vous prie d'exami- 
ner ce point, et, en cas que vous y trouviez quelque difliculté à cause que 
l'asage du pays est peut-estre contraire à ce que l'un de vos subdélégués 
juge, comme nature d'affaire ordinaire, de me faire sçavoir quel autre ex- 
pédient l’on pourroit mettre en usage. 


UBihl. de Vintériour, Copie due Ltren de Colbert, 5h. 97: — DeBpi 
pondence adirimiatratice sous Lonis XF, IV, 67.) 


à Carre 














33.— À M. DE PARIS, 
TRÉSORIER DE FRANCE *, 
Sceaux, 15 novembre 1670. 

Le vous prie de visiter au plus tost ln place qui est devant le collége 
Mazarin et le quay qui est proche d'icelle, afin d'examiner s'il est à propos 
d'y faire paver cette année; auquel cas, vous pourrez commencer à y faire 
travailler après m'en avoir donné avis. 

Ne manquez pas aussy de visiter promptement le pont des Tuileries, 
parce qu'il est nécessaire d’y faire quelques réparations avant l'arrivée du 
Roy à Paris. 

Dépôt des forifieations, Mas. 205, 1670, il. 289.) 


Arandt.n EL comme, le 7 octobre, ces travaux 
n'étent pes encore commencés, il en exprimait 
son mécontentement à l'intendant, et Jui re 
rommandait_ad'employer toute l'autorité du 
ro pour obliger Les Estatsà les achever promp- 
temenl.» (Depping, Correep adm, IV, 66) — 
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voit par la lettre du 5 novembre que la sol 
ide du ministre avait porté ses fruits. 

* Claude de Paris, d'abord consailler tréso- 
rier en 1657, puis trésorier de France et grand 
agent voyer de a généralité de Pa 
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34. — AU SIEUR DEMUIN, 
TRÉSONIER DE FRANCE À AMIENS. 
Paris, 26 povembre 1670. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du 12 de ce mois, que 
les bateaux peuvent passer en toute saison par le canal qui a esté fait au 
travers d'Abbeville?. Ne manquez pas de tenir la moin à ce que cette navi- 
gation soit toujours en bon estat. Pour cet effet, il sera nécessaire que 
vous visitiez pendant cet byver s'iln'y aura pas quelque réparation à faire, 
afin d'y faire travailler promptement, n'y ayant rien de si grande cousi- 
quence que de rendre facile Ja navigation des canaux et des rivières. 

Examinez soigneusement, pendant cet hyver, tous les ouvrages que l'on 
entreprendra l’eslé prochain et m'en envoyez des mémoires exacts, afin 
que je puisse faire résoudre par le Roy les fonds qui y doivent estre em- 
ployés. 

Sur la proposition que vous me fistes l'année dernière de la port d'un 
marchand d'Amiens qui veut s'establir à Bray, je ne crois pas que ces sortes 
d’establissemens puissent estre forcés, et j'estime mesme qu'il faut Les lai 
ser aller dans le cours ordinaire, d'autant que, si les marchands y trouvent 
de l'avantage ot do la commodité, ils ne munqueront pas de la chercher 
eux-mesmes. 

Quant à la proposition d'un autre particulier, qui voudroit estsblir 
quatre gribanes de Saint-Valery à Bray, en luy accordant la préférence 
pour leur chargement, je vous diray que dans toutes ces sortes d'occasions 
où l'on demandera l'exclusion de quelqu'un, le service du roy et le bien 
du commerte ne permeltront jamais que Sa Majesté y ayt égard. 

{Arch. de la Mar. Dépécher concernent Le commerce, 1670, fl. tn. 


























35.— A M. DE SOUZY, 
INTENDANT A LILLE. 
Sceaux, g décembre 1670. 
Sa Majesté s'estent fait rendre compte depuis peu de jours, ain 
qu'elle a coustume de faire, de tout ce qui concerne le commerce des pais 
nouvellement conquis, et particulièrement du transit et passage par 


2 Canal marchand, crensé en 1634, et qui allait de Ssint-Yalery à Amiens. 
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Franer, elle a reconnu qu'il n'y avoit rien de plus nécessaire-pour faci- 
lier et augmenter ce passage, que la réparation des grands chemins qui 
donnent la commanication des grandes villes les unes aux autres et nvec 
la France, principalement le grand chemin depuis Lille jusqu'à Saint 
Valery, Amiens et Bray. Sur quoy Sa Majesté m'a ordonné de vous faire 
sgavoir que, pendant la tenue des Estats de Lille, Douai, el celle de Tour- 
nay et Tournaisis, vous représentiez fortement auxdils Entats la néressité 
de restablir ces chemins, et que vous les portier, tous les ans, à faire 
quelque fonds un peu considérable pour y estre employé avec tonte l'éro- 
nomie possible. 

Au surplus, je vous diray que, dans les pupiers dont M. Godefroy ! m'a 
envoyé des copies, j'ay trouvé trois lettres patentes des 28 juin 1519, 
7 avril 1535 el 18 janvier 1663, qui pourvoient auxdites réparations par 
des impositions qu'elles permeltent de faire, en sorte que vous connoistrez 
dhirement que les princes souverains du pays n'ont jamais fait faire les- 
dites réparations de leurs deniers ?, Comme je ne vois à présent que celte 
seule difficulté qui retarde tons Les marchands des pays cédés de porter la 
plus grande partie de leur commerce par la France, je vous prie de les 
presser fortement de faire quelques fonds pour y estre employés, jusqu'à 
ce que la permission d'imposer par leitres patentes ayt eslé donnée. Et 
en cas que vous l'obteniez, ainsy que je l'espère, vous establirez, de con- 
cert avec eux et les rouliers du pays, quelqu'un pour l'employ des fonds. 

Le Roy fera faire les mesmes instances aux Estats d'Artois; et, à l'égard 
de la Picardie, vous pouvez sçavoir de M. Barillon le soin et la dépense 
que Von fait tous les ans pour tenir tous les chemins en bon estat, ce qui 
se pratique de mesme en tout le royaume. Vous me ferez réponse, s'il 
vous plaist, précisément sur ces articles dont vous connoïsses l'importance. … 

Are, de La Mars Dépéeon concernant Le commeres, «60, fl. 371.) 


* Voir 11, Finances, page 93, note. — Go- 
deroy avoit &é chargé de rechercher, au point 
drsue domanial, les dires conservés dans les 
archives des pays conquis. 

? Ce'n'était pas la première fois que Colbert 
remeiguait à ce sujet M. de Sousy, car, le 
27 s0ût précédent, 3 lui avait déjà écrit: 

le ne erois pas que es réparations de la 
chaussée de Menin,, ni tous les ouvrages publies 
des pays rédés, ayent jamais esé à la charge du 
ms d'Espagne, n'y ryant rien de si comm 
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‘dans le royaume que les ouvrages soyent à la 
charge du Roy dans l'estondue des provinces 
où $a Majesté a droit d'imposer telle somme 
que bon luy semble; mais à l'égard des pro- 
vincos d'Etats, Jen ouvrages pablies sont à lenr 
charge, et jamais le Roy pe s'en mesle que 
pour tenir Ia main qu'il ent bien et sotide- 
ment fait. Ain il est bien nécessaire que 
vous preniez garde de ne point introdaire de 
nouveautés à cel égard..." (Pp. ve, Le 
eme, 4670 lol. 371.) 
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36.— A M. ROUILLÉ, 
INTENDANT À POITIERS, 
Paris, 26 février 1671. 

Le Roy ayant résolu de passer en Poitou l'esté prochain pour aller à 
Rochefort !, je vous prie de donner ordre que le grand chemin par où Sa 
Majesté et toute la cour doit passer soit mis incessamment au meilleur 
estat qu'il sera possible. 

Comme dans l'estat des ponts et chaussées dont vous recevrez l'extrait 
dans peu, il y a un fonds de 6,000 livres qui est seulement destiné pour 
les ouvrages Îes plus pressés à faire dans in généralité où vous servez, vous 
pourrez sans difficulté en employer la somme que vous eslimerez à propos 
À la réfection dudit grand chemin. Lorsque vous me ferez sçavoir l'argent 
qu'il sera bon d'envoyer dès à présent sur les lieux, je donneray ordre au 
trésorier des ponts el chaussées de Le faire remettre sans perte de temps. 

{Dépt des fortifications, Mrs. 205, 1674, fol. 33: 











47.— À M. DE BEZONS, 


INTENDANT 4 TOULOUSE. 
Paris, s1 février 171. 





us estes si bien persuadé des avantages que la province de Langue- 
doc recevra des navigaions des rivières, que je crois qu'il suffit seulement 
de vous répéter les mesmes choses que je vous ay écrites cy-devant sur ce 
sujet, c’est-à-dire qu'aussytost que les Eslats seront finis, Sa Majesté dé- 
sire que vous alliez promptement dans le haut Languedoc, pour travailler 
non-seulement à la liquidation des dettes de la ville de Toulouse, mais 
aussy à l'avancement des travaux des rivières. 





* Le projet de ce voyage vivement d 
par Colbert, et dont il a 16 plusieurs fois 


de croire qu'il y a plusieurs endroits qui vot 
besoin d'estre reslablis, Toulefois, comme le 





quesion {Voir Il, Marins, pages 358 e1 
367), ne se réalisa pas. Colbert éerivait le 
25 avril, pour le même objet, à l'intendant 
d'Orléans : 

«Je vous prieray de faire faire une visite 
exacte du chemin de Saint-Laurent-des-Eoux 
A Blois, parce que, à mo passage, j'ay en lieu 


Voir I, Marine, page 330, note. 
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mauvais Lemps peut avoir contribué à me le 
persuader, je ous prie de m'éclaireir au plus 
Lost des doutes que je pois avoir à cet égard, 
el ce pendant de Lenir la main que tous 4 
ouvrages publics s'avancent d'un égale foree et 
avec loule le diligence pmsible.» (Dépôt der 
fort. 1672, fol 69.) 
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Comme, à l'égard de celle d'Agout, j'estime qu'il n'y a qu'à tenir Ja 
main que les marchés que vous avez faits s'exécutent et que les entrepre- 
neurs ne soyent point troublés dans la levée des impasitions qui ont esté 
establies dans les diocèses qui sont situés sur cette rivière, et que, touchant 
celle da Tarn, le Roy désire toujours y faire employer les deniers qui 
pourront provenir des années passées, à cause de quelques droits doma- 
niaux establis dans le diocèse d'Albi sur les bleds, qui n'ont point esté 
perçus, je vous prie, lorsque vous serez sur les lieux, de faire la Hiquida- 
tion de ce à quay peuvent monter lesdits droits, de m'en envoyer un mé- 
moire et des expéditions nécessaires pour en faire la levée, et en mesme 
temps de faire faire les devis et estimations des ouvrages, pour en passer 
les marchés et ensuite commencer le travail. En cas que.les arrérages 
desdits droits domaniaux ne suffisent pas, vous exnminerez, s'il vous plaist, 
les moyens d'y pouvoir suppléer, estant très-nécessaire et important de 
parvenir à rendre ces rivières navigebles, puisqu'elles doivent estre très 
utiles et avantageuses à la province du Languedoc. 

Je renvoye le sieur de La Feuille en Languedoc, après avoir fait une vi- 
sile assez exacte des ouvrages qui ont eslé faits en Hollande de la qualité 
de ceux dont il doit avoir sin!. EL comme, par les connoissances qu'il 
‘est acquises dans ce voyage®, il s'est rendu capable de bien servir dans 
son employ, je vous pris de prendre créance en ce qu'il vous dira, et, en 
cas qu'il vous trouve dans le haut Languedoc, d'aller visiler avec luy, si 
vous Pestimez à propos, les travaux du sieur Riquel, afin de l'exciter tou- 
jours de plus en plus à leur avancement et à observer leur solidité. 

Comme vous avez connoissance de toutes les propositions qui ont esté 
faites sur le desséchement des marais d'Aigues-Mortes et des avantages 
qu'en recevroit le publie, je ne crois pas nécessaire de vous les expliquer 
plus omplement; mais seulement je dois vous dire qu'il seroit bon que 
vous fassiez lout ce qui peut dépendre de vous pour former une compagnie 
capable de soutenir une entreprise aussy considérable que celle-là. C'est 
à quoy je vous prie de vous appliquer entièrement, en éorte que j'aye lieu 
d'espérer dans cette affaire un plus heureux succès que par le passé. 






{Dépt des forifations, Mon. 206, 4671, fl. 871 


! Voir Canal du Languedoe, pièce n° 48. jeiére, ques, moulins pour l'éécation des euut , 
* Lo volume 448 des Boo Colliers, dela BH machines pour La netloyement ds canaur et des 

Hiothèque Impériale, contient les Memarguer ports. — Ce mémoire, sigué par de La Fruille, 

faites par La Feuille an ogage da Flandre et de porte la dalo du 31 janvier 1671. 

Hallande en octobre, novembre ot décembre 1670 , à Voir plèee n° 13 et note. 

eur La canaue, cnutructions d'écluses, penis, 
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38.— AUX INTENDANTS. 


« Paris, 28 février 1671 
Le plus considérable avantage que les sujets du Roy de plusieurs pro- 
vinces ont reçu, depuis que Sa Majesté a bien voulu prendre le soin de la 
conduite et administration de ses finances, ayant esté l'application qu'elle 
a bien voulu avoir de faire reconnohtre avec soin Loutes les rivières qui 
peuvent estre rendues navigables, Sadite Majesté m'a ordonné de vous 
écrire qu'elle désire que, dans les visites que vous avez ordre de faire de 
vostre généralité, vous examinies avec soin s'il y a quelques rivières qui 
puissent estre rendues navigables, et, en ce cas, que vous en fussiez faire La 
visite, ensemble Le devis des ouvrages qu'il sera nécessaire d'y faire pour 
les rendre navigables. En cas que vous n’aye personne dans ladite généra- 
lité pour faire les devis de ces ouvrages, et que vous voyiez quelque appa- 
rence d'en pouvoir rendre quelqu'une navigable, en m'en donnant avis, j; 

pourray envoyer quelque personne intelligente pour y travailler. 
{Dépät des fortifications, Mis. 106, 4672, fl. 0. 




















39.— AUX MÊMES. 


Paris, 7 mars 1671 

Vous trouverez ey-joint l'extrait de l'eslat des ponts ot chaussées arresté 
au conseil pour la présente année 1 674 , dans lequel vous verrez Les fonds 
que le Roy a faits pour les ouvrages et réparations des grands chemins de 
la généralité où vous server. Comma dans peu la saison sera propre à ira 
vailler, je vous prie de passer incessamment des marchés pour la réfection 
desdits ouvrages avec des entrepreneurs habiles et solvables, aux conditions 
les plus avantageuses que vous pourrez, et ensuite de me donner avis, en 
m'envoyant copie desdits marchés, des fonds qu'il sera à propos que je 
donne ordre au trésorier des panis et chaussées de faire remettre sur les 
lieux pour les avances à faire À ceux qui s'enseront rendus adjudicataires. 
Ue pendant vous tiendrez la main, sil vous plaist, qu'ils fassent amas de 
tuatériaux, et qu'au printemps prochoin ils commencent à travailler avec 
toute la diligence que la solidité pourra permeltre. 


{Dépôt des Fortiieutous, Miss, 20, 
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0.— AU SIEUR DEMUIN, 
TRÉSORIER DE FRANCE À AMIENS. 
Paris, 7 mars 1671. 

Les mayeur el échevins de Calais n'ayant donné avis que le pavé de 
leur ville est en mauvais estat, et demandé en mesme temps des fonds 
pour le faire réparer!, je vous écris’ ce mot pour vous dire que vous leur 
fessiez entendre que, ces sortes de dépenses estant à la charge des villes 
par tout le royaume, il seroit de trop grande conséquence que le Roy 
leur en accordast pour ces ouvrages. El, comme Sa Majesté doit aller dans 
peu à ladite ville de Calais, i est nécessaire que vous les abligiez à faire 
fournir promptement les deniers dont il sera besoin pour travailler à Ja ré 
paration dudit pavé, avec toute la diligence possible. 

C'est ce que je vous recommande particulièrement, et que les ordres 
que je vous ay donnés pour la réfection des chemins de la généralité 
d'Amiens par où Sa Majesté doit passer soyent incessamment et ponctuel- 
ment exécutés. 

Dépt des frtifeations, Mas. a06, 1874, fl. 44.) 

















À M. DE CAUMARTIN, 
INTENDANT A CHÂLONS, 
Paris, 14 mars 1671. 

J'apprends, par voutre lettre du 6 de ce mois, les rivières que l'on peut 
rendre navigables dans la généralité de Châlons; mais comme, avant de 
rien résoudre à ce égard, il seroit bon de former une compagnie capable 
d'entreprendre ces ouvrages, je vous prie d'exciler lous ceux que vous 
croirez pouvoir prendre part dans ces sorles d'aflaires, à faire des propo- 
sitions. 

Comme rien ne peut estre plus avantageux pour faciliter le commerce, 
vous ne devez pas douter que je n'excite aussy le plus grand nombre de 
personnes que je pourray à s'intéresser dans de semblables entreprises. 


* Pareille dermande ayant été fai 
rie de Tours, Colbert répondit à Tinphnieur 





par le les bourgeois de celte ville doivent faire faire 
cet entretènement à leurs dépens el qu'il eeroit 





Lerau (a3 juillet 1669) : 

cA l'égard de la proposition que vous me 
Hites d'envoyer quelques fonds poue les répa- 
ralions du paré de Tours, je vous diray que 
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de grande eanséquence d'accoustumer les villes 
à prétendre quelque chuse pour de léls ou 
vrages.….n (M. Vignon, Études eur des voies 
publiques, 1,154.) — Voir piéce n° 68, 
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Cependant vous pourrez fhire faire les devis et estimations des ouvrages à 
faire auxdites rivières et ensuite me les envoyer, parce que, quand mesme 
on ne pourroit point former de compagnie pour entreprendre ces ouvrages, 
le Roy, connoissant l'utilité qu'il en reviendroit, donneroit ses ordres pour 
y faire travailler. 

Dépôt des fartiftions, Mas, 206 , 4674, 1.47.) 














42.— LOUIS XIV À M. DEMONS, 
GOUVERNEUR DE HONFLEUR. 
Fontainebleau, +0 aoual 2671. 

Estant nécessaire, pour le bien de mon service et l'avantage du com- 
merce de mes sujels, de faire curer pramptement le porl neuf de ma ville 
de Hanfleur, je vous fais cette lettre pour vous dire que mon intention est 
que vous obligiez les habitans des villages qui sont aux environs de ma- 
dite ville de s'y rendre pour travailler au curement dudit port par cortées, 
ainsy qu'ils y sont obligés. À quoy ne doutant pas que vous ne satisfassiez 
exactement, je prie Dieu qu'il vous ayt, Monsieur Demons, en sa sainte 
garde. 


CAreh. de la Mar. Dépéches concernant Le commerce, 1674 fl 60.) 





43.—-AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 

Fontainebleau, 15 aoust 1671. 
J'apprends, par la lettre que vous m'avez écrite le 5 de ce mois, vostre 
arrivée à Avignon, et que vous allez travailler avec des experts à faire der 
mémoires des ouvrages et de la dépense nécessaires pour la réparation 
du pont'. Aussytost qu'ils seront dressés, ne perdez point de temps à 
me les envoyer, et à partir pour le port de Cette où il est à propos de 
vous rendre incessamment pour empescher qu'il ne s'employe de petites 
pierres à la construction du môle?, et pour examiner sur Les lieux le 
mémoire que vous m'avez envoyé en dernier licu concernant le port de 

Cette, et la route qu'il sera le plus avantageux de faire tenir au môle. 
Pour cet effet, conférez avec les plus entendus en ces matières, et, lorsque 


? Voir Canal du Languedoc, pièce n° 4, % Voir Canal du Hanguedue, pièce n° 63, 
Sa. note oLson-note, 
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vous aurez fait toutes les observations qui doivent estre faites dans une 
occasion de cette conséquence, écrivez-moy tout ce que vous aurez appris 
sur ce sujet, et particulièrement sur Les choses qui sont à observer paur 
empescher que les sables de l'estang. ne remplissent le canal qui conduit 
dudit estang au port, ou que ceux de Ia mer ne remplissent aussy ledit 
canal. 

{Dépét des fortifications, Mes. 205, 1674, fol. 133.) 





hä.— AU SIEUR LEVAU, 
INGÉNIEUR. 
Fontainebleau, 39 aousl 1671. 

Jay esté bien ayse d'apprendre, par vosire letire du 15 de ce mois, 
qu'après avoir réglé les comptes des anciens entrepreneurs des ouvrages de 
Rochefort, vous en ayez estobly de nouveaux qui ont entrepris les ravaux 
sur le prix de vos estimations, et que vous avez levé le plan des ouvrages 
qui restent à faire audit Rochefort. Travailler, le plus Lost que vous pour- 
re, à en faire les dessins, el ensuite onvoyez-les-moy incessamment, et 
de temps en temps ne manquez pas d'aller sur les lieux pour voir si les 
adjudicataires satisfont ponciuellement à ce qu'ils doivent. 

Cependant, dans les visites que vous allez faire des ouvrages publics 
de Touraine et Orlénois, prenez soigneusement garde que les entropre- 
neurs exécutent exactement les conditions de leurs marchés, particulière- 





1 De La Feuille ayant adressé à Célbert un 
æémoire fait par des patrons provençaux sur le 
port de Cet , reçut du ministre La réponse aui- 
vante datée du 21 novembre: 

le vois qu'ils proposent de si grands chan 
trmens que je ne crois pas devair rien ré- 
sudre sur une malière de celte conséquence, 
sans ea avoir encore esté fil un plus grand 
examen, Comme M, le général des galères 
et M, Amoul sernt dans peu audit port de 
Cele*, avec plusieurs oficiers et piloles habi- 
le el entendos en ces sorles de Lravaux, ne 
manquez pas do vous rendre incexomment 
sue les lieax, afin de vous entretenir sur 
ce smjet avec chacun en partirulior, el de 
Rive Rire une conférence générale pour 
aminer tout ce qu'il sera le plus svanta 
eux de faire pour la banlé et faillé dudit 


Fur Cenal Languedre, pibces n° Bu el 51 
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port, en sorle qu'il ne rale aucuns close 
à désirer pour prendre une dernière résolu- 
tion. 

«A l'égard des propositions que vous me 
iles pour la eonduite des eaux de source que 
vous estimez à propos de conduire au port de 
Gelle paur servir aux aiguades, je vous diray 
quo la saison a'estant pas propre à présent à 
faire ces ouvrages, et que le sieur Riquet de- 
estre jey au mois de janvier, je seray bien 
ryse de l'entretenir sur celle malière avant de 
résoudre ce qu'il foudra faire. Cependant ap- 
pliquez-vaus à examiner ai on ne pourroit point 
Lrouver d'autres sources que l'on pual conduire 
plus facilement et avee moins de dépense a 
dit port do Celle...» (Dépôt des furtif. 1671, 
fol. 189.) 

+ Voir, Mine, pièce n° 251. 
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ment à l'égard des turcies et levées qu’ils doivent hausser, élargir, et for- 
tifier, en sorle qu'il ne puisse jamais arriver aucun accident!. C'est à 
quoy vous donnerez tous vos soins, et à toutes les autres choses nécessaires 
pour mettre en bon estat les chemins des deux provinces de Touraine et 
Orléanois. 

Le sieur de Bréviande? m'écrit que les entrepreneurs des turcies et le- 
vées se plaignent des difficultés qu'ils rencontrent dans l'achat des bois 
dont ils ont besoin, à cause des défenses qui ont esté faites d'en vendre à 
deux lieues près des rivières navigables. En cas que cela soit ainsy, vous 
pouvez leur dire que je ne crois pas qu'on leur refuse la permission d'en 
acheter lorsqu'ils la demanderont aux officiers des eaux et forests, et que s'il 
ext nécessaire que je donne quelque ordre pour leur permettre d'enlever 
les bois qu'ils auront achetés, aussylost qu'on me le fera sçavair, je l'ex 


pédieray. 





Dépôt dm fortifeations, Mas. 205, 1674, fol. 444.) 





45.— A M. DAGUESSEAU, 
INTENDANT A TOULOUSE. 
Paris, 43 septembre 1671. 
Le sieur Duclere m'ayant fait entendre qu'il entreprit en 1667, par les 
ordres de M. Pellot, de rendre navigable la rivière de Leyre® dans les 
landes de Bordeaux, à charge de jouir seul de la navigation pendant vingt 
années, ct qu'après avoir réussy dans son entreprise par un travail et une 
dépense considérables, il auroit esté ordonné, par arrest du conseil, qu'au 
lieu de ladite jouissance il seroil pourvu à son remboursement; et comme 


? Ces travaux ayant nécesité l'ouverture de 





cun ouvrage, afin que je connoisse clairement 


carrières, Cotber répondit, Le 6 septembre 
solvant, au sieur Leveu, qui demandait un at- 
rét pour obligerles propriétaires à vendre leurs 
Lerres au prix courant : 

# Je crois qu'il suffira que vous vousadressiez 
à MM. Marin et Voysin, pour empescher les 
ebicanes que peuvent fire les particuliers pro- 
priétaires desdites terrce, e pour donner l J- 
berté aux entrepreneurs de prendre les maté. 
riaux qui se trouvent sur leurs terres pour les 
ouvrages. 

cle de tous ler travaue 
qui on£ estf commencé et qui se doiven ache- 
ver celle année, avc le prix de a Lois do cha 
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l'utilité de l'employ des 200,00 livres dest- 
nées poar les turcies el levées l'année pré- 
senle.…» 

Quelques mois auparavant, Colbert avil 
Hit expédier un arrèt du conseil pour obliger 
les particuliers qu possédaient des terres le 
ong des turcies el levées à y planter des ar- 
res, (Dépôt des ford. 1671, f6L. 152 et 7h) 
+ Bornean de Bréviande, conseiller du roi, 
tendant des tureies et levées de le Loire, à 
la Charité. 

3 Petite rivière qui prend sa aouree dans le 
départemen£ des Landes eb se jette dans Le Les 
sin d'Arrachon: 
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ledit sieur Duclere représente que, dans la visite que vous avez fuite de 
ses ouvrages, vous ler avez estimés à 14,000 livres, et qu'il demande que 
ces deniers soyent imposés, en 1672, sur la généralité de Bordeaux, je 
vous prie de me faire sçavoir vostre avis sur ce sujet et en mesme Lemps 
sur cette affaire, ne me souvenant point d'en avoir entendu parler, et ne 
croyant pas que cette rivière soit navigable, ni par conséquent que tous 
ces travaux, s'il y en a fait quelqu'un, ayent esté utiles. 

ADépét des fortifications, Mas, 308, 1678, Do. 255.) 





46. — AUX INTENDANTS. 


Verills, 26 splembre 1671. 

Voicy le temps de terminer tous les ouvrages publics, et quoyque vous 
ayez tenu soigneusement la main pour les faire avancer conformément aux 
marchés que vous en avez fails, je ne laisse pas de vous prier, por ces 
lignes, de les visiter de nouveau lorsque vous irez dans les élections faire 
l'imposition des tailles, et de presser les entrepreneurs de fini 

En mesme temps, je vous prie de visiter tous les ouvrages faits les an- 
uées précédentes et pour l'entretènement desquels vous avez fait des 
marchés; el, en cas que Les entrepreneurs n'ayent pas satisfait à ce qu'ils 
doivent, vous les obligerez de le faire, n'y ayant rien de si nécessaire que 
de bien entretenir tous les ouvrages. En cas que vous n'ayez point fuit de 
marchés pour l'entretènement des ouvrages faits l'année dernière et la pré- 
snle, ne manquez pes, s'il vous plaist, d'en passer le plus tost qu'il vous 
sera possible. 

Je vous prie aussy de faire examiner et de dresser un estat de tous les 
ouvrages qui restent à faire dans vostre généralité, pour faciliter loujoues 
le commerce par de grandes routes et par les villes principales dans les- 
quelles il y a foires et marchés considérables. Vous observerez, s'il vous 
plaist, dans cet estat, de mettre vostre avis et distinguer les ouvrages en 
marquant ceux qui sont de néressité absolue, et ceux qui sont plus ou 
moins nécessaires. 





Dépôt des fortifications, Ma auÿ, 1671, fu 166.) 
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47.— À M. DE LA GALISSONNIÈRE, 
INTENDANT À ROUEN. 
Soinl-Germain, 17 selobre 1671. 

J'apprends, par la lettre que vous avez pris la peino de m'écrire le 10 
de ce mois, les difficultés qui vous ont empesché de conclure le marché 
de l'entretènement des, pavés des grands chemins de la généralité de 
Rouen. Le prix de & sols et demy pour toise que demandent ceux qui s'of- 
frent d'en estre entrepreneurs est sans doute excessif, vu que dans l’Au- 
vergne, l'Orléanois et le Lyonnois, lesdits entrelènemens ne coustent 
au plus que 28 deniers, à et 3 sols, el à proportion dans toutes les au- 
tres généralités du royaume. 

Cependant, comme il est avantageux de maintenir les grands chemins 
en bon estat, je vous prie de pousser les marchés de l'entretènement de 
ceux-de la généralité de Rouen au plus juste prix qu'il vous sera possible. 
et ensuite do m'en envoyer des copics afin que j'en puisse faire les fonds 
annuellement dans les estals des. ponls el chaussées. 

{Dépôt des fortificotionn, Mes. 106, 1674, ol. 172 





48.— AU SIEUR LEFRANC, 
INTENDANT DES TURCIES ET LEVÉES’. 
: Sceaux, a may 16732 
M'ayant esté donné avis que la rivière de Loire menace de changer son 
cours proche de Nevers, si on ne donne promptement les ordres nécessaires 
pour empescher que cet accident n'arrive, je vous écris seulement ce mot 
pour vous dire qu'il est à propos que vous vous transportiez incessamment 
sur les licux avec le siear Levau, pour voir et axaminer l'estat auquel ils 
sont et dresser le: devis et estimalion des ouvrages et de la dépense qu'il 
faudra faire pour prévenir ces désordres, el ensuite agir de concert avec 
M. Tubeuf pour passer le marché desdits ouvrages aux conditions les plus 
avantageuses qu'il vous sera possible. 
Dépôt des frtietious, Mo. 206, 1678, fl. 486.) 
* Conseiller du roi. I partgnit le soïn de * De 1674, nous passons à 16733 l'auvée 


l'intendance des Lurcies et levées de Ja Loire 1692 wanque dans là collection du Dépôt des 
avec Je sienr de Hréviande. fortifications. 
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49.— AU SIEUR FERRY, 
INGÉNIEUR *, 


Paris, 





juin 1673, 

Sur l'avis que l'on me donne qu'il reste encore quelques ouvrages à faire 
pour rendre la rivière d'Oise navigable? proche de Guise *, je vous écris 
£e mot pour vous dire qu'il est à propos que vous preniez vostre temps 
pour vous transporter sur les lieux, afin d'en faire une visite exacte et de 
dresser un procès-verbal, devis et estimation des ouvrages et de la dépense 
qu'il faudroit faire pour rendre la navigation de ladite rivière commode, 
assurée et facile, 

Ne manquez pas de m'envoyer, le plus tost que vous pourrez, lesdits 
procès-verbal, devis et estimation, et de me rendre compte souvent de 
l'estat auquel sont les travaux des places de Pirardie, et particulièrement 
ceux de Saint-Quentin. 


{Dépôt des foctirations, Ales, 206, 4673, fol. 178.) 











50.—AÀ M. DE MÉNARS, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
Saint-Germain, 10 rovembre 167. 
La proposition que vous me failes de faire entretenir les turcies et le 
vées qui sont sur la rivière de Loire et autres y affluents, me paroist fort 
bonne, mais de diflicile exécution, l'expérience faisant connoisire que les 
ouvrages publics périssent toujours lorsqu'ils doivent estre entretenus par 
des communautés. Ainsy, lorsque le sieur Levau sera près de vous, faites, 
de concert, un projet de vostre sentiment, afin de me l'envoyer et que jé 
puisse l'examiner. Cependant, je crois que si vous pouviez seulément obli- 
ger les communautés à élargir les levées de six pieds, et les élever de 
deux ou trois, et planter dessus, vous feriez assurément une chose fort 


? Ingénieur militaire à Auxonne, en 1671; 
chargé ensoite des plares de Picardie, Succes 
sivement directeur des fortifications des places 
de Ghampogne en 1676, de Guyenne et d'Au- 
nie ea 1681, et des Cévennes en 1687. En 
avril 2696 il fut choisi pour diriger Los tra 
vaux des pools et chaussées ct de La mavigs- 
lion den généralités de Bordeaux ct de Montau- 
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Ban. (Voir tomo V, Fortéfcatims, pièce n° 12.) 

* Au mois de juillel 1669, le duc de Guise 
avait lé autorisé à rendre celle rivière navi- 
gable de Noyon à la Fère, et de la Fère à 
Clauny et Sempigny. (De La Lande, Canaur 
de racigation, p. d01.) 

#_Gheftieu de eanlon dans l'arrondissement 
de Verins (Aisne) 
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considérable, et qui mériteroit bien quelque soulagement à la taille pour 
Loutes les paroisses qui exéculeroient ce projet. 

A l'égard des ouvrages des poñis et chaussées, j'ay esté bien ayse de 
voir Les rabais que vous avez fait faire sur les prix des ouvrages! 
prie de continuer toujours à empescher 1e monopole des entrepreneurs rl 
à tenir soigneusement la main que les grands chemins soyent bien entre- 
tenus, conformément aux marchés qui ont esté passés pour cet effet, 

{Dépôt des lbrüifications, Mes, 06, 1674, fol. Sar.] 











5l.— À M. DAGUESSEAL, 
INTENDANT A TOULOUSE, 
Saint-Germain, 24 novembre 1674. 

Fay vu et bien examiné les propositions qui vous ont esté faites paur la 
démolition du pont d'Avignon et pour l'establissement d'un pont de ba- 
teaux, auxquelles j'ay trauvé beaucoup de conditions qui ne se peuvent 
accorder. Mais, avant que d'entrer dans la discussion de ces articles, le Ror 
m'ordonne de vous dire que vous devez Jien examiner si Le restabliss- 
sement de ce pont, ou ledit pont de bateaux, peut estre avantageun à 
l'Estat. 

Les raisons sont que, la ville d'Avignon estant au pape, il ne peut ja- 
mais estre d'un bien grand avantage, ni qu'elle soit fort peuplée, ni qu'il 
y ayt quantité de manufactures, à quoy le pont sert assurément beaucoup. 
Et, comme par vélusté el par des accidens qui ne sont pus du fait da roy, 
il vient à tomber, et mesme qu'il seroit très-diffcile, pour ne pas dire im= 
possible, de le restablir, peut-estre qu'il seroit du service de Sa Majesté 
de prendre seulemont les précautions nécessaires pour empescher en le 
démolissant que sa chute ne nuisist point à la navigation de la rivière, at 
le laisser au surplus sans le rebastir, ni meltre aucun pont de bateau: 
parte qu’en ce faisant, cette ville estant privée de la commodité du pas- 
sage sur un pont, il seroit difficile que la ville d'Arles et celle de Pant- 








1 Gel inlendant evait sans doute proposé à 
Colbert différents moyens pour fire, à bon 
compte, l'adjudicelion de ces Lravaux; car en 
le 3 du même mois, le minisire 
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leur jus valeur. 11 vera à propos que sus 
fssier celte expérience avant de passer le 
marchés, et mesme qun vous preniez une eon- 
noissvte partieulière du prix de Lous les ma- 
Lériaux qui entrent dans le compesilion de 
chaqua toi d'ouvrages, ain de pouvoir cor- 
noire clairement à combien elles rosier. 
dant.» (Dépét des Cotif. 1674 , al. 150.1 
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Saint-Esprit, où il y en a, ne profitessent de quelques parlies des avan- 
lages que cette ville reçoit par Le grand nombre de son peuple et de ses me- 
nufactures. J'attendray sur cela vostre avis pour en rendre compte au Roy. 

{Dépét des fortifications. Men. 205, 1874, fol. 883.4 














52.— INSTRUCTION AU SIEUR BRUAND, 
INGÉNIEUR". 
Paris, 6 juillet 1675. 

JE est nécessaire que le sieur Bruand parte promplement pour aller 
visiter tous les ouvrages publics des trois généralités de Normandie, en- 
semble le Havre-de-Grâce, Fécamp, Saint-Valery et Dieppe. 

Pour cet effet, il est nécessaire qu’il soit informé de tous les ouvrages 
qui ont esté faits et restablis de nouveau depuis huit ou dix ans dans les- 
dites trois généralités, qu'il voye tous les marchés faits pour leurs entre- 
lènemens, el ensuite qu'il passe aux Andelys, Vernon et Louviers, qu'il 
visite avec soin Jes ouvrages faits ot à faire, donne ses avis aux entrepre- 
neurs qu'il trouvera sur les lieux, et observe s'ils cxécutent ponctuellement 
leurs marchés pour en rendre compte à M. de Creil, aussytost qu'il sera 
arrivé à Rouen. 

Il se rendra sans aucun retardement dans ladite ville, où ilrendra compte 
au sieur de Creil de tout ce qu'il aura reconnu en visitant les ouvrages 
qui se font auxdites villes, et prendra aussy ses ordres pour visiter tous les 
autres ouvrages de la généralité de Rouen. 

Surtout, il est nécessaire qu'il visile les ouvrages qui ont esté faits depuis 
huit ou dix ans, et tienne la main à ce qu'ils soyent bien entrelenus. 

En mesme temps, il verra M. Berryer?, qui est en ladite ville de Rouen 
où à Blainville? recevra ses ordres sur tout ce qu'il luy dira de ma part, 
et les exécutera soit pour tout ce qui regarde ladile terre de Blainville, soit 
pour tout ce qui regarde les ouvrages du Havre-de-Grâce, de Fécamp, 
de Saint-Valery et de Dicppe. 


! Libérel Brnand, ingénieur, architecte or- 
Sivaire des bâtiments royaux. Chergé plusieurs 
fois par Colbert de visiter les ouvrages des 
ponts el chaussées dans les généralités de Pa- 
rs, de Rouen (1675), de Chilons e de Sois- 
sons (1684 }, de Flandre (1683), de Corbeil; 
Melun et Monterean (1684). Mort en 187, 
âgé de plus de soixante ol dix ane — nn 
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trucieur des Invalides et de la Salpéirière; on 
des huit fondateurs de l'Académie d'archi- 
lecture. 

Voir Lil, Merise, pièces n* 54, s03 
at 308. 

+ Terre dont le quetritrme Gls de Colbert 
poriit le nom. — Elle est siinée dans l'arron- 
dimement de Caen, cantou de Dnuvren, 
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À l'égard du Havre, il visitera soigneusement la citadelle, examinera 
avec soin tous les ouvrages qui y ont esté faits depuis trois ou quatre ans, 
Sils sont en bon eslat ct si les entretènemens ont esté bien faits, verra les 
ouvrages qui ont esté résolus cette année et employés au mémoire qui sera 
joint à celuy-cy, tiendra la main à ce qu'ils soyent faits avec la diligence el 
solidité nécessaires, et ensuite s’appliquera à visiter exactement Le bassin, 
les barres du Perrey, la grande barre, les épis et les ouvrages des fontaines, 
exéeulera ponctuellement tout ce qui luy sera dit par ledit sieur Berryer 
sur tous lesdits ouvrages, et fera Îes devis, mémoires et estimations de 
tous ceux qui pourront esire faits pendant cette année et les suivantes. 
Sur quoy il doit observer qu'il faut se contenter de faire cette année ce qui 
sera absolument nécessaire pour maintenir l'entrée du Havre et le bassin 
en bon estat. Surtout il faudra mettre la grande barre et les barres du 
Perrey en bon estat de pouvoir lever à toutes les marées, en sorte que 
l'entrée du port puisse estre rendue meilleure et le galet enlevé. 

Il fera aussy un mémoire et estimation de tous les ouvrages qui ont esté 
faits pour les fontaines, examinera el fera jauger la quantité d'eaus qui 
sont conduites dans la ville du Havre, la distribution qui en sera faite, 
les lieux où les fontaines particulières sont restablies, l'estat auquel elles 
sont à présent, ce qui reste à faire pour les conduire dans tous les lieux 
où il est nécessaire, et à combien en montera la dépense. 

11 faudra soigneusement tenir la main que les fonds faits cette année 
pour lesdites fontaines soyent hien et utilement employés. Il doit observer 
qu'il faut particulièrement qu'il y ayt une fontaine suffisante eur le port 
pour donner de l'eau à tous les vaisseaux chargés et armés dans les ports 
et bassins de ladite ville du Havre. 

Sur tous ces ouvrages, il doit soigneusement prendre les ordres de 
M. le due de Saint-Aignan'. 

Sur tous les onvrages de Fécamp, Saint-Valery et Dieppe, il prendrales 
mémoires de M. Berryer, et les exécutera ponctuellement. 

Après qu'il aura visité les ouvrages de la généralité de Rouen, il ir. 
faire les mesmes visites aux ouvrages des généralités de Caen et Alençon, 
sur lesquels il prendra garde surtout que ceux qui ont csté faits depuis 
huit où dix ans soyent bien entretenus. 








? Gouverneur de Normandie, Trois ans au- 
perataul, le 5 août 1672, Colbert lui avait 
u enjet des nouvelles fontaines : 

«Jay ealé bien ayse d'apprandre par von 
Jeltres qu'enfin Jes caux des fontaines viennent 
abondamment au Havre et donnent beaneonp 
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de joyeaux peuples. I faut fêire en sorte que 
ce Hraveil soit solide et qu'il ne soit point eut 
id plions qui troubleroïen leur jese 
amaient dimimer leur santé. ….» (Drp- 


ping, Correrp. adm. IV, 71) 
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1 prendra les ordres du sieur Berryer sur les auvrages de la chaussée 
de Varavile ! et Le pont à faire à Dives®. 
(Dépôi das riens, Ms. 205, 1675 fl. 1233 





53.— A M. DE MARILLAC, 
INTENDANT A POITIERS. 
Versailles, 10 aoust 1675. 

Jay examiné la proposition que vous me faites d'oliéner le droit de 
0 sols qui se lève sur chaque bateau qui passe par l'écluse qui est à une 
demy-lieue de Niort, pour la faire réparer et meitre en estat que la na- 
vigetion soit commode et facile. Comme vous me marquez que ce droit 
me monte qu'à 4oo livres par an, et que la dépense qu'il faudra faire 
pour celle réparation iroit à près de 12,000 livres, j'estime que l'on ne 
peut mieux faire à présent que de passer ces marchés. 

Ces pourquoy je vous prie de travailler incessamment à faire les pu- 
blications, et ensuite d'en faire l’adjudication aux conditions les plus avan- 
tageuses qu'il vous sera possible pour le roy, et surtout d'y mettre une 
clause, que Sa Majesté pourra retirer ledit droit toutes fois etquantes qu'il 
hay plaira, en remboursant l'entrepreneur des dépenses qu'il aura faites. 

{Dépôt des fortifications, Mes. 206, 1676, al. 169.) 











54.— A M. DE MÉNARS, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
Versailles, 34 aoust 1675. 
J'ay reçu la lettre que vous m'avez écrite, le 15 de ce mois, nvec le 
mémoire de la différence des prix auxquels vous avez adjugé chacun des 
ouvrages des turcies et, levées de la généralité d'Orléans ; et, quoyque je 
voye que les rabais que vous avez fait faire aux entrepreneurs soyent 
considérables, je dois vous dire que je ne doute point que, lorsque vous 
aurez pris une connoissance encore plus particulière du prix de tous les 
matériaux en chacune des élections, vous ne connaissez par le détail que 
lesdits ouvrages se peuvent faire à meilleur compte, Comme cela est de 
conséquence pour l'économie des deniers du roy, je vous prie de prendre 


* Gamlon de Troarn, arrondisement de Sur la rive droite de le Dives, nernndis- 
sen. sement de PonL’Évèque ( Galados) 
LE 30 
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un soin parliculier de cette affaire, et de l’examiner par vous-mesme, an 
tant qu'il Vous sera possible. 
{Dépôt des foiintions, Mas. mob , 2678, fo. 1871 





55. — AU SIEUR MOLART DIEULAMANT, 
INGÉNIEUR. 
Seeaur, a avril 1676. 

J'écris cet ordinaire à M. d’Aspremont de retourner incessamment à 
Grenoble pour voir et examiner encore les ouvrages qu'il sera à propos de 
faire pour conserver cette ville contre le débordement du torrent du Drac!. 

Comme je ne doute pas qu'il ne se rende dans peu de jours sur les 
lieux, ne manquez pas de l'attendre et de faire ce pendant toutes les obser- 
vations que vous pourrez sur les différens efets de ce torrent, afin de luÿ 
en rendre compte à son arrivée, 

Lorsqu'il aura dressé les plans, devis et estimations des ouvrages et de 
la dépense qu'il faudra faire, appliquez-vous à bien entendre ses pensées. 
parce que vous demeurerez en ce pays-là pour les faire exécuter, 

{Dépôt don frieatons, Me. 206, 1676. fi. 300] 





* Le Drae, qui prend ss source dans les 
Hautes-Alpes, se joïnt à l'ère par la rive gau- 
che, à une lieue au-dessous de Grenoble. 

? Le aa novembre de l'année prérédente, 
Golbert avait écrit à d'Aspremont de se rendre 
à Grenoble spour examiner les ouvrages el 
trouver les moyens de garantir cette ville 
des fréquentes inondations qui y estaient arri- 
vées depuis peus (Dépôt des forûf. 1675: 
fol. ago.) 

£a edressant son rapport au ministre, d'As- 
premont lui exprimait sans doute la œrainle 
d'avoir seulement afaire aux entrepreneurs du 
pays pour les adjudications, car en lui répon 
dant, le 19 mai 1676, Colbert Jui disoï 

e$ur ce que vous me marquer, qu'il seroit 
avantageux de vous envoyer quelques entre- 
preneurs d'iey pour asser aux adjudioations 
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des ouvrages qu'il esl nécessaire de faire à 
Grenoble, pour empescher les débr demens du 
Lorrent du Drar et Îe conenir das son ft, j* 
donne ordre aux entrepreneurs qui vous ren- 
dront celte lettre de vous aller trouver le lus 
mment qu'il Jeur sera possible. Comme 
ile sont entendus en ces malières, je ne doute 
pas qu'is ne portent les ouvrages à leur juste 
valeur, et que par ce moyen ils n'empescheut 
les monopeles que pourroient faire Les entre 
preneur: du pays. En cs que lesdits deur 
entrepreneurs fessent les conditions dura 
les plus avantageuses, vous leur adjugerer 
sans difieulté les ouvrages dans les Harmoes 
eccoustamées; si non vous Les renrerrer, en 
leur faisnt_ payer leur voyage sur le fonds 
des lravaux.……." (Dépôt des forifie. 1676, 
fol. 414) 
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56.— À M. D'ASPREMONT, 
INGÉNIEUR A AUXONNE !. 
Saint-Germain, 13 juin 1676. 

Par ma lelire du 24 awril dernier, je vous ay fait sçavoir que j'avois 
donné ordre que l'on ne payast plus rien, pour les travaux qu'il sera né- 
cessaire de faire pour contenir le Drac dans son lit afin de conserver Gre- 
noble, que sur les devis et marchés que vous passerez avec M. Dugué ou le 
sien Vial, en son absence, Ainsy, vous pouvez faire estat du fonds de 
81,000 livres que je vous ay desjà marqué qui restoit, entre les mains du 
sicur Dalliez de La Tour, des 120,000 livres dont il avoit esté fait fonde 
pour ces dépenses. 

À l'égard des ouvrages qu'il sera le plus à propos de faire, c'est à vous 
à bien examiner sur les lieux ceux qui seront les meilleurs et les plus so- 
lides et ensuite à prendre vos résolutions. Pour cet effet, vous pourrez 
faire l'essaÿ des pilotis dont vous me parler; mais prenez bien garde à 
mesnager les deniers du roy avec le plus d'économie qu'il se pourra. 

Sur ce que vous m'écrivez des plaintes qui vous ont esté faites par les 
communautés qui sont de l'autre costé du Drac à l'égard de Grenoble, à 
faut sans difficulté faire faire par préférence les ouvrages nécessaires 

. pour la conservation de ladite ville, mais en mesme temps il ne faut 
pas laisser périr lesdites communautés; et pour cela il faut faire avec le 
moins de dépense qu'il sera passible les travaux nécessaires pour les ga- 
rantir de Vinondation jusqu'à ce que l'on y fasse des ouvrages plus consi- 


dlérables. 


Dépt des frtfcations, Mes. 205, 2676. fol. 135.1 





* François de La Mothe-Villebert, vicointe 
d'Aspremont, prit du service dès 1664 dans 


On lui doit la celle d'Arras et 
cations d'Auxonne. (1673-1676) 


la campagne de Flandre, et fut nommé en- 
wigoe aux gardes en 1654. Suecesivement 
Tentenant (1665), capilaioe (1659) et gen- 
tibormme du roi (1660), i oblintle gouverne- 
ment de Douai en 1667, celui d'Arras en 167u 
et des forta de Salins en 1674. Maréchal de 
camp en 1677, il mourut le a7 juin de l'année 
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Dans a plupart des campagnes et des siéges, il 
remplit Les fonctions d'ingénieur. 

* Trésorier de France au buréoa des finances 
de Grenoble, depuis : 673, chargé des travaux 
publics du Dauphiné. Le 43 juin 1683, à fui 
destitué comme proteslant el remplacé par Je 
sieur Alloin. 
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57.— A M. D'ASPREMONT, 
INGÉNIEUR A AUXONNE. 
Paris, a juillel 1676. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre lettre du a1 du mois passé, 
que vous ayez trouvé que les pilotis entrent bien avant sur les bords du 
Drac en leur donnant une bonne pointe, et que vous ayez fait tous les 
marchés nécessaires pour conserver Grenoble des inondations de ce tor. 
rent, J'espère qu'avec le fonds qui est entre les mains du receveur général 
des finances du Dauphiné, vous mettrez cette ville en seureté; mais vous 
devez aussy observer d'apporter quelques obstacles aux désordres qui pour- 
roient arriver aux communautés de Seyssins, Seyssinet, Fontaine! et Sas- 
senage. 

Vous avez bien fait de faire payer de leur voyage les entrepreneurs que 
que je vous avois envoyés de Paris, puisqu'ils ont fait faire des rabais 
considérables sur les prix des ouvrages ?. 

À l'égard de la proposition que vous voulez me faire pour les relaissés. 
tant du torrent du Drac que de la rivière d'Isère, il sera bon que vous 
m'en envoyiez au plus tost un mémoire, afin que je puisse voir si elle sera 
avantageuse à Sa Majesté et luy en rendre compte. 

Comme je vous erois à présent arrivé à Auxonne, je vous recommande 
de prendre un soin particulier de faire avancer les travaux de cette place 
avec toute la diligence nécessaire et de me faire sçavoir au plus tost l'estsl 
auquel ils sont. 

{Dépôt do nriflcaions, M. 205, 1676 fa. 131 


!° Ces trois villages, sués sur la gauche du 
Drae, sont du amlon de Sasmonage, arrondis. 
sement de Grenoble. 

* Voir a note de l pièce n° 55. 

# Quinze jours après, Colbert consohait à 
ee sujet Dalliez de La To 

«Je vous envoye, Jui disit-i, copie de Pare 
ticle d'une letire de M. d'Aspremont concer. 
nant les relaisés du torrent du Drac et de la 
rivière d'sbre, afin quo vons examiniez ce que 
c'est que cetle affaire, s'il est vray que ces 
Lerres tombent en régale, et ai le Roy les peut 
donner à quelques particuliers, Mois, de quel 
que fagon que e soit, il faut prendre ses me- 
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sures pour obliger cœur qui jouirant de ca 
Lerres à planter des arbres le long des ouvrages 
faits pour contenir ledit torrent dans son lt. 





fiat toujours Le plus qu'il seen possible. Ci 
ce que je vous recommande particulièrement. 
et de me faire sgavoir, de temps en Lemps le 
progrès des fravaux qui se feront en conformil 
des plens ct devis qui ont eslé dressés en der- 
mer Lieu par le sieur d'Aspremont. Suriout le- 
ne le main que Les deniers soyent mesnag 
avec grande économiset que Les ouvrages sent 
Los et salides.r ( Dépôt des fortifie. 1656 
ol. 108.) r pièce n° 69. 
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58.— AU SIEUR CHANTEREAU, 
TRÉSORIER DE FRANCE À SOISSONS. 
Saint-Germain, 36 janvier 1675. 

Esant impossible que la rupture du pont de la Fère ne donne beau- 

coup de retardement et de diBiculié aux troupes qui doivent y passer?, 

ne manquez pas, aussytost que vous aurez reçu ce billet, de partir de 

Soissons pour vous en aller en ladite ville de la Fère, où vous ferez lra- 

valller, sans aucun retardement, à réparer ce pont el à le mettre en eslat 

que toutes les troupes, et mesme l'artillerie, en cas qu'il en passe, y 

puissent passer sans difficulté, soit en faisant travailler à la maçonnerie, eu 

«as que cela se puisse, soil en remottant la maçonnerie su mois de mors 

prochain. Restablisses-le ce pendant de cherpenterie, et ne manquez pas 

d'y faire travailler nuit et jour, et de me faire sçavoir incessamment ee 
que vous y avancerez. 

{Dépôt des fortifications, Mns. sub, 1677, fl. 48.) 











59. — A M. DESHOULIÈRES, 
INGÉNIEUR”. 
Saint-Germain, 7 février 1677. 

de vous avoue que je suis sensiblement touché de la nouvelle que je 
viens d'apprendre du malheur arrivé à vos ouvrages du Nivet, et je suis 
bien étonné que vous ne m'en ayez point donné avis par le courrier que 
les jurats de Bayonne ont envoyé au Roy. C’est à quoy vous ne deviez pas 
manquer dans une circonstance aussy importante et aussy fascheuse que 
culle1à. 

Vous sçavez bien que je vous ay souvent averly que vous deviez exlré- 
mement vous précautionner contre les déhordemens de ectte rivière; et 


! Chantereau-Lelebvre, trésorier de France 
à Soissons, intondant des fartifcations de Ja 
Fère, Ham, Guise, a Capelle. [diriger en 


1684 Les Lravaux da Rocroi el de Philippeville." 


* Elles se rendaient alors en Flandre. 

* Guillaume de Lafon de Boipoerin-Des- 
boulières, né en 1651. Atlaché à le forbune 
de Condé, le suivit en Espagne, mu rentre 
Vient en Mrance, où La Tellier lu remit dos 
lettres d'abolition et le nomma gouverneur du 









oogle 


fort de Celte. Mort le 3 janvier 1693 à l'âge 
de soixante et douze ans, (Ha. du cars du 
sie, par Allent.) — Voir 11, Finances, pe 446, 
nole. 

+ Rivière qui prend sa sonrce dans l'arruu- 
dimement de Mauléon, traverse Baÿonto et se 
ette dans l'Adour. 

% Colbert Jui avait eu at derit, le 0 nn 
vembre prérédent : 

Vous connoiseez aux travail à 








470 ROUTES, CANAUX ET MINES. 


cet avis que je vous ay donné me venoit de très-bonne part. Nonobstant 
cela, vous m'avez toujours assuré que vous ne craigniez rien, et cependant 
voilà le malheur arrivé; mais il faut chercher par {ous moyens possibles 
les expédiens d'y remédier promptement. 

Peuvoye, par le mesme courrier qui vous rendra cette lettre, les ordres 
à M. de Sève de partir sur-le-champ et d'aller à Bayonne pour faire une 
visite et un examen lrès-exact, avec vous et M. de Saint-Pée, du mal qui 
est arrivé, de sa cause, et des remèdes qu'on peut y apporter, tant pour la 
fermeture de Ja place quant: à présent, que pour les ouvrages à faire à 
l'avenir pour sa fortification, el pour contenir Les eaux et rendre les ou- 
vrages solides. 

Je donne, en mesme temps, ordre nu irésorier des fortifications de re- 
mettre 30,000 livres à Bayonne pour faire les dépenses qui seront à faire 
dans un aussy grand malheur que celuy-lk. Ne manquer pas de m'envoyer 
un plan et un dessin figuré de tout le mal qu'a fait cetle rivière, et de me 
donner avis, tous les huit jours, des ouvrages que vous ferez pour y re- 
médier et pour fermer la place. 

{Dépôt des fortificaliour, Mas. 105, 1679, fol. 37.1 

















60.— À M. LE BLANC, 
INTENDANT A ROUEN. 
Saint-Germoin, 21 février 1677. 
Apprenant de tous eostés les désordres que les inondations ont causés, 
principalement par la ruplure des ponts et de quelques autres prin- 
cipaux ouvrages qui ont eslé exposés au débordement des rivières et à la 
chute des eaux des montagnes, je vous prie de me faire sçavoir tout ce 
qui se sera passé de celle nature dans la généralité de Rouen, et de faire 
faire promplement la visite des ponts rompus et des principaux ouvrages 
emportés, ensemble l'estimation de la dépense qu'il sera nécessaire de faire 





d'antant que, sl cet ouvrage n'esloit pas ên 


vous estes appliqué pour juger de quelle im 
stat de résister aux inondations et déborde- 


* portance il est qu'il se puisse Faire, et qu'il 





donne au Roy autant d'inquiétude qu'an- 
eun autre. C'est pourquoy vous devriez, an 
moins lous les quinee jours, faire sçavoir pré- 
cisément et en détail l'estat auquel il est. El 
quand mesme vous auriez omis de le fire 
pendant toute l'année, vons ne devrier pas 
l'omellre en ce lempsey ne seule maine, 
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7 mens de l'hyver, cel neroi Hrs-fescheux pour 


Je service du roy, vu qu'il ÿ ouroit for à 
craindre que tont ce que vous anries fait de 
vinsl inutile. Vous pouvez facilement vous per- 
snoder combien cela me donne d'inquiétude en 
mou pariculier. (Dépôt des fort. 1636. 
fa sâg.) 
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pour leur réparation. Vous pouvez employer à celle visite et à celte esti- 
mation le sieur du Basset. 
{Bibl lp. Mas. S. G. F. 6,360, Lettres de M. Colbert, À I, fol. 24h.) 








61.—A M. TUBEUF, 
INTENDANT À TOURS, 
Sceaux, 7 may 1679. 

Je vous euvoye ey-jointes les pièces qui m'ont esté données par les fer- 
miers du domaine concernant le droit q ont d'establir des bacs et ba- 
teaux jusqu'à ce que le grand pont de pierre de la ville de Tours s 
tably, avec un mémoire des offres qu'ils font de faire ce restablissement 
äleurs dépens, en leur accordant pendant quinze années la jouissance des 
péages establis, afin que vous examiniez lesdites pièces et que vous me fas- 
siez sçavair vostre avis, 

Cependant, je dois vous dire que, dans le temps présent, il faut sou- 
ger à décharger les finances du roy de faire la dépense de ces ouvrages. 
autant qu’il sera possible, et à maintenir et faciliter le commerce, en sorle 
que Le public n'en souffre pas. 








L res 





{Dépôt des fortifications, Mas, 206 , 1877, BL 264:) 














62.— 4 M. DE BRETEUIL, 
AINTENDANT A AMIENS. 
{Letre originale.) 
Sceaux, 8 may 1679. 

Pour réponse à vostre lettre du 19 de ce mois sur ce qui concerne les 
ponts de Corbie et de Bray, il est nécessaire, avant de penser à leur esta- 
blisement, de savoir la volonté du Roy, laquelle je ne manqueray pus de 
vous faire sçavoir au premier jour. Cependent en cas que Sa Majesté Le 
veuille, je crois qu'il sera fort À propos de trouver des gens qui le restabl 
sent solidement, moyennant un péage*. 








1 Du Basel, trésorier de France au bureau 
des finances de la généralité de Rouen, com 
mis de 4669 pour visier, auveilleret recevoir 
les iravaus publies de celle généralité, Devenu 
aveugle, il dut résigner ses lonctions en (é- 





Google 


vrier 1689 et fat remplacé par de Reurille. 

3 Il est curieux de rapprocher cctla lettre 
lla précédente des pibees n° 75, 123 ot note. 
où Colbert donne des ordres si positifs pour la 


suppression des péages. 
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Je vous dis la mesme chose sur le sujet de celuy de Moreuil, estant cer- 
tain qu'il faut chercher à présent, par tous les moyens possibles, de soulager 
es finances du roy !. 

À l'égard de la dépense de 800 livres pour les réparations de la ri- 
vière de Somme à Amiens, je ne crois pas que le roy en soit tenu et j's- 
time que c'est à la ville à en faire la dépense. 

Pour la réparation de la chaussée de Roye que vous dites monter à 
3oo livres, vous Ja pouvez faire sans difficulté, et je feray remettre ce 
fonds sur des lieux, au premier avis que vous m'en donnerez. 

Je vous recommande toujours de faire avancer diligemment les travaux 
de Saint-Quentin, Péronne et Doullens et d'observer exactement ce que je 
vous ay éeril, il y a cinq ou six jours, sur les retranchemens que Sa Ma- 
jesté estime à propos de faire à cette dernière place 2. 


(Bi. du Corpe législatif, Nas. B' 23, Dépéches de Le cour à M. de Drveil, 
467 pibre n° 78) 





63.— À M, LE BLANC, 
(TENDANT À ROUEN. 





Verailleo, a ecobre 1677 

Comme il n’y & rien de plus important, pour maintenir et faciliter le 
commerce des plus grandes routes de la généralité de Rouen, que de faire 
exécuter poncluellement les marchés qui ont esté passés pour leur entre 
tènement pendant huit ou dix années, il est bien nécessaire que vous en 


* Le 17 juin, Golbert ajoutait: 

«Encore que vous voyies uses clairement 
combien les dépenses da l'EsLal sont grandes, 
je men remets à vous pour Le restablissement 
des ponte de Moreuil, de Corbie el do Bray; 
failes-en promplemient les devis et en mesme 
temps les marebés, en sorte que les ouvrages 
soyent bons, soldes el de durée. … 

« Puisque vous eslimez quo la ville d'Amiens 
ne doit pas cstrechargée de l'entretènement da 
bassin qui sert à ln mavigation de la Somme, 
ie feray le fonds des Boo livres qui on eslé dé. 





* Elcependant, le a4 mai, Colbert Int av 
T'égocd des prisons de Snint-Quenti 












ire travailler soit pour leur réparation , 


éerit: 
éest nn malbeur que loue les prisonniers 80 soyent sauré. 

alères qui ÿ estsiont, Si vous einer nécessaire 8} 
pour les rondro plus seuros, faites-en un procès-veral 


pensées 'hyrer pasré.… À l'égard des répe- 
ralioss des prisons de Saint-Quentin, aups- 
ravanl que d'y faire {ravailler, il est nécessaire 
que je vérifie ai le Roy jouit de ce domaine, 
ou non; parce que s'il est aliéné el qu'il ya 
un engagiste des droits du grofe, de la gele 
el des autres parties de ce domaine, cest as- 
surément à cet engagiste à en fire la dé 
pense...» (Dép d M. de Breteil, «677: pièce 
math) 

% Voir V, Foréfcations, lettre du 13 juin 
1637. 











ane l'envoyer, Suriont mesnages la dépense et qu'elle ne soit pas considérable.» (Pideo n° +69.) 
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fassiez une visite exacte en faisant le département des tailles, pour voir 
et examiner l'estat auquel elles sont; et en cas que les entrepreneurs n’ayent 
pas satisfait à ce qu'ils doivent, vous les y obligerez promptement, afin 
que le public jouisse toujours du bien et de l'avantage que le Roy s'est 
proposés en faisant faire les années précédentes des dépenses si considé- 
rables pour le restablissement des grands chemins de son royaume. 

Je vous prie de dresser un mémoire exact de l'esiat auquel vous aurez 
trouvé lesdits chemins, afin de me l'envoyer au plus tost; et, s’ily a quel- 
ques marchés d'entretènement à faire pour des ouvrages pour lesquels il 
n'en ayt point esté fait, vous en ferez l'adjudivation dans les formes ac- 
coustumées et m'en donnerez avis, afin que j'en puisse employer le fonds 
dans l'estat des ponts et chaussées de l’année prochaine. 

Vous prendrez la peine aussy de dresser en mesme temps un mémoire 
à l'ordinaire des ouvrages faits la présente année et de ceux qu'il seroit à 
propos de faire en 1678, et vous distinguerez les réparations d'une néces- 
sité absolue d'avec celles que l'on pourroit différer encore quelques an- 
nées, afin que j'en puisse rendre compte au Roy. 

URib. 1mp. Mss. 8.G. F. 5,860, Leféres de M. Colbert, 2.1, fol. 325.) 














64.— INSTRUCTION AU SIEUR POITEVIN, 
INGÉNIEUR, 
Srint-Germain, 26 avcil 1678. 
Le sieur Poitevin partira au plus tost pour se rendre dans les généra- 
lités de Tours ct d'Orléans, afin de visiter les ouvrages faits l'année der- 
nière, examiner si les entrepreneurs ont exécuté ponctuellement les con- 
ditions de leurs baux et donner les ordres nécessaires pour mettre les 
ouvrages en estat qu'il en puisse faire la réception dans les formes accons- 


1 Nicolas Poitevin, architecte ordinaire dia 
Hitiments ruyaux el ingénieur. I avait été 
d'abord employé comme contrôleur anx travaux 
‘lu pont de la Charilé. Colbert recoanut bientôt 
sa capacité et lui donne la mission de viser 
toute la vallée dela Loire. — On trouve danses 
Études ur les voies publiques, de M. V 
(, 166 el 169); deux instructions 





Pour inspecter les travaux dos généralités de 
Tours, Orléons, Moulins, Bourges e1 Riom. 
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Tous Les ouvrages, tant des turcs et levées 
que des ponts et chaussées qui se faisaient le 
long de la Loire. reotraient dans ses attribu- 
Golhert, açant compris qu'un ser. 
aussi étendu ne pourrait que laisser à dé- 
r {voir pièse n° 83), conserva seulement 
dr du 3 mai 1683, Le bassin 
de la Loire depuis le pont d'Orléans jusqu'à 
Nantes. 

Poitevin devint membre del’Académe d'er- 
chitecture en 1700. 
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tumées dans les mois de may et de juin prochains, et il me fera sçavoir 
soigneusement tout ce qu’il aura observé sur lesdits ouvrages. 

En allant à Orléans, il visitera soigneusement la chaussée d’Étampes à 
lorme d'Assas, et verra si le nommé Troisvoisins ! a relevé à bout, pen- 
dant les quatre années de son bail, commençant au 19 février 1674 el 
finissant nu 12 février de l'année 1678, les 1,150 Loises courantes de paré 
qu’il estoit obligé, en quel endroit les ouvrages ont esté faits, et si du sur- 
plus ladite chaussée a esté bien entretenue. Îl dressera de tout un mémoire 
qu'il m'enverra, avec un projet des lieux où il faudra faire faire chacune 
année les toises de pavé que ledit Troisvoisins s'est obligé de faire pendant 
les années restant de son bail. 

Aussylost qu'il sera arrivé à Orléans, il ira rendre à M. de Ménars, 
commissaire départy en celte généralité, la lettre que je luy écris, et luy 
fera voir tout ce qui est contenu dans son instruction concernant la géné- 
ralité d'Orléans, recevra ses ordres sur tout ce qui sera à faire à cet 
égard; et comme il est nécessaire, pour ect effet, qu'il soit informé des 
fonde qui sont faits pour Jadite généralité dans l'estat des ponts et chaus- 
sées de la présente année, il luy en sera donné un mémoire. 

Le pont de la Charité estant le travail auquel il doit donner le plus 
d'application et de soin, il faudra qu'il se rende sur les lieux promptement 
et qu'il y réside dix ou dowxe jours pour faire commencer les ouvrages, 
les mettre en bon train, voir tous les moyens dont l'on peut se servir pour 
faire diligemment les amas de matériaux nécessaires, et il observer exat- 
tement de ne point partir de ce lieu qu'il n’en ayt estably le travail, en 
sorte que son absence n'y apporte aucun préjudice. Il pourra y establir un 
inspecteur à 45 ou 30 sols par jour pour veiller que ces ouvrages sovent 
bien et solidement faits, mais il ne manquera pes de revenir luy-mêsme 
les visiter au moins tous les quinze jours ou trois semaines, 

J'écris au sieur de Ménars de faire faire toutes les levées qui doivent 
estre faites au bout dudit pont de la Charité sur le fonds des turcies el 
levées, et d'en passer le marché au plus tost avec les intendans des turcies 
et levées, sur le plan et devis qui en sera dressé par Poitevin. 

Ensuite, il ira à Moulins, et aussytost qu'il y sera arrivé, il rendra à 
M. de Ris, commissaire départy en celte généralité, In lettre de créance 
que je luy donne, ct, après s'estre fait représenter Le plan cL devis du pont 
qui doit estre fait en ce lieu ct pour lequel il a esté fait fonds par impo- 












Foistoisins, entrepreneur de Ua à laquelle furent. estiinées les réparalions de 
En décombro 1689, il fut can- malfaçons de ses ouvrages, 
damnéà restituer une somme de 13,500 Hvren. 


Gougle 
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sition, il dira son avis en présence dudit sieur de Ris et du sieur d'Aurilly, 
trésorier de France !, commis pour prendre soin’ des ouvrages publics 
de la généralité, sur les ouvrages qui doivent estre faits, et surtout il 
prendra bien garde que le pont soit fondé assez bas, m'ayant esté donné 
avis qu'on ne donnoit pas assez de fondations aux piles. Il faudra qu'il en 
voye fonder une et mesme qu'il establisse, de concert avec les sieurs de Ris 
et d'Aurilly, un inspecteur de 25 à 30 sols par jour pour avoir soin de 
la bonne conduite des ouvrages, sur lesquels il faudra qu'il retourne trois 
ou quatre fois dans le courant de cette saison. 

Il faudra qu'il fasse auesy une visite exacte de tous les ouvrages de l'an- 
née dernière de la généralité de Tours, après avoir rendu à M. Tubeuf, 
commissaire départy, la lettre que je luy donne, et reçu ses ordres pour 
voir, examiner l'estat auquel ils sont, et si les entrepreneurs ont satisfait 
aux conditions de leurs marchés. H observera d'agir de concert avec le 
siur Condreau, trésorier de France*, commis par arrest du conseil pour 
prendre soin des ouvrages de ladite généralité, et ensuite il visitera tous 
les ouvrages qui doivent estre faits celte année, pour dresser les plans et 
devis sur lesquels les marchés en seront passés et dont les fonds seront 
marqués par un mémoire particulier. 

U examinera soigneusement si les entrepreneurs des entrelènemens font 
exactement leur devoir, n'y ayant rien de plus important pour conserver le 
commerce, et s'il y # quelques ouvrages parachevés pour lesquels il n'en 
ayt point esté fait, il en donnera avis au commissaire, afin qu'il fasse 
promptement les marchés à des conditions avantageuses avec des entre- 
preneurs habiles et solvables, 

La proposition qui a esté faite par le sieur Petit, de faire de pierres le 
pont de Cé, dit de Saint-Aubin, aux mesmes conditions qu'il a esté ad- 
jugé au sieur Hamon pour le faire de bois, el mesme à quelque chose de 
meilleur marché, me paroissnt avantageuse, il faudra que le sieur Poi- 
tevin examine sérieusement; qu'il entende le sieur Petit, qu'ensuile il en 
rende compte à M. Tubeuf, afin que, si cette affaire est telle qu'elle pa- 
roist, le sieur Tubeuf men donne avis, et que le preunier marché passé avec 
Hamon soit cassé par arrest du conseil?. 











* Garnier d’Aurilly, trésorier de France au 
bureau des finances de Monlins, chargé des 
Leavaux publics de cotte généralité, 

+ Trésorier de France nu barezu des finan- 
es de Tours, couinis pour viser et diriger Jen 
lraraux de cette énéralilé. 

+ Une partie le ces ponts restèrent en Die, 


carle 12 juillet 1683, en manifestant à l'in- 
Lendant sa sabisfnetiou d'apprendre que les voi- 
lures pouvaient passer dessus sans incommu- 
dité, Colbert lui disait de remetlre aux années 
euivantés à relire en pierre les trois piles qui 
restaient en bois. (M. Vignon, Études sur es 
voies publiques. 1, 3n.] 
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Au surplus, il visitera tous les ouvrages faits l'année dernière et sin- 
formera des ouvrages à faire cette année, du prix auquel ils reviendront. 
examinera s'ils sont les plus utiles et les plus pressés, et m'en rendra soi- 
gneusement compte. 

{pat des fartifieaions, Mas. 205, 1678 1.108 




















65.— À M. MÉLIAND, 


INTENDANT À CAEN. 
Sviot-Germain, à janvier 1639. 





M. le mureschal de Bellefonds m'a parlé des oppositions qui s'estoient 
rencontrées à l'exécution de l'arrest du conseil que je vous ay cy-devant 
envoyé pour le desséchement des marais et des rivières de Douve! et du 
Merderet?. 

Comme tes sortes d'ouvrages publics sont toujours avantageux aux 
peuples et qu'il est important d'employer l'autorité du roy pour surmon- 
fer les oppositions qui sont presque tonjours fondées ou sur l'ignorance, 
ou sur la peine que quelques particuliers ont d'ajouter foy aux assu- 
rances qu'on leur donne d’ane utilité qu'ils ne croyent pas présente on 
si seure qu'ils voudroient, ou par le jalousie qu'ils ont du bien et de l- 
vantage des autres qui en profitent, l'intention du Roy est que, le plus 
ost que vous pourrez, vous fassiez un voyage sur les lieux, et que, ou 
vous persuadiez les particuliers opposans de consentir à ces ouvrages el 
aux dépenses qui sont à faire pour y parvenir, ou que vous jugier les op- 
positions en forme et qu'ensuite vous procédiez à l'exécution entière de 
tout ce qui est contenu en l’arrest du conseil. Et mesme si vous avez besoin 
de quelque autre arrest pour achever entièrement cetle affaire, je ne man- 
queray pas de vous l'envoyer au premier avis que vous m'en donnerez. 

Gb mp. Mes Mélanges Cairambault, ro. 626, 3 





+ Celle rivière prend sa source près de 3 Aflluent de la Douve, qui prend sa sonne 
Méauville (Manche), ct se jetle dans la mer près de Valognes. 
au-dessous de Carentan. 
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66.— A M. DE MÉNARS, 
INTENDANT A ORLÉANS. 
Saint-Germoïa, 7 février 1679. 

Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrite sur le sujet des octrois 
de la ville d'Orléans, vous me fhites bien sçavoir que ces octrois sont 
chargés de beaucoup de dépenses, sgavoir du payement de leurs dettes, des 
entretènemens des pavés des environs de la ville et autres charges, mais 
vous ne me faites pas sçavoir pour quelles dépenses ces octrois ont eslé 
accordés par le roy. Ainsy il est nécessaire que vous fassiez rechercher les 
lettres de concession des octrois et particulièrement des plus anciens, 
parce qu’assurément vous trouverez qu'ils ont esté accordés en partie pour 
l'entretènement du pont et des autres ouvrages publics qui sont trop im- 
portans pour avoir eslé négligés jusqu'au point de n'avoir pas estably un 
revenu fixe et certain pour leur entretènement perpétuel, et vous trouverez 
également que la ville d'Onléuns a diverty la destination de ce fonds pour 
l'employer à d'autres usages particuliers dont vous sçavez que l'abus a eslé 
assez grand par le passé. 

En ce cas, il faudra restablir cette destination suivant les premières in- 
tentions des rois qui ont accordé lesdits octrois, et prendre sur iceux, par 
préférence à toutes choses, ce qui est nécessaire, tant pour le restablisse- 
ment et entretènement dudit pont, que pour lous les ouvrages publics, et 
aussytost que vous aurez fait cette vérification, je vous enverray les erdres 
nécessaires pour cela, 


LAreh. des Poniset chaussées, Pépéches concernant les ponts eï chaudes, 1679 ot 
1680, fol. 8. — M, Vignon, Études mer ls vies publiques, 1, 164.1 











67.— AUX INTENDANTS 
D'AMIENS, D'ORLÉANS ET DE POITIERS. 
Saint-Germain, 7 février 1679. 
Je vous ay écrit, le 11 janvier dernier*, de m'envoyer un mémoire de 
l'estat auquel sont les entretènemens et les nouveaux ouvrages ordonnés 
l'année dernière en vostre généralité, tant par l'estat du roy que par or- 
donnances particulières, comme aussÿ un eslat des ouvrages qu'il con- 





! Voir pièce n° 74, — ? Lottre cirvuloire publiée par M. Vignon. Étnder our lee vaies publiques, 
La. 
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viendra de faire, pendant ln présente année, nux grands chemins et à 
ceux qui servent le plus au commerce des principales villes. Comme Sa 
Majesté désire faire travailler au plus lost aux ouvrages publics des géné- 
ralités de son royaume, et régler les fonds nécessaires pour lesdits ou- 
vrages, il est bien nécessaire que vous m'envoyiez incessamment Le mémoire 
de l'estat desdits entretènemens et desdits nouveaux ouvrages ordonnés 
l'année dernière, comme aussy l'eslat des ouvrages les plus nécessaires à 
faire Ja présente année dans l'estendue de vostre généralité; afin que, 
lorsque Sa Majesté réglera les fonds nécessaires à faire pour les ouvrages 
publics des généralités de son royaume, elle puisse, en mesme ternps, ré- 
gler les fonds qu'elle désire faire pour ceux de vostre généralité. Surtout je 
vous recommande de tenir soigneusement la main que les entrepreneurs 
des entretènemens des ouvrages faits exécutent ponctuellement les condi- 
tions de leurs marchés! rien n’estant de plus grande utilité pour Le com- 
merce et pour la commodité publique que de bien entretenir les grands 
chemins en sorle qu'ils soyent toujours roulans. 


Careh. des Ponis et chaussée , Dépéches concernant le pont et chaussée», 
2679 et 16%o, fol 8.) 























68.— A M. LE BLANC, 
INTENDANT A ROUEN. 
Saint-Germain, 18 février 1679. 
Sur le mémoire que vous m'avez envoyé des euvrages à faire la pré 
sente année dans la généralité de Rouen, le Roy m'ordonne de vous dire 
qu'il ne veut estre chargé que des ouvrages de conséquence comme des 


1 Celte recommendetion est une de celles 
que Colbert renouvelle le plus souvent dant 
a correspondance aur lex ponls et chausséen, 
Ainei le 27 juin 1697, en écrivent à l'inten- 
dant d'Orléans, il lui disait + 

«il est nécessaire que vous leniez la main 
el que vous premier bien garde d'establir nu 
boa entrepreneur solvable, et prendre garde 
que les ouvrages soyent bons et solides, estant 
nécessaire que les ouvrages soyent éternels, s'il 
est possiblo. À l'égard du précédent ntropre- 
neur qui ssl trompé dans son calcul, je ne 
puis vous dire antre chose sinon que c'est un 
mauvais exemple de souffrir, dans une géné- 
valité, que les enbvpreneurs Fastent des mare 
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chés pour ÿ gagner, s'il ÿ a à gegner, el jamais 
pour y perdre. Ainay je érois qua, pour évier 
un aussy grand inconvénient, qui n'arrive que 
Arop souvent, 1 Budroil arresler cet entrepre- 
eur el ses cautions, el Les faire contraiodre au 
payement de ce qu'ils doivent. En cas qu'il ne 
past pas achever son entreprise, il faudroit ce. 
tablir un autre entrepreneur en qui don past 
prendre une entièe confiance, et qui donnast 
bonne caution, en sorte que l'on pust estre as- 
euré que le marché que vous ferez avec luy 
sera exéeuté, et c'es à quoy vous devez Lenir 
soigneusement la main.» (Dépôt des far. 
167 fl. 198.) 
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ponts sur Jes rivières, des grandes chaussées de pavé à faire et autres de 
cette nature; et à l'égard des petits ouvrages comme coucher, passer où 
mettre des cailloux dans un mauvais passage de Bo ou 60 toises de Jong 
eLaulres de pareille qualité dont la dépense ne peut monter qu'à 1,000 
où 1,200 livres, Sa Majesté veut que vous les fassiez faire par les com- 
munautés !, qui sont toujours assez portées à raccommoder les chemins qui 
servent à leur commerce, mais vous devez observer que vous devez vous- 
mesme en prendre soin, parce qu'il seroit dificile qu'il n'y eust de l'abus 
et fniponneries si vous abandonniez ce soin à d'autres. 
{Bibl 1mp. Mes. 8. G. F. 5,864, Lattres de M. Colbert, t. TL, fol. 20. 











69.—A M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT A GRENOBLE, 
Saint-Germain, 5 avril 1679. 

Les choses les plus importantes et nécessaires auxquelles vous devez 
donner vostre application, dens l'estendue de l'employ que le Roy vous a 
donné dans la généralité de Dauphiné, concernent assurément les travaux 
qui se font depuis longtemps pour contenir le torrent du Drac dans un lit 
ordinaire et réglé, en sorte qu'il ne ruine pas, comme il avoit desjà com- 
mencé de faire, les territoires des communautés et paroisses qui sont si- 
tuées sur ses bords et qu'il ne mette pas en risque nne partie de la ville 
de Grenoble comme il a fait autrefois. C'est pourquoy je vous prie de 
vous faire rendre compte par les sieurs Vial et Diculamant de tout ce qui 
s'est fait jusqu'à présent pour ces ouvrages, et de vous en faire représenter 
les plans, dessins? et devis, de les visiter mesme sur les lieux, et de voir, 
par vous-mesme #'il est possible, si les ouvrages qui ont esté faits jusqu’à 
présent sont de la qualité nécossaire pour l'effet qu'on s'est proposé, c'est 
à-dire pour contenir ce torrent, et s'il n'y a rien à ajouter ni diminuer. 
Le vous prie aussy d'observer soigneusement de visiter ces ouvrages le plus 
souvent qu'il vous sera possible, et toutes les fois que vous serez cinq ou 
six jours de suite à Grenoble, ct de vous faire une affaire d'honneur de les 


Voir pièce n° fo et note. 

* Le 3 du mois précédent, Colbert avait 
demandé au sieur Diealarant ea carte de tout 
Le cours du torrent du Drac 4 mesme d'une 
parle de le rivière de l'atre, un y merquent 
les villages qui estoient sur les bords de l'an 
st de autre, La ville de Grénoble. Len ponts et 
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Les ouvrages qui avoientesté ais pour contenir 
ec torrent. Prenez garde, ajoutal-il, que celle 
rarie soit Mien dessinés. Dessinez aussy Lontes 
cos différentes nalures d'ouvrages aster grands 
pour calee facilement reconnus.» (M. Vignon, 
Études sur ler voies publiquer, L, 166.) — 
Vnir pièce n° 80. 
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achever et de contenir une fois solidement et seurement ce torrent pen- 
dant le temps que vous servirez en celte province. Vous devez estro assuré 
que vous recevrez d'icy Loutes les assistances et les fands qui seront néces- 
saires pour cela, pourvu que vous vous soyez assuré, par une expérience 
suffisante, que tous les ouvrages qui se feront seront solides et ne pour- 
ront estre emportés. 

Pour satisfaire à ces onvrages, il a eslé ordonné esire imposé, en con- 
séquence d'un arrest du conseil du 11 septembre 1677, la somme de 
100,000 livres en trois années également (dont celle-cy est la seconde) en 
sorte que vous pouvez disposer du fonds de 33,333 livres 6 sols 8 de- 
niers, celte année, pour ces ouvrages !. 

Vous verrez par l'estat des ponts et chaussées que je vous envoye, que 
le Roy a fait un fonds de 8,000 livres pour les autres ouvrages de Ja gé- 
néralité de Dauphiné, et vous devez faire employer cette somme aux che- 
mins plus nécessaires au commerce el plus ruinés, c'est-à-dire au chemin 
de Lyon à Grenoble, ou aux réparations qui sont à faire le long du Rhône 
pour contenir cette rivière dans son lit, dont vous me ferez, s’il vous plais, 
sçavoir Le détail. 


Arch. des Ponts ot chaussées, Dépéchss concernant Ls ponts ef chaudes, 1639 
et 4680. ol. 20. — M. Vignan, Aules our des voi publique, L. 1704 








70.— A M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT 4 GRENOBLE. 
Saint-Germain, 13 avril 1679. 

Pour réponse à vostre lettre du 3 de ce nuis, je vous prie de vous ap- 
pliquer à ce qui concerne les mines de la province du Dauphiné; n'y ayant 
ien assurément dans l'Estat qui soit d'une plus grande conséquence que 
la recherche de ces mines, parce que, s'il s'en pouvoit trouver dans le 
royaume la quantité qui s’y en consomme, il est certoin que cela conser- 
veroit dans le royaume plus de 5 ou 6 millions de livres qui en sortent 
pour lirer ces matières des pays estrangers. 

Je vous explique ce détail pour vons faire d'autant mieux connoistre de 
quelle importance il seroit de trouver dans le Dauphiné des mines de 
cuivre, 

{BH mp. Mes, Méleagre Jairembodt, el. 638,1. 371.) 


! Le a7 juillet 3680, uu nouvel errêt ordonna une autre mpastion de 160,000 lives. 
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H.-— AU MÊME. 


: Saïnl-Germain, 22 avril 1679. 

Fay ordre du Roy de vous écrire sur un très-grand travail que Sa Mn- 
jesté veut estre fait dans sa province de Dauphiné, et vous verrez, par 
l'arrest du conseil ey-joint!, qui vous donne le pouvoir pour cela, de 
quelle qualité et conséquence est ce travail. Vous sçaurez done qu'il ÿ a 
desjà près de trois où quatre ans que le Roy fait, de temps en temps, 
esaminer les moyens de mettre le chemin de la province de Dauphiné pas- 
sant par Briançon ot Pignerol en estat que lee voitures des marchandises 
el mesme les charrois de l'artillerie y puissent passer en cas de nécessité. 
L'année dernière, le Roy fit sçavoir à M. d'Erville, gouverneur de Pigne- 
rol, que c'estoit son dessein , et qu'il fist visiter cechemin; et, sur cet ordre, 
ayant fait visiter par le sieur Chevrier?, qui m'a paru assez habile et en- 
tendu en cette nature d'ouvrages, ledit Chevrier fit la visite de tout ce 
chemin, et en dressa les cartes et devis que je vous envoye. Sa Majesté 
me les ayant fait remettre entre les mains, j'estimay qu’il estoit nécessaire 
de faire venir icy ledit Chevrier; et en effet, l'ayant fait venir, je l'ay trouvé 
assez entendu sur celle matière, et je le renvoye vous trouver pour vous 
servir de luy ainsy que vous l'estimerez à propos. 

Il seroit done nécessaire qu'après avoir vu et examiné les cartes et de- 
vis que je vous envoye, vous fissiez choix de deux trésoriers de France en- 
tendus et fidèles du bureau de Grenoble {iksuffiroit mesme d’un seul pourvu 
qu'il fust actif, vigilant et fidèle), et qu'aussytost que les chemins seroient 
praticables et que la présence des troupes en Dauphiné vous le pourroit 
permettre, vous vous en allassiez sur les lieux vous-mesme avec lesdits 
lrésoriers de France, ledit Chevrier et le sieur Dieulamant; que vous exa- 
minassiez ensemble, pied à pied, tous les chemins et ouvrages contenus 
en ces cartes, et ensuile que vous fissiez les mémoires bien exacts de tout 
ce qui peut estre fait par les corvées, et que vous en lissiez une répartition 
juste entre les communautés. Î] seroit aussy nécessaire de faire choix d'ins- 
pecteurs pour prendre le soin de chaque nature d'ouvragss ‘ét de chique 
nombre de communautés, et en mesme temps de faire faire les dessins 
vt dlevis de tous les ouvrages de magonnerie, charpenterie et autres qui ne 











*_ Cet arrêt ent publié par M. Vignon, Étude senté le projel de chemin, fut atlaché à la 
our le voies publiques, À, 19 route de Pignerol, suivant le défir exprimé 
2 Cet ingénieur, qui avait Le premier pré plus loin par Colbert, 
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peuvent estre faits À corvées pour en faire les adjudications à dive 
trepreneurs, eslant absolument nécessaire de diviser ce travail et de le 
donner, s'il est possible, à des ouvriers du pays, parce que, estant aus 
difficile qu'il est, il y a beaucoup d'apparence qu'un ouvrier du pays en 
connoistra mieux les matériaux et les moyens de les transporter; et en eas 
que leur ignorance, qui n'est que trop ordinaire dans les provinces, vous 
oblige d'en chercher ailleurs, vous pourrez en faire venir de Lyon ou de 
Grenoble, ou d'ailleurs. 

Sa Majesté ne prétend pas que ce travail puisse estre fait en une ni en 
deux années, mais il faut travailler à le faire en trois ou quatre au plus. 

Lorsque vous ferez ce voyage, il sera nécessaire que vous vérifiiez vous 
mesme et que vous fassiez vérifier par ceux qui vus accompagneront si les 
caries faites par le sieur Chevrier sont exactes, et s'il ne s’est point trompé 
ni dans la qualité des travaux ni dans les distances des lieux. 

J'estime que le sieur Dieulamant pourra utilement servir et prendre 
soin de quelque estendue de ce travail, et que vous en pouvez donner une 
autre partie audit Chevrier, et en cas que vous croyiez avoir besoin d'ins- 
pecteurs, ingénieurs où entrepreneurs, en me le faisant sçavoir, je vous 
en enverray d'icy. 

Comme je ne connois point du tout ledit Chevrier, je vous prie de vous 
informer de luy et d'observer qu'il soit fidèle; je luy donne une letire 
pour vous afin que vous le connoissiez. 

IL sera bon que vous donniez part à M. d'Erville, gouverneur de Pigne- 
rol, de l'ordre que vous avez et du temps que vous ferez le voyage, afin 
qu'il puisse vous voir lorsque vaus serez sur les lieux, en cas qu'il l'estime 
à propos. 

H faudra que vous fassiez faire par le sieur Dieulamant de nouvelles 
cartes de tous les chemins, plus correctes et mieux dessinées que elles 
que je vous envoye, et lorsqu'elles seront faites, vous en ferez faire une 
copie pour me l'envoyer. 














{Are des Ponts et chauenécs, Dép omcermant ls pois et chames, 467) 
el1680, Gl. 81.— M, Yignon, Études ur les voies publiques, 1.173.) 


+ Le lendemain, Colbert, ayant entendu ie 
maréchal de Villeroy s'entretenir avec le Roy 
des ouvrages de celle route, s'empressa d'en 
informer d'Herbigny en ces termes : 

«ll a dit à 8a Majesté qu'il connoissoit fort 
«ce paye-là el ce chemnia parce qu'il y avoil passé 
plus de vingl-cinqou trente fois, mesme souvent 
avec des troupes el den charroi ; que ce n'estoil 
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poinl un Lravail ai dificile qu'on le fait, 
qu'en 1638 ou 1649, ayant reçu ordre de par 
ser de Bourgogne en Piémont avec des Iroupes 
d'infanierie ct cavalerie, artllerie, vivres 
Bagages, il avoit fait ce chemin entier avec 
lus de 00 clurreltes qui avaient fait loujours 
Les mesmes jouraées que sa emvelerie el son it- 
fanterie, el qa'l avoit seulement observé de 
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SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 18 may 1679. 

Je suis bien ayse d'apprendre, par vostre billet du 48 d'avril posté, 
que vous estiez arrivé auprès de madame la duchesse de Pecquigoy. 

Je ne doute pas que vous n'ayez fait une visite fort exacte de tout ce qui 
est à faire aux bains de Bagnères, et que vous n'y fassiez travailler conti- 
nuellement'. Prenez garde que ce que vous y ferez faire soit fort solide, 
puisque vous devez faire estat que ces ouvrages seront abandonnés pour 
longtemps, aussytost qu'ils seront faits. 

J'attends le plan, le dessin et les mémoires de ces ouvrages. Je ne 
doute pas que le receveur général des finances de Montauban n'aÿt donné 
les ordres au plus prochain receveur des tailles, pour faire fournir jusqu'à 
la somme de 3,000 livres. Auseytost que vous aurez mis les auvrages qui 
sont à faire en estat de s'avancer, vous devez retourner à vos travaux 
ordinaires. 

Ne manquez pas, avant de partir, de faire tout ce que madame la du- 
chesse de Pecquigny désirera de vous, pour luy rendre le chemin de Ba- 
pères à Baréges plus facile, et pour lout ce qui regarde les bains. 


ABIBL Imp. Mie. Mélenges Clairambeudt, vol 126, fl, 63.) 


fire rétrécir Les roues de toutes Îes charrelles 1 Les médecins evañent prexrit les eux de 
d'environ 6 où 8 pouces, En sorte que vous Bagnères au duc du Maine. Dès le 6 du moi 
voyez deirement, par ce diseours d'un homme précédent, Colbert avait donné ainsi ses ordres 
ausy expérimenté que ledit mareschul, que âu sieur de La Feuille: 

ce ne sera il ausay difiéle que rNan-seulement il est nétessaire de faire 
le sieur Cherrier prétend, mais comme vous quelques auvroges aux Haïos et aux fontaines 
le veres vous-momme, je me remels à coque pour les rendre plus propre et plus com- 
vous on reconnoïstrer, Si copendant vous eviez modes qu'ils ne son, mais mesme il faut que 
besoin de sçavoir par quels villages le mares- vous sçachiez dans quelles mmisans il (le due 
chal passa, quoyque ce ne soit par une chose du Maine) sera logé, ct quo vous preniez les 
nécesaire, vu qu'il n'y a point do chemins plus belles et les plus commodes pour Îe loger: 
diérens, que ces sorles de passages sont pu- el. en as qu'il soil nécewaire d'yfaire quelques 
cs et que Loue Les peuples Sen sonviennent, ouvrages pour rendre Le logement plus com- 
je ne Lssersy pas de vous en emtoyer le mode et plus propre, ne manquez pas d' faire 
mémoire que je demanderay audit sieur me lravailler à l'instant, et de m'écrire poneluel. 
reschal.n (Dép. come. Les ponts et chaude, lemnt loutes les semaines e que vous y fe- 
ol. 35. — Études sur Les voier publiques, 1, rez. (Dep. concern. les ponts ef chaunées, 
134.) Voir pièces n° 73, go el note. Sol, ak.) — Voir piéces n°78, 79 et notes, 
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73.— A M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT A GRENOBLE. 
Saini-Germain, 31 may 1679. 

Jay reçu avec vosire leltre la proposition que vous faites sur le sujet 
du chemin que le Roy veut qui soit fait de Dauphiné à Pignerol: mais 
je suis bien ayse de vous faire obrerver sur cela que l'avis que vous formez, 
sur celuy des deux trésoriers de France que vous avez commis, pour faire 
aboutir ce chemin à Grenoble et le conduire à d’antres montagnes, me 
paroist un peu suspect, parce que ces deux trésoriers, par l'intérest de 
leur province, seroient bien ayses de faire aboutir ce chemin à Grenoble. 
quand iesne il seroit ineommode. 

Mais ce n'est pas le service du roy, d'autant plus que vous dites qu'il 
seroit très-diffcile de rendre le Lautaret! praticable; en sorte que vous de- 
vez estre en garde contre ce que vous disent ces trésoriers de France, el 
‘faire exécuter ce qui esl prérisément du service du roy, qui est de prendre 
l'endroit le plus facile el le plus commode pour le passage des troupes. 
équipages de vivres et d'artillerie? 

A4 Wigan, Éd mr de roi publique, Fi 

















Th.— A M. DE MÉNARS, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
Saint-Germain, 28 juin 1679. 
J'ay reçu les extraits que vous m'avez envoyés des lettres patentes ac- 
cordées successivement par les rois aux habitans de la ville d'Orléans pour 
leurs dons et octrois, ensemble les autres mémoires au sujet des ouvrages 


! Montagne du département des Hautes 
Alpes, dans l'amandissement de Briançon, 

+ L'intendant fut très-embarrassé en voyant 
(Colbert s'opposer à ce que Ie roule se dirigeit 
de Grenoble à Briançon. Pendant un an, on 
étudia sans doule un autre tracé; le 1" février 
1680 Colbert lui éerii 

«Je crois que les neiges vous on empesché 
d'aller visiter le chemin du Dauphiné à Pi- 
gnerol.… Pense bien qu'il ne faut pas perdre 
Un moment de temps, dès que de fonle der 
neigen vous laïmers la ibertä du passage. 
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Le 7 murs, d'Herbiguy commença cel vi- 
vite. En le félicitent de son emprrssement, 
Colbert lui disait (12 avril) que l'importance 
de ce chemin était Lelle qu'il ne fallait pas 
perdre nn moment. Puis, le 49 mai, en laien- 
voyant des gratifiations à dislribuer à ceux qui 
y lravalleraient, il lui écrivait encore: «Je ne 
puis vous dire combien Sa Majesté a ce chemin 
à cœur, et combien il eat nécessaire pour a à 
Gisfaction de se délerminer ue fñs el de com- 
mencer ce lravsil.» (M. Vignon, Études sur ds 
voies pabliques. 1, 196.) — Voir pière n° 71 
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à faire pour li réparation des pants de ladite ville. Et, puisque cette ville 
n'est pas chargée de restablir lesdits ponts sur ses oclrois, il faudra faire 
une imposition de 20,000 livres l'année prochaine pour ces ouvrages. Je 
vous prie donc d'en faire incessamment le marché, de prendre s 
choisir de bons entrepreneurs, el de les obliger à travailler aussytost; je 
les feray rembourser de leurs avances sur ladite imposition de 10,000 li- 
vres. Quand loutes ces réparations auront esté faites, il faudra que vous 
fassiez un marché pour l’entretènement desdits ponts, ou au moins que 
vous preniez un grand soin, tous les ans, de faire remettre les pierres qui 
pourraient manquer et de faire faire toutes les autres petites réparations, 
parce qu’il en coustera fort peu ous les ans, et fe pont sera fort bien en- 
retenu. Prenez garde aussy, je vous prie, quand les avant-becs des piles 
seront restablis, d'y faire meltre des pieux de garde et des brise-glac 
dites-le au sieur Poitevin afin qu'il examine si cela est nécessaire, el, en 
vas qu'il ne l'estime pos nécessaire, qu’il me fasse sçavoir ses raisons. 

J'ay reçu aussy le mémoire que vous m'avez envoyé avec vostre lettre 
du 25 du courant, concernant l'exécution de l'arrest du conseil rendu, le 
21 avril 1674, pour obliger les voituriers qui retourneront à vide, de 
Paris, pour passer sur le grand chemin d’Étampes à Orléans, d'y voiturer 
et décharger deux douzaines de gros pavés et deux poinçons de sable; mais 
puisque le roy a fait défenses aux voituriers d'Orléans de porter plus de 
cinq pièces de vin sur chacune cherrette, sur le grand chemin d'Orléans à 
Paris, c'est une marque que six piéces de vin ruinoient davantage le pavé 
dudit chemin; et en cas qu'une pièce de vin d'augmentation ne le ruinest 
pas davantage , ou que ledit pavé et le sable que les voituriers apporteroient 
pussent produire autant d'avantage que cette pièce de vin d'augmentation 
causeroit, par l'augmentation du poids, de ruine et de rupture au pavé 
dudit chemin (ce qui peut estre puisque l'entrepreneur consent que les 
voituriers chargent six pièces de vin}, il sera bien diflcile d'empescher que 
celuy qui ne voudra pas porter du bordage et du sable, ne voiture six 
pièces de vin comme celuy qui en aura parlé; ainsy vous voyez qu'il faut 
examiner les moyens d'empescher cet inconvénient. 

Le vous prie aussy d'examiner qui distribuera les sacs à Étampes pour 
porter le sable, et qui les retirera sur le chemin. Comme il est question 
de firo payer une amende par ceux des voituriers qui auront chargé six 
pièces de vin sans avoir porté du bordage et du sable, ou qui auront fait 
d'autres contraventions, il faudroit voir si ÿ auroit dans Étapes, parmy 














1 Voir pièce 1 66. 
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les’officiers de la prévosté, de l'élection ou du grenier à sel, un houneste 
homme et appliqué qui pust tenir la main à l'exécution de ce qui seroit 
ordonné, et qui fust presque continuellement aux portes de ln ville pour 
condamner sur-le-champ à l'amende ceux des voituriers qui contrevien- 
droient. À l'égard des saes pour porter le sable, mon sentiment seroit 
d'en charger l'entrepreneur, et qu'en establissant à la porte d'Étampes un 
homme qui prendroit soin de faire charger et qui donneroit aux char- 
retiers des saes pleins de sable, l'entrepreneur en eust un autre sur Je lieu 
où Les sacs de sable et les bordures devroient estre déchargés, qui reçnst 
les sacs sur le liva, et qui eust le soin de les renvoyer à celuy qui seroit 
estably à la porte d'Étampes. 





Areb. des Ponts ot chaussées, Dépéchrr concernant ler ponia £ chestres 
+879 rt a 680, fl. Go) 














75.— À M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUEN. 
Saint-Germain, 13 nous 1679. 

Vous verrez, par le placet cy-joint, qu'un particulier offre de resteblir 
et entretenir les chemins depuis la mer jusqu'à Paris, en luy attribuant les 
droits que d'autres particuliers percevoient ey-devant sur chaque paroisse. 
Comme il est important d'entretenir les chemins de chasse-marée, et 
que cependant il est dangereux de souffrir que des particuliers lèvent des 
droits pour des ouvrages que bien souvent ils ne font pas, je vous prie de 
vous informer soigneusement sil y a quelques particuliers qui lèvent ou 
ayent Jevé des droits, où obligé les habitans des paroisses qui sont aur ces 
chemins de faire quelques ouvrages, afin de leur faire rendre compte des 
deniers qu'ils ont levés ou de remédier aux abus qui se commettent sous 
ce prétexte, 








AAreh. des Ponts ol chaussées, Dépéches concernant Le ponts et chu, 
+679 et 1680, fol. 94) 


! Onte jours après, Colbert écrivait au 
même intondant 


qu'à empescher et panir sévérement ut ce 
qui se ve induement sur Les peuples et qui 


«Faites-vous informer avec soin si ces 
mosmes gens-là ne continuent pes cetle con- 
eussion et en co es faudroit informer entre 
eux et les faire punir aévèmment, n'y ayant 
rien à quoy Îes commissaires départis doivent 
s'appliquer avec plus de soïu dans les provinces 
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ne tourne pas au profil du roy.n (5. F. 5,361 
Lettres de M. Colbert, t. Il, fol. 195.) 

Au reste, Colbert s'elforgait depus long- 
temps de faire disparaître ces péages. Le 27 dé 
cembre 1&70, il érrivait à l'intendant de 

<La proposition que vous me files d'en. 
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16.— À M. BOUCHU, 
INTENDANT A DIJON. 
Soint-Germmin, 23 aousl 1679. 
apprends, par vostre leitre du 18 de ce mois, que les Estats ont fait un 
fonds de 30,000 livres pour les réparations des grands chemins de la pro- 
vince. Le Roy veut que vous teniez la main à ce que cette somme soit uti- 
lement employée à la réparation du grand chemin d'Auxerre à Chalon. 

A l'égard du chemin d'Aurerre à Seignelay, vous voulez bien que je 
vous dise que je reçois cette destination comme une marque de la bien- 
veillance de Monseigneur le due, mais ce chemin n’est pas d'une si grande 
conséquence, qu'en y employant peut-estre une somme de 5 ou Boo livres. 
ou de 1,000 livres au plus, il ne puisse estre mis en bon estat. 

Ainsy il faut employer Les fonds de la province aux grands chemins 
qui peuvent estre utiles aux peuples par les grandes voilures qui ÿ 
passent et la consommation des denrées, et ces grandes routes sont 
d'abord celles de Lyon et de Dijon, et ensuite les chemins qui vont des 
grands vignobles aux rivières qui servent à emporter les tins el auires 

- denrées de In province. 





CHSbI. Ip Mns. Mélanges Clairambealt, vol, ka fl. 178.) 











77.— À M. DE RIS, 
INTENDANT 4 BORDEAUX. 
Fontainebleau, 5 seplembre 169. 

Je viens d'examiner les leltres que vous m'avez écrites et les mémoires 
que vous m'avez envoyés en dale du 3 juin dernier, concernant la navi- 

sation des rivières de Dordogne ! et de Vezère?. 
Les ouvrages qui concernent la navigation des rivières et ceux qui sont 
à faire sont d'un si grand avantage pour les peuples, qu'il ne faut pas 
hésiter à y faire travailler promptement en ce temps de paix. Ainsy vous 





sminer Lous les Htres en vertu desqueh il a lève 
des droits de péage ne pouvant eslre qu'avanta 


conséquence...» (Dépôt des forbf. fol. 326.) 
— Voir pièses n° 61 et 6a, et Adonistration 


eue au public par Le suppremsion de ceux qui 
val «alé neurrpés, je vous prie de ne qas perdre 
‘de temps À faire celle recherche et, au surplus, 
de faire observer exactement la déclaration du 
roy du mois d'août 1669 qui a eslé rendue en 


provinciale, pièces n° 64, 138 el noles. 

1 Rivière qui prend sa source au mont Dore 
ct se réunit à la Garonne an hec d'Ambés, pour 
former la Gironde. 

? L'un des afflaents de a Dordogne. 
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pouvez y faire travailler le plus promptement qu'il sera possible, et Les 
faire avancer autant que le temps avancé de celle saison vous le pourra 
permeltre. Faites en sorte qu'il en couste au roy le moins qu'il se pourra. 
en faisant employer tout ce qui est provenu du péage levé par les mar- 
chands depuis le temps qu’ils n'en ont point rendu compte: pour le sur- 
plus, en me donnant avis de ce qu'il faudra que le roy fournisse, tant 
pour celle année que pour les suivantes, j'en feray le fonds. 

Appliquez-vous surtout à empescher toutes les véxations qui sont faites 
par les gentilshommes, soit pour leurs péages, soit pour leurs moulins}. 
Vous pouvez informer contre eux sans difficullé et envoyer les inform- 
tions, sur lesquelles le Roy vous donnera les pouvoirs qui vous seront né- 
cessaires; et considérez ces sortes de travaux comme estar ce qui se peul 
faire de plus avantageux pour les peuples?. 


{Arch des Ponts et chaudes, Dépéches concernant es pause chante, 165 
a 16801 96. M. Vin, Éd eur vor publiques L, 182 

















78.— AU SIEUR DE LA FEUILLE, 
INGÉNIEUR. 
Fontainebleau, 6 septembre 1679. 

À l'égard des bains de Bagnères, de l'estat desquels vous m'avez rendu 
compte par vostre letire du 26 may dernier, il faut que vous songiez à 
mettre lous les bains en estat, en trois où quatre années de temps; pour 
cela vous devez commencer par le bain de Saint-Roch, qui est le meilleur. 
I faut que vous en fassiez les devis, plans et mémoires pour y faire tra- 
vailler incessamment, et j'auray soin de vous faire remettre tous les fonds 
nécessaires à mesure que vous en aurez besoin. 

Je prévois bien qu'on ne pourra pas commencer cette année ces répar- 
tions; mais vous devez prendre vos mesures pour faire l'amas des matériaux, 
afin d'y faire travailler dès le printemps prochein , en sorte que ces ouvrages 
soyent finis auparavant le temps des premiers bains de l’année prochaine. 








1 Voir pièee n° 75 et nole. 

Le 15mers précédent, Colbert, en recom- 
mandant à cet intendant d'activer les travaux 
du Lot, pour angmenter la navigation de cette 
rivière, sjoutail : 

so ne doute point que celte navigation ne 
soit Fort utile et fort avantageuse à la province, 
comme lonles les aulres navigations des ri- 
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vibres, a ayant rien qui puisse apporter plus 
d'avenlages aux peuples que l'application que 
vous donneres à voir el examiner Loulen les ou 
Ares rivières de la provines qui pourront estre 
nétigables, comme aussy à Lenir les chemins 
da Lorra en bon estatin (M4. Clair. vol. h26, 
fol. 569.) 
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À l'égard des autres bains, on travaillera à leur réparation les années 
suivantes, et il faudra toujours commencer par les meilleurs et ceux qui 
seront les plus utiles. 

M. le duc du Maine n'ira point cette année aux bains, mais, néanmoins, 
je suis bien ayse que vous eyez fait faire des réparations à la maison que 
ce prince occupe à Baréges”. 

Disposez les choses pour faire la dépense des 4,000 livres pour un 
second bain que vous proposez de faire audit lieu de Baréges, afin qu'on 
ÿ puisse commencer À Lravailler an printemps prochain? Envoyez-moy 
ce pendant le mémoire de la dépense des 1,100 livres que vous avez em- 
ployées aux: réparations faites suivant mes ordres à Baréges, sur les 
$,000 livres que j'avois ordonné au receveur général des finances de 
Montauban de vous délivrer pour cela. 

Je donne ordre au payement de vos appointemens de l'année courante. 


Care. de Ponts et chats, Dépéear menant ls pont 4 has, 1079 
8 Age M Virun Éde mr Lavoie publique 1,284) 








79. — A M. DE RIS, 
INTENPANT A BORDEAUX. 
Fontainebleau, 7 septembre 1679. 

Le sieur de La Feuille n'ayant écrit, le 10 juin dernier, que Baréges 
est un lieu composé seulement de dix ou douze maisons inhabitées, sans 
ordre ni police, et exposées à l'insulle des voleurs, et que pour y estublir 
Ja seureté il seroit nécessaire d'enjoindre au prévost général de Guyenne 
d'y faire souvent sa visite, je suis bien ayse de vous dire qu'ayant fait ré- 
flexion sur l'importance du lieu, qui est considérable per ses bains, je 
trouve qu'il est non-seulement nécessaire de pourvoir à la seurcté des 
peuples qui Fhabitent présentement, mais mesme qu'il seroit d'une très- 
grande conséquence de trouver le moyen de rendre ce lieu plus habitable 
et plus commode pour les malades qui y viennent de toutes les provinces 
du royaume el mesmo des pays estrangers. Il faut pour cela que vous pre- 
niez soin d'y envoyer le prévost général une fois ou deux l'année, dans le 
temps que le passage des montagnes est praticable, pour foiro Ja recherche 


2 Voir pièce n° 7a et pole, rant au sujel des ouvrages que je vous ay or. 

ï 1680, Colbert cerirait au donné, au mois de septembre dernier, de faine 
faire pour la construction du nouveau bain de 
«Pour réponse à vosiro lellre du 6 du eu. SeimMloch à Bugnères, edimé 1,500 livres, 
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des voleurs qui viennent y faire leurs vols et qui se sauvent ensuite dans 
les terres d'Espagne. Je m'assure que, si vous pouvez parvenir à meltre ce 
lieu à l'abry de l'insulte de ces voleurs, les peuples voisins ne manque- 
ront point de #'y aller establir, et qu'insensiblement ce lieu se peuplera, 
et l'abondance et la commodité s'y trouveront à mesme lemps. Faites-moy 
sgavoir vostre sentiment sur cela. 


Arch. des Ponts ct chauseées, Dépéchée concernant Les ponts 6 chan 
1679 el 1680, KL. go.) 











80.— AU SIEUR DIEULAMANT, 
INGÉNIEUR. 
Fontaineblesu, 2 oclobre 1679. 

Je suis bien ayse d'apprendre que quoyque le torrent du Drac ayt pro- 
digieusement grossy par Les pluies, et surmonté la plus grande partie des 
ouvrages qui se font contre ce torrent, ces ouvrages ayent esté assez s0- 
lides pour résister. Comme cette crue d'eau vous aura donné encore plus 
d'expérience sur la qualité des ouvrages qu'il luy faut opposer pour ga- 
rantir les terres circonvoisines et mesme la ville de Grenoble du désordre 
de ces inondations, regarder de bien connoistre cetic nature d'ouvrages, 
et de bien profiter de l'expérience que cette connoissance vous acquiert: 
mais vous devez bien prendre garde de vous rendre toujours plus habile 
dans ces ouvrages publics, parce que ce n'est pas mon intention de vous 
tenir toujours en ce lieu-là pour ces seuls ouvrages, et qu'il faut que vous 
vous rendiez capable de travailler à d'autres. 


#4 d'on ain à Barigos, pour servir aux pere 
sonnes de qualilé, estimé avec son salles et 
dépendances 4,000 livres, il faut que vous 
commencies à faire travailler à ces bains par 
celuy de Béréges. Failes-on donc au plus tost 
les plans, mémoires el devis. l'écris à M. de 
Ris d'en paser le marché, Gependunt je donne 
ondre an reoveur général des finances de 
Bordeaux de faire payer sur les onlannances 
du sieur de Ris ou sur Les vostres la somme de 
4000 livres, à laquelle vous avez estimé la 
dépense pour la construction dudit bain de 
Baréges, ainsy que vous verrez par la copie cy + 
jointe dadit ordre.» 

Le 9 septembre 1689 
eme 

«lo suis bico myse que les ouvrages qui vot 








il Jui écrivait en 


le) 

© 
oë 

Ga 


est faits à Banégos rendent la pratique des 
bains commode et agréable. Tenez la wain que 
ce qui reste à faire pour La conduite de l'enx 
de la nouvelle source qu'on à lrouvée soit 
scheré pramptement; et puisqu'il ne couslera 
que 0 ou/o livres par an et pent-esire moins, 
pour l'entretèmement de loué ces vons 
pouvez sans difculié en aire Je marché dès 
à présent, où bien le remettre au preunier 
voyage que vous firez pour la réception de ces 
ouvrages, el ce pour commencer apris l'expi- 
ration des deux années pendant lesquelles 
V'entrepreneur est tenu de garantir lesdits ou. 
vrages en bon eat...» ( Dép. come. les ponts 
et ché, fo, 48 el 163 


56, 67 Gp, ah 
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Foilez-moy sgavoir si on a fait quelque chose pour le chemin de Dau- 
phiné à Pignerol, 

Jay écrit à M. d'Herbigny,le aa avril dernier, en luy donnant mes or- 
dres au sujet dudit chemin, qu'il falloit qu'il fist faire par vous de nou- 
velles cartes plus correctes el mieux dessinées que celles que je luy ay 
envoyées, qui ant esté faites par Le sieur Chevrier, Ne manquez pas de me 
faire sçavoir si vous avez commencé ce travail, et s'il sera achevé dans peu 
de temps, et de m'envoyer lesdites cartes aussytost qu'elles seront ache- 
vées; surtout appliquez-vous davantage au dessih, parce que vous ne des- 
sinez pas assez bien, et qu’il faut fort bien dessiter pour estre capable des 
emplois que je puis vous donner !. 

Arch. des Pants ot chanafas, Pépdch conternont le pense chats, 1679 
et 1680, Hi. 104. -— M, Vignon, Éd eur Loi publique, L, 185.) 











81.--4 M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUE, 
Saint-Germain, 39 octobre 1679. 

Comme je ne fais point de doute que vous n'ayez tenu la main à ce 
que les ouvrages publics pour lesquels le Roy a fait fonds cette année 
dans l'estendue de la généralité de Rouen, ayent esté faits avec toute Ja 
solidité nécessaire pour estre de durée, je vous prie de les faire continuer 
pendant le peu de temps propre au travail qui reste, en sorte que tous 
ceux dont vous avez fait l'adjudication soyent achevés cette année, s'il est 
possible. En mesme temps, je vous prie de les visiter vous-mesme autant 
que les voyages que vous faites pour l'imposition de la taille et la proxi- 
mité des lieux où vous vous trouverez vous le pourront permettre; et vous 
observerez, s’il vous plaist, de ne les faire point recevoir ni en achever le 
payement jusqu'au mois d'avril de l'année prochaine, afin que, l'hyver y 
ayant passé, l'on soit plus assuré de leur solidité. 

Je vous recommande toujours particulièrement les entrelènemens de 
tous les ouvrages publics qui ont esté faits depuis douze ou quinze ans; et 
comme, dans toutes les généralités, il y a eu des marchés faits pour ces 
entretènemens, faites visiter soigneusement si ceux qui en sont chargés 
dans celle de Rouen satisfont ce à quoy ils sont obligés par lesdits mar- 
chés; et en cas qu'aucuns de ces marchés soyent expirés, obliger les entre 


Voir pièces n° 73, 78, pu el notes, 


Google 
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preneurs à rendre lesdits ouvrages en l’estat qu'ils doivent estre, et faites 
en mesme temps de nouveaux marchés pour les entretenir pendant le temps 
de huit, neuf ou dix années. Comme vous sçavez combien ces ouvrages 
publics sont utiles aux peuples et servent au lransport de leurs denrées. je 
ne doute pas que vous ne donniez tonte l'application nécessaire pour les 
maintenir en bon cslal. 

Le Roy voulant de plus faire tous les ans, en chacune généralité. 
quelque dépense pour employer à de nouveaux ouvrages, faites lravailler 
ave soin à l'estat de lous ceux qui restent à faire dans l'estendue de 
vosire généralité, et marquez ceux qui sont plus importans et plus nécee 
saires pour la facilité du commerce des peuples el pour le transport de 
leurs denrées el marchandises. Ne manquez pas de m'envoyer et estat 
dans la fin du mois prochain, afin que Sa Majesté puisse résoudre les 
fonds qu'elle destine pour ces ouvrages. 


Uibl.Imp. Mss, 
= A. Viguon. 





5,464, Lettres de M. Colbert, LU, fo. 163 
ur le voies publiquer, À, 187) 














82.— A M. TUBEUF, 
INTENDANT A TOURS. 
Saint-Germain, 45 novembre 1679 

J'ay fait écrire à Petit? sur ln cession de son bail, dont vous m'avez 
écril, Îl me fait sçavoir qu'il n'a pas fait une cession, el qu'il a seulement 
associé un autre à son bail, parce qu'il avoit de la peine à pourvoir à ls 
recette du péage et aux travaux qui sont à faire pour l'exécution de son 
marché; ainsy vous voyez facilement qu'il y a une grande différence entre 
une cession et une associalion, la première estant vicieuse, et la seconde 
«avantageuse au roy. 

Pour ce qui est des ouvrages publics que vous dites estre d’une grande 
estendue et d'ane grande dépense, c'est ce que je ne puis comprendre, 
vu tous les ouvrages qui ont esté faits jusqu'à présent. Vous sçavez que 
les turcies et levées sont en bon estal, et qu'il ne faut plus, sur ces ou- 
vrages, que lenir la main qu'elles soyent élargies et élevées suivant les 








? La même leüre fut adremée à tous les? Jen Petil, ls d'Adrien Petit, architeir 
iatendants. Une nouvelle circulaire du 7 mars des bllimouts du roi, avail sonmimionné cl 
1860 en rappela les prineipeles disposilions. oblenu, le a mai 1679. les ouvrages à {ain 
(Dép. conc.lrponbretchaunsée, 167geL1680, au pont de Gé, — Voir page 473. 

FL 17.) 








ROUTES, CANAUX ET MINES. 493 


urdres qui en ont esté donnés depuis longlemps. Vous sçnvez de plus que 
les ponts d'Amboise, Tours, Saumur et ponts de Cé, ou sont en bon estat, 
ou le doivent estre dans peu, en faisant exécuter les marchés qui ont esté 
faits pour cela; il faut sculement tenir la main que toutes les pelites 
réparations qui arriveront à l'avenir se fassent sans aucun relardement et 
à mesure qu'elles arriveront, et que les avant-becs de ces ponts soyent 
toujours fortifiés soit par des pieux de garde, soit par des brise-glace. 

Le grand chemin de Paris à Poiliers vers Mantelan ! fut réparé il ya dix 
ou douze ans, el il doit avoir esté maintenu en bon estat par les marchés 
des entretènemens. 

Ily a eu dans le Vendémois des ponts réparés, et il faut penser, 
dans année prochaine et la suivante, à réparer Le pont de lu Flèche? 

AL faut auesy tenir la main que les chaussées et banlieues des grandes 
villes, dont les maires et échevins sont chargés, soyent aussy maintenues en 
bon estat. En sorte que, tous ces ouvrages estant bien entretenus, il ne 
peut plus resier que les ouvrages les plus nécessaires sur les chemins de 
Paris aux grandes villes, et des grandes villes les unes aux autres, pour la 
facilité de leur commerce et des charroïs, et ces ouvrages ne peuvent 
eonsister qu'en quelques ponceanx et en quelques chaussées dans les plus 
mauvais endroits. Vous pouvez en faire faire des visites et mémoires exacts, 
et en composer l'estat des ouvrages de l'année prochaine. 





LArel. des Ponts et chanssées, Dépéches concernant ls ponis at chavssdte, 1679 
‘et 1680. fl. 128. — N Vignon, Études mur les roise publiques, 1, 188.) 





83. — AU SIEUR POITEVIN, 
INGÉNIEUR. 





Germain, 18 décembre 1679. 
M. Poncet m'écrit qu'il seroit nécessaire de travailler promptement à 
visiter les ouvrages qui sant nécessaires pour rendre les rivières d'Auron’, 
Cher et Indre, de la province de Berry, navigables, et comme je m'a- 
perçois que la rivière de Loire est d'une trop grande eslendue pour pou- 
voir vous seul visiter exactement tous les ouvrages, tant des turcies et 


? Bourg du canon de Liguei 





arrondisse- de Nlablie en pierre Le pont de celte ville. 


meat de Loches (Indre-et-Loire). 

* La 1 août 1680, Colbert envoya à Tu- 
beuf un arrêt du conæil pour lever pendant 
toi années une imposition annuelle de 
52,000 livres sur V'élerlion de la Flèche, afin 








{Voir pièces n° 64 el 98.) 
3 Rivièrequi asasource danse département de 
N'Alfier, traverse Bourges eLse jette dansl'Yèvre. 
* La Cher el lindre prennent leur source 
dans Ia Creuse el se jettent dons La Laire. 
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levées que des ponts et chaussées qui se font le long de cette rivière, j'ay 
dessein de diviser cette rivière en deux parties. 

La première, qui se prendra depuis Roanne, comprondra la navigation 
des rivières d'Allier, Dore et autres de la province d'Auvergne, les pro- 
vinces de Nivernois et Berry, les ponts de Decize, Moulins, Nevers, la 
Charité, Gien et Jargeau, jusqu'à Orléans. 

La seconde, qui commencera depuis Orléans, comprendra les tureies et 
levées de cette province, les ponts de Blois, Amboise, Tours, la Flèche, 
les ponts de Gé, et les provinces de Vendômais, Touraine, Maine el 
Anjou. 

Vous pouvez choisir l'une de ces deux parties pour prendre soin des 
ouvrages qui s'y feront. l'enverray un ingénieur dans l'autre partie. Ce 
partage, néanmoins, ne se fera que l'année prochaine; cependant ne 
manquez pas, aussylost que vous aurez achevé la réception des ouvrages 
des turcies et levées, et donné les ordres nécessaires pour faire mettre en 
seureté pendant l'hyver le pont d'Orléans, d'aller en Berry pour voir avec 
M. Poncet les ouvrages qu'il est nécessaire de faire pour la navigation 
desdites rivières d'Auron, Cher et Indre, et disposer toutes choses pour 
travailler l'année prochaine. Vous trouverez cy-jointe une copie du mé- 
moire que ledit sieur Poncet m'a envoyé au mois de décembre de l'année 
passée concernant la navigation de ces rivières. 


arch. des Pont et chance, Dépéches concernant ls pans et chaudes, 3670 
et 1680, fi 1Ba. — M. Vignon, Études ourLes vost publique, L, 289} 








8%.— A M. CHAUVELIN, 
INTENDANT À BESANÇON. 
Saint-Germain, 13 janvier 1680. 

J'apprends, par vostre letire du 27 du passé, que vous avez donné des 
ordonnances pour obliger les habitans des paroisses voisines de Salins 
de donner des bœufs pour faire les charrois de bois nécessaires pour la 
cuisson des sels. Comme la matière la plus importante pour les finances 
qui soit dans la Franche-Comté consiste à maintenir et à augmenter, s’il 
est possible, les salines de Salins, il seroit bien important pour les besoins 
du roy que vous y allassiez faire un voyage, el que vous y fissier trouver 
“le sieur Collin, un des intéressés en Ja ferme de gabelles, que j'ay envoyé 
sur les lieux et qui y doit estre à présent, pour examiner à fond l'estat 
auquel sont ces salines, si elles sont diminuées ou non de l'estat auquel 
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elles estoient cy-devant, faire faire une visite exncto par des experts avec 
un devis de ce qu'il y auroit à faire pour les restablir, faire aussy l'esti- 
mation de la dépense, el du tout dresser procès-verbal et me l'envoyer. 
pour que j'en puisse rendre compte au Koy el vous faire sçavoir les in- 
lentions de Sa Majesté. 

Je vous répète encore que, n’y ayant rien de plus important pour les 
finances dans la Franche-Comté que les salines, 11 est très-nécessaire que 
vous tourniez vos affaires en sorie que vous en puissiez faire une visite 
trois où quatre fois l'année, voir de vos yeux l'estat auquel elles sont, et 
bien observer non-seulement qu'elles ne dépérissent pas, mais qu'elles 
augmentent mesme, s'il est possible, et faire faire pour cela tous les ou- 
vrages qui serant nécessaires. 

Il est aussy bien nécessaire que vous examinier avec soin Lout ce qui 
est pratiqué jusqu'à présent, pendant le temps que le roy d'Espagne en 
jouissoit et depuis que Sa Majesté est maisiresse de celle province, pour 
ce qui regarde la voiture des bois, et que vous donniez aux fermiers non- 
seulement les mesmes assistances qu'ils avoient du lemps du roy d'Espagne, 
mais mesme quelque chose de plus, s'il est nécessaire; et en me faisant 
savoir de quelle sorte cette fourniture de bois se faisoit dans ces deux 
temps différens, je vous feray sgavoir les intentions de Sa Majesté. 

J'écris au sieur Collin de vous voir et de faire tout ce que vous Juy 
direz à ee sujet. 


405 


UBHBL Imp. Mas, Mélanges Clairambaule, vol. 438, (1. 36.) 














85.— AU MÊME. 


Villers-Cotierels, ag février 1680. 
Pour réponse à vostre lettre du 18 de ec mois concernant les mineurs 
de Château-LamberL!, il est diflcile de pouvoir prendre résolution sur la 


1 Ceue lettre 9 trouve eux Archives de 
Empire { Papiers du contrôle énéral des finan- 
cs, — Intendance de Franche-Cemlé). — 
Ghauvelin faisail remarquer à Colbert que ces 
rmineurs s'oceapañent autrefois ases activement 
aux mines de cuivre, et qu'ils avaient ci 
leur travail à l'expiration de leur bail; nai 
qu 

supplisient Je Roi de se contenter 









oogle 


de leur exploitation, an lies da huitidine qu'ils 
lui donnaient par le passé. 

Enfin le3 avril ilsavaieol proposé toujours 
par l'intermédiaire de l'intendent, de donner 
dixième, mais à conditin de prendre dans 
les fordls du roi le hois qui leur élait néces- 
saire. Sinon, ajoulait Chauvelin, comme ils 
sont étrongors et qu'ils s'out pes le moyen 
d'acheter eur bois, ils quiteront Le pays. 
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proposition qu'ils font de donner le vingtième de leur mine en prenant les 
bois qui leur sont nécessaires dans les forests du roy, qu'auparavant Sa 
Majesté n'ayt fait foire une visite générale desdites foresis et craminer ce 
à quoy elles pourront estre utiles; et ainsy, s'ils veulent réduire leur de- 
mande aux termes portés par les ordonnances, c'est-à-dire de fouiller les 
mines en dédommageant les propriétaires, et payer le dixième au roy, Sa 
Majesté pourra leur accorder, sans toucher à ses forests qu'en la forme 
qui sera prescrite, lorsqu'elle en aura fait faire la visite. 

Je remetiray à mon retour à Paris à examiner tout ce qui concerne les 
salines et donneray tous les ordres nécessaires aux fermiers pour les resta- 
blir au meilleur estat qu'il sera possible. Le Roy veut aussy que, de vostre 
part, vous leur donniez toutes les assistances qui leur seront nécessaires, 
tant pour le restablissement des sauneries que pour la voilure des bois, 
cuite, faron et pour la distribution du sell. Je vous en écriray plus 
amplement dans quelques jours. 





{BIBL. Tmp. Mu. Mélanger Clairembaul, vol. &a8, fl. 171. — Arch de 
l'Empire, Papiers du contréls pénal des faaurer, — Intendanee de 
Franche-Comté} 











86.— À M. CHAUVELIN, 
INTENDANT À BESANÇON 





Sai 

J'ay rendu compte au Roy d'une lettre que M. de Vauban m'écril de 
sa terre de Bazoches®, du 25 du mois passé, par laquelle il me rend 
compte de la visite qu'il a faite des sources salées de Salins, Et, comme 
il m'écrit qu'il vous a expliqué ses sentimens, qui son! : que, dans l'en- 
droit d'où procède la source salée, il est nécessaire de faire une excava- 
tion bien unie et débarrassée, d’une toise ou environ en carré, et qu'en 
ce faisant il sera aysé de séparer les eaux douces des salées, Sa Majesté 
m'ordonne de vous écrire qu'elle veut que vous vous transportiez sur les 
lieux el que vous fassiez faire ce travail en vostre présence, en la forme 
que le sieur de Vauban vous l'a expliqué. Et, afin que vous ayez une con- 
noissance certaine de ses sentimens, je vous envoyc la copie de la lettre 
qu'il ia écrite sur ce sujet, encore que je ne doule pas qu'il ne vous ay 
laissé par écrit ses sentimens. 


!-Gormain, & avril 1680. 





# Voie la pièee précédente, — * Canton de Lormes. arrondissement de Clamcey {Nidvevi. 
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Vous connoissez si bien l'importance de ce travail que je ne doute point 
que vous n'y soyez loujours présent pour le faire faire avec toute la soli- 
dité et la diligence nécessaires pour establir ces sources el donner plus 
de facilité au fermier de faire faire la quantité de sel nécessaire pour ses 
fournissemens, tant de la Franche-Comté, que de tous les pays qui ont 
accoustumé de s’en servir, 

{Bibl. Imp. Mes. Mélanges Clairambault, vol, &1B, fol. 285.) 














87.— A M. BAZIN, 
INTENDANT À METZ. 
Saint-Germain, 10 avril 1680. 

Depuis vous avoir écrit ma lettre du 4 de ce mois, j'ay examiné 
Vestat ou procès-verbal du trésorier de France que vous m'avez en- 
voyé, avec vostre lettre du 13 janvier dernier, qui contient lous les 
ouvrages qui sont à faire pour la réparation du chemin depuis Verdun 
jusqu'à Metz; sur lequel, après avoir examiné et fait rapport au Roy des 
propositions qui sont faites : l'une de faire ces réparations avec bois et 
gravier, el l'autre de les faire avec du pavé, je vous diray que Sa Majesté 
se remet à vous de prendre le party le plus avantageux et le plus solide, et 
qu'elle est persuadée que vous prendrez celuy de faire paver le chemin 
depuis Longeville jusqu'à Moulins, 

Gomme Se Majesté veut mettre non-seulement le chemin de Metz jus- 
qu'à Verdun en bon estat, mais mesme celuy de Metz sur la plus grande 
route qui aille aux principaux postes, en Alsace et sur la Sarre?, elle a 
résolu de vous envoyer 10,000 écus*, son intention estant que vous em- 
ployiez cette somme cette année aux ponts à faire sur les rivières et ruis- 
seaux et à la réparation des endroits plus difficiles, que vous fassiez 
travailler en mesme temps à ces réparations les corvées du pays, et que 
vous fassiez mesme réparer les endroits où il se lève des péages par ceux 
qai en profitent. 

Et comme Sa Majesté veut que vous continuiez à faire travailler à ces 
chemins l'année prochaine, elle a résolu de faire sur le pays une imposition 
de pareille somme de 30,000 livres en 1684, pour servir à continuer ces 


* Longerilie-lès-Mela et Moulinr-ibs-Metr, la Moselle, el se jetle dans la Moselle, non join 


canton el arrondissement de Mels. de Trèves. 
* Rivière qui descend des Vosges, arrose les Celle somme fu en effet eovoyée le 27 
départements delr Meurthe, du Bes-Rhio et de juin soivant. 
m. 3 
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chemins, outre des corvées que vous y feres employer, en sorie qu'il ja 
lieu d'espérer que, dans ces deux années, ces chemins seront en bon es. 





re. des Pants et chaues 


Dépéhez concernant le pote et chautuces 16 
el 1680, fl. Sa, — M. jen publi 


non, Éd ae Loc pubs: 194) 





88.— AUX INTENDANTS DES PAYS D'ÉLECTIONS. 


Saint-Germain, g may 1680. 

Le Roy m'ordonne de vous expliquer ses intentions sur le sujet des 
ouvrages publies, pour lesquels Sa Majosté fera lous les ans des fonds, à 
proportion de leur importance et de la nécessité que les peuples en auront 
pour la facilité de leur commerce. Sa Majesté veut done que vous observiez 
avec soin en quoy cansiste le plus grand commerce de l'estendue de vostre 
généralité, et en quels lieux il se fait, sait qu'il y ayt de grandes foires, 
soit qu'il y ayt un grand peuple qui consomme beaucoup, comme dans la 
ville capitale. 

Vous observerez aussy, à l'égard des provinces qui ont communication 
aux villes maritimes et aux pors de mer, que les chemins qui y condui- 
sent doivent toujours esre mis au nombre des principaux chemins, perce 
que c'est toujours le lieu d'un grand transport et d'une grande con 

‘sommation. 

Il faut de plus considérer la grande route des provinces à Paris comme 
la principale et la plus importante, à cause de la communication continuelle 
que toutes les provinces ont avec la capitale du royaume, et que c'est 
presque le centre de toule la consommation. Après avoir bien considéré , 
vous-mesme, dans les voyages que vous faites, tous ces différens chemins, 
Sa Majesté veut que vous fassiez choix de celuy qui est le plus utile et le 
plus avantageux aux peuples, et que vous fassiez faire un devis exact de 
tous les ouvrages qui seront à faire pour le mettre en bon estat, en sorie 
que les peuples en reçoivent du soulagement et de la commodité, Sa Me- 
jesté voulant que vous en entrepreniez la réparation on deux, trois ou 
quatre années, à proportion de la dépense qu'il y aura à faire, laquelle 
elle réglera après avoir reçu l'estat que vous luy en enverrer. Et apris 
avoir parfailement restably ce principal chemin, vous en pourrez entre 
prendre on autre, Sa Majesté estimant beaucoup plus avantageux pour 
ses peuples de restablir parfaitement les grands chemins, selon Leur im- 
portance, l'un après l'autre, que de continuer à faire quantité de petites 
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dépenses de coslé et d'autre, qui ne font pas l'effet qu'elle désire, Ce qui 
n'empeschera pas toutefois que, dans la mesme année dans laquelle on 
réstablira parfaitement un desdits grands chemins, on ne restablisse 
quelques petits ouvrages dans les autres, en cas qu'il y en ayt qui soyent 
absolument nécessaires. Mais le principal soin auquel Sa Majesté désire 
que vous vous appliquiez, est de faire bien entretenir les chemins réparés 
depuis dix-sept ou vingt ans, et que vous en fassiez avec de bons entre 
preneurs des marchés dont vous w'envoyiez copie, et que vous les fassiez 
visiter tous les ans deux fois, l'une au mois de mars ou d'avril, et l'autre 
au mois d'octobre. 

Cette lettre doit, s'il vous plaist, vous servir de règle pour tous lea 
ouvrages publies, pendant qu'il plaira à Dieu nous continuer la paix. 


Arch, des Pons et ehaoesés, Dépécha concemant ds pans a chaman, 4579 
1680, 43, — M. Vigoon, Étde br mois pub, L 190) 














89.— A M. TUBEUF, 
INTENDANT À TOURS. 
Fontaineblæ , 31 may 1680. 

Vous avez vu, dans la province du Maine, qu'il y a environ vingt-deux 
où vingt-trois ans je fs élargir les chemins de cette province qui estoient 
fort étroits, fort profonds et fort incommodes pour toutes sortes de voi- 
tures, ce qui réussit alors très-bien et à la satisfaction de tout le monde, 
encore que l'on prist les terres de tous les particuliers pour cet élargisse- 
ment, et que l’on coupast toutes les hayes et tous les gros arbres qui sont 
ordinairement sur les bords des terres dans celle province. 

L'on demaude à présent qu'on fasse la mesme chose dans l'Anjou. Mais 
auparavant que de donner les ordres nécessaires pour cela, le Roy désire 
qu'en visitent cette province, ainsy que Sa Majesté vous l'ordonne par la 
lettre circulaire qu'elle m'a ordonné d'écrire à tous Messieurs les commis- 
saires départis, vous examiniez avec soin la commodité ou incommodité 
qui arrivera de cet élargissement, que vous en confériez mesme avec les 
principaux de cette province, et qu'ensuite vous me donniez vostre avis 
pour en rendre compte à Sa Majesté. 


{Arh des Pants et chanson, che cmernan lx ponts can, 1679 
GRO Be Me Vignone is me abus 1,107) 


L Voir pièce n° 13. 
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90.— A M. D'HERBIGNY, 
INTENDANT À GRENOBLE. 
Fontainebleau, 13 juin 1680. 

J'ay rèçu, avec vostre lettre du 10 du courant, le procès-verbal de la 
visite que les commissaires que vous avez nommés ont faite du chemin de 
Grenoble à Briançon par la route d'Oysans!, dont la dépense se monte, sui- 
vant l'estimation portée par ce mesme procès-verbal, à 900 et tant de mille 
livres; en sorte qu'en y ajoutant la dépense à faire depuis Briançon jusqu'à 
Pignerol, dont il n'est point fait mention par ce procès-verbal, ce seroit 
une dépense prodigieuse. Et, néanmoins, lorsque le sieur Chevrier vint 
icy, il me dit que toute la dépense du meame chemin qu'il avoit visité 
n'iroit pas à plus de 100,000 écus; c'est ce que je vous prie d'observer, et 
de le faire parler sur le projet qu'il avoit fait. 

Je vous diray de plus que, lorsque j'ay rendu compte au Roy du con- 
lenu en ce procès-verbal, Sa Majesté à eslé un peu étonnée que vous 
n'ayez pas fait connoistre en mesme femps, où mesme auparavant, le 
chemin par où passa le mareschal de Villeroy en 1640, qui est infini 
ment plus facile et de beaucoup moindre dépense, puisque, y eyant fait 
passer Fe 'afantesis, des charrettes et du canon, il n'y aura que quelques 
accommodemens à faire. IL est donc bien nécessaire que vous fassiez 
promptement visiter ce chemin et que vous m'en envoyiez le procès-verbal, 
le Roy voulant toujours qu'on commence à y travailler dès cette année?, 








Areb. des Ponts et chanssées, Dépéehar concernant les penis ot chomées, 1679 
et 1680, fo. 96. — M. Viguon, Étude ru Le oo publiques, L, 208) 


* Cheflieu decanton dans l'arrondissement 


de Grenoble. 

# Colbert, entretenant d'Herbigny. le 10 
août auivant, des devis irès-dissemblables fils 
par les sieurs Dieulamant et Chevrier, loi 
recommandait de les concilier et de bien exa- 
miner lequel des deux pouvait avoir raison 
dans ges sentimeats, L ajoutail 

«il oët nécesaire que sous connoissiez la 
capacité de l'un dt de l'autre pour donner plus 
de croyance à eeluy des deux qui vous pa- 
roislra plas capable: et, s'ils vous paroissent 
tous deux babiles, vous devez, # vous plaist, 
travailler à les accarde et à faire en sorte 
qu'il n'y aÿl point de division entro eux el 
qu'ils eonconrent tous deux , par leurs lu- 
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mères, à le résolution qui est à prendre sur 
un aus grand ouvrage que eeluy-d, el à bien 
eréculer ce qui aura une fois eslé résolu, 
stant important de les employer tous deux à 
la conduite d'une partie de cet ouvrage. Et 
camme naturellement les François, et parti- 
aalièrement ceux de œulle profession, sont 
dificiles à aecorder, c'st à vons, qui esies le 
supérieur, à faire en sorte qu'ils voyent dnc- 
cord, aûa que vous puissiez d'aulant mieux 
faire réussir ce qui est des intentions da Roy.» 
(Dép. con. les ponts et chausséez, fol. 109.) 

* Enên, dans une lettre du a3 octobre sui. 
vant, Gelbert informait d'Herbigny qu'il aveit 
rendu cempls au Roi de lous les procis-verbaux 
81 mémoires envoyés, et que M. de Villeroy 
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91. — À M. DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS. 
Sceaux, 43 juillet 1680, 

J'ay examiné les mémoires que vous m'avez envoyés concernant la 
navigation de la rivière de Somme, depuis Bray jusqu'à Péronne, qui 
consiste en la construction de neuf écluses, dont la dépense, qui est desjà 
fort grande, monte à 156,000 livres; mais je doute que le sieur Buisson 
ayt bien examiné tous les travaux qui sont à faire pour parvenir à celle 
navigation, d'autant que, les bords de cette rivière estant fort plats, elle 
inonde, comme vous le sgavez, toutes les prairies qui sont sur ses bords; 
et mesme, une partie des lerres qui l'environnent estant spongieuses, elle 
transpire au dedans, en sorte que, par ces deux inconvéniens, il seroit 
difficile de faire un fonds certain sur la profondeur d'eau qui demeureroit 
dans celte rivière pour la navigation. 

Ainsy, pour bien juger de ce travail, il seroit nécessaire d'en sonder tous 
les bords et examiner les travaux qu'il y auroit à faire pour les rendre assez 
solides et assez hauts pour contenir toute l'eau de la rivière dans son lit, 
et que cette ean ainsy contenue fust toujours assez profonde pour soutenir 
les bateaux de cette navigation. 11 faudroit examiner de plus à combien 
pourroient monter les dédommagemens qu'il y auroit à faire aux partieu- 
liers, pour les moulins et terres qui seroient pris; et comme il me paroist, 
per ce que je viens de vous dire, que la dépense en seroit fort grande, il 
faut bien examiner si l'utilité qu'on en retireroit seroit proportionnée à 
celle dépense, ce dont mesme je doute. Ainsÿ, comme il n'y a rien à ecla 
de pressé, je vous prie de vous donner tont le temps nécessaire pour bien 
examiner lous ces points. 

La navigation de la rivière de Moreuil! jusqu’à Roye on Montdidier, et 


continuait à soutenir «qu'il esloit impossible 
que le chemin d'Oysans el du Lautaret fast 
aug bon et aussy facile que celuy de Champ- 
aur*, parce que, par celuy-cy, M. ke connes- 
table da Lesdiguières avoil passé, en 1627, 
en carrosse, sans aucune incommodité, el que 
Joymesme y avoil passé, en 4641 , avec des 
équipages de vivres el d'artillerie, De plus, 
que ce chemin estoit praticable douxe mois de 
année, aa lieu que celuy d'Oysans estoit fermé 
et impéaétrable par les neiges pour le moins 


quatre ou six mois,n Ce poinl n'élant pes exo 
miné dns Jes rapporis de l'intendant, le mi 
nislre lui recommendaiL de s'en préoccuper, 
d'autant qu'il aurait le temps nécessaire, le 
ant remis ce travail à l'annéc 3689. 
eme, Les ponts et chassséen, (ol. 131.) 
— Voir ausei pièces n° 71, 7à et noles. 

La rivière de Moreuil (arrondissement de 
Montdidier) est l'Avre, afluent navigable de 
la Somme, dans laquelle it 4e jette au 
d'Arniens. 








* Petit pays du Brut Dauphiné, sur des confins des Hates-Aipas ot de Ja Drème. 
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de 1h jusqn'àh rivière d'Oise, seroit fort avantageuse; il sera bon que vous 
fassiez examiner et le moyen et la dépense qu'il y aursit à faire pour y 
parvenir! 

J'ay vu tous les mémoires que vous m'avez envoyés concernant le resla- 
blissement des digues, écluses et canaux depuis Grofiers® costoyant ls mer 
jusqu'à Montreuil; et comme il est iraportant de remédier promplement 
aux désordres qui en pourroient arriver et que vous convenez que c'est 
aux particuliers qui ont des terres en celle estendue de contribuer à ces 
ouvrages, envoyez-moy le projet des arrests que vous désires*, tant pour la 
visite et l'adjudication de ces ouvrages que pour l'imposition qui està faire sur 
les terres qui en tireront avantage, et pour entretenir à l'avenir lesdits ou- 
vragcs, en sorte que Les mesmes accidens n'arrivent plus, s'il est possible. 

Je donne ordre au trésorier des ponts et chaussées d'envoyer la somme 
de 2,30 livres dont il a esté fait fonds par ordonnance du 25 juin 
dernier, sgavoir 1,182 livres pour la chaussée da pont d'Ormy {aie 
1,120 livres pour celle du Pont de Metz°. À l'égard de celle première 
chaussée, voyez, je vous prie, à bien examiner ai e Roy est tenu de la 
faire réparer, parce qu'en cas qu'il n'en soit pes tenu, vous pourrez em- 
ployer taut le fonds de 2,30 livres à faire mettre en bon estat la chaussée 
du Pont de Metr. Je vous envoye copie dudit ordre. 











{Arch des Pont t chasées, Dédches concernant Le pra et chants, 1679 
et 1680, fl. 86.— M, Vignau, Éuder eur bevoier publique, 1, 208) 














92.— A M. TUBEUF, 
JNTENDANT A TOURS. 
Paris, a7 juille 1680. 

J'apprends, par le mémoire que le sieur Poitevin m'a envoyé le 10 du 
courant de l'eslat des ouvrages ordonnés dans l'estendue de la généralité 
de Tours : Qu'il n'a trouvé ni matériaux, ni ouvriers aur Îe pont de la ville 
d'Amboise, et qu'il seroit nécessaire, pour faire achever ce pont, que 
l'inspecteur des ponts de Tours se transportast sur ledit pont d'Amboise: 

Que l'entrepreneur de la chaussée de Vivey® ayant démoly une arcade 


1 Voir pièe n°237. * Ne arail-ce pasl'ont-Remy,canton d'Ailh, 
* Canton et arrondissement de Montreuil arrondissement d'Abbeville? 

(Pas-de-Culais) *_ Village du canton aod-ouçst d'Amiens, sur 
5 L'arrêt qui ordonne ces iparalions est du la grande route do Normandie. 

5 novembre s680.— Ils trouve danshemméme * Sans doute Viry, villogo du eanlon et de 

aunuserit, ol, 180, l'arroudigement de Saumur (Maine-et-Loire 
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dans un espace où il est obligé d'en faire une, de laquelle démolition il 
restablit les autres arcades, prétendant en avoir basty une 100 toises au- 
dessous, à quoy il n'estoit point obligé, le sieur Poitevin à fait défense au 
dit entrepreneur d'achever de démolir, et luy a ordonné de restablir ladite 
arcade comme ella estoit, et qu'il est nécessaire que you donniez vos 
ordres là-dessus en conformité. 

Et comme, dans l'estendue de cette chaussée qui n’estoit point pavée et 
qui est faite en manière de levée, les propriétaires ont planté des saules 
le long du bord de ladite levée, au lieu de les planter de l'autre costé du 
fossé, il croit qu'il seroit nécessaire, afin que l'ombre n’empesche point la 
lerre de sécher après les pluies, que vous rendissiez une ordonnance pour 
faire nbattre ces saules et faire défense d’en planter que de l'autre costé 
du fossé, et cependant de permettre à l'entrepreneur de se servir desdits 
saules pour faire une palissade le long des communaux, de l'autre costé du 
fusé, avec quatre ponts pour le passage des bestiaux dans les prairies où 
ils vont paslurer, je vous prie de donner vos ordres eur tous les articles 
ey-dessus en conformité de ce qui est proposé par ledit Poitevin, 

Cependant je vous diray, à l'égard du pont d'Amboise, que je suis étonné 
qu'un ouvrage qui a esté ordonné en 1678, pour lequel ous les fonds 
nécessaires ont esté faits, et qui n'est pas assurément un grand ouvrage, 
puisqu'il n'y a que 4,400 livres d'ouvrage à faire, non-seulement ne soit 
pas encore achevé, mais qu'il aÿt osté abandonné au point qu'on m'ayt 
trouvé ni matériaux, ni ouvriers sur ledit pont. Je vous prie donc de bien 
examiner les dificultés qui se peuvent rencontrer à achever cet ouvrage, 
et de me rendre compte de ce que vous aurez fait pour les lever. 


LAreb. des Ponts el chaussées. Dépéches concarmant es ponts of clonuséce, 
279 et 1680, fol. 4) 





93.— À M. DE RIS, 
INTENDANT A BORDEAUX. 
Sceaux, 7 aout 1680. 
Jay reçu, avec vostro lettre du 6 du mois passé, les plans, mémoires et 
devis des ouvrages à faire pour la construction d'un nouveau bain à Ba- 
réges1, pour les gens de qualité, avec ses dépendances, et d'un pont et 
chaussée ou digue pour conserver ledit lieu de Baréges contre les inon- 
dtions de la rivière du Gave, estimé 8,140 livres. Je vous prie de passer 
? Voir pièces 





tqs 7H 79e noies. 
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promptement le marché de ces ouvrages, ainsy que je vous l'ay écrit par 
ma dépesche du 39 du mois de may dernier, Faites-y travailler ensuite, 
et donnez le soin de ce travail au sieur de La Feuille. Comme le receveur 
général de Bordeaux a desjà fait remettre 4,000 livres pour ces ouvrages, 
je ne doute pas que vous ne les fassiez avancer considérablement, et pour 
vous donner moyen de les faire achever, en me donnant avis que ce fonds 
aura eslé consoomé, je feray remettre le surplus du prix du marché que 
vous ferez. 

A l'égard de ouvrages de pavé ordonnés Ja présente année dans l'estendue 
de la généralité de Bordeaux, puisque vous avez trouvé un bon entrepre- 
meur pour faire faire ces ouvrages, il ne me reste qu'à vous inviter à 
prendre bien garde qu'ils soyent faits avec grande solidité et diligence. 

Je donne ordre au lrésorier des ponts et chaussées d'envoyer la somme 
de ga7 livres g sols 8 deniers dont il est fait fonds dans l'estet de la pré 
sente année pour l'entretènement des ouvrages de pavé faits en ladile géné- 
ralité; et, comme le marché de cet entretènement expire cette année, je 
vous prie d'obliger l'entrepreneur de mettre ces ouvrages en bon eslat, d'en 
faire ensuite la réception, et, larsque le marché expirera, de le renouveler. 


(Art. des Ponts et cbansméee, Dépéhes concernant les ponis et chansaées . 
18679 et 4680, fl. 100.) 








94.— À M. DE MÉNARS, 
AINTENDANT À ORLÉANS. 
: Versailles, 4 septembre 1680. 

Aprés avoir cxaminé le mémoire que vous m'avez envoyé avec vastre 
lettre du 3 février dernier, concernant les droits dits de boîte, qui se lèvent 
sur la rivière de Loire, par la communauté des marchands, sur les mar- 
chandises qui passent par ladite rivière, j'ey remarqué que ces droits sont 
affermés, lors de l'assemblée générale qui se fait à Orléans, de trois en trois 
ans ou de quatre en quatre ans, des délégués, au nombre de vingt-neuf, des 
villes situées sur ladite rivière et autres y ailuentes; que les deniers pro 
venant desdits droits sont employés au balisage desdites rivières, et que 
lesdits délégués, qui font l'employ de ces deniers en tirant des lettres de 
change sur le receveur général de ladite communauté à Orléans, en ren- 
dent compte en ladite assemblée. Ensuite le receveur en comple par- 
devant les lieutenant général, procureur et avocat du roy au bailliage 
d'Oiléans, en présence desdits délégués. EL comme il est important que 
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ces droits soyent portés à leur juste valeur et que l'employ en soit fait 
ul nt et suivant leur destination, il est nécessaire que le bail en soit 
fait à l'avenir par l'intendant de la généralité d'Orléans, en présence 
cependant desdits députés, ainsy qu'il est sccoustumé, et que les ouvrages 
pour le balisage desdites rivières soyent adjagés et faits par l'autorité pa- 
reillement dudit intendant. 

En cas que vous ayez besoin de quelques arrests du conseil pour esta- 
blir cet ordre, en m'en donnant avis, je vous les enverray. Ce pendant, 
je vous prie de vous faire représenter les derniers comptes qui ont esté 
rendus desdits droits de bofte et d'examiner s’il n'y a eu aucun divertis- 
sement des deniers procédant de ces droits, parce qu'en ces qu'il y en 
ayt eu vous ne devez pas manquer de donner tous vos soins pour faire 
en sorte que ces deniers soyent employés à l'avenir suivant leur destina- 
tion, c'est-à-dire au balisage et à l'entretènement de la navigation de la 
rivière de Loire et autres y affluentes, Examinez les comptes de cette 
recette et dépense, et envoyez-m'en un extrait, le Roy voulant changer la 
deslination de ce fonds, paree qu'il ne paroist aucun ouvrage publie fait 
de ce fonds, depuis que ces droits se lèvent. 








CAreb. des Ponts et chausndes, Dépéches concernant ls ponts 6t chaussées, 
1679 et uSBo, fL 140.) 




















95.— A M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUEN, 
“ Verssilles, 15 octobre 1680. 
J'ay reçu, avec vostre lettre du 11 du mois passé, le devis des ou- 
vrages à faire pour ln construction d'une chaussée pour se rendre du 
chemin de Paris en la montagne de Sainte-Catherine, en commençant au 
bout du cimetière de l'église de Saint-Paul du faubourg de Martainville* 
jusqu'au port de la ville de Rouen, de la longueur de 1,300 pieds sur la 
largeur de 100 pieds, dont la dépense est estimée 71,640 livres; en- 
semble le projet de l'arrest que vous demandez pour ordonner que la 
vomme de 10,000 livres qui s'impose par chacun an sur les généralités de 
Rouen, Caen et Alençon®, également pour les réparations et entretène- 


1 La première adjudication des droits de des deniers qui en protiendreient qu'en verta 
boese ft, le «6 mai: 682, conformément aux des ordonnances de l'intendaul d'Orléane. 





ordres de Colbort, moyenannl 14,600 livres. 2 Voir pièes 
En approuvant ce bail, le conseil d'État prescri- # Commune de Ro: 
vil au receveur de ne faire aucun payement * Get arr est d 
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ment du pont et pavé de la ville de Rouen, sera continué pendant sit 
années consécutives à commencer en 1684, sur les contribuables aux 
tailles desdites généralités, pour les deniers en provenant cstre employés 
à la construction de ladite chaussée. 

Sur quoy je vous prie de me faire sgavoir si lesdits pont et pavé de 
Rouen seront entretenus si on employe les 10,000 livres qui y sont 
destinées à la construction de ladite chaussée, pour que, en css qu'ils ne 
fussent pas entretenus d'ailleurs, vous voyiez sil ne seroit pas à propos 
d'abandonner des ouvrages qui sont faits pour un commencer d'autres: 
et en ces qu'il soit absolument nécessaire de faire ladite chaussée, il 
faudra le proposer au Roy el examiner sur quel fonds celle dépense 
pourra estre prise. 





(Bb Imp. Mo 8, G. F. B,36s, Létre de M, Colbert, LE, Rb. 304) 








96.— AU SIEUR POITEVIN, 


INGÉNIEUR. 
Verailles, 15 octobre 1680. 

Jay reçu les mémoires que vous m'avez envoyés avec vos lettres des 
10 et 30 du mois passé, à quoy je répondray article par article. 

I faut remettre à l'année prochaine à réparer les avant-becs et pieds 
des piles du pont de pierre de la ville de Jargeau; aussy bien je crois que 
la saison est trop avancée pour faire celle année ces ouvrages, qui son 
pour la plupart dans l'eau. 

Il faut mettre le pont de Gien et Les autres ouvrages qui ont esté achevés. 
cette année et les précédentes, en estat de réception pour le printemps, et 
presser l'achèvement du pont de Neuvy!. 

Comme je ne doute point que l'entrepreneur du nouveou pont de la 
Charité ne soit tenu, parson marché, des ouvrages qui restent à faire à ce 
pont suivant le mémoire que vous m'en envoyez, ne manquez pas d'y 
mettre incessammnent la quantité d'ouvriers nécessaires pour achever lesdits 
ouvrages dans le reste de la belle saison, afin que la réception puisse 

 estre faite au printemps. J'écris à M. de Ménars de donner là-dessus les 
ordres nécessaires. Ce pendant, ne manquez pas d'examiner et me faire 
#çavoir si le paésage dudit pont est fort fréquenté, de quel costé se fait le 
plus grand passage, et de quelle nature sont les denrées où marchandises 
qui passent dessus; et comme j'apprends que la levée qi se fait au bout 


2 Neuvy-sur-Loie, canton et arrondiserment de Gosne (Nitro). 
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du costé du Berry, dans la prairie des Pastureaux', est d'une grande uti- 
lité pour abord dudit pont, voyez à en presser l'avancement, à propor- 
tion de l'utilité que vous reconnoissez que le public en recevra. 

Je suis bien ayse que vous nyez esté présent à la fondation de la der- 
nière pile du pont de Moulins, et que vous en ‘ayez fait élever Ia maçon- 
nerie hors l'eau; cependant, comme ces ouvrages sont de la dernière im- 
portance, je ne laisseray pas de vous recommander de prendre bien garde 
que ce qui reste à achever de ce pont el de tous les autres ouvrages qui 
sont d'une pareille importance, dont vous prenez soin, soit bien ct soli- 
deinent fait. 

Sur l'acte que vous m'envoyer du désistement du nommé Lefebvre des 
rabais par Juy faits sur les ouvrages de turcies et levées, il suffit que vous 
obsarvier à l'avenir ce que je vous ay écrit sur ce sujet par ma dépesche 
du 8 du mois passé?; cependant, comme les entrepreneurs pourroient, par 
crainte, avoir ablenu ce désistement moyennant quelque somme d'argent 
qu'ils auroient payée audit Lefebvre, il seroit bon que vous examinessiez 
et taschiez de sçavoir ce qui en est, parce que ces sortes de monopoles 
ne peuvent que porter un fort grand préjndice aux ouvrages; et, en cas 
que ledit Lefebvre eust reçu quelque argent, on pourroit peut-estre 





1 Le 46 join 1679, Colbert loi avait déjà 
écrit au sujet de cotle chaussée 

«Le sieur de Brériande prélend qu'en resta- 
Hlissant seulement quelques archos le passage 
er loujours libre dans le prairie. C'est à vous 
à prendre bien garde que cette Ievéa soi abea- 
lument nécessaire, parceque ai le terrain esta 
asez haut et qu'il no fust couvert par la ri. 
ière que de douse ou quinze années l'une, et 
qu'on y pust remédier par d'autres ouvrages, 
il vaudroil beaucoup micux les ire que de 
couper La prairie par une chaussée.» 

Le même jour, dans sa lettre à lintandant 
des tarcies et levées, Colbert ajouta 

«Vous ne devez pas vous élonner ai Les bo- 
Litans de la Charité sont contraires à la levée 
proposée par Poilevin, à travars d'une grande 
prairie appelée les Pastureaux, parce qu'il ne 
considèrent jamais que leur intarea particulier, 
sans avoir égard aa publie, qui esl néanmoins 
ce qui doit estre considéré...» (Dép. come, 
Les ponte et chaussées ol, 57 et 58.) 

* Voici cetle dépéche 

Après avoir fait réflexion à toutce que vous 
m'écrivez sur de aujeL des rabais fils sur les 
ouvrages des tureies el levées par Je sieur Le- 
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fehvro, vous dever ahasrver que rouvent, sons. 
préterle de l'insolvbilité d'un entrepreneur, 
aa refise des conditions arantageusén au roy. 
C'est à quoy vous devez bien prendre garde, 
parce que, sicetentrepraneur donne de bonnes 
eautions, il faut recevoir ses offres, sinon pour 
tout, au moins pour une bonne partie des 
ouvrages pour lesquels il fait ses offres, et 
obmerver de luy donner un devis bien Hit, et 
tenir da main qu'il l'exéeto panctuellement, 
estabiir un inspecteur pour l'y obliger, et, en 
cas qu'il s'exécute pas son marché, le faire 
contraindre, et ses caulions, eslant méceasaire 
d'eslablir une fus la probilé el le seurelé des 
auvrages, co qui na #0 peut qu'en agissant de 
otle surle, parcs que, dans les ouvrages du 
r0$, l'on ne doit pas rejcler une nffre avants 
genso sous prélexle que l'entrepreneur ne 
Fexéeutera pas; mais il faut, en l'obligeant de 
donner des eautions, el le faisant contraindre 
à l'exécution de ée que luy eL eux promellent, 
chasser par ce moyen des ouvrages publics lous 
œeux qui na font des proposilions que pour 
toucher de l'argent. 
chausérs, fol. 115. — M. Vigoon, 


le vois abus, 1, 207.) 
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l'obliger de faire les ouvrages pour le prix convenu en ses rabais, pour 
qu'il pust donner bonne et suffisante caution. Observez parsillement, à 
l'égard des rabais qui se sont faits lors de la passation des nouveeur baux 
des ouvrages des turcies et levées de la généralité de Moulins, ce que je 
vous-aÿ écrit sur les rabais per madite dépesche du 8 du mois pasté, 
c'est-à-dire qu'il faut toujours obliger les entrepreneurs de donner bonne 
et sufisante caution pour l'exécution des ouvrages qu'ils entreprennent. 

Sur les crèches que vous proposez de faire, suivant le mémoire que vous 
m'en envoyez, le long de la culée et de dix piles du premier pont vieil, 
autrement dit grand pont de la ville de Nevers, et de la dernière pile du 
costé de la chapelle du second pont vieil de ladite ville, pour mettre en 
seureté lesdites piles que vous avez remarquées pendant les basses eaux 
estre creusées dessous, il faut premièrement que vous examiniez avec 
soin si l'entrepreneur des réparations qui se font auxdits ponts n'es 
point tenu, par son marché, de réparer toutes lesdites piles, ou partie 
d'icelles, parce qu'il faut l'obliger à exécuter ce dont il sera tenu. En 
cas que vous reconnoissiez que la réparation desdites piles n'est pas com- 
prise dans le marché de cet entrepreneur, il faut que vous fassiez faire 
toutes les crèches avant l'hyver, s'il est possible, ou du moins ce qui sera 
le plus nécessire, pour mettre en seureté pendant l'hyver le pied de cha- 
cune des piles, après toutefois que vous aurez examiné et reconnu qu'il 
ne se peut faire rien de plus solide pour la réparation desdites piles que 
cette sorte de crèche. 

Cependant ne manquez pas, pendant que les eaux continuent à estre 
basses, d'examiner l'estat de tous les ponts qui sont situés sur la rivière 
de Loire, el'après que vous aurez bien recanna l'estat auquel ils sant, 
particulièrement les piles et les avant-becs, faites des mémoires exacts de 
tout ce qui est à faire pour les bien restablir, et faites-y travailler inces- 
samment. 


Arch. des Ponte et chauandes, Dépédhae meurent Les pante et chamsmes, 1679 
at 1880, ol. +19. — M. Figuon, Éndee ur le cos publiques, 1, 308.) 











97.— A M. BAZIX, 
INTENDANT À METZ. 
Versailles, 15 oclobre 1680. 
Pour réponse à vostre lettre du 14 du mois passé sur le sujet des au 
vrages publics, je vous.diraÿ que ln maxime du Roy dans toutes les géni- 
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ralités du royaume est d'entreprendre un grand chemin et de le rendre 
parfait, auparavant que d'en entreprendre un autre, parce que Sa Majesté 
a souvent remarqué que, lorsqu'on entreprend beaucoup de petits ou- 
vrages en différens chemins, les fonds se trouvent consommés sans beau 
coup d'utilité. Ainsy, suivant ces maximes dont Sa Majesté s’est bien trou- 
vée jusqu'à présent, je crois que vous devez employer les 30,000 livres 
ordonnées estre imposées l'année prochaine par l'arrest que je vous ay 
envoyé, el les corvées, à réparer entièrement le chemin depuis Verdun 
jusqu'à Metz, qui est assurément le plus grand passage de toute l'estendue 
de vostre généralité 2. 

A l'égard du chemin de Metz à Phalsbourg, vous pouvez en faire répa- 
rer les principaux endroits, ainsy que M. de Louvois vous a dit à son pas- 
sage à Metz; et pour ce qui est de la route de Sarrelouis à Sarrebrück, 
dont M. de Louvois vous 8 pareillement parlé, faites-moy savoir à com- 
bien en pourra monter la dépense, et sur quoy elle pourra estre imposée, 
l'intention du Roy estant que chaque pays porle la dépense de ses 
chemins. 

Je crois que vous avez raison de dire que les corvées causent toujours 
beaucoup d'inconvéniens; ainsy vous pouvez examiner ce que vostre géné- 
ralité peut porter tous les ans par imposition pour les ouvrages publics; 
j'en expédieray tous les ans un arrest, et vous employerez les sommes 
qui seront ordonnées aux ouvrages que vous estimerez les plus pressés et 
les plus importans, premièrement pour le service du roy el secondement 
pour Je commerce des villes les unes avec les autres. 


{Areh den Ponts et chausaben, Dépéchce conan lee pente chauahs, 1619 
et 1680, fl. 134. — M, Vignon, Études rer les voies pabäques, |, 09.) 











98.— A M. DE NOINTEL, 
INTENDANT À TOURS. 
Versailles, 16 octobre 1680. 
Une des choses les plus importantes et nécessaires auxquelles vous de- 
vez donner vostre application dans l'estendue de l'employ que le Roy vous 
a donné dans la généralité de Tours, concerne assurément les ouvrages des 
turcies et levées, et aulres ouvrages qui se font pour la réparation et entre- 
tènement des ponts, chemins et chaussées dans l'esiendue de ladite géné- 


1 Voir pièce n° 87. 
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ralité, parce que c'est principalement de la facilité des chemins que dé- 
[pendent l'avantage du commerce et le bien du public; et quoyque vous 
deviez tirer vostre principale instruction sur lesdits ouvrages par la con- 
noissance que vaus prendrez vous-mesme sur les lieux, et le compte que 
vous vous ferez rendre par le sieur Coudreau, trésorier de France à Tours, 
commis par arrest du conseil pour prendre soin, conjointement avec les 
commissaires départis en ladite généralité, des ouvrages publics, et par le 
sieur Poitevin, commis aussy par arrest du conseil pour visiter lesdits 
ouvrages dans l'estendue de ladite généralité, de l'estat auquel sont lesdits 
ouvrages de turcies et levées et autres ouvrages publics, je ne laisseray pas 
de vous marquer ce qui est de plus essentiel sur lesdits ouvrages. 

Vous sçaurez qu'il ‘impose 400,000 livres par chacun an, sur toute la 
généralité de Tours, pour la réparation et entretènement des levées qui 
ont eslé construites le long des bords de la rivière de Loire et autres ÿ 
afluentes dans l’estendue des généralités de Tours, Bourges, Moulins et 
Orléans, dont les deniers se reçoivent et se payent par les trésoriers des 
turcies et levées, chacun en l’année de leur exercice, sur les ordonnances 
des intendans desdites tureies et levées. Et la principele chose que vous 
devez observer, dans les visites que vous ferez de vostre généralité, est 
d'examiner si ces ouvrages se font conformément aux procès-verbaux qui 
en ont esté dressés, et de faire toujours élever et élargir les levées qui 
n'ont pas encore esté élevées et élargies à la hauteur et à la largeur néces- 
saires pour les rendre solides, c'est-à-dire à la hauteur de 3 toises et à la 
largeur de 4 toises en couronne, Les autres ouvroges publics sont de 
deux sortes : les uns concernent l’entretènement des ouvrages faits depuis 
quinze à seize ans, suivant les marchés qui ont esté faits pour lesdits entre- 
tènemens; les autres regardent les nouveaux ouvrages qui sont ordonnés 

; par Sa Majesté, par chacun an, suivant l'importance et la nécessité qu'il 
| y a pour le bien du commerce et du public de travailler aux uns plulost 
? qu'aux autres. 

Afin que vous ayez connoissance des ouvrages qui sont entretenus par 
chacun an, dans l'estendne de vostre généralité, j'en ay ey-joint un mé- 
moire qui contient le prix desdits entretènemens suivant le fonds qui s'en 
fait, par chacun an, dans les eslats des ponts el chaussées. Sur quoy 
je vous diray que, Sa Majesté ayant trouvé le prix de ces entretènemens 
un peu fort, elle avoit résolu, dans le temps qu'elle a travaillé à régler 
les ouvrages publics de cette année dans l’estendue de vostre généralité, 
de faire renouveler les marchés desdits entretènemens, afin d'en passer 
d'autres à moindre prix, Mais, comme elle a reconnu, par les estais 
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que fou M. Tubeuf m'a envoyés le 13 avril dernier, que css marchés ne 
finiront que dens les années 1681, 1682, 1683 et suivantes, elle a résolu 
de faire travailler, cette année et les suivantes, jusqu'à l'expiration des 
merchés, à l'entretènement desdits ouvrages, ainsy qu'il a esté fait jusqu'à 
présent, et, à cet effet, de faire fonds, dans l'estat des ponts et chaussées 
de l'année prochaine, du prix de ces entretènemens pour ladite année et 
Ja présente, et dans la suite ainsy qu'il a esté fait jusqu'à présent. Mais 
aussy Sa Majesté veut qu'en ronouvelent lesdits marchés à mesure qu'ils 
expireront, on en diminue le prix, sil est possible. Voyez done à vous 
conformer à ce qui est de ses intentions là-dessus. 

Les principaux ouvrages nouveaux auxquels on travaille dons vostre gé- 
néralité sont les ponts de Tours, de Cé, d'Amboise et Ia chaussée du Fau, 
el vous devez observer soigneusement, tant sur lesdits entretènemens 
que nouveaux ouvrages, de les visiter et faire visiter souvent, afin de con- 
noistre s'ils se font conformément aux devis et marchés, parce qu’en cas 
que les entrepreneurs n'exécutent pas ponctuellement les conditions de 
leurs baux, vous ne devez pes manquer de les contraindre d'y satis- 
faire. 

Sur la chaussée du Fan, M. Tubeuf m'ayant écrit, le 22 du mois 
d'aoust dernier, qu'il faut près de 3,500 toises pour achever cet ouvrage, 
et que cependant les entrepreneurs n'avoient que goo et tant de livres à 
recevoir, pour le parfait payement du prix de lour marché, qui est de 
3,450 toises, et qu'on prétend que la muraille qui doit estre faite au bas 
da cette chaussée contraindra l'eau, de sorte que, pendant les crues, fai- 
sant refouler la rivière sur elle-mesme, elle emporteroit les maisons cir- 
eonvoisines, et qu'il seroit beaucoup meilleur de construire une arche au 
lieu de cette muroille, comme ce manque de fonds ne peut provenir que 
du divertissement que lesdits entropreneurs ont fait de l'argent qu'ils ont 
touché, vous ne devez pas manquer de Jes faire contraindre, eux et leurs 
autions, à exécuter leur marché; et, en cas que ladite muraille puisse ap- 
porter quelque préjudice, il ne faut pas manquer de faire ce que vous 
trouverez de plus avantageux pour le public. J'ay écrit là-dessus au sieur 
Poitevin, le 8 du mois patsé, en conformité; ainsy il vous pourra rendre 
compte de ce qu'il eura fait en exécution de mes ordres. 

J'ay envoyé à M. Tabeuf, au mois de juillet dernier, un arrest pour or- 
donner l'imposition sur la ville et élection de la Flèche d'une somme de 
24,000 livres en deux années également, à commencer l'année prochaine 
1681, pour la réparation des ponts de la ville de la Flèche, suivant le 
devis que le sieur Poitevin en a dressé, et vous devez, conformément à 
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cet arrest, faire cette imposition en faisant le département des tailles. 
Comme M. Tubeuf a commencé les publications de cet ouvrage, vous 
pouvez les continuer et en faire l'adjudication Le plus tost qu'il sera pos- 
sible; meis vous devez convenir, avec ledit Poitevin, du temps que vous 
ferez lesdites publications et adjudications, afin qu'il s'y puisse trouver, 
ainsy que je Juy ay ordonné, et vous ne devez pas manquer d'obliger les 
entrepreneurs de faire amas de matériaux pendant F'hyver, afin qu'ils puis- 
sent commencer à travailler dès le printemps. 


LAreb. des Ponts el chansedes, Dépdches crcermant es ponts et chaustes, 1679 
et 4680, fl. 128. — M. Vignon , Ébuds aur er voice publiques, L, 109) 








99. — À M. PONCET, 
INTENDANT À BOURGES. 
Verilles, 16 novembre 1680. 

Jay vu et examiné le procès-verbal que vous m'aver envoyé, avec vostre 
lettre du 7 du courant, des ouvrages à faire pour la réparation du chemin 
de la Marche et Limoges à Paris par la Châtre, Linières, Châteauneuf, 
Bourges et Orléans, dont la dépense reviendra à 24,335 livres, en faisant 
voiturer les matériaux par les habitans des lieux circonvoisins. Je suis bien 
ayse que vous ayez desjà fait faire les publications de ces ouvrages; vous 
pouvez en faire l'adjudication et me l'envoyer. Je vous prie d'observer seu 
lement qu'il sera bon de ne faire faire ce travail qu'en deux années; ce- 
pendant, pour lirer toute l'utilité possible de ces corvées, il faut que vous 
establissiez quelqu'un qui les puisse commander, et que vous preniez garde 
qu'il ne s'y commette aucun abus; surtout je vous prie d'examiner avec 
soin si ce chemin sera avantageux au commerce, et si les marchands, 
voituriers, coches et messagers y passeront. 


Arch. dos Ponts et chouméoe, Dépéches concernant lo ponte ct chanter, 2679 
et1680, fol, 141. — M. Vignon, Étuder eur ls voies publique, 1, n41) 





100. — A M. D'HERBIGNY, 


INTENDANT À GRENOBLE. 
Versailles, 16 novembee 1680. 


Pay eslé surpris d'apprendre, par vostre lettre du 38 du mois passé, 
que vous ayez fait sur l'élection de Vienne une imposition de 4,700 livres, 
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à ce que vous dites, sous mon bon plaisir, pour la construction d'un 
pont nécessaire pour le transport des bleds à Grenoble. 

Commne vous sçavez aussÿ bien que moy qu'il n'est pas permis de faire 
aucune imposition sur les peuples sans l'autorité du roy expliquée par une 
commission scellée du grand sceau, vous devez vous donner garde de ne 
rien faire de contraire à cet ordre général du royaume, el de ne point 
donner un aussy mauvais exemple que celuy-là aux compagnies de celte 
province, qui ne s’émancipent que trop facilement, ct À ceux qui vous 
succéderont. 





Cite de FE de, M cérmen prb m9 
et 4680, fl 141.— M, Vignon , Ébuder eur Les rois publique à 








191.— A M. DE BEZONS, 


INTENDANT A LIMOGES. 
Verailles, 16 novembre 1680. 


Le Roy ayant esté averty par M. de Marillac, intendant en la généralité 
de Poitiers, que le nommé Baudoin faisoil de grandes concussions dans 
plusieurs paroisses de la province de Saintonge, sous prétexte qu'il faisoit 
travailler à corvées à la réparation des chemins, en verlu d'une commission 
de la Chambre du trésor à Paris, qui luy en donnoit permission, Sa Ma- 
jesté a donné pouvoir audit sieur de Marillac de faire le procès audit Bau- 
doin; et, son procès luy ayant esté fait, il a esté condamné aux galères 
perpétuelles et à l'amende honorable. Comme ledit sieur de Marillac 
me donne avis qu'en instruisant le procès dudit Baudoin il a appris que, 
dans l'élection de Saint-Jean-d'Angely, qui dépend de la généralité de Li- 
moges, il y a des gens qui sont porteurs de pareilles commissions et qui, 
sous prétexte de voirie, vexent les peuples, j'ay esté bien ayse de vous en 
donner avis, afin que vous examiniez, non-seulement dans celte élection, 
mais dans toute l'estendue de la généralité de Limoges, sil y a des gens 
qui, sous ce prétexte, fassent des concussions sur les peuples, afin qu'en 
ce ens vous les empeschier. S'i y a lieu de leur faire leur procès et d'en 
faire des exemples, en m'en donnant avis, le Roy vous enverra le pou- 
voir de leur faire leur procès et de les juger souverainement 


Art des Ponts et chaumées, Dépéches concernant Dre pause chanades, 1079 
8 1éhos 1494 M Vigoon, Éd ru ei publique 311) 


2 Le lendemain, nne cireutire portait la Lous es intendanis et leur rocommendail de 
condamnation de Bandoin à la connaissance de bien examiner s'il n’y avail point de conçus - 
“ 33 
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102.— A M. LE BLANC, 


INTENDANT À ROUEN. 
Saint-Germain, g décembre 1640. 


J'ay rendu compte au Roy du projet d'arrest du conseil que vous m's- 
vez envoyé pour casser l'ordonnance des trésoriers de France, sur le sujet 
de la réparation des chemins, et pour confirmer celles que vous avez 
données, de l'exécution desquelles les vicomtes doivent prendre soin. Sa 
Majesté a trouvé beaucoup d'inconvéniens en l’une et en l'autre de ces or- 
donnances, qui sont toutes deux trop générales et qui peuvent produire de 
grands désordres dans leur exécution, parce que les vicomies et autres 
petits oBiciers qui y doivent tenir la main peuvent facilement convertir en 
laxes ou en amendes ces corvées et en abuser. C'est ce qui a loujours porté 
Sa Majesté à ne point approuver ces ordonnances générales et mesme à les 
casser tonles les fois qu'elles sont venues à sa connoissance, 

À l'égard du fond, les trésoriers de France sont en droit de connoistre 
de la voirie générale et particulière dans tout le royaume , en conséquence 
de l'édit de 1627. Ainsy, à moins que les vicomtes en Normandie ayent 
quelque titre qui déroge à cet édit, il est certain que, si le Roy avoit à 
se prononcer, Sa Majesté autoriseroit plutost les trésoriers de France, 
dont l'ordonnance est fondée sur un édit de Sa Majesté, que les vicomies!; 
mais elle m'ordonne de vous dire que vous re devez point souffrir que ces 
deux corps d'officiers donnent des ordonnances pareilles, et encore moins 
qu'ils les fassent exécuter, par les raisons que je viens de vous dire. 

Et en ces que vous estimiez à propos de faire réparer quelque chemin, 
il faut vous attacher à un seul ou deux au plus dans l’estendue de voslre 
généralité, commettre un trésorier de France pour en prendre soin, et 
observer de près vous-mesme qu'il ne s'y fasse aucun abus. 


(Arch, des Ponts t ehnusades. Dépéchar onncornant le pont et chauude, 1699 
4 1680, 1.156, — M. Vignon, Épuds ur Lr vois publiques, L, a12:) 


sionnaires de la même espèce dans leurs inton- 
dances, afin de les faire arrôler de suite. 

! Cependant, neuf jours après, Colbert ajon- 
uit: 

#Les trésoriers de France ant plun de droit 
de prendre connoissance de la réparulion des 
“chemins que les vicomtes; mais si es vicumtes 
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sont en possesion paisible d'en connaitre etde 
donner ces ordonnances comme. juges ondi- 
noires, vos pouver les lisrer faire eL bre 
veulement avec un frès-grand soin qu'il n'y ayl 
point d'abus, ce quejecroisasges difiile d'em 
pescher, pour ne pas dire impossible.» {. 
come. Le pont et chomssées, ol. 158.) 
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103.— AU MÊME. 


Saint-Germain, 16 janvier 1681. 

Mon fils estant allé en Normandie, je Iny ay dit de visiter avec M. de 
Vauban le port de Honfleur, en cas qu'il y puisse passer du Havre avec 
facilité. J'estime que cette visite sera très-nécessaire pour décider des ou- 
vrages à faire en cette ville-là, pour les 20,000 livres de fonds que les 
habitans font, et pour pareille somme que le Roy donnera; et peut-estre 
mesme qu'il sersit avantageux que vous vous trouvassiez sur les lieux 
avec eux!. 

Les échevins de Rouen ne viendront pas à bout de divertir le fonds de 
19,000 livres; il faut seulement leur laisser la liberté de délibérer sur le 
sujet du chemin de Sainte-Catherine , et ensuite l'on verra ce qu'il con- 
viendra faire pour le bien de Ja ville et du commerce ?, 

(BL Hop. Mes. Molenges Clirembeult, ol. 429, fo. 80.) 





104. — AU SIEUR POITEVIN, 
INGÉNIEUR. 
Saint-Germain, 7 jaovier 1684. 

J'ay reçu vostre letire du 22 du courant. Il est bien nécessaire que 
vous demeurier sur la rivière de Loire jusqu'à ce que les grands déborde- 
mens du dégel soyent passés, et que vous ayez soin de suivre ces eaux, en 
sorte qu’il n'arrive aucun accident ni aux ponts, ni aux levées. 

J'écris aux intendans des généralités de Moulins, Bourges, Orléans ct 


3 Voir pièee n° 106. 

+ Le projet de construire une roule sur la 
mentagne Sainte-Catherine avait passionné les 
lubitants da Honen, meis les échovins s'y 
æoatrsiont opposés. L'intendant en ayant in- 
Lormé Colbert, celui-ci lui répondit le 26 fé 
vrier suivant: 

‘ag roça vostre leire per laquelle vous 
me donnes avis du Hibelle que rous vez va sur 
la table de M. le premier président du parlo- 
ment de Rouen ; sur quoy je vous diray que cel 
ne mérite aucune réflexion. là sufBt saulement 
de bien fire, el il ne faut pae s'étonner de en 
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qu'on dit, particulièrement dans les provinces, 
où il y a toujours de pebls esprits qui n'ont 
aucune autre oceupetion que celle que l'envie 
et la jalousie leur donnent, Obeervez aariont 
que les marchés que vous fèrer ayent faits 
dans es formes prerites per les 

et ordonnances. Au plat, si le ville de 
Rouen ne veat pas la dascante quo vous avies 
cra estre avantageuse à cle ville, il ne la fent 
pan faire, el le Roy proflers du fonds des 
liné poor ee anvraga.» (S. G. F. 5,361, 
Lattres de M. Colbert, ol, 388.) — Voir pibee 
mgh. 
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Tours, de donner les ordres nécessaires aux maires et échevins des villes 
pour faire casser les glaces en diligence au-dessus et au-dessous des grands 
ponts qui sont sur cette rivière, et sur les autres qui sont dans l’estendue 
de leurs généralités. Tenez Ja main à ce que cela s'exécute bien, en sorte 
que ces ponts ne courent point de risque. Ne manquez pas de me donner 
avis de tout ce qui arrivera, et prenez bien garde de vous mettre en esta 
de remédier prompiement aux accidens qui pourront arriver ou aux levées 
où aux ponts. 











LArcl. dre Ponis et chaussées, Dépéehes concement les ponts et chaos. 168 


erôte H. ignon , Es mur Les oise plu, 1, 21. 























105. — A M. LE BLANC, 
INTENDANT A ROUEN. 
Saint-Germain, 30 janrier 168: 

J'apprends de mon fils la peine que vous vous estes donnée d'aller au 
Havre avec luy, dont je vous remercie. 

Ce sera un avantage que M. de Vauban ayt visité les ports de la pro- 
vince; mais comme il est accoustumé à des dépenses prodigieuses dans les 
fortifications des places !, ce qui ne convient nullement pour ce qui « 
passe au dedans du royaume, je doute fort que la visite soit fort utile, ni 
que l'on puisse exécuter les vastes desseins qu'il embrassera. IL faut seule- 
ment examiner ses pensées et les réduire autant qu'il se pourra à la dépence 
que nous voulons faire. S'il vous en a laissé quelques mémoires, envorer- 
les-moy afin que je les puisse voir et vous en faire sçavoir nes sentimens’. 


UBibL np. Me. Mélanges Clairambane, vol, kg, fol, 51.6. 6.F.5 A0 
Lelber de M, Colbert, fol, 370 


! Grei contranle avec l'anerdole racontée 
par Perrault : 

SEn 1667, Lonis XIV avoit élé visiter les 
fortifications dont Vouban dirigeoit La cons- 
tructioa. Frappé de l'ardre et de l'économie 
dans la dépense que présentoient ces Lrévaux, 
du prix enfin auquel ils revenoient, il en parla 
à Colbert, Ce ministre senti le reproee ot 
finit par proposer de donner à l'avenie lou les 
Lrataux au rabais.» ? 

2 Après avoir pris connaissance de ces mé- 
moires, Colbert éerivit, le 13 février suivant, 
au rvëme inlendant : 

«Jay reçu les mémoire que von m'avez 


envoyés, concernent Les seotimens de M. de 
Vauban sur les réparations À faire aux port 
do Saint-Valery, Fécamp et Honfleur; mo fls 
vous fera sçaroir Les résolutions de Foy sr es 
ouvrages ; mais ecpendant vous darer obeerer 
que lei sieur de Vauban est acroesumé à de 
grande desseins et à n6 s*arrenler james pour 
quelque dépense qu'il yat à ire aies vous 
vous régleres pour ioates cas dépenses eur k 
pied de 40,000 livres de fonds que le Bot à 
résolues: sgavoir, 20,000 livres our a ville. 1 
s0,00afivrenpar Sa Majesté. (8.6.F.5,361. 
Lettres de M. Cnlbert, fl, 380.) 
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196. — À M. DE BOUVILLE, 
INTENDANT À MOULINS. 
Saint 





rain février 1681, 

Je vous avoue que j'ay esté surpris de voir l'estat que vous m'avez envoyé, 
des ouvrages que vous estimez devoir estre faits pour Îe passage du Roy!, 
qui monte à 41,905 livres. Vous mettez la toisc de pavé à 10 livres 
10 sols; et, quoyque je ne doute pas que ce ne soit la toise courante sur 
la largeur de 15 pieds, je ne laisse pas dé trouver que c'est un peu cher. 
Au surplus, il ne faut pas entreprendre de faire tant d'ouvrages, parce que 
vous n'en sgauriez venir à bout, el que les chemins se trouveroient à demy 
pavés eb embarrassés de pavés, de telle sorte qu'ils seraient beaucoup plus 
incommodes qu'ils ne sont À présent; joint que je ne sçais pas paurquoy 
vous voulez faire du pavé de Moulins à Bourbon, vu que cola n'est pas 
nécessaire. En un mot, la proposition que vous faites ne tourneroil pas à 
la satisfaction du Roy, ni par conséquent à la vostre, si elle estoit erécutée. 

H ne faut done point entreprendre de travail qui ne puisse estre entiè- 
rement achevé dans le 8 où 10 avril, et pour cela il n’en faut cntre- 
prendre aucun qui sbit douteux. Il faut done scalement obliger ceux qui 
ont pris le marché des entrelènemens de mettre tous les ouvrages en bon 
estat, et d'y mettre la quantité d'ouvriers nécessaires pour cela. En cas 
qu'il y ayt quelque morceau de pavé neuf à faire de 30 ou 4o toises el 
qui puisse estre fait en un mois de temps sans trop forcer les ouvriers. 
vous le pouvez entreprendre, comme parcillement de faire restablir quel- 
ques ponceaux, c'est-à-dire entre la Charité et Moulins. 

Pour ce qui regarde les mauvais endroits dans lesquels il faudroit 
3,000 et tant de toises courantes de pavé, vous ne devez pas Les entre- 
prendre parce que vous n’en viendriez pas à bout, joint qu'il n'en faut point 
faire du tout entre Moulins et Bourbon, qui n'est pas un grand chemin. 
Il faut donc seulement obliger les communautés circonvoisines de remplir 
ces mauvais endroits de cailloux et de pierres, s'il y en a dans le pays, 


* Louis XIV avait formé le projet de se 
rendre aux eaux de Bourbor 

Mi de Scudéry annonçait en ces lermes 
ce voyage à Bossy-Robntin, le 16 janvier pré 
cident : 

rL'on pare 
cour. Le Roi, l 
1 Dauphi 





voyage de Bourbon pour ln 
ne, Monscigneur, Madame 
out rela vent avnie lex enfans. 








L'on ne fera point de grand voyage cel li.» 
{Carrerp, da Buey-Rabutin, V,217-) 

Chaque fois que Louis XI 6e metiait cu 
ronte, Colbert éerivail aux intendants des 
inéralitée où il devail passer pour leur re- 
comaander de melire tous les che 
on bon état, Voir pières 
oies, 
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sinon les remplir de terres avec da bois: et vous pourrez encore prendre 
un troisième erpédient, qui seroit de faire ouvrir les terres, en ouvrant les 
hayes et remplissant les fossés, pour le senl passage du Roi 

Ce sont là les expédiens dont on te sert, el dont on s'est toujours 
servy pour faciliter les voyages du Roy par toutes les provinces par où Sa 
Majesté fait voyage, et ces ouvrages ne produiront pas une dépense de 
&1,000 et tant de livres, ainsy que vous Le proposez. Appliquez-vous à bien 
examiner rous-mesme ces chemins, à vous transporter pour cela sur les 
lieux, et à bien metire en pratique les expédiens que je vous propose, en 
sorte que ce chemin soit facile et praticable, lorsque Sa Majeslé y passera. 

J'écris an sieur Poitevin qu'il se rende à Moulins dans La fin de ce mois 
pour faire travailler aux bastis des Bernars que vous estimez estre néees- 
saires, parce que, la rivière d'Allier eslant un peu grosse, l'eau vient sur 
la chaussée qui va du pont de Moulins à ccluy de Chenars. 





{Areb. des Poais et chananées, Dépéches concernent Les pont 0€ chante, 2621 
(4 1682, D. 7. — M. Vignon, Ébudee our le vais polluer, 1. 316) 





107.— A M. MACHAULT, 
INTENDANT À SOISSONS, 
Saint Germain, 23 férricr 3683. 
À l'égard des ouvrages à faire la présente année dans l'estendue de 
vostre généralité, vous devez observer que le chemin de Paris ne regarde 
que les coches et les carrosses qui marchent ordinairement sur ce chemin, 
parce que, à l'égard des vins, bleds et autres denrées et marchandises qui 
viennent à Paris, elles viennent par eau. Ainsy, le chemin de Paris n'est 
point nécessaire pour la consommation des denrées et l'utilité du com- 
merce, et par conséquent pour l'avantage des peuples. Mais comme le che- 


min des voitures des vins de Champagne et Soissonnois pour la Flandre 


1 Huit jours sprès, Colbert écrivait eneore + 
cle v qu'en foisont remplir des 

avec des pierres, cailloux 
ou sebles où il yen &, soit de à 
iln'ÿ én a point, el en faisant onvrir les Lerres 
dans le lieux où cal se pourra, vous parrien- 
drez à mellre les chemins en esta que le 
Boy en sers content. Joint à cela que, ne de- 
vaot partir d'iey que le 46 d'avril, Sa Majesté 
me passera par conséquent de Moulins à Bour 
bou que le 4 ou 5 may, auquel tempé les ehe- 
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mins seront desjà bien séchés par le sol. 
J'approuve cependant que vous fesses rermelle 
en eslat Ja chaussée qui aboutit au bont da 
ponl de Moulin et fesses faire Les deux ponts 
da bois aux endroits des ponis Chemars 4 
Saint-Menoux.» ( Dép. come. Las pen et chan 
sé, 10.) 

Le voyage du Roi fut ajourné, mais, ke + 
avril, Colbert annonçait rque Le Roy el à 
Reyne iroient seurement à Bourbon, à {a fr 
d'aoust.» 
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est beaucoup plus utile, parce que c’est par le moyen de ces vins que l'ar- 
gent vient dans ces proviness, j'estime qu'il faut préférer les ouvrages à 
fairé sur ce chemin pour la facilité des voitures à celuy de Paris. Ainsy, 
je vous prie de faire visiter promptement co chemin et de faire faire le 
devis de ce qu'il y auroit de plus important à foire pour le rendre le plus 
facile et le plus commode qu'il sera possible pour ces voitures. 

J'atiendray ces mémoires auparavant que de faire rapport au Roy de 
tout ce qui concerne les ouvrages publics de vostre généralité. 


Areb. des Pont et chensaées, Dépéche concernant Le ponte chaudes, 1681 
81 1683, fl. 46. — M. Vipnou, Études mur Le cuis pullique, 1, 213.) 








108. — À M. DE MIROMESNIL, 


INTENDANT À CHÂLONS, 
Saint-Germain, 23 février 1681. 

Par le procès-verbal que vous m'avez envoyé avec vosire leitre du 
13 décembre dernier, contenant la visite de tous les ouvrages faits depuis 
1665 dans l'estendue de la généralité de Châlons, je vois qu'il y a des 
ouvrages faits en 1668, 1670 el 1671, dont je vous envoyeun mémoire, 
qui n'ont point esté reçus, et il y a lieu de s'étonner que MM. les commis- 
soires départis dans ladite généralité qui vous ont précédé n'ayent pas eu 
le soin de faire recevoir ces ouvrages; je m'élonne encore davantage que 
le sieur Chertemps?, qui travaille avec MM. les commissaires départis en 
cette mesme fonction, n'ayl pas tenu Ja main à la réception de ces ou- 
vrages, Je vous prie de luy demander, et en tous cas de vous informer 
si les entrepreneurs sont encore en vie ou s'ils ont laissé du bien, et de 
les faire poursuivre pour faire recevoir ces ouvrages et les melire en l'estat 
de perfection auquel ils estoient obligés par leurs marchés; ensuile, vous 
ferez faire, s'il vous plaist, des marchés pour leur entretènement, parce qu'il 
n'y a rien de si nécessaire que ces marchés pour estre assuré que tous les 
ouvrages qui ont esté bien faits seront toujours maintenus en bon estat, 

À l'égard des ouvrages ordonnés l'année dernière, Sa Majesté m'or- 
donne de vous écrire qu'elle veu que, dans le commencement du mois 
d'avril prochain, vous visitiez vous-mesme dans les lieux où vous vous 








* Chertemps da Moust, Inéorier de {est »ans doute le même que ec 
France au bureau des linances de Châlons; adremée Ja lettre du 15 août 665 
chargé de surveiller et recevoir les travaux de de l'Administration provinciale, 
cette général 
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trouverez, et que vous fassiez visiler par le trésorier de France qui sert 
avec vous auxdits ouvrages, Lous ceux qui ont esté faits pendant ladite an- 
née; que vous preniez bien garde que les devis ayent esté ponctuellement 
exécutés, et que les ouvrages soyent solides, tels qu'il faut que ces ou- 
vrages publics soyent pour durer longtemps. 

Sa Majesté ne doute pas que vous ayez obligé les entrepreneurs de ce 
ouvrages, par Le marché de leurs réparations, à les entretenir pendant 
huit ou dix ans; mais, en cas que vous ne l'eussiez pas fait, elle veut 
que vous fassiez un marché particulier pour les entretenir pendant le 
mesme temps de dix années; à quoy les entrepreneurs auront d'autant plus 
de facilité que des ouvrages nouveaux peuvent estre maintenus cinq ou sis 
années sons avoir besoin d'aucun entretènement; mais comme le principal 
de tous les ouvrages publies est de les entretenir et de les maintenir, 
parce qu'aussylost qu'ils sont abandonnés ils dépérissent, Sa Majesté veut 
que vous fassiez dès à présent les marchés des entretènemens pour le temps 
de dix années; et aussylost que ces marchés seront faits, ne manquez pas 
de me les envoyer, sfin que Sa Majesté puisse en faire Le fonds dans l'est 
des ponts et chaussées de celle année. 

Sa Majesté fera pareillement le fonds des entrelènemens dont vous avez 
fait auparavant les marchés montant à la somme de 1,017 livres 6 soks 
6 deniers, syovoir : 817 livres 8 sols pour les anciens marchés, el 
199 livres 8 sols 6 deniers pour le nouveau marché que vous avez pasé 
à commencer au 1 janvier dernier dont je vous prie de m'envoyer copie. 
Et à l'égard des onvrages nouveaux, Sa Majesté a fait choix, dans l'etat 
que vous n'avez envoyé, de ceux qui sont compris dans le mémoire cy- 
joints vous en pouvez faire les marchés, et jauray soin de vous faire tenir 
les fonds qui seront nécessaires. 

J'ay observé, dans les marchés que vous m'avez envoyés pour l'entreli- 
nement des ouvrages faits les années précédentes, que les piles. les avant 
becs et les arches des pons n'y sont point compris; et, quoyqu'il y ayt peu 
de réparations à faire à ces ouvrages, il est néanmoins nécessaire de les 
comprendre dans les entretènemens, parce qu'un entrepreneur qui aura 
soin de faire une réparation de peu de conséquence, empeschera que cette 
réparation n'augmente et n’attire dans la suite La ruine des ponts. 





{Are des Pots et chaues, Dépéhes ecran le pans cha, 4 
D fe fau. — M Vigne, Be al ob publique 1 219 
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109.— 4 M. MORANGIS, 
INTENDANT À ALENÇON. 
Saiot-Germain, La inars 1681. 


Je vous avoue que je suis étonné de voir que les ouvrages publics qui 
ont esté faits dans la généralité d'Alençon, depuis 1670 jusqu'à présent, 
soyent en aussy mauvais estat qu'ils sont, et le difficulié que vous dites 
avoir de trouver un entrepreneur solvable ponr leurs entretènemens. Il 
faut que le trésorier de France qui en prend soin avec vous se contente de 
prendre les appointemens qui luy sont donnés, sans prendre aucun soin 
desdits ouvrages et sans partir de sa maison, Ainsy, vous pouvez luy dire 
que le Roy le décharge de ce soin, et vous devez faire choix d'un autre qui 
aille de temps en temps visiter ces ouvrages et qui preune un soin effectif 
de les entretenir. 

À l'égard d'un ——. pour ces entretènemens, peut-eslre que, 
s'il estoit question d'un ouvrage de canséquenre, vous auriez peine à trou- 
ver un entrepreneur solvable, quoyque cette difficulté ne se rencontre en 
aucune généralité; mais quand il ne s’agit que d'entretenir, c'est-à-dire, 
de visiter, remettre quelques pierres quand elles tombent, restablir quel- 
ques arches, culées et parapets de petits ponts, restablir uue chaussée en 
raccommodant et rebattant le pavé, et autres ouvrages de pelite consé- 
quence, vous voulez bien que je vous dise que je ne pourrois pas persuader 
À qui que ce soit qu'on ne peut trouver un seul homme dans la généralité 
d'Alençon pour prendre ce soin. Vous voyez cependant que, faute de l'avoir 
pris, presque tous les ouvrages de 1670 et 1674 sont ruinés, et comme 
le Roy a fait fonds tous les ans de 7oo livres pour ces entretènemens, 
faites-moy, s'il vous plaist, sçavoir ce qu'elles sont devenues et à quoy elles 
ont esté employées. 

Au surplus, pour prendre à présent un meilleur ordre que par le passé, 
il est nécessaire que vous fassiez promptement faire les adjudications pour 
le restablissement des ouvrages faits en 1670, 1671 et années suivantes, 
et en mesme temps que vons fassiez le marché pour leur entretènemen£. 
Faites-moy sçavoir promptement si cela se peut, parce que , si vous le trou- 
viez impossible, 1 faudroit en chercher les expédiens. Mais je suis persuadé 
qu'avec un peu d'application eelte impossibilité deviendre bien facilement 
possible. 

Comme le Roy me presse fort de luy rendre comple de ce qui concerne 
les ponts el chaussées, ponr résoudre tous les ouvrages publies de cetle 
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année, je vous prie de me faire réponse au plus lost, parce que je ne serois 
pas bien ayse de uy dire lestt auquel ils sont dans vostre généralité, 
avant que vous y eussiez employé remède, Sa Majesté voyant particuliè- 
rement qu'ils sont en très-bon estat dans toutes les généralités de son 
royaume. 


Ateh des Ponts et chansséoe, Dépéches concrant os pondre chaupées, 1681 
et168s, fol. s6.— M. Vignon , Études sur ler voira publiques 4, 231.) 





110.— A M. DE MIROMESNIL, 
INTENDANT À CHÂLONS. 
Saint-Germain, s avril 1681. 

J'ay vu la réponse que vous avez faite à M. Bazin sur le sujet du pont 
de bateaux qui est à Toul, qu'il vous avoit proposé de faire transférer à 
Vaucouleurs, pour le passage de la Meuse, Et comme vous dites que les ha- 
bitans de Vaucouleurs n'ont pas voulu s'en charger parce qu'ils prélendent 
faire restablir leur pont, uéanmoins ce pont de bateaux estant fort utile 
pour le passage de la Meuse en cet endroit, vous voulez bien que je vous 
dise qu'il ne feut pas tant regarder la volonté desdits habitans que ce qui 
peut estre du service du roy, et que, si en effet ce passage est nécessaire et 
que les troupes ne puissent passer par ailleurs et ne puissent passer en ce 
lieu-là que sur des bacs, j'estime qu'il n'y a point d'ouvrage public plus 
important dans toute vostre généralité que celuy-à, puisqu'il s'agit du 
passage d'une rivière qui donne la communiealion de tout ce royaume 
avec la Lorraine et l'Allemagne par cet endroit-là. Examinez donc, s'il 
vous plais, ce point; conférer-en avec ledit sieur Bazin par lettres, el 
voyez en mesme temps combien il coustera pour le transport de ce pont; 
à quoy il faut obliger toute la prévosté de Vaucouleurs de travailler et le 
faire transporter par les chariots et chevaux de Inbourage. 

Je crois que pour peu de chose vous rendrez ce passage facile el com- 
mode, jusqu'à ce que l'on puisse travailler au restablissement du pont, ou 
de pierre ou de bois, à Vaucouleurs, ces années prochaines. 


Aréb. des Ponts ot chansaées, Dépéches conasrnant las pose chauade, 3G552 
1688, fl. 83. — M. Vignon, Étdes our Les voies publiques, 1, 998.) 
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111. — À M. DE BEZONS, 
INTENDANT À LIMOGES. 
Versailles, 15 may 1681. 

Pour réponse à vostre lettre du 7 du courant, sur la dificulté qu'il y a 
entre le sieur Poitevin et l'entrepreneur du pont de la Charité sur la 
construction des crèches, il me semble que cette difficulté estoit asser fa- 
cile à décider, puisque les termes du bail portent que le dedans de la 
crèche sera remply avec de bons gros moëllons de la Marche, et ce qui 
sera au-dessus de Peau maçonné avec ledit moëllon, chaux et sable, à 
mortier perdu; en sorte que, sur ces termes, Poitsvin voulant que l'en: 
trepreneur remplisse le fand de l'eau de ces crèches de gros moëllons de 
Ja Marcbo maçonnés avec chaux vive et sable, il est certain que, le marché 
ne le portant pas, cet entrepreneur n'y est pas obligé. Si cela est néces- 
saire, Poitevin a eu tort de ne le pas mettre dans le devis; et comme, par 
sa lettre, il me déclare clairement qu'il a eu avis des mémoires qui ont esté 
donnés contre luy, et sur lesquels je vous ay écrit, l'envie qu'il a de vouloir 
que l'entrepreneur fasse quelque chose à quoy il ne le peut obliger me 
donne quelque raison de craindre que, sinon le tout, au moins à y a 
quelque chose de véritable dans cet avis, et c'est à quoy je vous prie de 





vous appliquer. 


1 Quime jours auparavant, Colbert avait 
éerit aux intendants de Moulins, Orléans, 
Bourges et Tours, dans la circonnription des- 
quels Poitevin avait des Lravaux à exécuter : 
«L'on me doune souvent des avis de 1a rmeu- 
vaiso conduite du sieur Poitevin en ce qui 
concerne les ouvrages publies dent il prend 
soin, c'est à-dire qu'il prend des gratifications 
et fait faire des adjudications à des personnes 
iolerposées; el pour preuve cerbaine de colte 
mauvaise conduite, l'on dit qu'il n'y a qu'à 
voir la dépense qu'il fail pour connoistre claire- 
ment que, n'ayant pas de bien, ci ses appoin- 
lemens ne luÿ estant pas donnés pour fire 
celle dépene, l'on peut facilement juger par 
14 qu'il faut qu'il tire des assislances par des 
moyens qui ne sont pas permis, C'est ce qui 
moblige de vous en érire , afin que vous exa- 
minies avec soin, si, dans les marchés que 
vous avez fils par 262 soins pour des ouvrogea 
poblies de vosire généralité, vous n'avez rien 
connu qui puisse prouver celte mauvaise cou- 
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duite, afin qu'en ee cas je puisse y apporter lo 
remède convensble, Je suis bien ayse de vous 
faire observer sur ce point que r'esl un homme 
qui dit avoir esl£ son commis, qui m'a donné 
cet avis.» 

Dons une lettre adrexée aux mümes ju 
tendants, le a3 juin suivant, Colbert décla- 
ait que les manœuvres de Poitevin avaient 
eu pour résultat d'éloigner, por la menace, les 
“entrepreneurs nnlres que ceux avec lesquels il 
éentendait. 1 éjgoalait même ua acte de con- 
ewion au sujel du pont de Moulins. L'ent 
preneur avait donné 3,000 livres à Puitenit 
til alirmoit que, dans Loutes Les adjudications 
des tarcies et Jevées, les intendanis de ces ou. 
vrages tiraient des entrepreneurs des gralificn- 
tions inducs qui allaient au quart où au ein- 
quième du pris. (Dép. eme, ds porte et chaus- 
ae, fol, Ga ot 88.) 

Enfin, Colbert terminal on engagent Los 
intendaots ci-dessus désignés à surveiller la 
conduite des intendante des lurcies et eve el 
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Au surplus, si l'entrepreneur n'a mis que du moëllon appelé baume de 
Germigry, ainsy que Poitevin m'écrit qu'il l'a reconnu depuis que vous estes 
party de la Charité, et que ce moëllon soit tendre el sujet à geler, et qu'au 
contraire le gros moëllon dur de la Marche n'y soit pas sujet, il faut obli- 
ger l'entrepreneur à changer ce moëllon et À en mettre de la qualité qu'il 
est obligé par son marché; et si, en changeant ce moëllon, vous jugez qu'il 
soit absolument nécessaire de le maçonner avec chaux vive et sable, 
comme il ne m'apparoïst pas que cet entrepreneur y soit obligé, il faudre 
luy donner de l'augmentation pour cela. 

Au surplus, lorsque vous relournerez sur les lieux, examiner avec soin 
Ie-reste des petits différends qu'ils ont ensemble et réglez-les sur le pied 

-du marché, qui est la loy qui doit estre suivie. Vous pouvez bien juger 
que, n'estant pas sur les lieux, je ne puis pas régler ces petites difficultés 
qui peuvent estre facilement terminées en voyant les lieux, et examinant 


les termes du marchét, 


re, des Pont ct chassés, Dép cmcrmant Le pont chan, 16 
662.168, Mignon sd no Lee ques, L, 217.) 


«à vérifier les livres des entrepreneurs ef 
d'avoie-un commencement de preuves aupara- 
vent que de former un jugement sur une me- 
lé, qué Lendoit à crime.n 

rent 
rien. Quent à Bourille, il afirma de nouveau 
à Colbert que l'entrepreneur du past de 
Moolins avait confrmé 62 déposilion contre 
Poitevin, et déchiré que ses prédécesseurs 
avaient reçu des adjuicalires jusqu'au quart 
du prix des ouvrages. Néanmoins, de nouvelles 
informations n'amandrent aueune preuve, et 
rieu, dans la correspondance poslérienre de 
Colbert, n'indique sà l'on donna suile à celle 
dénonciation contre Palin, su sujet de 
laquelle Colbert arail écrit à M. de Nointel 
le 4 juin : «Vous pouvez juger facilement 
combien j'aÿ à eœur l'éciireisement que je 
vous demande sur luy, parce qu'estant em- 
ployé aux ouvrages publies et eslant mesme 
nécessaire qu'il ÿ ayt un homme de ce carac- 
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Lire qui ex prenne soin, il est fort important 
que je sois informé s'i est homme de bien 
ou mon. Ainsy. il est difficile que La vérité 
échappe à l'application que vous aurer à k 
découvrir...» (Dép. eme. Le ponts et cho. 
aées, fol 80.) 

1 Un pasoge d'une lettre du 43 jain nous 
donne la suite de cetle affire : «Je suis bien 
ayse que vous aÿez achevé de régler la contes 
tation qu'il y a eu entre le sieur Poilérin el 
l'entrepreneur du pont de la Charité; j'p- 
prouve la propoilion que vous faites de ne isa 
demander à cet entrepreneur des 10 loiss de 
chaussée qui ont est faites au bou dudit pont 
suc Le fonds des ureies et levées el dont il es- 
Loit Lena par son bail, pour y lenie lieu d' 
demnité de lo maconnerie à fond perdu qu 
doit mettre dans le fand des entebes de ce 
pont, à quoy il n'est point obligé, et de er qu'il 
2 fait le pont de a toisos plus Long qu'il n'estrit 
obligé.» (Dép. con. les ponts et chauve, fol85) 
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112.— 4 COLBERT, 
ÉVÈQUE D'AUXERRE. 
Varaills, 28 may 1681. 

Monsieur mon cousin, je suis abligé de vous avertir que, par Les lettres 
que je reçois de M. Bouchu, il n'y a encore aucun ordre en Bourgogne 
pour la réparation du pont d'Auxerre el que, vous en ayant parlé aussy 
fortement que j'ay fait par ordre du Roy, il ÿ a beaucoup de négligence 
dans l'exécution de l'ordre que je vous ay donné pour cele. Et vous voulez 
bien que je vous dise qu'i faut estre plus prompt à exéeuler les ordres du 
Roy et à faire fout ce que Sa Majesté désire. Regardez de ne pas perdre 
un seul moment à faire faire la visite de ce pont, le devis des réparations 
qui sont à faire et l'adjudication, et faites en sorte que les entrepreneurs 
commencent à y traviller aussytost que les eaux seront basses. 

Il est mesme nécessaire que vous fassiez bien examiner ce qui est à 
faire pour rendre dans deux mois le passage de ce pont libre, en y faisant 
quelques légères réparations, jusqu'à ce que vons fassiez faire l'ouvrage 
plus solide, parce qu'il seroit très-important et très-nécessaire pour la 
satisfaction du Roy que l'on pust passer sur ce pont au commencement du 
mois de septembre prochain , en y faisant quelque réparation qui pust as- 
surer. le passage. 


Arch des Ponts et causées , Dépéches conce sant les ponts et chaudes, 1684 
ek 1682, fol. 75, — M. Vignon, Étudas sur ler voies publiques, |, 938.) 




















113.— A M. DE MARLE, 
INTENDANT A RIOM. 
Versailles, a3juin 1681. 
Pour réponse à vostre lettre du 13 du présent mois, j'écris au sieur 
Poitevin, qui est dans la généralité d'Orléans, de se rendre en Ja province de 
Touraine pour exécuter les ordres que je luy donne, et ensuite de relour- 
ner en Auvergne pour continuer et achever avec vous la visite que vous 
avez commencée des ouvrages publics de cette province et d'y faire venir 
des entrepreneurs habiles et solvables des villes les plus voisines, afin qu'ils 
puissent se charger des ouvrages qui ont esté commencés les années précé- 
dentes et qui restent à achever. Mais je vous prie d'observer de ne faire 
aucune adjudication que dans les formes accoustumées , c'est-à-dire au ra- 
bais et après que plusieurs publications auront esié faites; et prenez bien 
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garde qu'il n'y ayt aucune intelligence entre les entrepreneurs et ledit 
Poitevin, el qu'il ne se commelte aucun abus dns ces adjudications. 

Après que vous aurez achevé cette visite, vous m'en enverrez le procès 
verbal avec vostre avis, le tout en conformité de mes précédentes dépesches 
sur Le sujet des ouvrages publics. 


CAreb. des Pools e1 ebeussées, Dépéchee concernant ler ponts et cheuen. 
4684 et 1682, ol. 86.) 





114— A M. DE NOINTEL, 
ANTENDANT 4 TOURS. 
Versailles, g juillet 1685. 

Les habitans de la Vallée-d'Anjou ont présenté Ia requeste que je vous 
envoye. Comme il n'y a rien qui soit d'une plus grande utilité aux peuples 
que la navigation des rivières ?, qui leur donne de grandes facilités pour le 
transport de leurs denrées et marchandises, il est bien nécessaire que vous 
examiniez avec soin, el que vous fassiez meme examiner par quelque 
personne intelligente en ces matières, si les projets qui avoient esté faits 
pour la navigation de cette rivière [l’Authion] peuvent estre exécuiés, à 
combien en pourra monter la dépense, quelle estendue aura la navigation 
nouvelle, et par quels moyens on pourra pourvoir à celle dépense, sans 
esire à charge aux finances du roy. 

Dresser du tout des mémoires fort exacts, et envoyez-les-moy pour en 
rendre compte à Sa Majesté. 


{arch des Ponis et chuuseées, Dépfes concernent le ponts chats, 
168 et 168n, fl. 104) 


! Une lettre adressée à Tiolendant de 
Gremoble, le 4 juin 1684, montre eceæbien 
d'abus naissaient de l'adjudication et de la ré- 
ception de cos sortes d'ouvrages : 

«Les devis des ouvrages publics nont faits 
par des maçons qui entreprennent souvent cc 
ememmes ouvrages, et les réceptions sont faites 
pareillement sur le rapport de maçons ou de 
Charpentiers. Comme la plupart des entrepra- 
meurs du pays sont associés ou intéressés dans 
quelques vavrages, Hs peuvent ve rendre den 
services réciproques dans Jears rapports.» ( Dép. 
come. ls pont et chaures, EL. 95.) 





2 Sept jours après, Colbert écriil à Fie- 
tendant de Limoges: 

«Danse cours des visites que vous fuiles. 
je vout prie de bien exuminer ce qui concert 
le navigalion des rivières, parce qu'il nÿ à 
rien qui epporle lant d'avantages aux peuples. 
Ainsy, où voos avez quelqu'un dans le géné 
lité, qui oil un peu entendu à ces sorte d'en. 
vrages, faites-le travailler à examiner le rivière 
de Boulonne * et ntres, et voyez sl y auroit 
Jieu d'en poureer la navigation plus loin qu'ele 
n'est à présent.x (Mél Cloir.vol. 430, fl. 30.) 
— La 45 avril 2680, Colbert aceepl la pro- 





 Potite rivière qui prend sn source dans le Deux-Sérres, à Chaf-Boutonne, ei se jeu dan 1e Char 


prie à Carillen (Charente-Anférionre}. 


Google 
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15.— À M. DE BOUVILLE, 
ANTENDANT À MOULINS. 
Fontainebleau, 19 soust 168, 

Je vous envoye le placet que le nommé Monnard!, entrepreneur du pont 
de Moulins, m'a présenté, par lequel vous verrez qu'il demande un dé- 
dommagement à cause des pertes considérables qu'il prétend avoir faites 
pendant la construction dudit pont. Vous examinerez, s'il vous plaist, ce 
placet, pour voir #il y a de la justice à Juy accorder quelque chose. Mais 
il est bon que je vous fasse observer que cet entrepreneur m'ayant pré- 
senté l'année dernière un placet pour le mesmo sujet, et qui contenoit les 
mesmes raisons que celuy-cy, je vous le renvoyay pour examiner en quoy 
consisloient les pertes qu'il avoit véritablement souffertes, et en faire une 
estimation; et sur la mémoire que vous m'en envoyastes avec vostre avis, par 
lequel vous estimiez que les pertes et disgrâces souffertes par ledit Mon- 
nard montoient à 10,000 livres, je portay le Roy à luy accorder cette 
somme. Ainsy vous voyez que, cet entrepreneur n'ayant point fait depuis 
d'autres pertes, il ne peut avec justice prétendre un nouveau dédomms- 
gement. 

Vous trouverez ey-joint le certificat du trésorier des ponts et chaussées, 
portant qu'il a envoyé à son commis à Moulins les 3,000 livres pour les 
crèches du pont de Nevers. Je vous prie d'y faire travailler diligemment 
pendant que la saison est propre pour ces sortes d'ouvrages. 


{Areh. des Ponts et ehanssée, Dépéchér concernent ls pond el chmuséer, 
168 et 4662, fl. 128.) 














116.— A M. DE BEZONS, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
Fontinebleuu , 37 aoust 1681. 
Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrite sur le sujet du restablis- 
sement du pont de Beaugeney, dont la dépense monteroit à 45,000 livres, 
pour le restablir de pierre, ainsy que vous estimez qu'il seroit nécessaire 
pour la seureté et commodité de ce passage, les commissions des tailles 
estant expédiées, et les peuples de cette province n'estant pas accommodés, 


pos faile par l'intendent de pouser In d'Angely jusqu'à Chi. — ? Angolin Mon- 
ion de celle rivière depnis Saint-Jean nard, malire maçon à Paris. 
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il seroit difficile d'en augmenter l'imposition de ces 45,000 livres; exami- 
nez donc avec soin si ce pont est absolument nécessaire. Observez qu'on 
a passé en cet endroit la rivière dans un bac depuis quelques années, et 
qu'il esL situé entre deux autres ponts, qui sont ceux d'Orléans et de Blois. 
Éxaminez mesme avec soin si l'on ne pourrait pas trouver quelque autre 
expédient que celuy d'imposer cette somme sur le général de la province. 
Sur quoy je suis bien ayse de vous dire que nous avons reslably les ponts 
de Tours eL les ponts de Gé, moyennant la jouissance, pendant quelques 
années, d'un péage qui a esté estably sur ces ponts, el si l'establissement 
d'un pareil péage sur le pont de Beaugency pouvoit diminuer la moitié de 
la dépense, on pourroit imposer l'autre moitié aur la province. 

J'attendray vostre réponse sur ce paint, pour en rendre compte au Roy 
et vous faire sgavoir les intentions de Sa Majesté sur ce sujet. 


Areh. deu Monts el chausséeo, Dépéchée concernent des ponts et chaudes, 1683 
et 468, Pl. 238. — M. Vignon, Études mur ler sois publiques, 1, 240.) 

















117.— À M, DE BRETEUIL, 
INTENDANT À AMIENS, 
Paris, 31 octobre 1681. 
Gamme vous connoissez parfaitement de quelle importance sera la com- 
munication de Calais à Saint-Omer? par les ranaux, j'estime que vous 
devez ÿ envoyer différens entrepreneurs, leur communiquer les plans et 
devis et en faire les adjudications le plus tost qu'il sera possible, suivant 


2 Si, à cetle cpoque, Colbert était dis- 
posé à permelire l'établissement de certains 
péage, on verra plus loin, pièce n° 133, et 
note, qu'il ne tarde pas à en poursuivre la 
Fe 38 av péslieetsen atroatd ier 
ntendant l'aerêt du conseil sue Ia navigation 
de Calais à Saint-Omer, Colbert l'engagezit à 
veiller à son exécution, et il ajou 
<Sa Mojesié n'a pas prononcé 
35,000 livres que vous estimez qu" 
fournir pour employer à celle navigation, 
parce qu'elle désire que vous famiez tout ee qui 
mers pomible pour la décharger de cette dé- 
pense, ou que vous le diminuiez autant que 
pourrez, éslant jusle que le pays conquis 

qui profters de celle navigation, tant par l'ang- 
menlation de son commerce que par le desté. 
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ehement de ses Lerres, fau la meilleure partie 
de la dépense.» { Dép. con, ls pont el chasse 
séee, lol. 56.) 

Néanmoins Le Roi eonsentit à fourair celle 
somme ct, Je 20 juin 1683, Colbert écrivit à 
l'intendant : 

a À l'égard des ouvrages que vous failes faire 
depuis Calais jusqu'à SaintOmer pour la com- 
muniealion de crs deux villes par canaux, 
presser-en l'achèvement et prenes garde qu'ils 
soyent de durée et que l'entretènement en soit 
fecile, Je donne orûre, pour cet effet, au tréso- 
rier des ponls ét chaussées de remote à son 
commis À Calais les 5,000 livres que vous de- 
mandes pour reste des 25,000 que Sa Majesté 
résolu de faire fournir dans le courant des- 
dila ouvrogen.» (Dép. ec. le ponts et cheus- 
sces, fol. 131.) 
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les projels que vous en avez faits et dont j’ay rendu compte au Roy. Je vous 
ay fait sçavoir, si je ne me trompe, combien Sa Majesté désire contribuer 
àcetravail; mais, comme il est difficile que l'adjudicalion puisse estre aussy 
juste que vous l'avez cru, je ne donte pas que Sa Majesté ne fasse le fonds de 
l'augmentation, s'il yen a, pourvu qu'elle ne soit pas beaucoup considérable. 
Je suis bien ayse que vous trouviez plus d'apparence que vous n'avez . 
cru à la jonction de la rivière de Somme à celle de l'Oise; je vous prie de 
vous y appliquer, comme estant un ouvrage qui peut estre d’une très- 
grande utilité. Vous sçavez bien que la plus grande difficalté consiste à 
lrouver assez d'eau dans le point de l'assemblée des eaux qui tombent dans 
les deux rivières? 





Art. des Ponts et cheueen, Depétles coneernan! ler port et chaussées, 1681 
et 1682, fol. +84 














118. — À M. DL 
INTENDANT À LYON. 





Paris, 13 novembre 1681. 

Vous sçavez que le Roy m'ordonne tous les ans en ce temps-ey de vous 
écrire pour estre informé de l'estal auquel sont les ouvrages publics de 
vostre généralité?; eleomme Sa Majesté ne manquera pas, au retour de son 
voyage d'Allemagne’, de vouloir estre informée de l'estal de ceux que vous 
dlevez avoir fait faire cette année sur le fonds de 6,000 livres qu'elle a 
fait pour continuer les réparations à faire sur les grands chemins de Lyon 
à Paris, passant par Roanne et par la Bourgogne, et dont vous ne m'avez 
rendu aucun compte par toutes les lettres que vous m'avez écrites, il faut, 
S'il vous plaist, que vous visitiez vous-mesme lesdits ouvrages, autant que 
vous pourrez, dans les voyages que vous faites présentement pour l'impo- 
sition de la taille, ou que vous les fassiez visiter par le trésorier de France 
qui travaille avec vous, et que vous m'envoyiez un mémoire exact de la 
quantité d'ouvrages que vous avez fait faire sur ce fonds de 6,000 livres 
et l'estat auquel vous les aurez trouvés, pour en rendre compte à Sa Ma- 
jesté. Mais observez surtout, en cas que ces ouvrages soyent achevés, de 
ne les point faire recevoir ni en achever le payement jusqu'au mois d'a- 








? Voir pièee n° 92. par une mention spéciale des ouvrages partieu- 
3 Des recommandations à pen près idem. liers à chaque généralité. 
liques furent adressées, au méme moment. + Louis XIV avañt fait, le 13 octobre pré- 


aux autres intendants, Chaque leltre se ter cédent, son entrée dans Strasbourg. 
». 3 
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vril de l'année prochaine, afin que, l'hyver y ayant passé, on soil plus as. 
suré de leur solidité. 

Souvenez-vous, s'il vous plaist, que je vous ay souvent recommandé 
d’avoir un soin particulier de faire bien entretenir les ouvrages qui on! 
esté faits depuis douze ou quinze ans, et de faire examiner si ceux qui ont 
esté chargés de ces entrelènemens exécutent les conditions de leurs mar- 
chés, el si les ouvrages sont en l'estat qu'ils doivent estre. Et comme je ne 
doute point que vous ne connoissier de quelle utilité sont aux peuples tous 
ces ouvrages publics pour le transport de leurs denrées, je ne puis point 
douter aussy que vous ne donnier toute l'appl nécessaire pour exé- 
cuter ce que je vous ay écrit par mes précédentes dépesches eur ce sujet. 

Au surplus, comme je ne doute point que Sa Majesté ne fasse quelque 
fonds, l'année prochaine, pour continuer la réparation dudit chemin de 
Lyon à Paris, envoyez-moy un esiat des ouvrages que vous stimerez plus 
pressés à faire, afin qu'en ayant rendu compte à Sa Majesté elle puisse 
régler le fonds qu'elle voudra faire pour ces ouvrages 1. 





Arch. des Pons et ehanssées, Dépdchas cmcermant es ponts ef chameodee, 1681 
et1682, fol. 178. — M. Vignon, Étulor ur Les vois publiques, 1, 146) 





119.—— AU SIEUR POITEVIN, 
INGÉNIEUR. 
Paris, 19 décembre 168. 
Pour réponse à vos letires des 18 novembre dernier et 10 du courant, 
je suis bien ayse que vous ayez fait la réception des ouvrages du pont de 
Tours, et, puisque vous estimez qu'il est nécessaire d'y faire encore quel- 
ques crèches, j'attendray le mémoire que vous devez m'en envoyer. Pres- 
sez les entrepreneurs des ponts d'Amboise de travailler sans perte de lemps 
au restablissement des sixième ct seplième piles desdits ponts, en sorte 
que ces ouvrages soyent achevés au plus iost. Faites la mesme chose pour 
les ouvrages que M. de Bezons à ordonnés à la septième pile du pont de 
Blois?; en un mot, prenez bien garde que tous les ponts el chaussées 


! Le a juillet 1682, Colbert écrivit à 
d'Ormesson : 

«8a Majesté ayant jugé les chemins de Lyon 
à Paris, par Foanne el par la Bourgogne, 
ue imporlans que lons les autres de la géné 
ralité, elle y a ait Lmvailler depuis :678 ; et y 
2 employé dnsanolivres, Comme la mime de 
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Sa MajesLé sur Les ouvrages publics est de faire 
achever la réparation du chemin qui a eslé 
jugé le plus important avant d'en faire entre 
prendre un autre, Sa Majesté a fait cie année 
un fonds de 8,000 Jivres.» (Dép. one. les ponts 
#1 chausvées, fol. 110.) 

3 Le sa février 1689, en envongant à 
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dont vous avez le soin soyent toujours en bon estat et bien entretenus, et 
ne manquez pas de les visiter Lrois ou quatre fois tous les ans. 

Souvenez-vous aussy, ainsy que je vous l'ay desjà éerit!, de faire les 
devis pour les entretènemens des crèches de tous les ponts et de les 
donner à MM. les commisæires départis pour les joindre aux mémoires 
des ouvrages qu'ils proposeront pour l'année prochaine. Comme vous mé 
marquez que les ouvrages du grand chemin de Lyon ne se font paint con- 
formément au devis et que les pavés dont les entrepreneurs se servent sont 
de petits cailloux de 3 pouces au plus, au lieu qu'ils doivent estre de 8 
à g pouces de haut, el de 6 à 7 en carré. j'écris à M. de Bezons de donner 
ses ordres pour faire exécuter le devis. Vous devez voir avec luÿ ce qui 
est à faire pour cela, mais surtont prenez bien garde de ne point rece- 
voir les ouvrages qui se trouvent faits de cette qualité de pelit pavé, et 
d'obliger les entrepreneurs de les refaire. 

Pressez l'achèvement du pont de la Charité, et n’en faites point la ré- 
ception qu'il ne soit en estat. 

Pour ce qui est du pont de Nevers, Lenez la main à ce que les ouvrages, 
tant pour le restablissement des piles et voûtes que des crèches dudit 
pont, soyent achevés au plus tost; et à l'égard des 40 toises d'augmentation 
des crèches que vous proposez de faire, vous pouver y faire travailler, 
puisque vous l'estimez nécessaire. 

Je suis bien ayse d'apprendre que les pavés du chemin de la Marche à 
Paris s'avancent; ayez soin que les devis soyent bien exécutés et que les 
ouvrages soyent bons et solides; surtout obligez les entrepreneurs de re- 
lever les 150 loises dudit pavé qui ent enfoncé, faute par lesdits entre- 
preneurs d’avoir fait une assez bonne assise de sable. Vous pourrez dun- 
ner au pont de la Châtre, qui se trouve sur cette chaussée, la largeur 
convenable pour le passage libre des charreltes, qui sont extrêmement 
larges en ce pays, et vous y ferez travailler, dès que la saison le permettra, 
sur le devis que vous en avez fait. 








tendant une somme de 3,790 livres pour les 
réparations urgentes à faire à ce pont, Colbert 
ajouts : 

«$a Majesté ne comprend pas pourquoy le 
pont de Blois es1 en si mauvais esta, vu qu'elle 
Ya fil travailler plusieurs fois depuis quinze 
ou vingt ans.» 

2 En effet, le 31 du mois précédent, Gol- 
ent li avait déjà di 

Comme vous remarquer que Les ruines du 








Google 


pont d'Amboiss proviennent de ce qu'on a 
assé périr les erêches, dont il ne reste plus 
que des vestiges, et que vous estimer que pour 
la conservation de Loue Les ponts qui sont sur 
la Loire et l'Allier, séroil nécensuire da faire 
des murchés pour l'entretbnement desdites 
crèches, je vous diray qu'il faut que vous fas- 
aies des devis de tout ce que vous lryaveres à 
propos de faire pour Bien le entretenir toates. 
Dép eone. les ponts et chaussées ol. 183.) 
ER 
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Je suis bien ayse aussy d'apprendre que vous ayez fail la réception des 
ouvrages que j'ay fait faire aux bastimens de ma terre de Châteauneuf, el 
qu'ils soyent solides; ne manquez pas de voir, de temps en temps, avec le 
sieur Genouillé, ce qui est à faire pour les bien entretenir. Paur ce qui 
est de la digue qui a esté faite pour remettre Le cours de l'eau sous les 
ponts et servir de passage, il faul la bien maintenir et remetire aux an- 
nées suivantes à faire la chaussée que vous propose. 

Au surplus, ne manquez pas de bien examiner les ouvrages qui sont à 
faire pour maintenir el augmenter la navigation des rivières d'Eure et de 
Cher, et de m'envoyer le mémoire que vous en aurez fait. 


{Arch des Ponts et chaussées, Dépéches concernant les pond et ehauéce, +i54 
et 1689. 90. — M. Vipnon, Eds aur Les vies publiques, 1, 249.) 
































120. — A M. DE NOINTEL, 


INTENDANT À TOURS. 
Paris, 9 janvier 1689, 

Pour réponse à la letre que vous m'avez écrite sur le sujet du rebaus- 
sement et élargissement des levées des élections d'Angers et de Saumur, 
Jay esté surpris que les ouvroges que le sieur Poitevin n'avoit estimé: 
qu'à 8o et tant de mille livres, ayent monté à a0o ct lant de mille livres, 
et qu'il y ayt mesme douze ou treize compagnies d'entrepreneurs qui ayent 
examiné ces ouvrages et qui ayent fait leur rabais, en sorte qu'à moins 
qu'il n’y ayt une très-grande intelligence et concert entre eux, il y auroit 
sujet de croire que c'est le véritable prix de ces ouvrages. Je vous avoue 
néanmoins que cet excès me lait de la peine, comme je ne doute point 
qu'il ne vous en ayt fait aussÿ. C'est pourquoy il est nécessaire que vous 
entriez fort dans le détail et que vous examiniez avec sain si, en effet, il ÿ 
a quelque apparence à un prix qui passe si considérablement l'estimation 
qui en avoit esté faite. Après avoir fait cet examen, vous pourrez faire 
cette adjudication dans les formes ordinaires! ne doutant point que, s'il 
y a de l'intelligence et de la friponneric de la part de qui que ce soit, 
vous ne la découvriez facilemeit par vostre application dans la suite du 
temps. 

À l'égard des entrelènemens, pour lesquels vous dites que les entre- 





1 Trois jours après, Colbert a soin d'infor- ges 
ner l'intendant que : «les frais pour l'appo—  ainsy 
sition des afichas et a publication des onvra- vince. 


mL estre payés par les entrepreneurs. 
se pratique dans les autres pro- 
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preneurs demandent 13,000 livres pour ceux de l'élection d'Angers et 
20,000 livres pour ceux de l'élection de Saumur, je vous avoue que ce 
prix me paroist encore excessif, vu que peut-estre il se trouvera qu'après 
inoir fait faire les rehaussemens et élargissemens des lurcies el levées 
dens toute l’estendue des rivières de Loire, Cher et Allier, ces seuls en- 
tretènemens pourroient bien causter presque autant que les fonds qui ont 
esté loujours faits pour tous ces ouvrages et entretènemens de ces levées, 
en sorle que ces entretènemens seroïent d'une trop grande charge. Mais 
j'stime que vous devez passer par-dessus ces raisons, parce que, lorsque 
ces eshaussemens et élargissemens seront faits, je crois qu'il sera plus fa- 
cile de traiter des entretènemens et qu'il en cousiera beaucoup moins. 
Ainey vous pouvez faire les adjudications sans diffcullé; mais vous devez 
ahserver en mesme temps que, comme les principaux ouvrages des lurcies 
ct levées sont dans l’estendue de vostre généralité, et qu'il est difficile que 
vous ne soyez presque continuellement sur la rivière de Loire, vous devez, 
par vostre application à bien connoistre la valeur de chacune sorte d'ou- 
srages, connoistre parfaitement si le Roy en cela est bien sevy ou non, et 
si vous n'avez point esté trompé dans les adjudication: 








LArch. des Ponts et chaussées, Dépéches cuncerment les ponte chausses, 183 
et 1682, fl. 1. — M, Vignon, Étude sur Lr voies pabliques, L, 254.) 








121— AUX INTENDANTS ET TRÉSORIERS DE FRANCE, 





Saint-Germain, a janvier 168 








En arrestant les estats présentés au Uunseil par le trésorier général des 
ponts et chaussées, j'ay remarqué que souvent, et presque toujours, il ne 
rapporte point d'actes de visite et réception des ouvrages dont MM. les in- 
tendans et commissaires départis ont fait les adjudications. Comme cette 
forme est absolument nécessaire, et que la Chambre des comptes inesme 
observe de mettre des souffrances lorsque ces actes de réception ne sont 
pas rapportés, Sa Majesté, continuant toujours de donner son application 
au restablissement de tous les ouvrages publics, m'a ordonné de vous fnire 
ssavoir qu'elle veut que vous observiez soigneusement de faire achever en 
tèrement chaque nature d'ouvrages en chacune année, et qu'après que 
l'hyver aura passé sur ces ouvrages, vous en fassier faire la visite et ré- 
ception dans le mois d'avril de l'année suivante, auquel temps vous ferez 
faire aux entrepreneurs leur parfait payement. afin que le trésorier puisse 
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rapporter ces actes de réceplion en chacun compte. Et quand bien mesme 

un ouvrage de pavé, ou de restablissement de ponts et chaussées, ne 
pourroit estre achevé qu'en deux, trois ou quatre ans, vous pouvez facile- 
ment diviser les ouvrages de chacune année, les faire achever et en faire 
Ja visite ainsy que je viens de vous l'expliquer !. 











Arch. den Ponts et chaussées, Déplchs concernant es pen ec chausace, 1681 
ed 184, SL 5.—M. Vignon, Étdas our Ls vois pudiques, 1, 253.) 














122.——A M. DE MORANGIS, 
INTENDANT A CAEN. 
Saint-Germain, 23 février 1 683. 
Le Roy a esté informé que la rivière de Lisieux ? n'est plus navigable à 
présent à cause des Lerres qui se sont renversées dans son canal lors des 
dernières inondations; et comme le service de Sa Majesté en pourroit 
souffrir s'il n'y estoit promplement remédié, faites-moy sçavoir, s’il vous 
plaist, s'il se trouveroit beaucoup de difficulté à restablir le cours de ladite 


Les nt, Colbert écrivait 
aux inlendants : «Jay examiné les mémoires 
de tous les entretènemens dont vous aves fait 
les marchés dans P'estendue de vostre généra= 
lé, mais je vous avoue que j'en ay lrouvé 
le prix bien haut, et j'atribue cel excès aux 
marchés que vons avez faits pour chacun ou 
vrage en détail; el quoÿque vous ayez eu rai- 
son de le faire ainsy, parce que vous nvez fait 
ces marchés d'eniretènement à mesare que les 
ouvrages ont esté faits, à présent qu'il y en a 
un très-grand vembre, el que (ous ces mar- 
chén diférens en augmentent condidlérabte. 
ment le prix, je Boy veut que vous fussiz faire 
un devis général de tous les entretänemens des 
ouvrages publies qui ont està faits dans Te 

















a 
lendue de vostre généralité, et que vous en 
fussier un marché senl et uniqne, parce que, 
atsurément, un seul homme qui s'applique à 
ces entretènemens en fera_meillenr marché 
que lorsqu'ils sont divisés. Ainsy, pour exéeu- 
Ler cel ondre de Sa Majesté, vous devez pre 
mièrement faire visiler Lous ces ouvrages, et 
obliger ceux qui sont chargés des entrelène- 
mens de les mellre en ausey bon estat qu'ils 
sont obligés por leurs marché, eb ensuite faire 
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une nourelle adjudication du Lout.» { Dép. ne. 
Les ponts et chausses, ol. 17.) 

Cependant, quite jours après, sur les oh 
servations qui ui furent aremées, Colbert mo 
if ainsi ses premières instructions : 

«Encre que je vous aÿe mandé que vous 
fasaiez un bail général de tons Les entretène- 
mens de vostre généralité, vous avez toutefois 
bien pu connaistre par les terenes de mu elure 
que la raison pour laquelle je vous ay érit en 
ce sens a eslé parce que le Roy avait trouvé 
que ces entrelènemens estoient trop forts, et 
que Sa Majesté esloil persuadée qu'en remet. 
tant tous ces entretènemens entre Jes mins 
d'un seul entreprencor, la dépense en dimi 
mueroit, Si vous trouver néanmoins que les 
marchés d'entrelènemens particuliers par élec- 
tons où par dépariemens, suivant le prosi. 
milé des anvrages  soyent plus avantageux, Sa 
Majesté ae remel à vous de fairo ee que vous 
estimerer pour Le mieux...» (Dé. come. is 
ponts et chaussées, ol. 25.) 

* Lisieux est sur Ja rive droite de la Touc- 
ques, près du confluent de celle rivière et de 
l'Orbee, 














ROUTES, GANAUX ET MINES. 535 


rivière, et si, pour cet ellet, vous ne pourriez pas obliger chaque particu- 
lier à travailler le long de ses héritages. 
Jaltendray de vos nouvelles sur ce point, pour en rendre compte à Sa 
Majesté. 
Arch. dela Mar, Dépéches concernant la marina, 168, fl, 78.) 





123.— A M. DE SOUZY, 
INTENDANT A LILI 





Saint-Germain, 8 avril 168 





Pay rendu compte 
voyés : 

L'un concernant un péage à establir pour lentretènement de La chaus 
sée du village de Baisieux!. Comme Sa Majesté n'a accordé jusqu'à pré. 
eun péage de celte qualité, e les supprime par- 
tout*, lorsqu'ils ne sont pus establis par des litres authentiques, et de 
temps immémorial, elle n'a pes estimé à propos d'accorder l'establisse— 
ment de ce péage, son intention estant de conformer toujours, autant 
qu'il sera possible et insensiblement, les usages de ce pays-là à ceux de 
son royaume, 

Pour cet effet, elle estimeroit beaucoup plus à propos que les Éstats 
dudit pays fissent tous les ans quelque fonds pour le restablisement des 
chemins publics servant au commerce, et qu'en mesme Lemps les ch 
estant bien restablis et en bon estat, il fust fait des marchés pour les en- 
tretenir sans péages ni autres charges, qui ne produisent jamais autre 
avantage que de donner quelques revenus à des particuliers el laisser tou- 
jours les chaussées en mauvais estal jusqu'à ee que, par suecession de 
temps, elles se trouvent entièrement ruinées. Vous vous conformerez, 
vous plaist, en eela à ce qui est des intentions de Sa Majesté. 


a Roy des deux prorè 





verbaux que vas m'avez en 





sent. à 





mesmé qu 














2 Canton de Lamoy, arrondiement de possible, parce que cvs péeges sonl toujours à 











Lille (Nord). charge aux peuples el au commerce; aiusy, si 
* L'eutrepréneur du pont de Gé ayant de les ouvrages qu'il propose sont nécessaires, il 
mandé, pour l'entretien de ce pont, la proro- faut que vous en examiniez bien le prix et que 


gation du péage, accordé autrefois pour cou 
rires frais de construction (ir pièce n° 1 6), 
Golbert reponssa celle proposition et éerixit à 
l'intendant, Le s1 mai 1643 + 

ee vous diray qu'il faut faire Cuir le péage 
qui se lève sur Les ponts Le plis st qu'il sera 








sus Google 


sous cherchiez les expédiens d'y pourvoir par 
toute autre voye que celle de La continuation de 
ee pi nu faut point necorder 
qu'en casqu'ilu'y aÿt pointd'autre expédient.» 
Cp: eume, lex ponts et chasses. fol. 104.) — 
Voir les notes den pèec n° à 
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Et sur la demande que les habitans de Roubaix ont faite pour faire pa 
ver les rues el les avenues de leur bourg, vous verrez, par l'arrest du con- 
seil ey-joint, que Sa Majesté leur a acenrdé leur demande. 


Lrch. des Ponte at ehaonses, Dépdehs cmcrnané Le pont et chant, 16 
et 468, fl. 43. M. Vignon, bad or Larmes publiques L, 237) 











124. A M. DE NOINTEL, 
TENDANT A TOURS. 





Paris, a way 166, 

Pour réponse à la lettre que vous m'avez écrite le ag du mois passé sur 
les ouvrages des turcies et levées de a rivière de Loire, sur lesquels Ha- 
bert! a fait un rabais, puisque vous ne trouvez aucun entrepreneur qui 
veuille faire un nouveau rabais, vous pouvez, sans difficulté, mettre ledit 
Habert en possession de son marché; mais il faut en mesme temps que 
vous teniez soigneusement la main qu'il commence à establir son travail 
et faire en sorte que, dans le commencement de cet esté, il fasse la moiti 
de cet ouvrage, ainay qu'il a esté réglé; et sur ce que vous doutez qu'il ne 
puisse ou ne veuille satisfaire aux marchés d'entretènement, il faudra 
prendre les précaulions de luy devoir toujours quelque somme un peu 
considérable sur Je principal de l'ouvrage, afin de l'obliger por Hà à sals- 
faire entièrement aux conditions de san offre. Comme vous sçavez de quelle 
conséquence sont tous ecs ouvrages des turcies et levées, ensemble tous 
les autres ouvrages publics, je vous recommande toujours d'y donner une 
entière application et surtoul de prendre garde que tous les ouvrages qui 
ont eslé faits les années précédentes soyent bien et soigneusement entre- 
tenus. 

Je vous envoye aussy un extrait de l'estai des turcies et levées, par 
lequel vous verrez qu'il reste 85,503 livres 1 sol g deniers des fonds 
de l'année dernière, lesquels, joints avec 66,436 livres a sols g deniers du 
fonds fait par le mesme eslat sur cetle année, font 151,939 livres 4 so 
6 deniers qu'il faut employer celte année aux ouvrages desdites turcies et 
levées, suivant le marché de Habert. Mais, comme cette somme est bien 
forte, je ne sçais #'il sera en eslat de faire assez d'ouvrages pour celle 
somme, sur quoy vous devez bien prendre vos précautions, el prendre bien 
garde qu'il ne luy soit donné d'argent qu'en proportion de l'ouvrage qu'il 








1 Jacques Habrel, maître maçon à Blois. 


Google 
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fera. Je crois mesme qu'il suffroit qu'il rendist la moitié de l'ouvrage 
parfait cette année, et en ce cas il ne faudroit pas luy faire payer dans le 
œours de cet esté plus de 80 ou 90,000 livres, parce qu'il est nécessaire de 
luy retenir toujours une somme un peu considérable” pour la seureté de 
ces ouvrages. 

À l'égard du surplus du fonds de cette année, en cas qu'il y ayt des 
ouvrages à faire auxdites turcies et levées, vous devez en faire faire avec 
les intendans des devis par élections pour les adjuger à divers entrepre- 
meurs, estant Lrès-important, ainsy que je vous l'ay écrit plusieurs fois, de 
rompre le monopole qui pourroit estre dans ces ouvrages, en ce qu'il 
n'y à presque jamais eu qu'un mesme entrepreneur qui en ayt eu les 
marchés. 


Arch, des Fonts et chanonése, Dépéches concernent Les ponts er cheusée, 
AB4 et 1689, ol. 66.) 














125.— A M. DE RIS, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Scene, 8 may 1682. 

Comme j'ay pris pour règle d'écrire à tous MM. les intendans et com- 
missaires départis dans les provinces une fois chacun mois sur les ou- 
wrages publics, je vous prie d'observer ce mesme ordre, el de commen- 
cer, dès à présent, à m'écrire sur tout ce qui les concerne. Pour cela, 
faites-moy sçavoir en quel estat sont les réparations des écluses de la 
rivière de Baise! et si vous avez fait visiter les chemins de Bordeaux à 
Toulouse?. 

IL sera nécessaire pour cela que vous en fassiez les adjudications et 
me les envoyiez, afin que je donne ordre au trésorier de remettre le fonds 
nécessaire jusqu'à concurrence de ecluy que le Roy a fail pour vostre géné- 
ralité. 


Arch. des Pants chan, Dépéie concernant Le ponte chaudes, 1684 
1683, 1 8, — M, Vipnon Enr sur des ons rique 1, 69) 


* Voir page 360, nole 3. — Voie aussi Bayonne, que Colbert recommandait à cet 

n° 199. dant, parce qu'i alla, disaiil, «particu= 

*° Au mois de février 1683, c'était le grond lièrement féciliter le transport par terre des 
chemin de Paris à Bordeaux et de Bordeaur à marchandises de Frence en Espagne.» 
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126. —A M. LE VAYER, 
INTENDANT À SOISSOXS. 
Versailles, 21 may 1682. 

Pour réponse à la lettre que vous m'écrivez concernant le procès-ver. 
bal de la réparation du chemin de Montcornet”, qui consiste en ce que les 
babitans de ce lieu demandent à réparer ce chemin en leur permettant 
de couper des arbres qui sont venus sur un grand chemin et dont les bois 
des deux costés appartiennent à l'abbaye de Saint-Denis et aux Chartreux 
du Val-Saint-Pierre?, je vous dois dire que toutes sortes d'affaires doivent 
estre traitées dans les règles de la justice, autant qu’elles peuvent l'estre, el 
qu’il ne seroit pas de cet ordre que le Roy, par arrest, permist à ces habitans 
de couper des bois qui n'appartiennent point à Sa Majeslé, mais seule- 
ment que l'on prélend estre au public parce qu'ils sont crus sur un grand 
chemin; d'autant plus que, dans l'exécution de cet arrest, l'abbaye de 
Saint-Denis el ces religieux allégueroient peut-esire des moyens d'opposi- 
tion qui obligeroient à Le rétracter®, Mais, pour parvenir à l'exéeution de 
ce projet dans l'ordre que je viens de vous expliquer, il serait nécessaire 
que, vous où M. Chantercau-Lefebyre estant sur Les licux, vous fissier 
assigner le procureur fiscal de l'abbuye de Saint-Denis qui est sur Les lieux 
et les Chartreux du Val-Saint-Pierre, et qu'après les avoir entendus vous 
rendisiez certains ces deux principes, l'un que est un grand chemin, e 
l'autre que ce sont des arbres qui sont crus sur ce chemin. Alors, toutes 
les parties intéressées demeurant d'accord de ces deux vérités, vous pour- 
riez donner vosire avis, portant que ces arbres peuvent estre vendus dans 









1 Canton de Recoy-sur-Serre, arrondie 
ment de Leon (Aisne). 

# Commune de Bray-en-Thiérah 
arrondissement de Vervins (Aisne). 

# La lettre suivante, éerile par Colbert neuf 
jours auparavant, expose Le commencement 
de cette afaire : 

«Les habitans de Montcorel m'ont présenté 
un procès-verbal qui esl signé de vous, con 
cernant les réparations de leurs ponts et che- 
inins qui abordent audit bourg; et comme vous 
ne m'avez point évrit ur ces ouvrages ctqu'ils 
ne sant pas alsolament nécessaires, c'est aux 
habilans de ce bourg à chercher les moyens de 
restablir ces ponts el res chemins, si bon leur 
semble. Vous devez seulement observer de ne 
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point signer de procès-verbaux de celte va 
ure, ai ce n'est que les babitans des liens qui 
vous en sillieiteront conviennent eux-mesm 
de réparer leurs chemins el qu'ils vous en four- 
misent les moyens, parce qu'il n'est pas à 
propos que ces sories d'habilans ayent recours 
au Roy ea conséquence de procis-verleut 
nés de vous, d'autant plus que Sa Majesté 
fait les fonds qu'elle estime nécesseires pour 
es réparations des ouvrages publics de l'es 
tendue de vostre généralité, et qu'elle vous 
laisse 32 disposition des lieux où vous poutres 
“employer ces fonds, pourvu que ce soi sur ls 
chemins qui servent au plus grand commerce 
des peuples...» ( Dép. conc. ler ponts et han 
sien, fol. 68.) 
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les formes ordinaires, pour estre les deniers en provenant employés à la 
réparation de ce chemin, en fournissant par les habitans le surplus; et en 
m'envoyant cet avis, je ferois en sorte que Sa Majesté le confirmeroil, et 
ainsy ces chemins se répareroïent 1. 


LArek. des Ponts el ehauseées, Dépéehre courermunt en pans et chansntre, 
1684 et 2083, fil. 78.) 














127.—A M. MORANT, 
INTENDANT 4 AIX. 
Versailles, 17 juin 1689. 
M. de Vendôme a présenté iey un plucet au Roy, dont je vous envoye 
copie. Gomme il est question d'une commodité publique pour l'establisse= 
ment d’un pont entre Beaucaire et Tarascon, Sa Majesté veut que vous 
examiniez avec soin si ce pont peut estre d'une grande utilité aux provinces 
de Languedoc et de Provence. En ce cas, Sa Majesté estimeroit beaucoup 
plus à propos que ces deux provinces le fissent construire, pour la commo- 
ditéréciproque de leur commerce , que d'en faire un don à un particulier pour 
y lever un péage. J'écris à M. Daguesseau sur ce mesme sujet; vous dever 
en conférer ensemble par lettres, et me faire sçavoir ensuite vos avis. 
En examinant ce point, vous devez observer qu'il a esté fait autrefois 
un don de ce pont, lequel n'a point eslé exécuté. 
(Bibl. Imp. Mes. Mélanges Clairambeulé, vol. 434, fol. 834) 








128,— A M. DE BEZONS, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
Sesux, 18 juin 1649. 
Sur vostre lettre du 16 concernant les ouvrages publics, comme le prin- 





2 Le procès-verbal de Chantereau-Lefelvre 
fut frorable aux rédamations des religicux, 
Ibert reconnot les droits dans sa leltre 

juillet suivent + 
u les raisons et Les titres dont 51 ost fit 
par 6e procls-rerbal, je no crois pes, 
u'on puisse prendre les bois ras sur. 
Les chemins dunt les habitans demandent le 
restablissement, vn la longue possession que 
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les religieux ont de là propriété de ces che- 
mins, quand bien mesme il y auroil quelque 
close à redire à leurs titres, vu qu'une si 
gue_posssion ÿ aupplée «ns aucune 
énlté. Ainsy, Les babitans de ce bourg doivent, 
où chercher d'autres moyens, où obtenir le 
eonsenlement des Chartreux et de l'abbé de 
Saint-Denie,n (Dép. case. Les pant et chaus- 
sé. fol. 100) 





540 UTES, CANAUX ET MINES, 


cipal consiste en la grande chaussée d'Étumpes à Orléans, je vous prie 
de tenir soigneusement la main à ce qu'elle soit remise en très-bon estat 
par les entrepreneurs dont le bail finit et par ceux qui sont chargés de 
celle depuis l'orme d'Assas jusqu'à Orléans, estant très-important que les 
entrepreneurs qui se rendront adjudicataires de cet entretènement 1rou- 
vent ces choses en bon estat. J'attends vos mémoires sur Les conditions qui 
seront à mettre dans l'adjudication qui en doit estre faite au Conseil, à 
quoy je vous prie de travailler afin que ces chaussées soyent toujours bien 
entretenues. 

Quant à la demande que les voituriers font de pouvoir voiturer six muids 
de vin au lieu de einq qui Jeur estoient permis, je sçais bien qu'il esl néces- 
saire de les obliger de voiturer du sable d'Étampes pour mettre cette 
chaussée en bon eslat; mais on peut les obliger de le faire, soit qu'ils voi- 
turent cinq pièces, soit qu'ils en voiturent six, Ainsy vous devez examiner 
avec soin si la différence du poids des charretles qui portent cinq à six 
muids est telle qu'elle puisse faire quelque tort à cette chaussée, parce 
que c'est sur celle connoissance que vous pouver prendre sur les lieux que 
on peut prendre la résolution de leur permettre, on de leur défendre, 
ainsy qu'il sera jugé nécessaire pour le conservation de celte chaussée, qui 
doit estre la fin que nous devons avoir en cela? 





Are. des Ponts et chaussées, Dépéehs concernant le pont et css. 
68 et 1682, fl. 99) 





129.— A M. DE RIS, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Versailles, 15 juillet 168%. 

Le Roy voulant esire instruit au moins une fois tous les mois de Pexé- 
eution des ordres que Sa Majesté donne pour les ouvrages publics de cha- 
cune généralité, à quoy MM. les intendans et commissaires départis ne 
manquent pas de salisfaire, je vous prie d'observer le mesme ordre, et de 
commencer à faire réponse à la leltre que je vous ay écrite, le 8 juin, sur 
cette matière. 


1° Voir pière n° 76. — Un arr da conteil 
du 11 juillt suivant antorisa les rouliers et 
charrètiers de la villou'Orhians et de six lieues 
à le ronde, qui ret ient à vide de Pa- 
ris ou des environs, à voiturer six poinçons 
4e vin, nonobstant les défenses d'en voilarer 
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plis de cinq, à Ja condilion qu'ils se char- 
geraient dans la ville d'Étampes de deux dou- 
saines de pavés ou de deux poinçons de sable. 
pour dire partés et déchargés aux endroits qui 
leur seraient indiqués, (ep. cone. les ponte ét 
rhauasées, ol 318.) 
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Je m'attends que vous aurez fait les adjudications des ouvrages que vous 
avez estimé nécessaire de faire celte année, et que vous aurez tenu la main 
que les entrepreneurs ayent fait les amas de matériaux pour y travailler 
incessamment, et qu'aussytost que les eaux seront assez basses pour t 
vailler aux écluses de Buzet et de Lavardac!, vous tiendrez aussy. la main 
que ce travail se fasse avec la solidité et diligence nécessaires. 

Le Roy a approuvé la proposition que je luy ay faite de rendre les ri- 
vières de l'Isle? et de Vezsère* navigables, et pour cet eflet de faire une 
imposition de 120,000 livres en quatre années sur les généralités de Bor- 
deaux et Limoges, à raison de 15,000 livres par an sur chacune généra- 
lié, à commencer en l'année prochaine *. Ainsy, vous devez travailler à 
mettre les devis en estat de pouvoir faire les publications et les adjudica- 
fians de ces ouvrages. Mais, comune ils sont fort importans, il faut que 
vaus vous donniez le temps de les bien examiner, et rechercher des entre- 
preneurs capables de bien faire ces ouvrages qui seront d'un grand avan- 
lage aus peuples; el il sera bon que vous en fassiez les adjudicalions dans 
le courant de cette année, afin que les entrepreneurs puissent faire amas 
de leurs matériaux dans le courant de l'hyver prochain, et commencer 
leur travail, aussytost que Je temps le pourra permettre. Je vous envoye 
l'arrest que Sa Majesté à rendu pour approuver ladite proposition. 











LAreh des Ponts et chausees, Dépches canternant a ponts et chante. 
1634 et 1684 fo. 118) 











130.— À M. DE MIROMESNIL, 
INTENDANT À GHÂLONS. 
Versailles, 22 juillet 1683. 
Tapprends, par vostre lettre du 20 de ce mois, que les ouvrages pu- 
blics dont vous avez fait l'adjudication cette année sont presque achevés, 
el que la maladie du sieur de Chertemps empesche que ceux qui ont esté 
entrepris l’année dernière et qui sont achevés ne soyent visités et reçus. 
En cas qu'elle continue, vous pouvez en visiter une parlie lorsque vous 


2H s'agit ici de la canalisation de la Baise, 
dans l'arrondissement de Nérac. (Voir pièces 
n° 125, 139 et noles.) 

+ Rivière qui prend sa source dans le dépar. 
lement de 18 Hate. Vienne, arrondissement 
de Saint-Vrieix. Elle traverse les départements 
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dela Dordogne et de la Gironde, et se joint à 
la Dordogne à Libourne. 

? La Haute-Verère aflue à le gauche de 
ikle, près de Périgueux. 

*_L'arni du conseil 
4 juillel 1689. 
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ferez les impusitions des tailles: vous pourrez mesme y envoyer quel. 
qu'an de confiance, et je feray payer son voyage à celuy que vous y en- 
verrez. 

Je suis bien ayse aussy que In chänssée et les ponts de Vauconleurs s'a- 
vancent. Vous avez fort bien fait de partager les corvées par villages, et 
donner à chacun ua nombre de toises d'ouvrages. estant certain que c'est 
le meilleur ordre qu'on puisse tenir en ces occasions. 

Je feray donner une gratification au conseiller du présidial de Châlons 
que vous y aver estably. 

Faites en sorte que ces ouvrages soyent achevés dans celte année, sil 


est possible. 


Lareh. dee Ponts e chaos, Depéches concrrment Le pente 6 chaura, 
1684 1 168%, EL 126) 




















131.— A M. D'HERBIGNY, 


ENTENDANT À GRENOBLE. 
Verailles, 5 aonel 1683. 

Jay vu le plan que vous m'avez envoyé du changement du lit de la ri- 
vière d'Isère, el des ouvrages que vous estimez nécessaire de faire pour la 
rejeter du costé de Noyarey !. Mais si le plan que vous m'aver envoyé est 
juste, il me paroist que c'est un fort grand ouvrage, puisque cette rivière 
passe entièrement du costé de Saint-Robert?, Il me semble que ceux qui 
ont eu soin des ouvrages de celte généralité ont eu grand tort de souffrir 
que les habitans de Noyarey ayent fait la réparation marquée sur ce plan 
près du lieu de la Rollandière, vu que cet ouvrage a rejeté seurement la ri- 
vière du costé de Saint-Robert. Ainsy, j'estime qu'il faut commencer par 
ruiner entièrement cette réparation, afin que la rivière v’ayt aucun empes- 
chement pour reprendre son cours par le terroir de Noyarey, le long de la 
easte. Mais auparavant que de prendre une résolation sur un ouvrage d'une 
aussy grande conséquence que celuy-là, Sa Majesté veut que vous le fassier 
examiner avec un très-grand soin, vu qu'il paroist assez difficile de eroire 
que les habitans de Noyarey ayent fait la réparation de la Rollandière de 
leur propre mouvement, sans cause, à la vue de la ville de Grenoble et 
de tous les habitans des paroisses de l’autre costé, qui y avoient un si no- 
table intérest, sans que qui que ce soit s’y soit opposé. C'est pourquoy Sa 





! Canton de Sasenage, dans l'arrondise * Commune de Saint-Égrie, canton de 
ment de Grenoble, sur la qauche de l'Isère. Grnohle, sa la rive droile de l'Isère. 
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Majesté veut que vous exeminiez bien ce travail, el que vous entendiez 
tous les habitans qui peuvent y avoir intérest, afin que, sur l'enqueste et 
le procès-verbal que vous ferez, elle puisse prendre résolution sur ce qu'il 
ÿ a À faire concernent cet ouvrage. 


(Are. des Ponla et chaman, Dépécher concernant les ponts et chaussées, 
4684 6t 1689 , 51. 438.) 

















132.— À M. DE BEZONS, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
Sceaux, 20 sous 1683. 

J'ay rendu compte au Roy du contenu en vos letires des 16 et 18 du 
courant concernant le chemin que Sa Majesté pourra tenir, et je la vois 
dans la résolution de s’en aller d’icy à Chartres et de Chartres à Cham- 
bord en deux jours; et pour cela je vous prie de me faire sçavoir promp- 
tement si y a plus de 10 lieues de Chartres à Châteaudun, et de Châ- 
eaudun à Blois 10 ou 12 lieues, qui est, si je ne me trompe, la distance 
qu'il y a de l’une de ces villes à l'autre. 

Cela estant ainsy, le Roy est résolu d'aller, ainsy que je viens de vous 
dire, de Chartres à Châtesudun et de là à Chambord en deux jours; mais 
en tout ces, il n’est pas nécessaire de faire aucun ouvrage de conséquence, 
et il faut seulement réparer les mauvais endroits par les corvées des vil- 
lages, et s’il y a quelque pelit ouvrage de maçonnerie à faire aux ponts sur 
lesquels Sa Majesté doit passer, il faut y faire travailler pour qu'il puisse 
estre achevé en quinze jours de temps, 


LAreb. des Ponts et ebausaées, Dépéehes ooneernant le ponds et chauseés , 
4631 el 168a, fl, 146) 


* Neuf jours auparavant, Lambert, archer … merme de faire les devis des réparations qui 


des bétimenbs du roi, avait reçu l'ordre sui- 
vent: 

#_ De per le Roy, il ent ondenné au sieur 
Lambert de se Iransporter incessanment d'icy 
à Chartres, et de là à Blois, parser par Bon- 
neval * et Marchenoir **, pour reconnoistre 
l'eslat auquel est le chemin d'icy ansdites villes 
de Chartres et Blois, on faire un devis exact, 
et, en caë de besoin, enjoindre aux habitans 
des paroisses et communautés de les réparer, 





seront à Gire pour les pents ct chaussées et 
passnges des rivières et ruiseux, eslant eue 
ledit chemin, et du loul en dresser des mé- 
amoires et les rapporter à Sa Majesté, pour, 
en cas de besoin, y faire travailler sans retare 
dement. Enjoint Sa Majesté, à tous ss ofM- 
ciers, maires et écherins des villes et anires 
28 sujeis, de luy donner toutes les assistances 
dont il amra besoin.» (Mol. Clair. vol. 439, 
fol 124.) 


+ Arrondissement de Ghétomudon [Euro-et-Loir). — “* Arrondissement de Blois (Loir-et-Cher). 
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133.— A M. DE BEZONS, 
INTENDANT 4 ORLÉANS. 
Seraux, 27 aout 168, 

Pour réponse à vostre lettre du +3 de ce mois, sur les deux ra- 
bais qui ont esté faits sur les ouvrages des turcies et levées, l'un de 
6,000 livres par Le nommé Girard le jeunet, et l'auire de 2,000 livres par 
le nommé Chauvelier, mon sentiment est que vous receviez le dernier ra- 
bais et que vous le fassiez publier, pour voir sl n'en sera fait aucun autre, 
et que vous en fassiez l'adjudication à celuy qui fera’ le dernier rabais, en 
Vobligeant de donner une caution suffisante. 

Dans la suite du travail, il est nécessaire que vous teniez la main à ce 
que l'entrepreneur fasse toujours pour 4 ou 4,000 livres d'ouvrages dont 
il soit en avance, et que vous fassiez ausey bien observer que ces ouvrages 
soyent conformes aux devis. Et s’il manque, soit dons le commencement, 
soit dans la 6n des ouvrages, il faudra le faire contraindre et ses cautions: 
et en cas qu'il ne satisfasse point par les contraintes, et que vous soyez 
obligé d'en venir à l'emprisonnement , il faudra le faire, et ensuite repu- 
blier les ouvrages à la folle enchère. Par co moyen, qui est conforme aux 
règlemens et ordonnances dont l'exécution est toujours avantageuse au Roy 
et au publie, vous parviendrez, en punissant avec quelque sévérité les en- 
drépreneurs qui feront de mauvaises enchères, à n'en avoir que de bons 
el qui ne hasarderant pas mal à propos de faire des rabais qui tourne- 
roient à leur ruine, Au contraire, le choix des entrepreneurs et le préfé- 
rence que l'on propose de leur donner, sous préteste qu'ils leront de meil- 
leurs ouvrages, peuvent causer des désordres ai considérables qu'il faut les 
éviter à quelque prix que ce soit; et comme j'ay estably cette règle invio- 
lable dans toutes les fermes du roy, qui sont en ce genre les plus impor- 
tantes affaires du royaume, il faut aussy establir les mesmes règles dans 
les autres affaires qui sont de moindre conséquence. Il faut seulement que 
vous donniez plus d'application, et que vous fassier prendre garde de près 
que l'on ne donne d'argent à ces entrepreneurs qu'à mesure qu'ils avance- 
ront leurs ouvrages ; et les obliger d'estre toujours en avance de 4, 5 ou 
6,000 livres, et que les devis soyent bien exécutés et les ouvrages bien 
faits. 

En cas que vous ne receviez point de rabais sur les ouvrages de la 





Bire aux levées de la Loire 





2 Gilles Girard s'était, le 2 janvier 1683, crhaussement 
rendu adjudicataire des élargissements et à Angers ct à Saumur. 
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chaussée, depuis l'arme d'Assas jusqu'à Élampes, vous pouvez clare vostre 
procès-verbal et me l'envoyer, pour estre lesdites offres publiées el ensuite 
adjugées. 

Aussytost que le sieur Mathieu! aura achevé tous les ouvrages nécessaires 
pour mettre en eslat le chemin que le Roy doit tenir pour aller à Cham- 
bord, vous pourrez luy faire visiter la rivière de Loire pour vérifier les ou- 
vrages qui seront à faire sur ce qui provient du droit de boîte, el quoy- 
qu'il m'ayt pas encore beaucoup de pratique de ces sortes d'ouvrages, 
comme il a assez d'esprit et est fort appliqué, j'estime qu'il pourra dans 
peu de Lemps se rendre capable de mettre cetle rivière en bon estat; e, en 
cas qu'il y réussisse à vostre satisfaction, je pourray luy donner le soin des 
ouvrages publics du Nivernois, Bourbonnois et Auvergne. 


CL. mp. Mas Monge Cliremtault, rl. 43a, 167, — Are de Pois et 
hausse, Dépéhar concmant La ponts et chauées, 1884 1 168. Pl 164. 
“M Fignon, Brad ur es cie piques, 1, 367) 














134. — AU SIEUR BRUAND, 
INGÉNIEUR. 
Paris, 4 seplembre 1680. 

J'ay reçu vostre lettre du 97 du passé avec le mémoire des dépenses 
que vous estimez devoir estre faites pour rendre la rivière da Doubs navi- 
gable depuis Besançon jusqu'à son embouchure dans la Saône; et comme 
cette dépense monte à 400,000 livres, le Roy a remis l'exécution de ce 
dessein à Pannée prochaine. 

Cependant il est nécessaire que vous fassiez encore une seconde visile 
de cette rivière, et que vous fassier mesme une carte, en marquant tous 
les moulins et les roches qui doivent estre ostés, afin que l'on puisse con 
noistre véritablement les ouvrages qui sont à faire, et que vous examiniez 
mesme si l'on ne pourroit pas retrancher quelque chose de considérable 
de la dépense. 

J'attends les éclaircissemens que je vous ay demandés sur Je sujet des 


* Ingénieur, architecle des bâtiments du 
roi, membre de l'académie d'archileetnre en 


vaux d'entretien de la navigation de la Loire 
et de ses affluents. En 1683, il avail dans son 








1669. Le 10 octobre 1684, Mathieu reçut la 
direction des balisogea de la Loire. Ayant jus- 
fé les prévisions de Colbert, cel 
entre Jui et P< 





service les turces et levées, les ponts et chaus- 
aées des généralités de Bourges, Moulin 
et Lyon, el tous les travaux publice à exécuter. 
entre Moanne el le pont d'Orléans, 

35 
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sources et puits salés de Salins !, comme aussy sur tous les ouvrages qui 
sont à faire pour les réparations de Lous les domaines que vous aurez 
visités 2. 





(Rd Ip. Ma, Mlnges Grant, vol. 434, 6. 486. — M, Vignen. 
des tr le oi paques, 1,08) 











135. — A M. DE NOINTEL, 


INTENDANT À TOURS. 
Paris, 6 octobre 1683. 

Le Roy a accordé une continuation d'octrois à la ville d'Angers, et Sa 
Majesté m'a ordonné de vous écrire qu'elle veut que vous examiniez avec 
soin en quel estat est le payement de ses dettes; et comme il y 4 beaucoup 
d'apparence que depuis quinze ou seize ans elles sont entièrement payées, 
Sa Majesté veut que vous examiniez avec soin à quelle dépense les deniers 
de ces octrois sont destinés, et quel est l'employ que les maire et éche- 
vins en font, son intention eslant qu'ils soyent employés à la réparation 
des pavés de ladite ville et de tous les grands chemins qui sont aux envi- 
rons, mesme à l’entretènement de ses pavés sur le chemin de Nantes, lors- 
qu'ils seront entièrement restablis, Comme le revenu de ces octrois monte 
à plus de 30,000 livres, Sa Majesté veut, ou en soulager les peuples en 
les diminuant, ou au moins qu'ils soyent employés à des dépenses utiles 
et nécessaires, 

Le sieur Poitevin m'écrit qu'il a encore de nouvelles réparations à faire 
au pont de la Flèche. Je vous prie de continuer à l'entendre sur tous ces 
ouvrages et de faire promptement le marché de toul ce qui sera nécessaire 
pour rendre lous ces ouvrages publics cominades pendant cet hyver?. 
Faites aussy visiter, pendant le reste de ce mois, tous ceux qui doivent 
estre entretenus, afin que le commerce des villes et la communication entre 
elles en puissent estre faciles et commodes, 





LArch. des Ponts et chassés , Dépéchee concornant Le ponis et che. 
ABB el 1089, fl. 477.) 


ièces n° 84, 85 et 86. 
= Voir pièce n°146. 
5 Un mois après, Colbert écrivail au méroe 
intendarit 
ele suis élonné de l'augmentation de dé 
pénse que vous axes trouvé à faire au pont de 
la Flèche, ve que Poitevin devoit avoir 
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ce pont assez exectement pour n'èsre pos 
obligé d'y fire une nouvelle dépenes anssy 
considérable que vale de 20,000 lire. Faut 
l'esciter à mieux reconnoistre une autre fois 
ces sorlei d'onvrages pour ne les pas faire à 
deux fers.» (Dép. come. les pou el chassés, 
fl. +19.) 
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136. — A M. DE BEZONS, 
INTENDANT À ORLÉANS. 
Paris, g octobre 1682. 

Pour réponse à vos lettres des ag du mois passé et 3 du courant, je vous 
prie de tenir la main que le chemin que le Roy doit tenir pour aller de 
Chambord à Fontainebleau soit mis en bon estat par les corvées, el de 
faire travailler à metire en eslat les ponts qui sont sur celle route entre 
Loury! et Chilleurs?, autant que le peu de temps que vous avez vous pourra 
permettre. 

Vous faites bien de faire employer les 3,000 livres qui vous ont esté 
envoyées à compte des réparations à faire sur le chemin d'Orléans À Blois 
et à Chambord, à celles qui sont à faire entre Orléans et Saint-Laurent 
des-Eaux*, puisque Sa Majesté et toute la cour en recevront de la commo- 
dité en revenant de Chambord. 

A l'égard des 1,800 livres restant pour parfaire les 4,800 livres à quoy 
les réparations du chemin d'Orléans à Chambord estoient estimées, sui. 
vant le premier mémoire du sieur Poitevin, en me donnant avis, lorsque 
vous en aurez besoin, je vous les feray remetire. Pour ce qui est des 
4,683 livres 13 sols qui seront encore nécessaires, outre lesdites 4,800 li- 
vres, pour les augmentations d'ouvrages à faire sur ledit chemin, suivant 
le nouveau mémoire de Poitevin que vous m'envoyez, montant à 7,947 li- 
vres 7 sols, j'en feray le fonds ainsy que vous proposez, dans l'estat des 
ponts et chaussées de l'année prochaine. 


(Arch. des Ponts ot chanesées, Dépéches concernant es ponts et canscce, 
1684 6t 1682, ol. 183.) 











137.— À M. FOUCAULT, 


INTENDANT À MONTAUBAN. 
Fontainebleau, s0 octobre 1683. 


Le sieur de La Feuille a fait un mémoire contenant trois pensées diffé 


1 Canton de Neuville-aux-Bois, dans l'ar- * Le 10 du même mois, Colbert écrivil à 
rondimement. d'Orléans. M. de Desons : 
c-Bois, canton tt arrondis Le Roy esl satisfait des soins que vous avez 
me. is pour la réparation du ehemin d'Orléans 
3 Arrondimement de Blois (Loir-et-Cher). à Pihiviers, pour je retour de Sa Majesté de 
— Voie page 454, nnte, Chambord.» 
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rentes sur les ouvrages à faire pour banifier la navigation de la rivière de 
Garonne depuis Toulouse jusqu'à Bordeaux}, en sorte que celte navigation. 
qui ne se fait qu'environ pendant six mois, se fasse avec facilité pendant toute 
l'année, Sa Majesté ayant jugé que la troisième pensée de de La Feuille, 
qui consiste à faire le rétrécissement du lit de cette rivière aux endroits des 
maigres et des gués avec des demy-chaussées, et à faire quelques creuse- 
mens de bancs de rochers et nettoyement des graviers, et dont la dépense 
est estimée à 80,00o livres, doit estre préférée aux deux autres, dont la 
dépense seroit beaucoup plus considérable, pourvu qu'elle pnisse produire 
l'effet que Sa Majesté se propose, qui est d'establir une navigation facile et 
perpétuelle, elle m'ordonne de vous écrire qu'elle veut qu'avec M. de Ris, 
dans l'estendue du département duquel cette rivière s'estend, et en pré- 
sence dudit de La Feuille, vous vérifiez sur les lieux les ouvrages à faire 
suivant sa troisième pensée ct examinier avec soin s'ils seront suffisans 
pour produire l'effet dont je viens de vous parler, et de quelle manière 
on en pourra faire la dépense, soit par imposition ou autrement; l'inten- 
tion de Sa Majesté estant de mettre toutes choses, dès cette année, en eslat 
que ce travail puisse estre commencé l'année prochaine. 

J'atiendray donc au plus tost le mémoire de ce que vous aurez concerté 
ensemble sur ce point, pour en rendre compte à Sa Majesté et vous faire 
sgavoir ses intentions. 


{Arch des Ponts et chaussées, Déplehes concernant Les panieei chere, 
1688 ot 168s fol. 106) 











188.— À M. MÉLIAND, 
ANTENDANT À CAEN, 
Fontaineblean, a octobre 1682. 

Je suis bien ayse de vous dire qu'il a esté donné nrrest pour l'élargis- 
sement des chemins dans la généralité de Tours, et pour les rendre de 
36 pieds de large, suivant les anciennes ordonnances. 

M. de Nointel m'écrit que les peuples travaillent à ces élargissemens 
avec un très-grand plaisir, par les commodités qu'ils en retirent pour leurs 
voitures, nonobstant l'intérest des particuliers, soit pour le retranchement 
de leurs terres, soit pour l'ahat des hayes, des chesnes el grands arbres 
qui les enferment. 


1 Voir Canal du Languedoe, pièce n° 83. 
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Come ce travail seroit plus nécessaire dans vostre pénéralité que dans 
aucune autre, faites-moy savoir s les peuples y travailleroient aver Le 
mesme plaisir; je crois que vous sçavez qu'en Bretagne et dans le Maine 
l'élargissement des chemins y a esté fait avec la mesme satisfaction des 
peuples 2 

(Bibl. Imp, Mss. Mélanges Clairambault, vol, 133, fol. 190.) 

















139.— A M. DE RIS, 
INTENDANT A BORDEAUX. 
Fontainebleau, 24 octubre 1682. 

J'ay reçu, avec vostre lettre du 13 de ce mois, le mémoire du sieur de 
La Feuille sur la visite qu'il a faite de la partie de la rivière du Lot? qui 
est dans l’estendue de vostre dépariement, par lequel il me paroïst que la 
dépense à faire pour rendre la navigation de celle rivière plus facile monte 
à 9311 livres. 

Je vous prie de me faire sgavoir si ces ouvrages sont absolument néces- 
saires, et si cetle navigation en recevra beaucoup d'avantages, ce que vous 
pourrez facilement sçavoir en vous informant si les bateliers qui passent se 
plaignent de quelque incommodité; eu en cas que ces ouvrages soyent ab- 
solument nécessaires, il faudra que vous en fassiez l'adjudication pour y 
travailler l'année prochaine dans le temps que les eaux le pourront per- 
mettre, s 

A l'égard des écluses de la rivière de Baise, je ne puis douter qu'elles 
ne soyent à présent en bon estat?. Tenez toujours la main à ce que ces 


4 Le s0 du mois suivant, an arrél du con- # En efel, le g du mois précédent, Colbert 
reil ordonneit à Le Blanc, Mélinnd el de Mo lui avait déjà évrit : 
rangis de visiter les chemins de leur génére- «Je suis bien ayec aussy d'apprendre que a 
lité, de drewer procle-verhal de leur élat et fondation des écluses do In rivière de Baise, 
de proposer ensuile les moyens les plus eff que l'on répare depuis Néroc jusqu'à Buxet, 











ences pour les élargir et leur reslither les 36 
pieds de largeur déterminés par les ondon- 
nancss, en féprimant les vsurpations failes 
por les propriétaires riverains. (Dép. one. le 
ponts ef chaussée, Tl. 131.) — Voir pièce 
2 89. 

À te M den 18 
des 500 Colbers, fl. 83, un mémoire du che- 
saier de Clerville : Sur La rieière de Lot et sur 
Les oucrages qui aout à y faire pour en faciliter 
la navigation. 





soil bonne et que ons cn ouvrages seront 
achevés dans le 15 du mois prochain. Presses 
Les entrepreneurs d'achever et tenez Ja main 
à ce que cetle pavigation sil libre el file, À 
l'égard des ouvrages à foire pour pousser la 
mavigalion de celle rivière depuis Nérac jus 
qu'à Condom, dont la dépense mantera à 
25,000 écus, ou 80,000 Livres, il faut remelire 
aux années suivantes à hire exécuter celte 
pensée.» { Dép. cone. les ponts el chausrées, 
fol, 163.) — Voir pièce n° 129. 
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ouvrages soyent bien et solidement faits, qu'ils ne soyent reçus qu'après 
l'hyver!, et qu'ils soyent bien entretenus dans la suite du temps. 


Lareh, dns Ponts et chasses, Dépéchs concernant Le ponis et cha 
1684 ot 1683, ol. 210.) 











140.— A M. DE MORANGIS, 
INTENDANT A ALENÇON. 
Fontainebleau, 28 octobre 1683. 





Sur la proposition que vous faites de Ja navigation de la rivière de 
sieur? qui va à Toueques, vous sçavez qu'il n'y « rien de plus avantageux 
aux peuples que de rendre navigables toutes les rivières qui le peuvent 
eslre. Mais il faut bien se donner garde d'y establir aucune redevance sur 
les gabares?, et il vaut beaucoup mieux dédommager de quelque chose le 
sieur Banse, à cause de sa terre du Breuil*; et ainsy, si vous voulez exz- 
miner à combien pourra aller ce dédommagement, il sera facile d'en faire 
le fonds par le moyen de quelque imposition sur la généralité. Vous obser- 
verez, s'il vous plaist, que, lorsqu'il est question d'un travail utile au public, 
le dédommagement doit estre peu considérable; et comme j'ay envoyé le 
sieur Bruand dans les trois généralités de Normandie pour y visiter les 
ouvrages publics, vous pourrez luy faire voir cette rivières, et luy faire 
examiner avec soin jusqu'où elle peut estre rendue navigable, et quels ou- 
vrages il y auroit à faire pour cela. 





L Eenp. Ms. Méenge Ciairemboutr, vol. 632, fl. 213.) 


Voici les observations générales que Col- 
ber avait adrasséen au sujet de la néceplion des 
ouvrages, Je 1" janvier 468 : 

«Sur ce que j'apprends que vous fuites cette 
récaplion sans allemdre que l'hyver y ayt passé, 
je vous diray qu'estant dificile de connoistre 








islealion est que vous ne rocevier aucun ou- 
vrage qu'après qu'un hyver ÿ aura pasaé.n 
(Dép. come. Les ponts et chaussée, (ol. 1.) 

2 Voir pièce n°123. 

# Voir I, Indez, p. 746. 


* Le château du Breuil, situé sur la Touc- 
ve, es! à quelque distanco au nord du vil- 
age de même nom, dans le canton de Blangr. 

* Le 23 imaro suivant, Golbert adrencait 
M. de Bouville le plan et je de per 
Bruand pour rendre colle rivière navigable. 1 
prisit l'intendant de s'occuper de aile de ces 
traveus, ca ui disant 

«Yous sçavez combien j'ay à rœur ces sortes 
d'ouvrages et combien ils sont uiiles pour des 
peuples...» (M. Vignon, Études mr Le cotes 
publiques. 1, aga.) 
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Il. — AU SIEUR MATHIEU, 


INGÉNIEUR. 
Paris, 30 eclobre 18. 

J'écris à M. de Bezons qu'il vous doit donner le pouvoir de faire seul 
les marchés des ouvrages que vous trouverez à propos el nécessaire de faire 
pour rendre la navigation de la Loire plus facile: sur quoy vous devez 
observer que, lorsque vous ne soupconnerez aucune intelligence entre les dé- 
légués et les ouvriers, vous devez faire ces marchés en présence desdits délé- 
gués et leur faire signers mais lorsqu'il ÿ aura quelque sonpeon d'intelli- 
gence entre eux, vous ferez les marchés et les signerez seul, La raison pour 
laquelle je vous dis ceey est que l'on s’est plaint souvent que les fonds de 
ces ouvrages estoient fort mal administrés; el vous dever surtout bien 
prendre garde de fire ces marchés avec toute l'économie possible, en quoy 
Je me confie en vostre fidélité. Et pourvu que, par vostre application, vous 
puissiez rendre lu navigation de ces rivières plus facile, vous ne devez pas 
douter que j employe Loujours et que je ne vous guise 
grâce, à proportion de l'avantage que le public recevra de vostre application. 

I faut, auparavant toutes choses, que vous connoissiez parfaitement Ja 
navigation de cette rivière; el, pour cet effet, vous faites fort bien d'aller 
descendre la rivière d'Allier, depuis qu'elle est navigable jusqu'à son em- 
bouchure dans la Loire, et ensuite de descendre la Loire, depuis qu'elle 
est navigable jusqu'à Orléans. Mais il faut que vous fassiez cette visite 
avec un grand soin el appliquiez à bien reconnoistre Les 
empeschemens qui se trouvent dans éetle navigation. Outre cela, il est 
nécessaire que vous vous arrestiez dans les principales villes situées sur 
celte rivière et que vous vous informiez avec sain de tous les principaux 
marchands et voituriers par eau, des difficultés qu'ils trouvent dans leur 
navigation, et les entendiez sur les ouvrages qu'ils estiment à propes de 
faire; et vous devez estre assuré que ces dillicultés, avec vostre application, 
vous serviront in L pour les eannoissances sur ce qui est à faire pour 
assurer et faciliter ces navigations. Vous devez aussy lever le plan de cette 
rivière et y marquer avec soin tous les bancs de sable et autres empes- 
chemens; et en cas qu'il y ayt quelque dépense à faire pour cela, M. de 
lion. 

































ue vous vor 























Bezons ÿ pourvoira sur le fonds de cette navi 

Dans le mesme lemps que vous ferez ce voyage, il faut que vous exa- 
miniez avec soin l'estat auquel sont Lous les ponts construits sur ces ri- 
vières el que vous examiniez lous les expédiens qui pourront estre pris 
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pour les maintenir dans le bon estat auquel ils sont, comme aussy les ou- 
vrages publics de toutes les généralités dont je vous ay donné le soin. 
Prenez bien garde que, sur toutes ces matières, vous parveniez à en avoir 
une connoissance parfaite et que tous les ouvrages dont je vous donne le 
soin soyent mis en estat de donner une entière satisfaction au public. 

Vous devez m'écrire au moins une fois tous les quinre jours, et me 
faire sçavoir les lieux où je pourray vous écrire. 

Appliquez-vous aussy à bien connoïsire les ouvrages qui sont à faire 
pour pousser la mavigalion de la rivière d'Allier plus haut qu'elle n'es 





mais vous ne devez pas vous fer à vos propres lumières, jusqu'à ce 





vaus ayez va d'autres rivières qui ayent esté rendues navigables ?. 


CAreb. des Ponts et chansedcs, Dépéehes concernant La ponte et clause, 1681 


et 1683, fl. 134. — M. Yiquon, 


ter nr bu voi pabique, 1,380.) 




















142.— A M. LE BLANC, 
INTENDANT À ROUEN. 


Fontainebleau, 6 novembre 1682. 


Pour réponse à vostre lettre du 2 de ce mois, vous ne pouvez rien faire 
de plus utile pour les peuples que de travailler à rendre navigables les 


rivières qui peuvent servir au transport de leuis denrées. Ains 
ères de Lièvres?, d'Andelle* et celle qi va au Tré- 


vez faire visiter les ri 





! Le 39 juillet 1683, Colhert écrivait si 
sieur Malhieu : 

«Sur la proposition que vous faites de faire 
un marché d'entretènement de la rivière de 
re, depuis Roanne jusqu'à Orléans, et de la 
rivière d'Allior, 1 et nécemaire que vous fas- 
siez un devis exact et ensuite que vous le pro- 
posier à M. de Betons, parce qu'il me semble 
que celte rivière changeant souvent La raute de 
sa savigation par la quantité des sables qu'elle 
charrie, est asser diMcile de faire un mar- 
ché tel que vous le dites. 

cA l'égard du marché de 7,500 livres que 
vous avez fait pour les onvrages à faire à la ri- 
vibre d'Allier, vous devez observer que vous ne 
dever pas faire des marchés de celle cansé- 
quencs qu'après en avoir envoyé Jes devis à 
A de Bexons et reçu aes ordres. M. de Besons 
doit partager les fonds destinés pour cette na- 
vigelion en sorte que es principaux ouvrages 
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vous pou- 


el Les plus nécesaires soyent fails. Comme 
vous ne mavez pas Jes fonds dont il peut dis- 
poser pour ces ouvrages, Vous pourriez. 
des marchés, pour la rivière d'Allier, de 
sonuoes telles qu'il ne sy en trouveroit plos 
pour les ouvrages de Ia Loire. Ainsy vaun ne de- 
vez pus faire des marchés de este coiséquence 
sans ordre exprès, ou, pour mieux dire, c'est 
à luy à desire, e le pouvoir qu'il vous donne 
de faire des marchés ne doit s'entendre que 
lorsque vous trouverer des ouvrages premés et 
nécessaires à faire. el qui pourroient augmen- 
er considérablement par le relardement.x 
(Études aur Les voies publiques, L, 303.) 

* La Lièvres on Lieure passe à Lyons,ar- 
rondissement des Andelys, el se jete dans 
FAudelle. 

5 L'Andlle prend sn source près de Forges 
{Scine-Inférioure) et se jelte dans la Seine . 
à Pitres, au-dessus de Pont-de-l'Arche { Eure 
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porl, par le sieur Bruand, comme aussy lu rivière d'Eure; ce n'est pas 
que l'on en puisse entreprendre un aussy grand nombre à la fois. mais 
l'on verra celles qui seront plus utiles, el lon pourra commencer d'y Lra- 
vailler. 


(Bibi. Leap. Mes, Mélenges Gloirambelt, vol. 433, fl. 36.) 














143.— À M. MÉLIAND, 
INTEXDANT À CAEN. 
Versailles, a décembre 1685. 

Pour réponse à vostre lettre du 4 novembre, sur la proposition que 
vous faites d'imposer 9,000 livres sur les habitans de la ville et banlieue 
de Vire pour les réparations des chemins qui aboutissent à cette ville, sui- 
vant les procès-verbaux qui estoient joints à cette lettre, comme cetle im 
position est grande, le Roy veut sçavoir si lesdits habitans y consentent; 
et en ce cos Sa Majesté désire ausay de sçavoir sur quelle route esl ladite 
ville de Vire, si c'est sur celle de Paris à Csen ou sur quelle autre route, 
afin que Sa Majesté puisse connaistre si cetle somme, qui est assez grande, 
sera bien et utilement employée pour la facilité du commerce de ses sujets. 

J'atendray vostre réponse à celte lettre auparavant que d'expédier l'ar- 
rest que vous m'avez demandé. 


arch. des Ponts et chaussées, Dépéches concerment ler penir ef chantée, 1683 
e1368, fo sh0. — M. Vignon, Étude our le cos paques, 1, 284.) 

















144. — À M. LE BRET, 
INTENDANT 4 GRENOBLE. 
{Lettre autographe.) 
Versailles, 26 jonvier 1688. 
Encore que je vous aye souvent expliqué en mes précédentes dépesches 
combien la réparation des chemins, ponts et autres ouvrages publics est 
importante pour l'avantage du commerce et le bien des peuples, et que je 
ne doute pas que vous ne l'ayez reconnu par vous-mesme dans l'employ 
où vous avez servy le Roy jusqu'à présent dans la généralité de Limoges, 
je ne laisseray pas de vous l'expliquer encore à l'occasion de l'employ que 


*_ Le Tréport est à l'emhouchare de la Bresle, dans La Manche. 
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le Roy vous a confié en la province de Dauphiné, où Sa Majesté vous ur- 
donne de la servir. Et quoyque vous deviez tirer vostre principale instrue- 
tion, Lant sur les ouvrages publics, que eur les autres travaux qui se font 
en cette province, des sieurs Vial, trésorier de France, commis par arrest 
du conseil pour en prendre soin conjointement aver MM. les commissaires 
départis, et Molart-Dieulamant, ingénieur de Sa Majesté, aussy commis 
par arrest du conseil pour visiter lesdits ouvrages publics el autres travaux 
qui se font en ladite province, je ne laisseray pas de vous expliquer ce 
qu'il y a de plus essentiel sur ce point, et je commenceray par ce qui con- 
cerne Les ouvrages publics. Ils sont de deux sortes; les uns concernent l'en- 
tretènement des ouvrages faits depuis dix ou douze ans, les autres regar- 
dent les nouveaux ouvrages qui sont ordonnés par Sa Majesté par chacun 
an, suivant l'importance et la nécessité qu'il y a pour le bien du com- 
merce et du public de travailler aux uns plulost qu'aux autres, 

Vous observerez qu'il n’a esté fait aucuns marchés pour l'entretènement 
des ouvrages faits Los années précédentes dans l'estendue de la province du 
Dauphiné, ainsy qu'il a esté fait dans les autres généralités du royaume, et 
ce, parce que les entrepreneurs ont esté chargés par leurs marchés d'en- 
tretenir lesdits ouvrages pendant dix ans, moyennant le prix principal des 
ouvrages qu'ils ont faits; el vous devez d'autant plus tenir la main à ce 
que ces entrepreneurs entretiennent leurs ouvrages en bon esta, ainsy 
qu'ils y sont obligés, qu'ils seront plus disposés à les négliger, parce qu'il 
ne leur est rien payé par chacun an pour cet entretien, altendu qu'ils en 
nt esté chargés moyennant Le prix principal de leurs ouvrages. Ainsy que 
je vous l'y dit, vous devez faire vous-mesme , pour cet effet, ou faire faire, 
par les sieurs Vial et Dieulamant, deux visites au moins tous les ans de tous 
Les ouvrages qui sont entretenus, l'une au mois d'avril ou may, l'autre au 
mois de septembre ou octobre. Vous pourrez connoistre quels sont ces ou- 
vrages par les marchés que vous vous ferez représenter par lesdits sieurs 
Vial et Diculamant. 

Pour ce qui esl des nouveaux ouvrages, il a esté fait fonds l'année der- 
nière de 10,000 livres pour les ouvrages les plus pressés à faire dans la 
généralité de Grenoble; depuis, Sa Majesté en a fait la destination, et 
l'employ s'en fait en conformité aux ouvrages à faire, tant pour parachever 
le quay de la ville de Grenoble, restablir ce qui a eslé renversé par une 
inondation de la rivière d'Isère arrivée au mois de juillet 1680 et faciliter 
les avenues du pont de ladite ville, que pour restablir le chemin du pont 
de l'Isère, à Moirans, et ce, suivant deux marchés faits par M. d'Herbigny, 
Pun le a7 juin 1681, moyennant 10,500 livres, et l'autre le 1a mars 
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dernier, moyennant 2,700 livres; el comme, outre ces 10,000 livres, il a 
esté fourny par le fermier des gabelles et la communauté de Moirans une 
somme de 4oo livres par moitié pour contribuer au restablissement du- 
dit chemin, il faut encore, pour l'enlier payement de ces deux marchés 
montant à 13,200 livres, une somme de 2,800 livres, dont Sa Majesté 
fera fonds, dans l'estat des ponts et chaussées de l’annés présente. Ainsy 
ne vous restera plus qu'à tenir la main à ce que ces ouvrages soyent 
achevés avec diligence et solidité, conformément aux marchés. 

Comme Sa Majesté a toujours fait 8 ou 10,000 livres de fonds tous les 
ans pour les ouvrages de la généralité de Grenoble, elle fera de pareils 
fondé l'année présente; et comme son intention est d'employer les fonds 
qu'elle fait aux ouvrages à faire sur les routes qui servent au plus grond 
commerce, en préférant les ponts à réparer et construire aux ouvrages de 
pavé, et que, dans ladite généralité, la route qui communique de Grenoble à 
Lyon, et de Lyon tout le long du Rhône jusqu'en Provence, est assuré 
ment celle qui sert au plus grand commerce, elle vent que vous fassier 
faire une visite exacte de cette route, avec le devis et estimation des ou- 
vrages qu'il sera nécessaire de faire pour la metre en bon estat, en mar- 
quant ceux qui seront les plus pressés; et en m'envoyant le procès-verbal 
de cette visite, Sa Majesté fera encore quelques fonds jusqu'à la concur- 
rence de 8 ou 10:000 livres pour commencer ces ouvrages celle anuée, en 
«s qu'elles l'estime à propos. 

Outre les fonds que Sa Majesté fait tous les ans, sur les deniers des ponts 
et chaussées, pour la réparation des chemins et autres ouvrages publics, 
elle fait un fonds particulier par imposition sur la généralité de Grenoble 
pour les travaux qui se font pour contenir le torrent du Drac dans un it 
certain et garantir de ses inondations la ville de Grenoble et les commu- 
nautés qui sont sur ses bords. et l'on travaille à ces ouvrages en exécution 
des devis et alignemens donnés par feu M. lo comte d'Aspremont. 

Il a esté fait fonds en 1673, par l'estat des ponts et chaussées, d'une 
somme de 20,000 livres pour ces ouvrages, et en 1 675 et depuis jusques 
et compris 1682, il a esté imposé 33,333 livres 6 sols 8 dehiers Lous 
les ans, ce qui fait en tout 286,666 livres 13 sols 4 deniers qui ont eslé 
destinés jusqu'à présent à ces ouvrages; et, comme des 33,333 livres 
6 sols 8 deniers de 1682, il reste à employer 14,731 livres 6 sols 8 de- 
niers, suivant l’estal de recelte et dépense arresté par M. d'Herbigny et le 
sieur Vial, le 40 navembre dernier, et qu'il a esté imposé pareille somme 
de 33,333 livres 6 sols 8 deniers l'année présente 1683, pour le dernier 
tiers des 100,000 livres ordonnées, par arrest du mois de juillet 1680, 
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estre imposées ès années 1681, 1681 et 1683 également, vous aurez une 
somme de 48,064 livres 13 sals 4 deniers à employer l'année présente, à 
continuer les ouvrages à faire en exécution des devis du sieur d’Aspremont. 
Pour cela vous devez examiner avec soin, avec les sieurs Vial et Dieulamant, 
quels sont les ouvrages les plus pressés qu'il faudra faire celte année pour 
parvenir à l'intention de Sa Majesté qui est de contenir ledit torrent, el ce 
jusqu’à concurrence de la somme de 48,064 livres 13 sols 4 deniers, el 
vous m'enverrer un mémoire afin que j'en rende compte au Roy et que je 
vous fasse sçavoir ses intentions. Au surplus, vous tiendrez la main à ce que 
les ouvrages qui ont esté faits jusqu'à présent soyent entretenus en bon eslal. 

Et comme, pour achever tous les ouvrages à faire contre ce torrent, en 
exéeution des devis et alignemens du comte d'Aspremont, outre lesdites 
48,064 livres 13 sols 4 deniers, il faudra par estimation une somme de 
52,000 Livres pour les ouvrages À faire tant au-dessus qu'au-dessous du 
pont de Claix?, ce qui fait, avec les 1 4,000 livres qui sont nécessaires pour 
restablir les travaux faits au-dessous de Grenoble, près la porte de France. 
sur le-chemin de Lyon, le long de la rivière d'fsère, smvant le devis du 
comte d'Aspremont, une somme de 66,000 livres, il sera expédié l'année 
présente un arrest pour faire imposer ces 66,000 livres ès années 1684 el 
1685 également. 

Après que tous les ouvrages seront achevés, il faudra faire un marché 
pour leur entretènement, et il sera imposé tous les ans ce à quoy ledit en- 
tretènement aura csté odjngé, et par ce moyen Sa Majesté aura la satis- 
faction de voir que les ouvrages qu'elle a fait faire produiront l'avantage 
qu'elle s'est proposé, qui est de contenir ledit torrent dans un lit certain. 
el d'empescher qu'il ne fasse les ravages qu'il est aecoustumé de faire par 
ses débordemens. 


Capiée sur original, commaniqué pae M. Charavay.— Arch, des Ponts 
elchausaées, Dép. cone. ler punis él chaussées, 1683 et 16 
Anolyafe en parle par M. Vignon, Étude le où publiques, 





























145. — A M. CHARUEL, 
INTENDANT À METZ, 
Paris, 5 inars 1 683. 
J'ay reçu, avec vos lettres des 8 et 22 du passé, les mémoires et esti- 


* Pont sur le Dre, à deux lieues environ de Grenoble. 
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mations des ouvrages publies à faire dans l'estendue de vostre employ qui 
montent à 72,000 et lant de livres, comme aussy les devis et estimation 
des réparations à faire aux prisons de la ville de Mets. 

Je vous diray, sur le premier point, que le Roy veut que vous employier 
le plus utilement qu’il vous sera possible les 30,000 livres qui ont esté im- 
posées sur vostre département pour les ouvrages publics, et que vous fas: 
siez choix de ceux que vous estimerez les plus nécessaires et les plus ui 
pour la marche de ses troupes et pour le commerce, que vous en fassiez 
promptement les marchés et ensuite les amas de matériaux. 

À l'égard des prisons de la ville de Metz, vous devez examiner si le Roy 
en peut estre tenu, parce que les prisons doivent estre toujours entrete- 
aues par les seigneurs de la justice foncière !, en sorte que ai Sa Majesté 
n'a point de justice foncière dans ladite ville, dans l'ordre, régulièrement, 
elle ne devroit point estre tenue de ces réparations; mais, comme elle a le 
bailliage et le parlement, j'estime que vous pourriez partager cette dépense 
entre Sa Majesté el ceux qui jouissent de ladite justice foncière. Sa Majesté se 
remet néanmoins à vous de faire ce que vous estimerez le mieux, et elle dé- 
sire pour cela que vous fassiez promptement l'adjudication dans les formes 
ordinaires pour ces réparations et que vous y fassiez travailler avec diligence. 

Sa Majesté m'ordonne encore de vous dire qu'elle veut que vous fassiez 
visiter Les grandes routes qui passent au travers de la Lorraine pour aller 
en Alsace, et que vous fassiez faire un devis de tous les ouvrages qui sont 
à faire pour des rendre plus commodes et plus faciles pour les troupes 
quelles ne sont, son intention estant que vous commencier, dès celte an- 
née, à les faire réparer en partageant la dépense, sçavoir, la moitié par 
corvées, un quart par imposition sur le pays, et l'autre quart que Sa Ma- 
jesté fera fournir des deniers de son trésor royal, dont vous ferez le projet 
pour me l'envoyer, afin que je puisse luy en rendre compte. 








LArch. des Ponts et chaumées , Dépéches concernant Les ponts et chauasds 
4683 ct 1684, fo. 52.) 




















146.— À M. CHAUVELIN, 
INTENDANT À BESANÇON. 
Paris, 1g mars 1683. 


Pour réponse à l'artiele de vostre lettre du 7 de ce mois qui concerne 


Voir fdiminiriration prorinciale, pièce n° 1ho et note. 
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16 mauvais estat des chemins de la Franche-Comté !, j'ay reçu une létire 
que vous m'avez écrite sur ce sujet en date du 26 octobre dernier: et 
comme, par celle letire, vous proposiez de faire travailler à ces réparations 
les paysans de Ja province en leur donnant du pain de punition et du fro- 
mage, et on establissant les inspecteurs qui sont nécessaires pour conduire 
ces ouvrages, en Îeur donnant quelques appointemens®, le Roy fera fonds 
de 10,000 livres pour estre employées À ces dépenses pendant cet esté; 
et Sa Majesté désire que vous fassicr, dès à présent, les projets de tout ce 
qui est à faire pour Ia réparation des plus grandes routes, el que vous dis- 
posier toutes choses en sorte que vous ÿ fassiez travailler sitost que le 
temps vous le pourra permettre. 

Je donneray ordre au receveur général des finances de la Franche- 
Comté de payer ces 10,000 livres sur vos ardres dnns le commencement 
du printemps et de 'esté prochain. 


Arch. des Ponts et chausoéos, Dépéchier concernent Le ponir et chan, 1683 
0 1688, fol. 72. — M. Viguon, Études sur las voies publiques, L, 293.) 














147.— À M. DE RIS, 
INTENDANT À BORDEAUX. 
Paris, 26 juin 1683. 
J'ay examiné le mémoire que vous m'avez envoyé, avec vostre lettre 
du 13 du courant, concernant les réparations à faire aux chaussées qui 
joignent les. écluses de la rivière du Lot, aux dépens des propriétaires des 
moulins situés sur ladite rivière; et sur la difficulté que vous faites que les 
propriétaires des moulins de Garrigues, de Saint-Vite, d'Escoute et de la 
Mayrade®, qui sont sans bien, aiment mieux abandonner leurs moulins que 
de faire réparer leurs chaussées, je vous diray que s'estant trouvé une pa- 
reille difficulté à l'égard des chaussées des moulins dont les sieurs de Cal- 





? La 6 octobre 1682, Colbert avait déjà re- «Cest à vous à pourvoir au payement des 
commandé à cet inlendant de faire lrawiller … eppoiniemens des inspeclaurs, parce qu'il n'est 
per corvées aux réparations des chemins de pas à propos qu'ils quillent les ouvrages pour 
Besnçon, Dole, Gray, Salins, Vesoul ct Pon- venir ie soliciler leur payement.» (M. 
tarlier, En même ermps, il Int faisait espérer gnon, Études rurler voies publiques, 1, 258.) 
que le Roi parliciperait à ces dépenses. Ces inspecteurs recevaient 45 éeus par mois, 

* Les inspoctenrs n'élaient pas toujours et n'étaient payés que lorsqu'ils étaient sur 
très-régulièrement payés de leurs appointe- terrain. 
ments, Celui des travaux du pont de Nevers * Ces moulins appartenaient à MY. de Bi 
élant venu à Paris réclamer ce qui lui était gnères, de La Salle, Sarratin, et à mademoi- 
di, Colbert éerivit à l'intendant de Moulins : selle de La Rrunie, 
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vairac et de Sauveterre sont propriétaires, el qui servent pour l'écluse de 
Meymes et le passelis de Puy-l'Évêque qui sont dans l'estendue de la géné- 
ralité de Montauban, le Roy a rendu un arrest, le 7 novembre dernier!, 
pour obliger lesdils sieurs de Calvairac et de Sauveterre de réparer lesdites 
chaussées, et ce par saisie du revenu de leurs moulins et auires biens, leur 
permettre cependant, après la signification, d'abandonner la propriété de 
Jeurs moulins, el en ce cas ordonner que la propriété desdits moulins sera 
publiée et adjugée par M. Foucault à condition de réparer lesdites chaus- 
sées, et je vous enverray au premier jour un pareil arrest pour obliger les 
propriétaires des moulins de Garrigues el autres qui aiment mieux les 
abandonner que de faire réparer leurs chaussées à faire faire ces répara- 
tions, sinon pour leur permettre d'abandonner la propriété de leurs mou- 
Jins pour estre vendue à la charge de faire lesdites réparations. À l'égard 
des propriétaires des moulins de Lustrac, de Rigoulières, de Penne, de 
Villeneuve, de Pujols, de Castelmoron et de Clairac, qui consentent de 
faire travailler à leurs chaussées, je vous prie de tenir la main à ce qu'ils 
commencent promptement et finissent leurs ouvrages dans cette saison 
que les eaux vont estre basses et propres à travailler à ces sortes d'ouvrages. 

J'ay revu en mesme temps ce que je vous ay écrit le a4 octobre dernier 
en conséquence du mémoire que vous m'aviez envoyé le 13, des ouvrages 
que le sieur de La Feuille avoit estimé nécessaire de faire pour mettre la 
navigation de Ja rivière du Lot en sa perfection, dont la dépense est estimée 
9,311 livres; et comme vous ne m'avez point encore fait sçavoir si ces ou- 
vrages sont absolument nécessaires, et si les bateliers reçoivent de l'in- 
commodité dans cette navigation, je vous prie d'examiner ce point dans le 
voyage que vous devez faire avec Le sieur Foucault et ledit de La Feuille 
pour la visite de la rivière de Garonne, et de m'en rendre comple ensuite. 


Arch, den Pont et chanssher, Dépdehns eanceraant ln posa chats, 
4643 01 1684, fol. 434.) 








148.— A M. DE BOUVILLE, 


INTENDANT À ALENÇON. 
Sceaux, 6 juillet 1683. 


M. l'évesque de Lisieux m’écrit sur la réparation du chemin de Paris à 
Caen, par le pont de Breuil, eu il prétend que l'on ne peut faire cet ou 


* Gel arrêl, du 7 novembre 1862, se Lrouve dans le manaseril, Ro. 293. 
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vrage sans faire un grand préjudice à la ville de Lisieux, parce que le pas- 
sage ordinaire qui se faiL par celle ville sera abandonné. 

Comme le sieur Bruand m'a assuré qu’en faisant cette réparation on 
accourcira le chemin de trois lieues, je vous ay écrit, par ma dépesche du 
20 may dernier, de me faire sçavoir ai cela est véritable; et, comme vous 
ne m'avez point fait répanse sur ce point, je vous prie de Le faire per la 
première de vos lettres, parce qu’en cus que ledit chemin par le Breuil soit 
plus court de Irois lieues que le chemin par Lisieux, c'est une forte raison 
pour le publie de le soulager de {rois lieues de chemin, particulièrement 
dans la province de Normandie , où les chemins sont forl mauvais. 


CAreh. des Ponla et chaussées, Dépéches concernant Le ponte et chanasres, 
1683 el 1684, fl. 18.) 

















149.— À M. LE VAYER, 


AINTENDANT A SOISSONS. 
Fontainebleau, 13 soust 1683. 

Pour réponse à vostre lettre du 47 du passé, concernant les ouvrages 
publics, vous pourrez faire travailler à tous les accommodemens que vous 
proposez, pour lesquels il n’y a point de nouveau fonds à faire. 

À l'égard du pouvoir que vous demandez de faire travailler aux chemins 
des frantières par les corvées, je vous dois dire que le Roy ne donne je 
mais de pouvoir général de cette qualité. Mais lorsque vous proposerez 
quelque chemin particulier à secommoder, en ce cas, Sa Majesté vous 
pourra donner le pouvoir d'y faire travailler par corvées. 

Sur la proposition que vous faites de députer les trésoriers de France les 
plus diligens pour faire réparer les ponts et passages sur lesquels les sei- 
gneurs lèvent des péages, comme cela ne s'est pas pratiqué jusqu'à présent, 
il est assez difficile de le faire. Mais vous pouvez presser les trésoriers de 
France de commettre quelqu'un d'eux pour y travailler, et en cas qu'ils 
en fassent difficulté, vous leur pourrez dire que le Roy pourra bien vous 
en donner le pouvoir. 

Au surplus, je vous prie de tenir la main à ce que les ouvrages publics 
qui ont vsté fails cette année et les précédentes soyent maintenus en bon 
stat. 


Areb. des Ponts et chenasbe, Dépéchr omersent La pont at chats, 1683 
11684, fl. 173. — Me Viguon, Éd mr Les vo puélques, Le 306.) 
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150.— A M. DUBOIS BAILLET, 
INTENDANT À MONTAUBAN ‘. 
Fontninchleau, 16 aoust 1683. 

Pour réponse à vostre lettre du 8 juillet concernant les ouvrages pu- 
blies, vous devez observer que, dans les pays d'Estats, le Roy ne fait jamais 
de fonds pour les ouvrages publics. Mais Sa Majesté peut seulement exciter 
les députés aux Estats d'y donner ordre et mesme de faire visiter tous les 
chemins et faire les réparations nécessaires pour la commodité publique. 
Ainsy, puisque les communautés de Béarn et de la Navarre sont obligées de 
tenir leurs chemins en bon estat, c'est aux Estals et aux juges des lieux 
d'en prendre soin, d'autant plus que, ce pays estant à l'extrémité du 
royaume, il y a peu de chemins et passages qui regardent la commodité 
publique des autres provinces; en sorte que vous pouvez seulement en 
parler à M. le due de Gramont, en cas qu'il soit encore dansle pays, et aux 
députés des Estats, afin qu'ils fassent ce qui sera plus convenable pour le 
bien général du pays. 





Arch. des Pets ot chaueées, Déc cmcrnant 
et 168, 11.477. — M, Vignon, Étaes ur La vie udiquer. 1, 30b.) 


?_ Nicoles Dubois, seigneur de Ballet, sue. l'exécution des nouvelles ordonnances que le 


eessivement avoeat à a cour des aides, conseil. 
ler d'État, maltre des requêtes en 1679. En 
juillet 1682, il fut envoyé comme intendant 
en Béarn, où il élit le premier à remplir ses 
fonctions, puis nommé commissaire du roi pour 





parlement de Pau n'avait pas voulu recevoir 
depuis 1667. M succéda em 1683, dans Tin 
tendance de Montauban, à Foucault, qui le 
remplaga en Béarn. Révoqué en 1685. 
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1 — ARRÈTS DU CONSEIL - 


POUR LA CLÔTURE ET LE RÈGLEMENT DES FORÊTS DU DOMAINE", 


. Fontainebleau , 16 octobre 106. 

Le Roy voulent remädier aux désordres qui se sant intéoduits dans lantes ls fonests de son 
seyaume depuis l'annés 1635 eL particulidrement depuis lu art du sieur de Fleury, qui en on 
causi la ruine et en peuvent causer l'anéantissement pour toujours, à quoy Sa Majesté voulant 
pourvoir, ln conserrotion desdites ferests estant 1rès-néerssaire pour le bien de son Estat, avan 
luge et commodité de ses sujels, Sa Majesté, dans sn conseil, a vrdonné et anlonne que, par es 
rends maielres des gaux et foresls, chacun en son département et, en leur absence, rofus ou délay, 
par les contrôleurs généraux desdites forests où par les officiers des maistrises particulières de 
élueun siége et resort, il aora dressé incessamment les procés-verbaux el estals contenant la eûn- 
sistanee des forest, le nombre de chaque essence el qualité ie bois, en quel lieux et quel usage 
ils se débitent, ce qui en a esté coupé tant pour l'ordinaire que pour l'extraordimire depuis l'année 
1635 jusqu'en l'année présente 1461, icelle comprise, ce qui a esté accordé aux marchands et 
adjudicalaires. pour le remplage des vides el places vagues, cu qui en a est aliéné, échangé ou 
usurpé, à quels Htres, charges et conditions les particuliers s'en sont mis en jouissance, ce qui a 
resté payé à chacun acier pour leurs Lavations, denis d'entrée ou adjndieatians et récalemens, 
ar chacune vente, de eambien d'arpens cles sont composées, ee qui leur ü est foury ou payé 
pour leurs chauffages, el pinéralement pour Loutes sortes d'autres choses qu'ils peuvent prétendre 
sur lesdites forests, du nombre des usagers qu'il y a en chacune forest, des chauages el usages 
dent ils jomissent, des chastenux et maisons fortes eL des riverains d'elles qui font des déasis et 
nt sur lesdites forests, ct généralement de tout ce qui se fait concernant les furests ile 

ou préjudiciable au service du roy, lesquels procès-verhaux, estats et ménuoires les grands, ma 
res, contrôleurs généraux. et autres oMiciers chaeun endroit s0y enverrant au sieur (olhert, rot 
selller du roy en ses conseils et intendant des finances, avant le premier jour de janvivr prochain 
v6Ga, pour sur iceux estre par Sn Majesté fait un règlement général des coupes desdites foresls 
‘l des chauffages, droits et taxations à prendre sur icelles selon Ha possilitité. Enjoint Sa Majesté 
aux procureurs du roy de chacun des siéges de ceréiier lait siene Colbert, de quinzaine en quin- 
zaine, des difigences qui seront failes pour satisfaire à ce que dessus, à peine de perle de leu 
offices. EL jusqu'à ce qu'il ayt esté pourvu par Sa Majesté et qu'elle ayt envoyé son rüglement aux 
dits grandà maîstres ef en clineun desdits siéges. a Sa Majesté clos et fermé toutes les farset de san 
royaume, fait irès-expresses inhihilions et défenses aux grands maistres, eontrileum généraux el 
officiers des maistrises parliculières de faire ui procéder à aucane assielle, adjudicaliou vi déli- 
vrance de bois, sous poéteate de baux fit en son enoseil, traités ou autrement ponr quelque 
cause el sons quelque prétexte que es soit, ni de souffrir aucuns prélendus usagers entrer dans les 
forests, à peine de désobéissuner. Ordonns en outre Sa Majesté à ceux préfenchus droit de chauf- 
fage et usagers dans lesdites forests de mettre leurs concessions et Litres originaux dans ledit Lemps 
és mains du sieur Golhert, pour sur ieeux, lors dudit règlement, leur estre pouru ainsy qu'il sppar- 
liendra; et, faute de ce faire, ils demeureront privés de lous leurs droits al priviléges sur lesdites 
farests, À £e que le présent soil noloirs à va chacun, ordonne Sa Majesté que le présent arrest 
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sers enregiaré dans les grandes maislrise el maisiriscs particulières de ce royaume, lu el yoblie 
aux siéges d'icelles, les audiences ardinaires tenant, aux proines des messes paroiediales qui sont 
aulour des foresls, affiché aux pores des juridictions, poleaux publics et portes des églises, le 
{ont à la diligence des procureurs de Sa Majesté en chacun des sidges qui en enverront les procès 
verbaux au sieur Colbert, dans le premier jour de novambre prochain, sur {es peines cy-dessus. 
Vent Sa Majesté que le présent arrest soit excculé nonobstant oppositions, appellations et toux 
autres empeschemens généralement quelconques, pour Leajaels ne sera différé et donL. si aucuns 
interviennent, Sa Majesté s'est réservé la eonnoissanee à sa personne, et icelle interdite à lou ses 


autres juges. 





Le Roy désirant voir une rompto exéeution de cet arrest, M. Collert, son conseiller en son 
conseil royal el intendont de ses financer, l'a envoyé en Lontes les mañerises du royaume et par- 
ticolièrement dans celles dépendantes des départrmens de lsle-de-Franre, Nannandie, Cham- 
pagne el Touraine ares une lellre circulaire adressant aux procureurs de Sa Majesté, par Laquelle 
À leur a inandé de Le fra Vire et publier à l'aodience de lecrs siéges, de le faire enregistrer an 
greffe et afficher aux tieux publics de chacune paroïae; ee qui fat partout exérnté. Mais quelques 
officiers n'ayant pes tenu la main à l'exérution des autres choses portée par l'errest, et ayant 
cherché divers prétestes ou pour l'éluder où du_ moins pour le différer, Sa Mojesté y pourrai par 
un sccond arrest rendu en son conseil d'EMtal, au rapport de M. Colbert, dont a tenear enguit : 











Fontainebleau, 17 novembre 1664. 


Sur & qui a eslé représenté au Roy en son canseil qu'an préjudice de son arrest da conseil 
d'Eslat du 15 oclobre dernier donaé pour parvenir au réglement général de ses lorests et bois de 
son rojaume, el pour cet effet andonné aux frands mistres à officiers desdiles foreats d'envoyer 
ês mains du sieur Colbert, conseiller ordinaire en ses conseils, intendant de ses finances, les pro. 
es-verhaux, estala, mémoires, pièees et instructions y contenues. et cependant closes et fermées 
lesdies forest, ait défense à lons les oliciers de souffrir ÿ estre fte aucune adjudication ni dé. 
livrance, lasant seulement usés les bois adjugés au délivrés du passé; au préjudice de ques des 
officiers d'aueunes des forest disent ne pouvoir satisfaire audit arrest dans le lemps y porté, et ne 
pouvoir fournir l'estat de la consistance des foresls el essonces de bois sans en atoir fait 
arpentages, ce qui lireroil à grande longueur; et sous ce prélesle ne la 
per des bois des délivrances on adjudications (ailes l'année présente pour payer en la prochaine. 
et particulièrement en la maistrise de Compiègne, ce qui est rontre l'intention de Sa Majesté. À 
quoy voulant pourvoir, ne désirant pas qu'il soil fait aucune défiance des bois pour payer l'an 
prochaine ni mance de ce qui leur pet avoir esté délivré jusqu'après ledit règlement; onÿ Le rap 
port du sieur Colbert à ce dépulé, Sa Majesté en son conseil a déchargé et décharge Les grands 
Uraistres et autres olciers de faire fire la mesure et arpentage des forests pour fournir Len con. 
sistancesd'iclles et qualité de chaque essence de bois; se contente, quant à présent, des mémoires 
et insteuclions qu'ils dresseron£ de la grandeur desdites foresk, esence et qualilé des bois, sur là 
connoïssance qu'il en ont prise pendant le temps de leur exercice. Orlonne Sa Mojeslé qu'au sur- 
plus ledit arrest de san conseil du 15 oelebre dernier sera exéeulé selon sa forme et teneur, ait 
expresses défenses aux oficies de Compiègne et autres de ce royrume de souffrir d'estre faile 
aucune usance de bois dans les forests délivrée pour user l'année présente et payer În prochaine, 
à peine d'en demeurer responsables en leurs propres el privésnoms. Mrdonne aux procurears de 
de certifier, de quinsaînc en quinzaine, le sieur Colbert des diligences qu'ils apporte- 
mn dudit arresl du 15 oelabre, aur les peines ÿ contenues, et sora ledil arrest et le 
présenl exécuté noncbatant oppositions ou appellations et aufres ermpeschemens queleanques , pour 
Josquela ne sera différé at don, si aucuns interviennent, Sa Majesté s'en est résoré Ia connais 
sance À sa personne, et celle interdite À toutes Îes autres eours el siéger. 



































APPENDICE. 565 


La plus grande partie des offers des maistises particulières eyant satsfaiL au contenu de ces 
deux arresis et envoyé à M. Colbert Les procès-verbaux qu'ils avoïent fais de l'estal des foresta et 
des droits de chauffage, usages et autres droits dont elles esloient chargées, il a bien vu qu'il n'4 
toit point d'apparencs de s'arrester aux connoissances qu'il pouroit en Lrer, et que comme elles 
s'esoienl qu'imparfaites, par des raisons qu'il est inutile d'espliquer, il ne pouvoit assurément 
parer à fire uno néformotion accomplie et de inquelle le public pust trer de fruit qu'on devait 
attendre de l'application du Roy el de ses soins, Comme d'ailleurs il estit difficile, voire impos- 
sible qu'estant chargé de ls direction de toutes les finances et des affaires les plus importantes de 
L'Est, il se chargerit du détail du rilement des Joresis, de l'examen des titres des aciers, ua 
gere, el de {ous les autres qui y prétendolent quelque droit, Sa Majesté a trouvé que, pour réuneir 
dans le demein du La néformation de ses forests, il estit beancoup plus à propos d'envoyer en cha 
un dépaiement de grande. miislrise des commissaires qu'elle a choisis entre MM. les moisires 
des requesles, sgavoir : M. Chamillart, pour le département de l'ie-de-Franco, Brie, Perche, 
Picardie et pays reconquis: M. Favicr du Bouley, pour le département de Normendie; M. Hut- 
tan de Fontenay, pour celuy de Touraines el M. de Mechaull, pour celuy de Champagne et a 
donné à chatun d'eux une commission fert ample pour K recherebe et punition des délits, abus 
t malverations faits dans ses Forex par Len officiers, marchands, usegens el riverains et autres 
penonnes, pour l'examen des lives de lous prélendans droils d'usage et chauffage, el pour visiter 
Les foresls, en connoistre l'esat et La possibilité, el en donner leurs avis au Roy el des règlemens 
qu'il estimerout devoir esre fai, lant pour les coupes que pour l'ordre qui seroit à abserter pour 
Là garde et conservation, el Loules autres choses généralement quelconques concernant le bien des 
Taress. 





























UBühl. Imp. Mae, Goo Colbert, vol. aAS, — Arch, des Finances, Mss. Procie-rerbal de ln 
réformeticn des sœur ford de l'Ildle-France, ol. à à 16. 











H.--ARRÊT DU CONSEIL 


POUR CONSULTER LES TRÉSORIERS DE FRANCE À AIX, SUR UN PROJET 
DE CANAL DEPUIS LE RHÔNE, PRÈS TARASCON, JUSQU'AUX ÉTANGS 
DE BEMRE ET 4 LA MER DES MARTIGUES". 








Suint-Grrmain, g aovat 4662. 

Sur es qui a es£é représanté au Roy en éon conseil que, Sa Majesté ayant aflermy bourencament 
Le repos de ses sujets par une paix plorieuse, elle ne pout avoir une plus juste application ni leur 
«en Rire mienx gouter Les fruils qu'en procurant l'abondance dans son Estat par La facilité du com- 
merce ave les estrangers ét principalement avec les peuples lu Levant, dont la cours el l'exercice 
= oslé jusqu'à présen! accompagné do grandes dificullés et de dangers fort conidérables : car si 
Mes vaisseaux , barques ou Larlanes abordent l'embouchure du Rhône, la mer oppüse des bancs de 
sable, des venis el des Lempestes, Lil faut attendre Le Lempe avorable des mois entiers, ce pendant 
les dépenses ruinent Les marchands ét les marchant isent, ou bien il faut faire naufrage. 
Si bien qu'il seroil de l'avantage eL mesme de la nécesité publique paur la liberté du commerce, 
do pouvoir surmonter lous ces chancles ct faire le urajet de toutes nories de marchandises aver 
moins de peine ct plus descurelé, Pour ee sujel, il n'y auroit qu'à faire carstruir nn canal depuis 
le Rhône, en la ville de Tarascon jusqu'aux eslangs de Berre o la mer des Martigues, eu Provence, 
par le moyen de qnoy l'on attireroït los marchands cstrangers en foule, eu toule saisan, surtout 
pour Ia foire de Beaucaire, puisqu'ils évitcroient toutes es longueurs et Laus les périls qui e ren 
contrent en passant per l'embouchure du Rhôns on par Le détroit, el cle douneroit lieu à une 














! Voir Routes, Canane et Mines, piéee n° 30 el noie 
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plus grande communication de la mer Méditerronée avec l'Ucéan, en fort peu de tempa el avce 
seursté, par lesrivières da Rhône, Saône, Loire, Seine et autres, ce qui contribueroit infiniment au 
bien de l'Estat et des peuples: d'autant que ce seroit une roule très-courte et très-commode pour 
Le transport des marchandises, trè-sourla en co qu'on abrégerot le chemin dé 7 à Bou lieues qui 
sont à faire en pasunt par le détroit, ol 100 lieues en passant par l'embouchure du Rhône, très. 
commode puisqu'on évileroit les lempestes el Les écueiln, les pirates elles naufragen, el enfin quere 
croit un ouvrage aussy utile en Lemps de guerre qu'en Lemps de paix, car sil eusL esté en stat 
avaat la ruplure entre la Franée et l'Espagne, on aurait empergné la vie et la liberté à un nombre 
infiny de personnes que la mer ou les pirates ont emportées, ss parler de la perie des marchan- 
dises, dont Le prix s monte à des mumes immenses. * 

Ouÿ le rapport du sieur Colbert, el. . Le Roy, en son conseil, a ondonnéel ordonne que les 
Arésoriers de France, au bureau des finances de Provence, donneront Jeur avis à Sa Majesté sur là 
consiruelion dudit canol pour, iceluy rapporté et vu audit conseil, estre ordonné ce qu'il apypar- 
tiendra. 














CAreh. de l'Empire, Comil dès Mnanres, E. 967, p. 




















HE —ORDONNANCES 
POUR LA RÉFORMATION DES BOIS ET FORÈTS DE BRETAGNE. 
Paris, 28 janvier 1664 

{Comme depuisque nous avons prisnous-mese la cuduile des principalesafaires de nos finance, 
el que, parl'application continuelle que nous y avuns donnée, nous en avons eu ke connoissance en 
tibre, nous avons, en considérant le misérable eslal auquel se sont irouvés Lous Les bois el forts de 
ce rnyaume, jugé que c'esL un des plus grands maux que les désardres des Lemps passés ayent causé 
SL qu de et rends plu promis es pur éiacaqné + puient piquer C'est pour 
cela que, désiranl nonseulement prévenir la ruine lolale des bois el foresls, mis moame pourvoir 
à leur parfait restablissement pour rendre à nostre eouronu cette parlie de son domaine , estimée 
dans tons Les temps si précieuse pour Îes secours qui s'en doivent Lirer, t pour soutenir Les dépenses 
ocdinires el subvenir aux nécesilés les plus urgentes de l'Esiat, nous avons ordonné une réforme 
tion frénérale de lous les bois et foresls de ce royaume el dépulé pour y procéder, dans le pln- 
part dos proviaces et dépariemens, aucuns de nos amés et féaux. les maistres des requestes ordi. 
maires do noslre hostol, avec de fort amples instrulions portant entre autres choses pouvoir de 
juger des abus et malversations commis dits bois el foresls, souverainement et en decnier res 
sort, ai aur Les leur avec de aiciples gradués, ou aux roquesles de l'hoslel en leur auditoire en 
nostre palais de Parie, de punir avec rigueur les euatravenlions failes au règlement de 1583, et 
mesme d'exsminer, réformer et névoquer les jugemens qui ont eslé mal rendus à ce sajet, à l'ft 
de réduire tous le chosco qui concernent Les bois eL forest eu Lel etat que Leo ordonnance fees 
pour la conservation du domaine et des saux et oress de ce royaume y soyeut religicusement ab 
mervées. 

EX parce que nous avons une aféction particulière pour nostre pays et duché de Bretagne, nous 
ne voulons pas seulement qu'il participa aux remèdes généraux que nous avons des£inés pour les 
autres provinces, mais encore sachant combien est nécessaire la conservation ete restablissement 
‘des bois et foreëts audit pays, allendu se situation, ét pour lo bien de nstre sorvice et la com 
modité de nos sujets qui l'habilent: à l'exemple des rois François 1*'et Henri I, qui ont fit des 
institations d'officiers, donné des commission el foit des riglemens exprès et particuliers sur le 
jt des eaux et forests dudit pays; les référant néanmoins loujours , pour ce qui n'y csl pas et 
primé, aux dispositions des ordonnances générales du royaume, vous désirons aussy pourvoi à 
réfonpation générale des eaux et foresis dudit pays d'une manière particalière qui soit accompa- 
née de toute la ceritae et autorité nécessaires pour opérer dans la enito des temps le restablis- 
sement entier el Ha conservation des buis el foresle dudi pays. 
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À cel eRet, conne nous avons éprouvé le rèle el affection de nœtre euur du parlement de Bre- 
tag dans les lemps ls plus dificiles, pour Lot es qui ragarde le bien de l'État el spécislement 
pour le conservation des buis ct foresls dudit paÿs, nous n'avons pas voulu commettre le pau 
souverain pour celle rélormation à des oficiers d'aucune autre compagnie, mais nous avont ré- 
salu d'establie une Chambre soureraîne des canx et faresls de node pays el duché de Brelagne, 
composée quant à présent des commissaires que nous choinirons en nostredite cour du parlement 
pour proséder à ladite réforme générale, et, icelle achevée, de ceux des oficicrs de nostre mesme 
our qui seront par elle députés, selon l'ordre de leur réceplion ; à laquelle Chambre nous enten- 
lens donner un plein pouveir de juger en dernier ressorl tant au civil qu'au criminel lout er qui 
concerne le réplement des el la corroction el punition de tous les abus, molversalions el 
délits commis en tous es bois, eaux et forests de nostredit pays, et d'y aire garder avee exactitude 
loul ce qui est prescrit par les rglemens particuliers pour co pays el per ls élits ct ordonnances 
générales du ce royaume. À quey ne roulent pas qu'il puise csire formé aueun obatnele ni difB- 
rullé, sil pour la réduction des usages et chauffages, sons prétexte des concession ou den assieties 
eÿ-devant files de 1riages de bois pour raison d'iceur, soit pour la réunien que nous entendons 
sl faite à nos foresls desdils uriages, ensemblo des prés, marais, palus, noïes, eslngs, landes, 
Lerres et autres objels depandans des bois et formels de nostredit paya et duché de Brelagne , ous 
prétexte des efféagemens qui se Lronveront avoir eslé ey-devant fils contre el au préjudice des 
dispositions des erdanaances, lesquels afféagemens abusif il n'a point eslé do nostre intention ni 
de la justice de faire subsister, ni par la confirmation générale portée par l'édit du mais de no- 
vembre 1465 , nf par la clause touchant les possesseurs des afféagemens comprise au dernier con- 
Itat passé le 26 seplembre 1663, entre nos commissaires et os Estala du paye, d'autant que la- 
dite clause est relatire audit édit, el qu'ainsy, en ne névoqmant que les seuls afFéagemens qui ÿ sont 
contraires et conservent les autres, nous salisferons en ce qui peut sstre raisonnablement désiré da 
nous pour l'exécntion dudit contrat eL nous ferons en mesme jerpa une justice d’aulant plus né- 
cessaire qu'elle regarde le bien général do cet Estate celuy de nastre pays el duché de Bretagne, 
nous avons jugé à propos de donavr sur Le lout une explication précise de nostre volonté. 

À ces cmises, après avoir fait voir en nontre conmoil ladit dit du mois do novembre 1655 , ealuy 
du mois d'octobre 1636 les commissions et arrests Land de nostre conseil que de noslre cour de par- 
lement de Bretagne ÿ mentionnés, ensemble le dernier contrat passé par nos commissaires avec Les 
députés des Estats du pays et duché de Eretagne, de l'avis de nogtre conteil, où estoit ln Royne. 
nostre Lrèe-bonorée dame el mdr, nosire très-cher et Lrds-amé [rère unique, Je duc d'Orléans, el 
autres grands et nobles persooneges, et do nostre seriaine science, pleine puimance et autorité 
royale, nous avous érigé et esably, érigcons et eslablisons par ces présentes signées de nostre 
vain une Chambre souveraine des eaux et farests de noetre pays ct duché de Brelagne, qui sera 
composée d'un des présidens et de hui des conseillers de nestredile cour de parlement, lesquels 
seront quant à présent par noms rammés et dépalés du grand maistre des eaux et foresls, ou en 
so absence on empeschement de son lieutenant général au siége de la Table de marbre de nosire 
palais de Rennes, d'en procureur paur nous et d'un grefler, qui seront pareillement par nous 
commis pour servir on ladite Chambre souveraine, qui 89 tiendra s'il se peut commodément an 
mesme siége de la Table de marre ou de 1el autre Leu qu'il sera lrouvé plus à propos par À 
ommisaires; pour estre par eux incessamment procédé à la réformation générale des ceux ; bois el 
oreuts de nostre pays et duché de Bretagne et de Lontes les chosen en dépumdantes, selon et ainsy 
qu'ils aviseront pour le mieux. Déclarant néanmoins que nous voulons el nous plaist que tous les 
Lrisges de bois y estant délaissé aux usages dans nos forosts soyent réunis au domaine 
réroquant al annlant à ce ft lous jugemens, sentancen, ordonnancan el acles rendus en Fils 

assiette ct abandoanement desdits Lriages, comme pareillement nous révogquons pénérale- 
ment tous les chauffages ct usagrs dont les concessions s0 trouveront faites depuis l'an 1616. EL 
voulons qu'à l'égard des autres accorlés des Lermps précélens, et après que les litres el lu posses- 
sion en arront eslé jugés légitimes par nos commissaires, il en soil fait déivrance, en La manière 
qui vers per eux ordannée en dite Voulous en autre que lun vo qui 
Arouvera avoir esté wsurpé, aliéné ou afféagé depuis cent ans, par tels olfiriers on rommissaires 
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que ce soil, 8t à quelque personne que ce puisse estre, du Fonds de nosdits bois et forésls, où des 
prés, marais, polus, noûes, estangs el autres Lerres qui sont dans l'enclos de nosdits bois et fe 
resta et qui en font le Hière à cent perches près, soyent et demeurent aussy réunis ea domaine de 
noadils buis ét forests. Qu'à cet effet les contrats de prétendoes ventes, aféageuons el aliénations 
faites des chovcs suites, sou In quulilé do terres saines el vagues ou autrement, soyent repré 

sentécs à nosdils commissaires en Ja Chambre souveraine eL par eux cassés el annulés, comme + 

4 Hits contre et au préjudice des ordonnances ct règlemens; et que mesme les acquéreurs 
soyeut condamnés à la reditilion des frais et en nos domage et inléresta suivant la rigueur des 
ordonnances, nonolstant à confirmation générale des alfésgemens portés par l'édit du mois de 
noverobre 1655 et là chuse relative à icelny qui se trouve apposée au dernier conlrat passé par 
ne commissaires avec les Eslels du pays et duché de Bretagne le 26 soplembre dernier. Déclarunt 
autant que besoin seroil que mous ne voulons pas que cela soil d'ucune application ni effet à l'égard 
des susdiles choses prélendues afésgérs coutre les dispositions des ordonnances el règlemeus, 
quorque nous confrmions en meme ternpe tous les alFéagemens qui n'y sont point contraires, 

vont Ja véritable intention de nosdils commissaires qui ent passé ledit contrat avec Les Éslats du 





rie 

















ant que nous avons esté averty quo l'une des principales causes des désordres de mos- 
dits hois et forests procède de l'incapacité d'ancuns desdits oficiers d'elles, des malversations 
commises par eux el par les marchands adjudieataires des ventes el par Les riverains des bois el 
forests, et de leur impunité, mous voulons que ous les offiiers des eaux et forests dudit pays 
soyenl Lemus de reprisenter, au premier mandement, par-devant nosdils commissaires en Jadile 
Chambre souveraine, leurs Îettres de provision el d'attribution de gages, droils el taxations ; et qu'il 
soit euclement informé par noslits commissaires ou ceux qu'ils subdélégueront à cet effel des 
concussions, exactions et vexafions exereées par lesdits officiers sur nos sujels, el des abus et mal- 
ersalions commis en nosdils bois et foresls par lesdits officiers et par lesdils marchands adjudira- 
4 civersins: mesme que les procès qui ont eslé à ee aujel core eux commencés ou jugés, 
en lle juridiction que ee puisse eslre, soyent incemamment, à lu poursuilé de nosire procureur, 
apportés à nos coumissaires eu. ladite Chambre souveraine, pour esire par eux de nouveau exa- 
aminés el jugée, noneletant es jugemens intervenus aur iceux qui ne se trouveront conformes aux 
ordonnances, qui seront réfarmés; el généralement tous les délinquans et eoupables d'avoir abusé 
de nos bois et foreals, sans dislinclion d'aucune qualité et condition, condannés ol punis par os 
commisires, selon l'exigence du eas et suivant la rigueur des ordonnances. Auquel alfet, enten- 
dons que nos commissaires, pour puuvoir rendre des jugemens définitifs et én dernier ressort, 
soyent assemblés en nostre Chambre souveraine au nombre de dix, moyennant quey nous voulons 
que tous les jugemens qui seront par eux rendus endit uomibre pour le ciil et pour le criminel, 
#oyont de mesine free et vertu que les arresla de nos cours souveraines; attribuent à nosdils com. 
missaires privativement à tons autres juges ot officiers la connoissance et jugement de Loul ca qui 
peu concerner la réfuration générale que nous ordonnons minternt estre file den bois et fo. 
resls de nostre pays el duché de Bretagne, nonobalan£ tous priviléges of révocations générales ou 
particulières, ausqnels nous arons par ce regard dérogé et dérogcons expremément par les pré- 
ventes. 

Après que Ja réfurmalion générale aura es1é achevée par nosdits commissaires, nous laiuona et 
ordongons qu'à l'avenir et peur toujours 31 soil procédé, en noetredile Chambre souveraine des 
eaux el furests, par Le mesrme nombre d'oliciers de nosire cour du parlement de Brotagne qui se- 
sont nommés et députés parledile cour, avec ledit grand msistre des eaux et forests de Breiagne 
ou son lieulemant général, su jugement en derpier ressort et sans qu'il puisse en eslre appelé 
en nostre cour de parlement, ni ailleurs, de lous les procès et différends concernant la correction 
et punition des abus, délits el malversations commis en règlemens d'usages et chauffages prélen- 
dus Lant en nos bois, eaux et forests, isles el rividres qu'en celles appartenant aux princës, pré- 
Jals, gentilekommes, ecclésiastiques, communautés et parlieuiers, en l'estendue de nostre pays 
et duehé de Brelgne, sans préjudice des instructions et jugemens desdits procès el différends 
ainsy ne de ceux qui regardent directement le fonds et proprité de nes eaux el foresls, ides ct 
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rivières, el eu première inslance qar les ofBiers ordinaires nudit iége de la Table de marbre 
de nostre palais de Rennes, et de l'appel en nostre cour de parlement, de œux desdils procès 
seulement qui concerneront parement le fonds et propriété de nos mesmes eaux et forents, isles el 
rivières. Si donnons en mandament à nos emés et féaux consellere les yeas ionan noëlre cour 
de perlement de Brelagoe que ces présentes ils ayent à faire lire, publier etenregistrer et le con- 
Leau en icelles garder, observe et entretanir, sans souffrir qu'il ÿ soit centrevenu en encune 
arte el manière que ce soit, car ll est nostre plaisir, nonobstant lous autres édits, déclarations, 
arrests et autres chioses à ce contraires. Et afin que ce soit chose ferme, stable el à lonjoure, nous 
avons it epposer notre scel à cesdiles présentes. 





EL à con est écrit et scsliées du grand sceau de cire verie, à Ines de soye rouge et varie, 
Lues, publiées et enregistrées, auÿ el Le reqnérant, le procureur général du roy, pour avoir ofol 
et estre exécutées par forme de commission dans le terops de deux ans seulement, pendant lequel 
Lemps Les commissaires nommés par Sa Majesté feront diligence de procéder à la rélormation des- 
dits bois et forcsls ei connoistront des inalances des procdn civils ol criminels mus et à mouvoir fon 
chant es eaux, bois et forest et oficiers d'icelles à l'excoption des instances qui ont esté cy-devant 
juaées par arvesl, et sans qu'ils puissent connaistre ni juger desrecours de garanties, teul vers les 
Bcquéreurs que copartageans, ni de tous autres procès auxquels le Roy n'aura intérent et ans que 
lesdits commissaires puissent aussy connaistre du fonds et propriété desdites forests, ni des autres 
domaines de Sa Majesté, ni des mlversations et délits commis aux eaux et foresis des particuliers, 
lors de ceux qui appartiennent aux communautés el gens de mrinmarie; et arresté que sous Le bon 
plaisir de Sa Majesté les aMéagisles né pourront estro déposédés que la liquidation de leurs droits 
n'aqt préalablement esté faite par lesdits commissaires et le remboursement actuel de ce qui se 
lrouvere leur estre deu de la finances qui aura effectivement tourné au profil du roy, ei que les 
commissires 20 pourront vaquer au fait de leur commission aux jour et heure qu'ils doivent le 
servies à Ja cour, Ordonner ladite cour que copie desdites lelres en forme d'édit el arrest de véri- 
fieation d'icelles serout à le diligence du procureur du roy envoyées aux siéges présidiaux 8t 
royaux d'un ressort pour y estre pareillement Ines et pabliées, à ce que personne m'en ignore. 
arch, des Afaires érangères, France, vol. 17. — Arch. des Finanes , Mo 
erbal de fort ds La meitrise de Benneet de Picardie, fl. a) 



































IV.— ARRÈT DU CONSEIL D'ÉTAT 


POUR LE RÉTABLISSEMENT DES HARAS 
Paris, 27 oetobre 1665. 


Le Roy voulent prondra an soin particulier de restablir dans son royaurre le haras qui ont esté 
ruiaés par les guerres el désordres passés, mesme de Les augmenter de telle sorte que es sujels ne 
suyeut pas obligés de porter leurs deniers dans es para catrangers paae achats des chevaux, Sa 
Majesté auroit cuvoyé visiter Le haras qui restant, et les Vieux propres pour en fire eslablir, ayant 
fait acheter plasieurs chevaux ealicrs en Feise, Hollande, Danemark et Barbarie, pour servir 
d'estalons, ef résoln de les distribuer, sçavoir : cet qui seront propres au carrosse, sur les contes 
de Ia mer, depuis la fronière de Bretogos jusque surla Garonne, où il se troure des cavales de 
Laille nécessaire pour cet ef ; et les barbes , dans les provinces de Poilou, Saintonge el Auvergne. 
Mais d'autant que, pour abliger Les particuliers qui seroot chargés des estalons destinés aux haras, 
il ent raisannable de leur acconder quelques priiléges poor aucunement les indemiser des soins 
spuils prendront ponr frire réusni le dessein de Sa Majestf, pour le bien de son service el a pu 














D Voir Agrirudhere, Fonte, Bora, pidenn n° 14, 33 el 93. 
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blic, Sa Majesté estant en son conseil, a commis et comme le sieur do Garsault, l'un des écuyer» 
da grande écurie, pour disribner les eslalons és Hieux qu'il jugera Les plus propres des provinces 
cy-dessus nommées, et Jes metire à la garde des particuliers qu'il choisira et aazquel il délivrers 
ve certifieals, pour leur sertir ee que de raison. 

Leque) sieur de Garssule dressera un rôle contenant les noms, aurnoms et demeures de tons 
ceux qu'il aura chorgis desdits eslalons, ea vingt ou ireats parois, pour estre registrés à greffes 
des élections dont elles dépendent. EL pour abliger les particuliers devoir le soin nécessaire pour 
l'entretinement des eslalons , Sa Majesté a ceux déchnrgé et décharge de tutelle, curatelle, loge- 
ment de gens de guerre. guet ei garde des villes, mesme de la collecte des lilles, et de 30 fivres 
d'icelles sur Le pied de leur lux de Ja présente année, sans qu'ils puissent eslre angnenlés, sinon 
en cas d'augmentation de biens, el au so! la livre, des impositions, qui pourront estre cy-après 
faites, et ee, durant le temps qu'ils se trouvoront chargés desdits estalons, lesquels eront marqués 
«l'un L' couronné à le cuisse. 

Permet Sa Majeslé, auxdits particuliers préposés à la garda des estalons, de prendre 100 s0b 
dl chaque ravale qui aura servy audit laras, ol qui sera marqués avec les poulain qui on provien- 
ddront, de là mésme marque sans que lesdites cavales et poulsins, ainsy marqués, puissent etre 
pour la taille el autres deniers do Sa Majeslé, ni pour delles des eummunautés. 
tous officiers et magistrats qu'il appartiendra de tenir la main à l'exécution du présent arrest, en 
allendant l'enregistrement dudil rôle, que le sieur da Garsaolt dait faire, el des lettres patentes 
que Sa Majenlé doit aire expédier sur le ait el establiement desdits haras; te tont onobatant 
epposlions ou appelllions queleonques; dont si anenn intertisnnent, Sa Majesté s'en est réserv: 
la connoñssance en son conxël, et celle à défendue el interdile à toutes ses cours et autren jupes, 
usqu'après l'enregistrement dudit rôle et Jetres 

RP. Ip. Mas. Mélange Clirembaul, vol. 159, fa 3 
en 1969, par Sébastien-Fabre Cramoisy.) 
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V. — ÉDIT DU ROI 


POUR LA CONSTRUCTION D'UN CANAL DE COMMUNICATION DES DEUX MERS, 
OCÉANE ET MÉDITERRANÉE, POUR LE BIEN DU COMMERCE, 
ET AUTRES AVANTAGES Y CONTENUS ! 
Suint-Germain. … octobre 1666. 
Lou, ete. Bien que La proposition qui nous a esté faite pour joindre ia mer Océane à la Méditerra- 
née par un canal de transuovigation, ct d'ouvrir un nouveau port ea La Méditerranée sur les contes 
e nosre province de Langnodee, ay paru si straordinaire aux idlos passés que les princes les plus 
courageux el Je nations qui ont aisé à la posérité les plus belles marques d'un inftigable tre- 
vail, ayent esté élonnés de la grandeur de l'entreprise et n'en ayent pa concevoir la pomibilité. 
néanmoins, comme les dessins élevés sont les plus dignes des courages magnanimes, et qu'estant 
considérés avec prudence, ile sont ordinairement exécutés avec succès, aussy la réputation de l'en- 
reprise el les avantages infinis que l'on nous a représentés pouvoir réussir au commerce de Ls 
onetion des deux. mers, nous ont persuadé que €esloit un grand ouvrage de po, bien digne de 
aux siècles à venir la mémoire de 500 au 
leur, et d'y bien marquer la grandeur, l'abondance el la félicité de nostre règne. 
En eff, nous avons connu que lo eoounumication des denx mers donneroil aux nations de toutes 
les portes du monde, ainsy qu'à nos propres sujels, li fuilié de faire en peu de jours d'une mavi 
8 parle lrajet d'un eamal au Lravers dos Lerres de toslre abénuer, el à pou de 























2 Voir Canal de Lampucder, pièce n° 4 
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frais, ce que l'on ne peut entreprendre aujourd'hay qu'en passant au détroit du Gibraliar, avec de 
Arèt-grandes dépenses, en beaucoup de temps, et au hasard de le piraterie et des maufrages, Ainsy, 
dans Le demein de rendre le commeree florissent dans noire royaume per de si considérables 
avantages, ef néanmoins né rien entreprendre que dans la vue d'un succès certain, nuus avons, 
après une discussion fort cracie des propositions qui mous ont est faites poar raison de construe- 
tion du canal qui doit faire la jonction des deux mers, député des commissaires tirés du coeps des 
gens des trois Esiats de le province de Languedoc, pour, conjointement aver les commissaires pré- 
sidant poar nous auxdits Eslais, se transporter eur les lieux avec las personnes intelligentes ot 
nécessaires pour la comstraction dudit canal, et nous donner leur avis aur la possibilité de l'entre- 
prise. 

(Ge qui ayant lé exdenté par leds eommisssires avec beaucoup de cirtonspection et de con 
nokscaner, ils nous auroient donné leur avis sur La possibilité de l'exécation des sasdites proposi- 
tons, el sur la forme el manière en laquelle la conetraction du canal pourroit estre faile. Mais 
pour agir avec plus de seureté dans un ouvrage ei important, nous aurions résolu d'en faire l'épréure 
êt à ret effet de faire liver, par forme d'esay, un petit canal tranché et conduit par Les mesmes 
dieux où Ja construction du grand enal est projetée, Ge qui anroit œolf ai adroitement conduit, et 
si beureusement exéeuté par l'application du eieur de Riquet, que nous avons tout sujet de nous 
en promettre, avec eertitade, un fart heureux succès. Mois comme un ouvrage de cele importanre 
8 peut estre fait sans une dépens fort considérable, nous avons fait oraminer en nostre conseil 
Les diverses propositions qui nousont en faites pour trouver des fonds, sans charger nos sajels de 
n08 provinces de Languedoc et de luyenne de nouvelles imparilions, quoyqu'ils fussent plus obli- 
rés d'y contribuer, puisqu'ils ea recevront les premiers 1 les plus considérables avantages, et mou 
ous sommes arresLf à celles qui nous ont paru les plus supportables eLles pla innocentes, à l'eué. 
ention desquelles sstant nécessaire de pourvoir : 

A ces causes, el antren considérations à ce nous mouvant de l'avis de notre conseil, et da 
noalre corlaine sience pleine pohsanca et aulorilé royale, nous avons dit el ordonné, el, par.ces 
présentes, signées de nostre main, désons el ocdonnons, voulons et nous plais, qu'il soit incesam- 
menl procédé à le constraction du canal de nevigation et communication des deux mers Océane 
et Méditerranée, suivent et conformément nu devis fait par le chevalier de Clerville, et par nous 
Arresté, cy-altaché sous le contre-seol de nostre chancellerie; et qu'à cel effet l'entreprenear 
puisse prendre tautes les Lerres el hérituges nécemaires pour la contraction dudit canal, en- 
semble pour les rigoles de dérivation, magasins de réserve, bords, chaussées, écluses; lesquelles 
terres et héritages seront par nons payés aux partieuliers propriétaires, suivent l'stimation qui 
en sera faite par experts, qui serout nommés par les corumissaires qui seront par rous députés. 

Seront pareillement les seigneurs particuliers des fiefs et justes, dans le resort desquels les- 
diles terres et héritages seront situés, par nous indemnisés des droits de justice el mouvance, ct 
autres droits sejgneuriaux qui leur appartiendront sur lesdites Lerres et hérilages, comme aussy de 
loules autres redevances, suivent pareille estimation qui sera faite par experts el gens à ce con 
olssans ; quoy faisant, lesdites terres e1 bérilages seront à perpétuité distroits de leurs flefs es 
juridictions, pour en cormposerun fief. À cet effet, nous nvans créé et érigé, el par cemliles présentes 
créons et érigeons en plein fief, avec toule justice, haute, moyenne, basse et mixte, le canal de 
communication desmers, ses rigoles, magasins de réserve , leurs bords de largon de 6 toises de 
chaque coté, chunmées, écluses et digues d'iceux , depnisla rivière de Garonne jusqu'à ron dégor- 
gement dans Ja Méditerranée en ce éompris le canal de dérivation , depuis Je Montagne-Noire jus 
qu'aux Pierres de Naarouse, sans en rien relever ni excepter: relevant ledit cf et ses dépendances 
immédistement de noelre couronne, sous In foy. et hommsge d'un lonis d'or, qui sera payé en 
chaque mulation ds mains du trésorier do noutre domaine en a séneschanseée de Carcassonne, 
avec pouvoir an seigneur possesseur dudit fief de faire bastir el construire sur lesdilé cateux un 
<hanleau et autres bastimens nécessaires à son Ingement avec Lonrs el créneaux, et nombre ui. 
sant de mouline ä mondra bled, comme any de faire eomatruire sur les bords du canal des moi. 
sons el magasins pour servir de logement à ceux qui seront employés à la navigation, et pour 
Fentreposl et scurelé des marchandises el denrées, à l'exclusion de tous autres, et aux lieux 
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qui servat jugés propres, sans iicommoder la mavigation, ni porter préjudice auxdils ouvrages: 
desquels chasteaus, maisons, magnins et moulins, ledit propriétaire, ses hériliers, roccessears 
où ayans cause jouiront à perpétilé, incommutablement el noblemenl; ensemble lendits canaus, 
magasins de. néterve et leurs bords , quities el francs de Loutes tailles et impositions ordinaires, 
extraordinaires, municipales et de logemens de gens de gnerre. 

El aura ledil propriélaire droit de chase et de pesche dans ledit fief, à l'exclusion de tons au- 
Aves; faisant défanses à tous nos anjets, de quelque qualité et cordition qu'ils oyent, de fire cons 
cuire aucuns bastimenn eL magasins près les bords desdits canaux, de chasser ni aller à la pesche 
dans led flef, à peine de oo livres d'amende pour chacune contravention. 

Pourra pareillement ledit propriélire, à l'exclusion de Lous autres, éslablir sur le canal, aux 
lieux qu'il sera jugé nécessaire, des baleaux pour Le transport, voilure el conduite des personnes. 
marchandise et denrées; révoquant à ces fint tous dons, concesions et parmissions que nous 
pouvons ey-derant avoir accordés à aucuns de nes aujels, leur fat défenses de s'en servir, à peine 
de 1,000 livres d'amende et de confiscation dosdits baleaux ; sans que néanmoins les propriétaires 
puissent mettre le prix aux voitures, mais sera réglé par Les commissaires par nous dépulés. 

Et pourra faire comtraire dans ledit Gaf dos fourches patibulaires aux lieux qu'il jugera à propos. 

Aura ledit propriétaire l facullé de nommer et esblir des oficiers pour administrer là jastice 
divilo, criminelle et miate dans l'estendue dudit fief, et pour la Hberté de la navigation  comrnerce 
et conservation desdils ouvrages; ct à ces fins, d'establir en ja rille de Casteloaudary ou Lel aatre 
Hieu qui sera Lrouvé plus commode, un sidge de jusice, qui sera composé d'un enpilaine chasde- 
in, d'un lieutenent, d'un procureur de seigneurie el autres officiers, pour connaitre et juger 
ea première instance de Lous diférends qui pourroient maisire, lant en matière civile, criminelle, 
que mixte, soit pour les dégradations et délits qui pourroïent ssiro commis en tous lesdits ouvrages , 
que de lous différends à raison de La navigation et perceplion des droits lesquels chastelain ei 
lieutenant pourront juger par provision des matières de leur compétence, mondbalant el à là 
charge de l'appel, jusqu'à la somme de 00 livres, les appollations duquel siége ssront relevées 
direclement en nosire cour de parlement de Toulouse, et traitées en ja Grand'Cbambre, ou en 
notre cour des comples , aydes el finances de Montpellier, suivent la qualité des affaires. 

Four a consersalion des ouvrages, at faire en sorte que la juslice soit administrée aux justiciables 
avec plus de commodité, nous avons permis el permetions au propriétaire dudit fief, d'ostablir 
deux lieutenans dudit juge chastelein, el deux. proeureurs de scigneurie dans Les villes de Yilke- 
franche, de Lauriguais et de ‘Trèbes ou en Lels autres lieux qui seront jugés nécessaires lesquels 
Hieutenans y feront leur résidence, administreront Ja justice el tiendront la main à Ja comservatioo 
des ouvrages. 

Lay evo away puis a permellons d'esablir et unbroenr à so fai dome gardes pour 
veiller à la éonsorvation desdils ouvrages el aux réparations qu'il ÿ conviendra faire journellement. 
lesquels gardes porteront nos livrées, el pourront mellre à éxéeulian tous mandemens et ae de 
juslico qui concernerent le canal, dans toute l'estendue de noalro royaume, 

{Urdennons en outre que par les comarssaires qui serent par nous dépulée, il soit procédé à la 


























manière accoustumée à in vente dudit ef et choues cy-dessus spécifiées, pour en jouir, per l'edju- 
dlcataire, aux droie ey-dessus déclarés, sans en pouvoir etre déposeédé qu'en le remboursant de 


La financs qu'il aura payée, basnens, impenses, améliorations, fris et lojaux eousls, en un seul 
el mesue payement, sans aneun rotranchement ni diminution , suivant les cantrals d'adjudiation 
el quillances, pour ere Les deniers qui proviendrent desdiles ventes employés à la consruction 
des ouvrages. 

Et d'autanl que peur entretenir ledit canal de communication des mers, rigoles de dérinalion. 
magnains, écluses cl chausées, en eslat de navigation, il est nécessaire de faire un fonda perpétuel 
el cersin, non sujet à divertisement, nous avons dit el ordomé, eL per ces mesmes priseules 
disons et donnons, voulons et nous last, qu'il ait pri el perçu à perpéluité nn péage sur outes 
Les tuerchandises, deurées el autres choses qui seront voiturées sur le canal le cummunieation, 
deniers pour chaque œnt pesant des marchandises de valeur de 1 00 sols le œnt el 
12 denicre pour chaque cent pesant de cles qui seront appréciées depuis 1n0 sols 
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jusqu'à 30 livres; aû deniers pour ehaque cent pesant de celles qui señont au-desaus dudit prix; 
pour chaque minot de er}, 6 duers; pour ehaque charge de bled, 13 deniers; pour chaque 
charge d'avoine, millet, orge et auters grains, 6 deniers; pour l'ouvertare de chaque éclune, 5 sols: 
Le lout niney qu'il ser réglé et parlé par le tarif el évaluation qui sera arrestée en noëlre conseil. 
Pour seureté duquel péoge, voulons et ordonnons que tous ceur qui négocieront sur le anal, el 
conduirent Les voitares. des marchandises el denrées, payent ledit péage anx lieux où les bureaux 
de récelle seront eslablis, à peine de confisration desdites marchandises et balaeux, de 500 livres 
d'amende et autres peines portées par les règlemens conire ceux qui frandent les droits de nos cinq 
grosses fermes; lequel péagé sero levé à perpétuité en la forme qui sera preserite par Le tarif, sans 
ponvoir estre augmenté ni diminué, ni autre droit establÿ sue ledit canel pour quelque canse et 
occasion que ce puisse estre. à 

Ordomons que, per nos commissaires, il soit procédé en Ie manière acroustnmée à la vente 
dudit péage: l'acquéreur duquel sera chargé de fairo à perpélnilé lonles les réparations qu'il 
<onviendra foire pour tenir le canel en eslal de navigation à ses frain, ot de payer le solaire de 
ceux qui séront employés pour ouvrir les écluses: duquel péage et droit Y'adjudicataire jouira, ou 
venve, héritiors, onfeus ef nyans cause à perpétoité aux condilions auodites, sans en pouvoir catre 
dépossédés, pour quelque cause et oceion que ee puisse cstre, qu'en les remboursant en 
un seul etselnel payement de leur finance, frais et loyaux cousts, pour esre les deniers procédant 
‘de l'adjudieation employés à la construction des ouvrages, sens aucun divertissement. 

Et sera en outre, par nosdlits commissaires, procédé à la revente des ofices de regretiors el 
revendeurs de sel à pelile mesure, créés el eslablis dans l'estendue de nosire ferme des gabrlles 
de Langnedoe, par édits des mois de novembre 1576, mars 198, juillel 1 Goh et autres; comme 
aussy à semblable revente de pareils ufices qui ont esté créés et enleblis dans l'estendue de nontre 
ferme des gabelles de Rousilon, Conflans et Cerdagne, par nostre édit du. mois de décembre 
1661 ; deuquels offices les acquérnrs jouiront béréditairement, et des droit y attribués, tels et 
semblables dent ils jouissent présentement, à eux alribnés ct réglés par les ofciers des lieux, 
«ne qu'iceax puissent éstre dimiaués, pour quelque cause et occasion que e puisse estre. Et 
ociront les pourvus desdits offices, ensemble cœux qui les prendront à ferme, ou les exerceront 
per commission, des mesmes pririléges, exemplions, franchises el Hberlés accordés et akiribnés 
aux pourvus desdits aPices de regratiers et revendeurs de sel, par les édits de création; lesquels, 
en lant que besoin seroil, nous leur avons attribués et aüribuons par cex présentes; lesquels 
acquéreurs seront chargés par nor commissaires de payer en un seul payement, outre le prix de 
leur _adjudication, à M. Nicokn Langlois, fermier des gahelies de Languedoc, la somme de 
200,898 Hvres, à laquelle a osléliquidée a finance et loyaux counis des offices de rogratiers dans 
l'estendue de ladite ferme des gabelles de Languedoe, par l'arrest de nostre conseil du 29 juil 
1665, dont le sieur Langlois a fit le remboursement, en exdeution de l'article 78 de son bail, 
qui Iny accorde I jouissance desdits offices, el la faculté de rembourser ladite finance; el qu'en 
autre ils payeront à M. Alexmäre Belleguise, fermier de nos gabelles de Rousilion, Conflans et 
Gentagne, la somme de 13,000 livres pour le remboursement de Ia founce desdits offices de 
regratiers establis en l'estendue de ladite ferme, à le charge parles sieurs Langlois et Belleguise, 
ve leurs caufions, de remettre eux acquéreurs les leltres de provision et quittances de finance 
desdits offices, jusqu'à la eprenrrence des suediles sommes; quoy faisant, Les oices de regratiers 
# revendeurs de sel à petile mœure soyent et demeurent distraits et séparés de noire ferme 
des gabelles de Enngueloe, Roussillon, Conflans et Cerdagne, à perpétuité, sans qu'ils puisent 
y cslre remis pour quelque eause el occasion que ce puisse esire, dérageanl pour ce regard aux 
cles des baux desdits Langlois et Belleguise; desquels offices et de leurs droits les ncgnéreurs 
jouiront, ensemble de In faculté de rembourser la finance de pareils offices qui restent à rem 
bourter dans l'estendue de noatre ferme des gahelles de Longuedec, que nous leur avons accordé 
el aceordons, pour en jouir héridilairement eux, leurs enfaus, béritiers el ayans cause, en vertu 
du contrat d'adjudication qui leur en sera faite par nos commissaires, el quiltances den finances, 
sans qu'ils en puissent estre dépomédés qu'en les rembonrsant en un seul payement, tant de la 
finance qu'ils auront remboursée auxdils Langlois et Belleguise el autres panicnliers, que de role 
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du prix de leur adjudicalion, frais ct loyaux cousls, el sans que lendites fnances puissent etre 
angmenlées, pour quelque cause el occasion que ee soil, pour eummencer par les acquéreurs des- 
dits offices, leur jouisance, on 1°" octobre 1666; et en allendart ladite vente, voulons que Le por 
teur des quitiances de fnanee en jouisee, avec pouvoir de emnmellre à l'exercice d' 
tenu ni obligé de continuer Les baux de fermes qui ont esté ez-dlvantfite par lee propiclaires lee 
dite offices, si bon ne luy semble: el au payement du prix desdils baux, les débitoars seront con- 
Areints par Les voyes qu'ils y sont obligés. 

Voulons aussy que par n08 commissaires il soit procédé, en la manière accouslumée, à Ja revente 
du droit de septain des sels qni æ saunent en nos salins de Peocais, et à nous apparlenant, ey- 
devant aliéné par nos commissaires au chasteau du Louvre: la finance de laquelle aliénation nous 
nous chargeons de rembourwr à l'engagisle dudit droit, mivant La liquidation qui en sera faite en 
nostre conseil. À ces fins, ordonnons qu'il représentera incessamment Les titres de son adjudication: 
duquel droit de seplsin nos enmmissaires feront l'adjudication à la faculté de rachat perpétuel, 
pour en jouir parles sdjudicatoires hériditairement en rertu de lenr contrat d'adjudication el quittance 
de finance, sans qu'ils en paisent estre dépossédés que par un seul et actuel payement de leur- 
die finance, frais el loyoux cousts; duquel droit de seplain les ecquéreurs jouiront, à commencer 
ai jour du 1% octobre 1666; et en attendant a vente d'icluy, voulons que Îe porteur de la 
mes de finance en jouisse, faisant défenses à nos gardes ét contre-ganles de nos salin de 
Pain de charger tespédier leur police de voiture des sea pour Jedil plain, qu'eu préalable le 
prix n'en ayt esté payé à l'acqnérenr ou au porteur de ia quitlonre de finance. 

Et nous estant fit représenter l'édit du mois de mars 1697, portant aliribution de 4 sols à 
divers fiers de nos greniers el chumbres dépendantes de nosire ferme des gabelles de Langue- 
doc, à prendre ot percevoir sur chaque minot de sel qui 'y débile, outre et par-deœus le prix à 
nons apparement, savoir: 3 60le à nos recevears et contrilours dendils greniers, 4 deniers à noë 
procureurs el avocals, el 6 deniers à nos pallisurs de Peccais; arec un autre édit du mois de may 
1634, par lequel lesdiles attributions auroïent est£ réunies à La fseme des gabolles de Languedoc, 
et odonné que les parficuliers acquéreurs seront rembauraés de leur financo en rentes au denier 
dix-buil comme aus l'édit do mois do mers : 640 , portant création des offices de Lire-mea dans 
Les greniers et chambres de noatre ferme des gabelles de Languedoe, avec allribution de 19 deniers 
sur chaque minot de #1, outre et par-desvus le prix à nous appartenant; plus 'édit du mois de juin 
1657, par lequel nous aurions ardonné l'exéention de rsluy dudit mois de Révrier 1634 , el à ces 
dns ordonné que les particuliers acquéreurs desdites auributiongde 4 s01s, ensemble les 1 à deniers 
des tire-sacs,seroñent remboursés en rentes el lesdits droits el abribntions vendus à noëlre profit; 
et es arresls de nostre conseil des 17 mars el 31 juin 2664 portant qu'il seroil procédé en iccluy 
à le vérification et liquidation de leur finance; ce qui n'ayant encore eslé exéeuté, nous voulons. 
conformément auvdits édils et arrese da noalre canseil, que les partieuliers possemeurs des suxdiles 
aitributions soyent remboursés actuellement de leur Boance et loyaux cousts, après la liquidation 
d'icelle qui sera faite en notre canseil; sur quelle, déduction sera faite auxdite cngagisles de la 
jouissance des doux quartiers par eus perçua depuis le retranchemont qui eu à éslé par nous or 
donné, et qu'à ces ns is représenteront incumamment leurs quillences de finance; ee faisant, 
que par nosdits commissaires i soit procédé, en la manière accoustamée, à la rovonte des susdites 
attributions, revenant ensemble à B sols, qui se perçoivent sur chaque minol de sel qui se déhite 
dans les greniers et chambres de nostre ferme des gabelles de Langnedoe el slins de Peccais, outre 
et par-dessus le prix à nons appartenant, sous le nom de nos receveurs, conlrôleurs, avocals et 
procureurs, tre-sac des greniers de Peccais; desquelles atrihutions les acquéreurs jouironl eu vertu 
de leur contrat d'adjudication et quitlance de finance, à commencer au 1” oclabre 1666, sans en 
pouvoir extre dépossédés, qu'en les remboursant en un seul payement de La finance qu'ils auront 
payée, avec leurs frais etloyaux cousts ; faisant défenses au fermier de nos gobelles de Languedoc, ses 
directeurs et commis de payer lesdites atributions à autres personnes qu'au acquéraurs d'icclles, 
‘ou aux porteurs des quillances de fioance, leurs procureur ou ayans cute, à peine de psyer deux. 
His. pour estre les deniers proveuans des susdiles ventes emplojés à la comstruclion des ouvrages 
du canal, sans ançan divertissement, 
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Si donnons en mandement à nos amés et fé 





ux conseillers ea gens Lenant nostre eaur de parle- 


aient de Toulouse el Cour des comples, eydes et finances da Montpellier, ete 2 


CHioire du canal de Lempusdar, pur los descendants de Riquet, p. 365, — Hire des 
emseus de navigation, par de La Lande, p.415.) 


LETTRES PATENTES 


EN 





ITERPRÉTATION DE L'ÉDIT DE CONSTRUCTION DU GANAL 


DE COMMUNICATION DES MERS EN LANGIIEDOC. 


Vincennes, 7 octobre 1666. 


Lours, ele. Nous estant fait représenter en noëlre conseil royal nostre édit du présent mois d'oc- 


tobre, par lequel, po 





es causes el considérations y conleruen, nous aurionsordonné qu'il seroit 


procédé à a construction du canal des communications des mers Océane et Méditerranée en naine 
provincede Lamguodoe, el par le meme édit, érigé edit canal, sen borde, clone, magasins ct ri- 
goes, en Guf avec ionle justice, comme ausey qu'il serait levé un péage sur ledit canal, pour le tout 
demeurer affecté aux réparations à faire pour l'entretenir à perpéluilé en entat de navigation, 

EL quoyque nostre intention ayt esté qu'en procédant, par les commisaires qui seroiont par 
nous à ce dépatés, à l'ajjndication desdits fief el péage, œux qui s'en rendroient adjudicataires 
en seroient et demeureroient propriaires incommniables, pour en jouir eux el leurs ayans cause, 
pinement et paisiblement, comme de leur chose propre et non domaniale, rrey et loyal acquest 
non rachetable, sans qu'ils en paient estre dépossédés à l'avenir par revente ni autrement; 

Némnooins , sous prélexte quo dans noatro édit il a esté employé une clause qui ordonne que les 
choses rendues par lesdils sieurs commissaires seront sjeltes à rachat perpétuel, l'on pourroit ey- 
après prétendre lesdits Bel et péage estre domaniaus, él en contester aux adjudicataires le droit de 


là propriélé incommutable, ef qu'elles 





ent sujettes à rachat, cs qui en diminueroit beaucoup 


Le prix à quoy désirant pourvoir, pour filter la construction dudit canal; 
À ces causes : savoir faisons, qu'ayant fait voir noatredit édil en nosire conseil royal, suivant 


! Le volume a0s des 500 Colbert, do la Bi 
blothique Impdriole, contient d'autres pièees re 
Iles au canel de Langnedoc. Nous nova borne 
iquer la dat et objet 

er 1663, — Arr du conweil portant 
urir de dresser des prochsverbaux ponr le jone- 
Lion des mers Oénne ot Médilerranée, fixant un 
sua en la provines do Languadoe. 

7 novembre 1664. — Procdn-verbal des com 

8 notembre 1864. — Devi des enperl concer= 
nant a possibilité ou impossibilité d la construe- 
Gina dadit canal. 

49 janvier 1605, — Avis des eommisaires £a 
nérée en a 17 articles. 

Devis ol calimalons des travaux. el ouvrages 
sélevant à 8.126,36 fiers 18 sol. 

Mémoire du chevalier de Clerve Wauchant a- 
ie construction, 

Abrégé de La dépense dit evnal par le eheva. 
ice de Clerville. 

Dn tronve également dans l'Aivtére des ranauer 
de nardgation, par de La Lande (p.136 6 anis.) 

ra pces dont poux infiquorant simplement 

a date et Le tree 
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1° cetobre 4666. — Arrét du conseil qui ar 
doans In publication et l'edjudication. 

5 octobre 1686. — Devis do ee qui el à faire 
pour joindre la mer Oréane àla mer Méditerranée, 
par ün cspal de transnevigaion qu'on projelle dû 

rar de Toulouse à Nerbanne, 

44 octobre 1698.— Arrêt 'adjudieation des ou- 
vrages à taire pour le conal de camunication des 
deux mers Oefane et Méditerranéo en Languedoc. 

1h octobre 4666. — Arr du conseil par le. 
quel Je Foi fuit boit et déianco à M. de Riquet 
des ouvrages contenur an devis e-desens. 

23 janvier 1688, — Bail rt adjudieation faits à 
M. de Riquet des ouvrages à faire au canal de 
communication des mers et port de Cette. 

0 juin 1688. — Devis aur ce qui 61 Hire pour 
continasr le canal commencé pour la jonction des 
mers depuis Toulouse josqu'Trêbes et pour le eD0- 
duire depuis edit Teébes jusqn'à l'étang de Thav. 





















ladite adjudication, 
26 novembre 1669. — Letres patentes reotres 
à l'djuiieation. 
43 juillet 1683. — Proele-vorbal de réception 
des travaux par M. Magnessern. 
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l'arreal rendu en icéluy le 7 du présent mois, ey-allaché, de l'vin do nosire conseil, et de nostre 
cerlainesience, pleine puissance et aulorité royale, nous avons par ces présenies, signées de nasire 
main, dit el ordonné, disons el ndonnons, voulons el nous phil, en inlerprestant, en tant que 
besoin est ou ecroit, nostre 4dit du présent moia d'octobre, que le adjudicataires dexlits fie et 
péage, leurs hérliers ou ayans cause, eu jonirent en 1oule propriété, pleinement el Incomeœute- 
lement sans qu'ils puissent estre censés ni réputés domenian, niguÿels 4 rachat, ou qu'ils en pnissent 
etre dépossédés à l'avenir par vente, revente, ni autrement, dont nous les atons déchargés, dé. 
chargeons por ess présentes, en atisfeisant per eux à l'entretisn dudit canal à perpétuité, et autres 
charges, clauses el conditions portées par nostredit édit. 
Si donnons en mandement, ele. 
soie du canat de Lasguadoe, par es deaeradants de Biquet, p_ 374: — Hivine 
des camau de mesipation, par de La Lande, p. 116) 
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1. — ÉDIT DU ROI, 


PORTANT POLTOI AUX COMMUNAUTÉS DE RENTRER DANS LEURS USAGES, 


ET DÉFENSES DE SAISIR LES BESTIAUX 
Avril 1687. 


Loms, ele, Entre tes désordres causés par la licence de la guerre, la dissipation des biens des 
communaolée a para des plus grands. Elle a esté d'autant plus générale que les signer, les of 
ciers et les personnes puissantes se aont aysément prévalus de la foiblesoe des plus nécesniteux que 
Les intérests des communantés sont ordinairement les plus mal soutenus et que rian n'est daran. 
lage exposé que ces biens, dont chacun s'estime Le maistre. 

En et, quojque les usages et communes appartiennent au publie, à un litre qui n'est ni 
moins Javorable ni moins privilégié que celuy des autres communautés, qui se maintiennent dans 
Leurs biens par l'incapacité de Les aliéner, sinon en des cas singuliers el extreordinaires, el toujours 
3 fcullé de regrès, nésomoïns l'on a partagé ces communes, chacun s'en est accommodé selon «à 
Bienséance, et, pour en dépouiller les communautés, Von s'en serry de detles simnlées ct abusé 
pour cel effet des fermes plus régulières de la justice. Auasy ces communes qui avaient esté con 
cédées par Forme d'usages sonlement, pour demeurer inséparablement allachées aux babilations 
des lieux, pour donner moyen aux habilans de nourrir des hestiaux et de Fertiliser leurs terres par 
es engrais, el plusieurs autres usages en ayant eslé aliénés, les babitans esant privés des moyens 
de faire eubsister leurs familles, ont esté forcés d'abondonner leurs maisons; et par col ebandan- 
nement les besliaux ont péry les terres sont demeurées ineultes, les manufactures et le commerce 
en ont souffert, el le public en a roçu des préjudiees (r-considérables. 

EL comme l'amour palernel que nous avons pour lous nos sujets nous ail porler nos soins par- 
toul; que la considération que nous foisons des uns n'empesche pas que nous ne fessions réflexion 
aux les autres; que nous n'avons rien davantage à sœur que de garantie Les plus foibles de l'oppres- 
son des plas puissens et de fra trouver aux plus nécessileu du soulagement dans leurs misères; 
nous avons estimé que nous ne pouvions employer de moyen plus convenalle à cet effet que celuy 
de füire rentrer Les communautés dans leurs usages et comnmmes aliénés, el leur donner moyen 
d'acquitter leurs deze égitimes. 

El d'autant qu'il seroit impossible de reslablir Je cullure des terres et de les améliorer par les 
engrais en lisant des hestiaux enjels aux saisies de tons es créanciers particuliers sans distinction; 

















2 Voir Agrieulture Fort, Haras, piéces n°73, ÿ8, 107 el nos. 
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qu'en es exemplant pour un temps des exéentions, les débiteurs deviendront plrs arcomnralés, et 
chacun en recevrs de nolnbles commodités. 

À ces eausts, us evans andoné que, dans un mois à rompler du jour de la publication 
tes présentes, Les hahitans des paroisses el commumaulés, dans toute l'eslendue de nostre royaume, 
rentrent sans auenne formalité de justice dans Les fonds, prés, paninrages, {erres, usages, com 
mans, communaux, droils et autres biens commons par eux vendus, ou baillés à baux à ces où 
rmpbyiéotiques, depuis l'année 1620, pour quelque cause et occasion que ce paise esire; mesme 
à lire d'échange. en rendant lnutefis, en cas d'échange, les hérilages échangés, et à l'égard dos 
autres aliénations, en payant et remboursant aux acquéreurs dans dix am ; en dix payemens égaux 
d'année en année, le pris principal desdiles aliénations files pour causes légitimes et qui aura 
tourné au bien el tft desdites communautés, suivant la liquidation qui en sera faite par Jes 
commissaires qui seront à ce par nous députés; el ce pendant l'intérest à raison du denier 24 , qui 
diminuéra à proportion des payemens qui seront faits, ss que les enfancirrs des communeulés, 
incsme ceux qui 8e Irouveront créaneiers pour reison dl remboursement du prix pour lequel Les 
communes auront esté aliénées, paisent faire saisir lesdites communes, ni en fire faire bail judi- 

, ni s'en foie adjuger lon fruilsou Ia jouissance à quelque titre ou ons quelque préteute que 
<& soil, en jnstice mu par convention faite avec les habiluns, à peine de perdre leur deu et de 
2,000 livres d'amende, 

Vonlons qu'à ect effet les somme nécessaires paûr lesdils remboursemens soyent imposées el 
levées sur tous el chacun les habitens desites communautés et paroisses, le lout vanobstant 1ous 
contrats, leansactions, arresls, jugrnens, lettres patentes vérifiéca el autres chotes à ce contraires ; 
auquel remboursement voulons que lous les habilans des parvis contribuent, mesme es exemple 
et privilégiés, lesquels à cet effet seront taxés d'office par les commissaires par nous départis dans 
Les provinces, à proportion tes biens qu'ils #2 Lrouverant posséder dans lesdites paroisses, Défen- 
dons à toutes personnes, de quelque quailé et cuadition qu'elles soyent, el à leurs fermiers, d'en 
soyer leurs bestianx pscager dans lesdites communes, ni de prendre aneune pari dens lesdits 
usages, qu'ils n'ayent payé les sommes auxquelles la reront compris par lesdils remboursemens. 
à peine de confiseelion des bestiaux et de 1,00 livres d'amende, 

El seront lents tous séigneure prétendans droit de Liers dans les usages, communes oL commu. 
maux des communautés, on qui en auront fit fire le Iringe à leur profil depuis l'année 1630, d'en 
abandonner et délaisser la libre et entière possession a profil des communautés nonobstant con- 
teats, transactions, arresls, jugemens et autres choses à ce contraires. 

El au regerd des scigneurs qui se trouveront en poseion ilesdils usages auparavant lesdites 
trente années , sous prétexte ui tiers, il seront Lenus de représenter le titre de leur possession 
par-desaal les commissaires à ce dépulés, pour en connoissanee de cause ÿ este pourvu. Et en 
ra que lesditaseigueurs soyent ct demeurent maintenns dans ledit tiers, ne pourront eux ni leurs 
fermiers user comme les autres habitans des pasturages, bois, communes et autres usages, à peine 
dle réunion de la portion qui leur aura esté signée paur leur triage. 

Æ, au moyen de ee que dessus, faisons très-rrpresses inhibitions et défenses à toutes personnes. 
de quelque qualité et condition qu'elles soyent, de Iroubler ni inquiéter les habilans desdites com. 
ranmautés dans la pleine el entière possession de leurs biens communs, et auxdils hahitans de 
Ps aliéner leurs usages el commanee, sous quelque cat el prétexte que ce puise ere nonobs. 
lant toutes permissions qu'ils pourrcient oblenir à cel ellct, à peine contre les consnls, échevins, 
proeureurs, ayrdies el autres personnes chargées des affaires desdites communantés, qui auront 
passé Les contrats ou assisté aux déflbérations qui auront eslè lonnes à cel elle, do Bono livres 
d'amende, au payement de laquelle ils seront salidairement contraints au profit des Lospilanx gr. 
néraux des lieux, de nallité des contrats el de perte du prix contre les acquéreurs, qui sera délisré 
poreillement auxdils hnspitanr. 

Et pour trailer d'autant plus favorablement les communautés, nous les avons con n 
rmfinoons par res présentes dans a passmssion et jouissance des mages et communes qui lenr ont 
esté concédées par les rois nos préléressenrs et par nous; el en conséquence dfendons à nos offi- 
sers el à Lous autres de demander, poursuivre ni faire faire aucun rage à nostre profit pour rai= 
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son de ce; sans pré ions qui pourroiant avoir est Files dudit liocs à aus a 
lenant, en exérutien de l'édi de l'année 1619 qui en ordonne Faliénalion, ni du droit de Lier d 
danger aueey à nous appartanant dans Lea bois el foresla. 

Ek désirant pourvoir à le conservation des beslieux, nous avons fait, comme nou Faisons, Is- 
expresses inhibitions eL défenses à tous baisicrs et sergens de procéder pendant le Lempa de 
quatre années par voye de saisie, ni de vendre aucuns bestiaux, soit pour delies de communautés 
on particulières, à peine d'interdiction de leurs charges, el 3,000 lisres d'amende ..… sans pri- 
jrdice némmoins du privilége des entanciers qui auront donné les bestinur à cheptel, qui les auront 
vendus, on qui en auront payé le prix, mesme des propriétaires des fermes el lerres, pour leurs 
loyers el fermages, aur Les Lesliaux qui seront sur leurs terres, apparionant à leurs fermiers, aut- 
quels il sera lisible de (aire procéder par voye de saisie sur Les bestiaurc uonolstant lesdites dé 
fenses 

Si donnons en mandement, etc. 











— DÉCLARATION DL ROI 
POUI CONTINUER LES DÉFENSES DE SAISIR LES BESTIAUX. 


Paris, 25 jonvier 16: 

Loue. ete. N'y ayant rien qui soit plus uble à l'agriculture et qui contribue davantage 
eondité de la Lerreque les lestiaux , nous avons estimé qu'il esoit nécessaire de es franchir pour 
un Lemps de toute saisies el exécutions, afin de douner parcelle voye quelque loisir au plat pays 
de: 62 resablir, en fu facililant les moyens de s'amender, ou de défricher les terres dans es lieux 
qui en ont besoin. 

Cest pourquoy, par noalre édil du mais d'avril 1667, nons défendismes à tous huissiers ser- 
gens et auires officiers de justice de procéder pendaut quatre années par saisie el exéculion sur 
quelque nature et espées de bestiaux que ve pust esire, servant à l'engrais on labour den torrrs, 
soil paur deltes de eommunautés ou particulières, sans aucune cxcoplion. 

Mais comme ke Lemps de cetle grâce, quo nous apprenons avoir produit un grand fruit dans le 
pablie, est sur le point d'expirer, el que le succès que nousen avons espéré serait imparfait si uous 
ne le prorugeons encore de quelque (emps, mous vous résolu de Ja continuer, afin d'obfiger d'au- 
lat plus les habitans des paroisses cl communautés de répondre à nos bonnes intentions el au désir 
out particulier que mous avons do procurer leurs avanlagns. 

A ces causes. nous faisons défenses à tous huissiers ot segens de proeédor, peodut le temps 
de six années (2 compter du jour de l'expiration de celles portées par nostre édit da mois d'asrl 
1667), par vayes de saisie ni vente des bestiaux, soit pour cles do communautés ou particulière, 
à peine d'interdiction de leurs changes et de 3,000 livres d'amende... sans préjudice néan 
moins du privilége des enfanciers qui auront donné leurs Lesliaux à cheplel, qui Jes auront vendus, 
où qui en auront payé Le prix, non plus que des propriétaires des fermes el terres, pour leurs 
loyers ol fermages. 




















3. — DÉCLARATION DU ROI 
PORTANT DÉFENSES DE FAIRE SAISIR LES BESTIAUX. 


Les 34 janviee 9678. 

Lou, ele. Nous avêns reconnu que les défenses portées par nosre déclaration du mois d'ail 
1667, lesquelles nous avons cantinuées paur six années par noslre déclaration du mois de jemsier 
2672 de suiirJes bestiaux pour delles de communautés ou particulières, ont eslé Lrès-aiiles à ms 
sujets: que le nombre des bostiaux est beaucoup augurenté pendant les dix annérs portées par 
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lésdiles déclurations, ct qu'oinsy ile ea ont reçu de grande avantages et eume ils pourront par 
la ite en tirer de nouveaux par le continuation des mérmes défensca, lesquelles d'ailleurs n'ont 





au ancug préjudice notable dans le publie, nous sommes bien ayse d'accorder celle grve à noë 
peuples de la campagne, pourlesmolire d'autant plus en eslat de satiafnire à nos impositions pen- 
dant guerres 

A ces causes. 

















VIL — PRIVILÈGE 
POUR LA CONSTRUCTION D'UNE MACHINE D'UNE NOUVELLE INVENTION 
PROPRE A RENDRE LES RIVIÈRES NAVIGABLES, 
Saint-Germain, à juillet 1668. 

Los, ele. Nos bien amés Louis Hal, Paul Cross, Richenl Badet et Jean Bslolls nous ont fait 
remontrer que, per de longues expériences et avec beaucoup de dépense il ant trouvé une ma- 
chive ou instrorment de nouvelle invention propre pour nctloyer et rendre prifondes les rivières 
raviebles et couper des lranchées pour fortifications cL autres de quelque largeur et profondeur 
que ce puisse osire, desynelles machines ils apporteroient volontiers l'usage en nosire royaume, si 
ous avions pour agréable de leur en accorder la permission et nos lettres à ce nécessaires, 

A ces causes, dégirant favorablement triter lesdits exposans, nous leur avons permis el accordé 
ct par ces présentes, signées de nontre main, leur permettons et accondons le rivilége , pouvoir ot 
fier de aire construire dans toute l'estedue de nostre royaune, pendent Je tes de dix unnées, 
lesdites machines ct instrumens pour netloyer et rendre profondes les rivières navigables, el 
couper des tranchées poor fortifications et autres, de quelque largeur et profandeur qu'elles puissent 
res quoy faisant, nous avons fait et Frisons irèe-rxpresses inbibitions el défenses à tous autres de 
contrefire ou imiter, en grand ou en petit, Jesdites machines, à peine de conGaion d'icelles el 
de 1,500 livres d'amende contre les sontrevenans, applicable moitié aux exposans et moitié à l'hoe- 
Pilat général des lieux, et de tous dépens, dommages et intéresls des expogans; le tout à condition 
que lodite machine soit de nouvelle ivvention , non vue ni en usage cy-devant en nostre royaume, et 
que les exposans le meliront en sa perfection, et en estat de faire son entice eff dans une.nnnée à 
empler du jour et data des présentes, 

Arch. de Ia Mar, Registre des ordres du roi, 1668, FL. 74.) 














vi". 
1. — DE BESCHE À COLBERT. 
{Lattre originale.) 


Toulouse, 4° velubre 406%. 


Monsoïgaenr, nous devons partir cejourd'huy avec M. Bachelier pour aller en Houerque voir 
les mines dont j'auray l'honneur de vous rendre rompte à mon relour. Je n'ay pas vu dans le pays 





1 Roue rénoisons sous un seul munéro pla * Baebxlier doit parent de Colbert, {ir 1, 
sieurs Tetres et méraoires adreés à Colbert pour Genéaagie, page 477 at Abo.) I avait té en 
d'informer de l'état des mines de Languodne et Ii voyé en Rauerque pour reronnalire les mines el 
signaler Jen désordres qui y existaient, en diriger les tva, 
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de Foix et Conflans tout ex que l'un disait ÿ avoir touchant Les mines. 1 y a de bunnes matières, 
comme je vuus ay mandé par me dernière, mais on petite quanlié. Je voas avoue, Monseigneur, 
que sans M. Bachelier, qui m'a encouragé par son exemple, j'aurois perdu courage, ne trouvant 
pas tout ce que l'on m'avoit mandé dans mon pays. Nous avons néanmoins rencontré dans ce 
voyage quelque chose qui pourra, avec le Lemps et un peu de patience, réussir. 'ay prié M. Dache- 
Hier d'aller faire un tour auprès de vous pour vous rendre compte de beauconp de choses nécen- 
saires en celle entreprise, el eola lorsque nous aurons acheré nos courses, l'hyver n'eslant pas 
propre pour rien entreprendre de nouveau. Il est aussy bon que Les Messieurs de la compagnie ‘ 
rçachent Ja dépense qu'il y sure à fire l'année procheine, counme l'estat de leurs aBires en gé- 
réral; mais je vous prie, Monseigneur, de vouloir obliger M. Bachelier à revenir en re pays au 
mois de Février prochain. J'auruis peine (à me passer de Ing) el il m'est lout à fait nécessaire je 
Vay Lrouvé ples intelligent que je ne pensois en fait de mines, el d’une fatigue ineroyahle, Je vous 
jger que je vous ay prié de me le renvayer icy au mois de février, car 
icy depuis neuf mois l'eura peui-eslre rebulé. Je vous prie de m'se- 
order celte faveur et d'estro persuadé que je contiauersy sans relasche mes soins avec honneur 
pour les esleblissemens des mines. vous priant d'exeuser si je m'esplique mal en celte langue. 
Ce pendant je suis avec respect, Monseigneur, vœstre lrès-humble ct trés-obéiseant ser. 
sieur. 









De Brscne. 


— GARDILLAT® À COLBERT. 


Cette originale.) 





Toulouse, » octobre 1668 

Monseigneur, je prends la liberté de vous faire eee letiro pone vous dire que Je sicur Heseque. 
qi avoit ln direction de la fonderie de Cala, a es1é depuis peu si maltraité des ouvriers qu'il a eslé 
contraint de se retirer cer luy en cette ville. 1 est vray que leurs gages leur sont dus depuis long 
Lempa, mois ce pauvre bansme ne les a pas pa payer s'il n'a pas eu d'argent. 

Tout est en désatdre en ladite fonderie, où on ne fit quusy rien el M. Bachelier, qui a plu. 
sieurs fois pensé fairn désespérer le sieur Ieseque, en est cause. IL y a deux mois qu'on ne l'a w 
À promet, el il ne tient rien; il n'a que des apparences, beaucoup de paroles et peu d'efet, Ce- 
pendant personne n'ase branler ni prendre le party des gens à qui il fait injustice, d'autant qu'il 
public parlout, Monseigneur, qu'il a l'avantage d'estre vostre proche parent. Mais enfin il seusble 
qu'il gt eslé envoyé pour ruiner Loutes choses. 

Je vis unssr derniérement le sieur Ayroles, qui avoit cy-devant Ia direction de Ia fonderie de 
Ginela, Le sieur Bachelier l'a pareillement si fort tourmenté qu'il luy a fait quiller prise. M. de 
Panautier avoit cominis l'ua et l'autre, qui sont deux honnes parsnnnes, al M, Bachalier ait tout 
par une malice sans exemple el sans avoir pu rien trouver à leur conduife. Si vous prenez a peiue, 
Monseigneur, de vous bien informer de celle dudit Hachelier, vous rouverez que c'est un bomme 
sans foy et sans ordre el que Je mal esl encore plus grand que je ne le fais. 

our conclusion, on ne fait presque rien aux mines, ni aux fonderies, Le zèle que j'ay pour le 
service du roy, que jay en l'honneur de servir pendant dix années, m'ablige à ne vous pes diguiser 
ce que je sçais. Je vous supplie Lrès-bamhlement de le trouver bon, puisque je suis avec repeel, 
Monseigneur, vosre irès-hnmble el très-obéissant serriteur, 

















Canmuar. 


1 Voir Routes, Caux et Minee, idee n° 30, Voir Moutes, Cane et Mines, pile n° 
rte. et Date. 
L'un des inspeelurs établi par l compare. 
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— BACHELIER A COLBERT. 
CLeitre originale.) 


Villefranche, 10 octobre 1668. 








Monscigneur, pour répondre à celle que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 14 du mois 
gas, je prends a liberté de vous disque M. de Resche rontinne tonjours sen soin à faire résair 
cette grande entreprise des mines et que, depuis que nous sommes en Rouergue, nous avons visité 
quelques mines qui ont cslé autrefois travaillées par les anciens; mois, Monseigneur, elles sont 
en si mauvais stat el si furt comblées qu'à peine y connois-on rien, C'est ce qui sera cause qu'il 
faudra les recommencer tout de nouveau et les travailler d'une aulre manière, d'autant que M. de 
Hesche el moy sommes résolus din les faire d'une facon plus aysée ct commode que l’on n'a pas fait 
anciennement, Cela assurément eausrra quelques dépenses et demandera un peu de Lemps. 

Les matières que Von # autrefois tirées se lronvent très-bonnes dans leurs qualités. Plust à Dieu 
que la quantité #' trouve, eL c'est de quoy on a besoin pour establir de bonnes 
pérons faire travailler au moins en six endroits aux environs de Ia Guepie, À 
nous croyons qu'avec un peu de temps, on pourra réussir utilement en ce pays, puisque les anciens 
vont trouvé leur compte. 

Je ne vous manderay point à présent, Monseigneur, le détail de chaque chose, me réservant à 
le aire lorsque nous aurons achevé nos derniers ctablissemens dans le pays de Foix, où nous es- 
pérons d'aller faire enemre un pelt lour avant que le mauvais Lemps arrive, Après ecla, Mons 
geur, je vous rendraÿ un compte ésact de lout ce que nous aurons fait et quelles sont les es] 
rances de M. de Besche qui, par avance, teamoigne avoir bonne opinion de nos mines par 
qualité des matières et qu'il faut qu'elles aoyent un peu approfondies pour en juger avec cer 
lude. Quent à moy, Monseigneur, je vous prie d'estre persuadé que j'y appurteray lous mes soins, 
sans relasche, el que jo suis avcc le respect que je vous dois, Monseigneur, vor trèwhumble et 
Irès-obéissant servilear. 





















Bacyeur. 


.-— CHENIER* 4 COLBERT. 


Parin, su novunbre 1668, 

Monseigneur, ilÿ a trois mais que je Janguis ic, et il y en a neuf que l'on commença à me per- 
séenter. Jusqu'à présent ay hésilé à vous dire que M. Bachelier a si fort persuedé un chacun qu'il 
avoit l'avanlage d'istre de vos proches parcos, qu'aucune personno n'a osé vous roprésenler ma 
misère 4. les injualices qui mont est Sites. Si j'avia eçu au vray, Monseigneur, que M. Bache- 
lier eust eu l'honneur de vous apparlenir, 1 ne se seroit jamais phint de moy, parce que dès je 
moment que j'aurois connu quels eslient ses sentintens sur le fait des mines, 
el n'aurois pas fit les démarches que j'ay files pour empescher, comme j'ay ai pl 
que les travaux que j'avois si heureusement et si utilement entrepris n'échouassent 













1 Chef-liou de eanlon dans l'arrondiasement de auires considérations soumises à l'appréciation du 
Yitltranchehde-fouergu { Aveyren}. ministre, se Lérmin par cote phrane: 
ekvec nono livres jay etably, en die -buil 
mais de tomps, divers aciers, Hi 





* Dévoué à Clecrille, Chenier était un d 
au mervice des mines. a 
envoyé en Allemagne en 1666 pour iy parioe- 
tionuer. IL babitait Carcassonne, 

4 A celte lettre était joint un mémeire qui se 
trmove à Le soir dans Le manmserit etqui, entre 
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pas donné depuis Lrois années la moitié de ce qu'il m'a fallu pour subsister, el j'a consommé mon 
petit de quoy, sur ce que l'on m'a toujours fait espérer que l'on auroi égard ou dépenses que Jay 

pensablement eslé obligé de faire. M. Bachelier m'a emsuite fait tort de 5oo dcus qu'il m'a 
rayés dans Le comte que je luy ay rendu; el eele pour achever de m'aceabler el de me perdre. 
n'eyant pu Irouver à redire à auenne de mes aclions. Le voyage que j'ay fait en celle ville, Mon- 
seigneur, pour vous fire ronoisire le désordre qui esi aux mines, el £e qui s'y pourroil avants. 
gensement faire, me cousle encore plusde 0 éeus; mais quoyque jo me trouve à présent dans un 
fort pauvre est, je o diminue rien du aèle que j'ay eu et que j'auray toule ma vie pour exécuter 
vos uridres, Je les atiends, Monseigneur, dans la confiance que vous aurez égard au soins que j'es 
pris el aux peines que j'ay euss, el que vous ne vondrez pas que ee qui devoit enntribuer à mon 
eslablissement eaute la ruine entière d'un inalheureux qui se promet tout de vostre justice el qui 


























sl avec un profond respect, Momseigneur, vostre Irés-humble ct très-obéissant servileur. 


Goyaco res à los détruire.s { anges Clairamts 
Gault, vol. 164, (ul. 205.) 

En même tenpr, Chenine adrumsait à Colbert 
Je pièce euivante + 





LEerar som DE GE Qui ST PARGÉ AUX NE 






Le denscin qua Messieurs ee éampagnia des 
mines ont formé da faire échouer les Lraveux que 
S'y y, depuis prés de trois ans, fit faire avec au- 
laut de soin que d'u hit prendre à 
M. Dacheler celuy de me perséeular sans raison. 
La haine que M. Bachèler et quelques satres de 
ladite compagnie ont eonçue contr moy vient de 
en que, le carsamte darnier, Jinformay à fonc 
M. le chevalier de Glerville de tous les obus et de 
tous les désordres qui re commetoient aux mines, 
aussÿ ion que do ce qui éy pourroil ayantagense- 
ment Hire pour da gloire du Roy et lu bien de la 
compagnie, Bt sur ce que M. le chesalier se donna 
eusaite Tuonneur den écriro à M Colbert, qui 
tasmoigna audit Bashelier, par ra lettre du mois 
de my dernier, que son intention esloiL que la 
rompagnie fist fire de nouvelles auverturen an 
lieu de cesser divers travaux, comme À l'avoit 
fait, je n'a pas eu l'avantage d'etre depnis co 
tempa dans les bounce grâces de M. Bnelul 

«L'on me veut ausay un grand mal de ceque j'a 
plusieurs fois solieié Messieure de Ja compagnie 
et M. Bachelier eu particulier, d'envoyer de l'a 
gent en Rouerge, ponr 1 coliure des mines, où 
Yon u'a fourny que 2,00 livres en deux ans de 
emge. 

«Pour me priver ct me faire déchoir dl droit 
que je pouxois prélndro de dir bonnement mes 
retiens sur on chusee quo da pratique et l'enpé 
rienco me pourroimt faire connoïslre dens les 
lavaux des mines, M. Bochelier ue, depuis vix 
mais, empesehé de faire mes tournées, comme 
l'aceaustumée, dans les lieux où Yon travailoit; 
ct m'en eslant plait plusieurs Jos à Messi de 

+ Os su, oder 
cet emple 
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nesen. 


1e compagnie. un m'a ordonné de Jaiser fire en 
out et partrut M. Bachelier 

«M, Bachelier ayant eougédié la plapart des ins 
pecteurs qu estoient establis par Meieurs de !a 
compagnie, et leur ayant rayé quelques articles 
de Jeare comptes, on à injustement voa m'en 
rendre responsable, pour me traaver reliquatire | 
ne pouvant sutrement trouver à redire eur le m3 
miement que j'ay eu, non plus que sur sueune de 
mes actions, 

SEL pour faire voir que a plopant de ces Me 
sieurs g'ont ni zôle, ni bune intention pour l'en- 
Lreprise des mines, l'un des prineipant, qui tt 
M. Lesecg, chereha à se défaire de la moitié de 
Ja part quil y a priso®, 'osant pas ae défie 
Giéremont du ton. 

«Pour donner des marques assurées de ma in 
cérité, et qu'oprès avoir rendu à M. de Peneutier 

ke des rerelin ct dépenses qui d'esaient 
x mines, de juin et juillet 1666 jumqu'an 
dernier mots 1667. je v'ey 
rune seconde fois à M. Bachelier, ayant pu men 
dispenser. 

«Pendant que M. Bachelier me pernécatoi 04 
eujot et Kisit courir jey de faux beaits, art 
mé cutples et pitces jostifiatiqen d'iceus euure 

ini y avoit los d'un mois; el, aprnteslé 

de l'avouer, ne m'a poiot voula paner 
en comple ee gni ua cy-devant este promis par 
M. de Peuautier, de Riquet et de Clerile, ar 
es frais extraordinaires e1 perte de chevaux de 
soyage que je Ba en Allemagne, par lear urre. 
n_ +666, von plus que d'autres pate fi que 
Jay ils. en vertu de ms commission. pour bien 
de ladite compagnie, ainey que je Lo juste: ce 







































een & voulu par plusienre fois faire déerier 
Jan travaux des mines; et, eane es sois que j'a} 
pris pour L'empascher, ny auroil aujourd hr bi 
mine, ui mineure employés en Languedoe. la 
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5 PROJET PRÉSE 





TÉ PAR LE SIEUR CHENIER, 


DE CE QUI SERAIT 4 FAIRE POUR CULTIVER ET POUR FONDRE AVEC UTILITÉ 
LES MINES DE LANGUEDOC, 


Comme nons ue sçaurions asseoir aucun jugeuent solide sur co que nous entreprenons, sioux 
ve sommes duermenl pourrus des choses qui y sont requises, je puis bien dire que, pour cultiver 
avec arantage ler mines de Languedoc. il en a rois qui sont comme troie moyens infaillibles pou 
el qui nous ont jours esté des obstacles ou pour mieux dire qui mous ont toujours fait 
pentre l'envio de nous allacher à de si nobles dessins, Le temps el Ie patience qu'il fout avoir, le 
nombre de bons ouvriers qu'il faut choisir et oecuper, et les dépenses qu'i faut, de toute néces- 
sit, Faire ausdites minen dans les commencemens sont en eifet ces Lrois moyens essentiels sur Les 
quein doivent rouler nos espérances ot qui me serviront icy de prélexte fetwrable pour hasmer 
eux qui ne se sont cy-derant amumés en chacun endruit qu'à faire graller pendant quelques j 

où quelques mais nn fort petit pombre d'ouvriers peu expérimentés. 

Il n'en eat pas des travaux des mines comme il en est de plusieurs autres qui donnent d'abord 
profit à ceux qui s'engagent à les fire faire. S'iL en estoiL sinsy de ceux-cy, l'on 
æauroit sans doule pas eu In peine de faire fire de nouvelles ouvertures aux lieux où l'on tra- 
saillé en Languedoc. L'on auroit rencontré, dans une infinilé d'endroits, comme on Iruuve en AI- 
lenagme, en Snbde el en une infirité d'autres pays estrangers, 1e quoy lihérer des avances qu 
l'on est obligé de faire dans ces premiers establissemens. Cependan! our pouvons avec jusle rai 
son dire (au rapport mesme des gens les plus entendus en fait de mines) qu'il n’y à jamais eu 
de poys plus minéral que le Languedoe, le Roussillon, le ConBans, ta Cerdagne ct le comté de 
Foix. Aussy voçons-nous que les mines que nous y avons découvertes nous ont taujaurs fourny 























est souvenL Fit por Le pou de zèle ot le peu de 3 des Corbièros, non plus qu'en diférene au- 
st que l'on a apporté à Foro fournie du l'agent tres erdruits, où il pouvoit facilement juger que 
pau payer les ouvriers. Corine ausy on eut, il Messieurs do la compagnie pouvoient utileuent 
ya nn an, l'adrrsce de foire transporier ant mites former des ateliers. Et, danses lieuxoù 1 fandroit 
lesienr de Contigny ?, pour dresser des procés-ver- pour le m aude à quatre-vingts bons ou. 
aux de l'emat des lieux et du vriers, il n'y en à que huit ou dix dune les uns 
soût un peu entendus et ls autres fort ral eon- 

Lens. Ausey ent-il vraÿ que quelquesuns de ceux. 
quicomposent Jedi compagzie font cesréferions 
3 deviennent bonnes, 1e roy es re 





















rom pis ses meaures 





€esl ee qui m'a encore atiré la haine de quelques 
uns de Messieurs de la compeiie. 

«L'on paye si ma les ouvriersqu'i n'y en a pas 
un, au moins de eeux qui sont cstrangers, qui ne 
vonlant de lut san cœur que les minea du Lan 
guedoe fassent ubiamées. Ainey, on ne doit. pas 

lunaer gun ne tire aujourd'huy que fort pou de 
matières, et si on ne Gil ni cuivre, ni guère de 
ploub. Ét, ce qui est eneore un peu rude, on 
menace sous cesse Les Allemands poar les obliger 
à quitter oux-mrames lo merviee : ausay, avant 
Paques, g em entil six qui désertbrant le eervico. 

«Lion m'a point fil poner le sieur Besche aux. 














+ Ganee de Conti fat mai 
rome Hospecleur général des 
sn, Le cond 
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blus Ja compagnie débourera et plus lle perdra; 


A qu'ainey n'y eura jamsois de prof pour elle, 

«Da res, on ne peut pas juaifier que j'aye fait 
autun tort à Mersieurs des. minos ni qu» j'aye 
perdu aucun momont de temps à foire trarailler 
À la culture d'icellæs. Je ay aujourd'huy que le 
malheur (si malheur à y a] d'avoir travaillé trois 
au quatre années auprès de M. le ebovaler de 
ervill {que la plopart de Messicars de Ja com- 
pagnie hisent pour avoir esé le premier auteur 
où inventeur des mines) et d'avoir ou enfin tra 
da zèle ok trop de chaleur pour faire réussir Les 
mines.n (M, Clair. vol. 162, fl. 225.) 











empleyé par Miquel an canal de commoriation des men, d'abonl comme cout 
. Cet ingéaicue cut pl tard das hs géné 
ee Lau ox man publie y compris rt de a narigatin, Mort 2695. 
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dans les conunencemens de plus riches matières e4 en plus grande alondanee que celles aus- 
quelles on à longlemps (ravaillé en divers autres pays. 

Cette vérité no pouvant esire conteslée, ne seroit-l pas jusle que nuus emeions pour le mois 
autant de fermelé dans nos entreprises que les sslrangers en ont, el que nous nous prévaluwsions 
cumme eux des autres avantages dont mous sommes Havariséa comme eux. N'est-i pas honeus 
pour nous de voir que de simples particuliers d'Allemagne el d'ailleurs farsent anjourd'huy, sv 
beaucoup plus d'écht et d'utilité ce qu'une compagnie {rès-forte n'a pas voulu jusqu'à présent en- 
Areprendro Je veux dire que, pour travailler à {a cullure des mines de Languedoe, il faut, outre + 
vouloir et Ia persévérance, y faire des frais et y employer de bons ouvriers à sulisnce. Mais comme 
il y a beaucoup de désordres ot qu'il se comme beaucoup d'abus parroy les travaux que l'on à cu- 
Loepris de faire aux mmites que l'on a découverles en Languedoe, il semble qu'il est iey fur à eo 
pos de les bien remarquer et d'y aire ensuite les réflecions qui ÿ sont à fire, pour prévenir les 
événemens iséhoux qui s'ensuivroient à l'avenir, si l'on n'y apporloit promplement Les remèdes 
qu'il Bu y apporter. 
on employe avjourhuy. pour somme aux mines de Languedoc des gens ruimën et qui ont 
Loue Leur vie crapy dans In faincantise . parce qu'on les a à grand marché, el comire on veut aussy 
espagner les gages qu'il Haudroil donner à quantité d'ouvriers bien enteudus, l'on n'en occupe 

n petit nombre, à jule prix, qui n'ant ni industrie ni volonté de devenir industreur 
awey ne sont-ils payés que de mois en mois, el quelqueluis de cinq semaines en ci 
semaines, ce qui les rend encore plus paresseux. Quant au passé, je puis Lien pareillement din: 
que je ay jamais pu recevoir d'argent de Jadile compagnie qu'il n'aÿl anparavant esté dépensé. 
n'y a jaronis, à chaque atelier, que fort peu de meschans ouvriers et de meseens outib, où il 
vdroitfaujours une grande quantité de bons, Les commis, qui ne pensent qu'à couler doucement 
Le mois pour renevoir lens pages, ne se précautionnent point pendant l'esté d'auenne chos» du 
monde qui puisse contribuer pendant l'hyver à l'avancement des ouvrages, Les mineurs et auires 
ouvriers sant d'ordinnire si éloigués des mines que, pour s'y rendre, ils perdent pendant l'hvverle 
quart du lemps el pendant lost les heures du jour les plus cowmodes pour Lravailler. Si, par 
manière d'aequit et après les continuelles remonirances que j'aÿ Loujonrs faites, ou s'est ey-devant 
vu comme obligé à faire faire quelques petites ouverures d'un coslé ou d'un autre, on a delay 
jusqu'à le plus rude saison de f'annde, ponr faire connoistra par ce retardement, par a diffeull: 
qu'il y a de travailler dans eo Lemps 13, qu'il n'ya point de mines. Si l'on s'occupe ne semaine où 
un mois à quelque mine el quo l'an n'en sorte pas beaucoup de malières pures eL nettes an aban- 
donnee travails et, quelque beau lon que l'on yayt suivÿ pendant un long Lemps, el quelque bel 
matière qu'il ayt produite, si dans la soile on rencontre un rocher un peu dur, auprès duquel nn 
mescbant outil vient À se rompre, on s'imagine à l'instant que Ia source minérale est tonte épuisé. 

Elqui plus est, dans une montagne d'une estendue considérable, oùil paroistraune infiniléde gui 
sons ot de marcassiles de tour les costés, qui sont autant de marques par lesquelles on peut conjec- 
Aurer que l'on rencontrera de bons Blons el de bonnes matières, l'on 8e comtenle de faire faire par 
scpl où huit homme uno seule ouverlurs au lieu d'en faire faire, à l'imilalion des estrangers, dam 
divers endroits de la montagne. Les coouis particuliers regoñent qui bun leur semble au rarail, 
ant par prière qu'autrement, sans s'informer s'ils sont propres; et enfin, ai un ouvrier veut 
conserver, il faut qu'il apprenne plutost à connoistre le caprice du commis que Le Lravail auquel 
est employé. Les commis sont depuis 6ix mois {nnjours en campagne poar avr de l'argent et pour 
prendre lours plaisirs, et d'autant que l'on cherche à ruiner es aires, l'an prend de Là ocrason 
de ne leur donner qu'une bagatelle, et on les renvoye mesme sauvent sans leur rien donner. 

A cela, l'ou ne peut alléguer que deux choses: qu'i faut espargner, ou que, si on leur dounoit 
beaucoup d'argent à ja fois, a compagnie le pourroit perdre. 

Je réponds Lè-dissus que ee n'est point gagner que de laiser des ouvriers dans le travaux dis 
mines sans ÿ avoir quelqu'un qui pronne soin de les bien payer et de leur faire airs leur devoï 
Lot de mesme, qu'il ne faut point en fait de mines espargner le nécessaire dans une sai 
dans une autre, el qu'enfn lorsque l'on rommellra des gens solrables, de probilé el un peu ru 
tendus, n° aura jamais rien à risquer, ni rien à pendre à a cullure decdliles mines. 
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Au surplus, un irapécteur ou us comamin no ervit pas aujourd'huy de pouvoir passer pour un 
ducleur, s'il 6 parle ni de lezaiu, de lopes, de salarites, d'emcories! ct d'une infinité d'autres mots 
qu'il ne connaial pas ct qn'il emprante sans besoin. L'un médit de son compagnon etl'autre cherche 
à le détruire per des etralogèmes inouïs L'un sseure qu'il a Lrouvé la lune et autre le solil, L'un 
a aussy l'efronterie de dire Arouvé le secret de Grer le mercure et l'autre de Manchir le 
euivre. L'un vient dire qu'il a rouvé un filon dont Vénus a grand soin el l'autre soutient pareille 
ment qu'il en sçait un de la Jargour d'un pied rois pouers et deux ligues à l'épreuve de Mars 
fort amy de Saure. À voir parler Lous ces charlalans Les uns après les autres, il semble qu'ils 
ayent fait leur approntissage an Pérou ct qu'ils ayent moame eslé engendrés paruy les minéraux. 

Mais par malheur, pendant que ces flous entretiennent M. Besche de (ous ces Lrésors imaginés, 
on ne fait ni plomb ni euivre aux fonderies : ausey ne Lire-Lon point de matières aux mines pour eu 
faire. Et onfin Jon n'a rien fait depuis six mois en çà, en dépenseut le peu d'argent que la compa- 
rie à fouray, que détruire ce qui avuil auparevant esté fai avec grand min ct beaucoup d'utililé. 
Cependant, et pour se couvrir, on ne lisse pas de faire grand hruil, lon sltaque l'an e l'on 

uine loutre, L'on hayl morlelement ls personne qui a donné les premières Inmières des mines! et 
l'on 20 vongo au cells qui, pour avoir esté par elle commiso® ot tosmaigné un rôle trèe-parfait 
pour les Fairo réossir, nû paut plus demeurer oisif, ni dissimuler comme on voudroit l'avantage 
que le Roy peut Lrouver à Ja eulture desdites mines. L'on menace à Lort et à travers les mineurs 
allemands pour, par ce moyen, les abliger à déserier; el est constant que leapauvres misérable, 
pour estre laurmentés el pour n'esire pes lien payés, voudraient de tout Jeur eœur qu'il n'y euol 
aucune mino en Languedoc, 

A l'égard des funleries de Cals et de Ginela, il n'y a jamais eu à chacune d'icelles qu'un seul fon. 
leur secablé de meladies e1 de chegrins, et i en auroit fallu Lrois ou quatre de bien robwies. 
L'on orenpe en leur place ccrtains charlatans, qui gagnent autant comme de bons ouvriers el 
qui consomment malheureusement une quentité prodigieuse de matières qui coustent beaucoup à 
faire extraire, et encore trois fois plus de charbon qui couste beaucoup à faire faire. L'on n'en est 
pes quitle à si bon marché, ear i fut par-dessus celu des 2ÿdes de fonte ot d'autres gens pour pré- 
parer cb nelloyer les matières qu'ils gaslenl. Pendant toutes ces bles comjonclures, ke commis 
pensent Loujours beaucoup plus à leurs intérests qu'à Ja gloire du Roy ct au profil de Ja société. A 
men égard, Dieu sait ni j'y souffert L'un de ces Messieurs, et coumne le plus 166 de tous, Lo 
jours sollicité avec empreement non-seulement de pousser les travaux qui estoient commencés, 
Anais encore de aire frire de uouvelles ouvertures aux endroits que je eroirois estre les plus avan 
lageurx da société; et, dans lemesmo temps, d'autres* m'ordonnoïent de diminuer le pelit nownbre 
d'ouvriers qui estaient employés d'un col el de congédier tout à fait ceux qui esloient employés 
d'un autre, Ainsy l'un Lesmoige avoir beaucoup de chaleur ct les autres peroisent estre froids 
comme glace; enfin, l’un fait ce qu'il peut pour réussir et les autres font de leur mieux pour dé- 
truire les mineurs et pour faire échouer les alaliers. 

Après avoir bien considéré le mal el a perto qui sont cy-dorant arrivés et les abus qui se aot 
cormnis aux mines de Languedoc il ent ion juste de faire ensuite les réflexions ur co avantages 
qui en seroient provenus, si la compagnie avoit voulu auisre des avis elles eutimens de ceux qui 
Les ayant bien conaus, ant toujours fat eo qu'ils ont pu pour Les corriger. L'on se plaint aujourd'huy 
de Yingratitude des mines de la comhe de Montfort, où l'on woudroit aujourd'huy fennec les 
portes; et pour pallier Je peu de zèle que l'on a pour la eullure d'icells el nuire encor avec ecla 
à œeux qui y ont fait les premiors eslablissemens, l'on a eu l'adresse d'y mener le sicur Bevche, 
après que les gens que l'on y eut eammis ont eu mis en désordre Lous les iravaux qui y nvoient enlé 
fais avec soin el économie, L no fout pes estre fort expérimenté en [ait de mines pour dire main 
fenant ce que ces Messieurs disent, qu'il ne paroist pas grand chose dans les ouveriunes qui out esté 









































* Voir à l'Andex Les mule + Levain, Lonpe, Se + Le chevalier de Clervilh 
fans où Seorie.  Penantier ct Bachel 

de Clerville + Montfort, eauleur d'Axal, arrondissement de 
mémoire. Liimoux (And) 








Google ! 





586 APPENDICE. 


files dans la eoube de Montfort. Mais copendant disons donc sussy que lorsque M. lachelier ot 
arrivé en Languodo, il y avoit de Lons Blons qui estoient découverte do tous cosun, Auey est 
certain que l'on toi tous les jours de bonnes matières, el que le fondeur qui entoil à la [ouderie 
de Gincla faisait tous ls jours de beau cuivre, Il est certain, comme nous l'avons derÿ 1 dit, que lex 
gens don an s'est, denis aix mois, servy pour fondre, ant dispé, outre ane grande quantité de 
charbon, plus de mille quintaux de bonnes matières sans en tirer aurum profit, estant aus cons. 
fat que, si les inspecteurs qui ont fit ravailler à a cullure desdites mines de la combe de Mont. 
fo avaient eshi un peu plus intelligens et sin n'avoient pas la corplai 
commetuns, il ÿ auroit maintenant quatro fois plus de euirre à Narbonne el beaucoup plus de ma. 
lières dans les magasins qu'il n'y en 2. Eafin les travans, qui depuis six mois n'ont eslé its 
qu'à baslons rampur, seraient aujanrd'huy, sans difiulté, dem un autre éslal qu'il ne sont pas: 
et outre que l'on n' jamois employé dans la combe de Montlrt la dixième partie des onvriers 
qu'il x flloit employer, M. Bachelier ne peut pas disconvenfr qu'il ne m'ayl toujours empesclé 
d'äller de Lempa en lemps visiter, comme j'avois couslume de ie Hire, Les 1ravaux desiles mines. 
puisque, syant souvent fit mes plaintes à La compagnie, j'ay eu ordre poniivement de suivre seu 
qui me preserivoñent e2 qu'il m'a obligé de fire. Quoy qu'il en sit. je demande d'où sont provenus 
environ 50 quintam de beau cuivre en rosele qui sont dans la ville de Narbonne; à, si on les a 
sorts de Gincla et tirés des matières qui ont esté prises en plusieurs endroits à la superficie de In 
lerre, pourquay n'y em peut-on pas faire davantage? Ce n'esl point la pluie qui les a prodaits c'est 

de la combe de Montiort à nous fournir du cuivre, i on seul, comme 
il faut, travailler à là cullnre des anines qui s'y rouvent en diférens endroits. L'on fait pareille 
ment semblant de se plaindre da le mine et de la fonderie de Cals, sur que l'on remarque que 
Le plomb que l'on ÿ Bit couste plus qu'il ne vaut, Co que je viens de dire eur Je Fit de la combe 
de Montfort peut iey sersir à ee que l'on allèque de Cals, et j'ajoute de plus qu'au mois de janvier 
dernier et devant l'arivéo de M. Bachelier en Languedoc. l'allier de Cals etoit en un 1el vslat 
que l'on tiroit 40 à a quintaux de matières par jour et quelquefois plan: et l'on 51 aussy en ladite 
fonderie de Cala, pendan 19 quisaux de beau plarih, daus un seul fourucau, lien 
qu'il y eust qu'un seul maislre fondeur. 

Tout ce que desans eslant bien justifié, fait, ce me semble, awez voir, que la compagnie n'a 
d'autres intentions que de détrnireles mines et lea mineurs, et que l'on ne manquera pas dans peu 
de temps de Rire ete dire la menme chvsa de celles où l'on à depnis peu commencé à gratter en 
Foix; 6 ce qui me le confirme davantage esl aueyke peu de soin que lon a pris de bien examiner 
Les travaux et l'avantage que l'on pourroit lrouver aux mines des Corbières (que l'on peut bien 
dire estre les plus riches mines de la provinee de Lamquedoe), et à faire fire des emais des ma 
tières que l'on en a tirées, M, Bachelier commença À son arrhée à y faire cesser tous Je Lravaux 
et à congédier tous les ouvriers qui y estoient eslablis, et lorque je voulus luy représener, aver 
fidélité et avec soumisaion, ce que jo eonnoissois par pratique el par expérience de toutes ces mines. 
18, il commença à me hair. 

Voyons après boul es que dodaus 20 qu'il faudroit faire pour cultiver avec uliilé Im mines da 
Languedoe. Je vourois faire Lravailler avec chaleur, uno année entière, en divers endroits de 
divers paÿs où mans voyons de bonnes marques, et où nous avoris mesme dexjà découvert de bonnes 
routières, pour 80 réduire et s'attacher ensnita aux postes que l'on pourrait aysément juger devoir 
atre les plus commodes, les plus avantageux, les plus abondes el riches en matières, estant à 
remarquer que les apparences, et principalement en fail de mines, sont quelquelois trompenses. 
1 faudroit aussy faire à chaque montagne ou mine, à limitation des esirangers, du imoins quatre 
où cinq ouvertures et metire pour le moins dix hommes à chacune d'icelles, parce qu'il se res 
conte des endroits qui, pour ne pas promettre pes grand'chose à La 
isposés à nous fournir des matières que non pas d' 
choisir de bons onvriers robustes, un peu entendus et pleins debonne volonté, et c'est 
4 quoy on ne regarde pas. En un mo, il Goudroit fi 
gnic des mines ne £ 
au 











































































et dépenser en deux nes ce que La cumpe- 
pas en dis, ef es travaux sont conduits de 1x manière qu'ils le sont aujuur- 
+ Au queg nous avons remarqué que, comme l'on n'a fait travailler de part ct d'autre qu'a 
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baston rompu el par intervalles, les ploi 
fail qu'avec benuooup de peine daus un mois. 

Et d'autant qu'il y a un alelier de bien formé à Gal, j'estime qu'il seroil avantageux de faire 
travailler à Ja culture des mines de euivre qui se Lronvent entre près des lieux appelés le Mes-Ca- 
Lardès! et de Salsigue*, à celles de plorb qui se rencontrent ausey aux licux appelés La Caunette*, 
Villenenve et Largentière*, sur quoy il faut remarquer que la mine de La Caunelle contient. » 
vant les essais qui en ont esté faits, G onces d'argent par quinlal de plomb ei que le feu sieur de 
La Caunelle a uélement dépensé à cette mine-là plus de 10.000 écus, Après æele. je voudrois faire 
transporter à la fonderie de Gals (où l'on ponrroit aysément fnire faire autant de fourneanx que 
l'on vouñroit, y ayaut da bois et de l'en à suffsance) toules les maières que l'on pourroit extraire 
de toutes les susdiles mines qi se Irouveat estre dans le parn appelé do Cahardès, aux environs de 
13 Momiagne- Noire, à deux et trcia lieues de la fonderie de Cels et de Coreamonne. Que ai l'on. 
m'objecté que fe Lransport des matières cnusleroit beancoup, je répondray que l'on va bien chercher 
à Viedessos?, qui est dans Le coté de Foix, de quoy entrelenir sept à buit forges à fer qui sont 
dans le pays de Saull* ou aux environs de à, at qui sont élofgnées de einq à six grandes lieuss d 
Hiou de Vicdessos. L'on en frite marne de plieton aotrex mines de far qi sont dans le Ronsail. 
lon et dans la Cerdagne, que l'on transporte aux forges du Conflans el des pays rirrom 
en sorte que, si l'on Ironve son romple à faire du for des matières que l'on va prendre aux mines 
qi sont Fort éloignées, on ne peut pas perdre à faire du plomb, du euivre el à tirer de l'argent 
de celles qui se trouvent praches d'ie fonderie, où il y a loutes sories de commodité pour l'en 
Lretenir, La fonderie de Gincla, qui est dans la combe de Montfort et où Le bois et l'eau ne peuvent 
pas manquer, nen plas qu'à celle de Cals, eslant aussy dans la dernière perfection, je voudrois 
incessamment faire Lravailler à la énllure des mines qui se trouvent dans ladite combe rt-dans fe 
pays des Fenouilledes? qui en cat voisin, sçavoir: À celles appelées de (inela, le Bordedel-Roy*, de 
la Vielle*, du Caunili® el de Campousay li, qui est à une Jieuo el demie de la fonderie de Ginela, 11 
faut icy remarquer qu'ayant Pit travailler pendant quelques jours en quatre ou cinq endroits de 
la montagne où est In mine de a Barde-del-Rey, on a toujours rencontré à la surface de La terre 
des matières qui ont rendu de bem cuivre, en qui fait voir, eoume j'ey ey-devent remoniré, qu'il 
faut faire plusieurs ouvertures, que l'an trouve des Blons en plan d'an endroit el qu'enfin les ma- 
Libres ne peuvent pes meme estresi pures ni si abandantes à in saperfeie d'une mine de cuivre que 
lorsque l'an est au Fond d'elle. L'on poueroi ausey faire travailler pour l'entretien de ladite fonderie 
de Ginéla à le enllure des mines de Conflans qui se rencontrent auprès de Mosset!? ei d'Ésraro‘. 

Je vondroïs roslablie avec toule la diligence possible les ateliers qui esloient eÿ-devant formés 
dans kes Gorbières, à une bonne journée de Narbonne, el faire travailler avec chaleur à in mine de 
Davejean t, qui est de plomb et qui contient plus d'argent qu'ancune autre, à celles de Couize !, de 
Palairac, de Fourquesit, de Lanel, d'Aurier, de Monthoumet et de Tuchan!”, qui sont toute 
miues de cuivre et dont Ja plupart lennent any de l'argent. Et, lorsqu'il y auroil d'un coté et 
d'un autre des matières en assex lonne quantité dans les magasins, j'estime que la fonderie pour 





ont souvent ruiné dns une heure ce qui n'avoit esté 
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fondre les susdilss mines, qui ne sont éloïgaées que d'une luc let anes des autres, se panrroit 
constraire au lieu appalé La Roque-de-Fa, comme le poste le plus commode et le plus avantageux 
da ce pays-Hà. IL est à remarquer que, outre que les ratières que lon a sorties desdites urines mour 
fonk assez connoistre par les essais ce qu'elles contiennent, les Romains on anires ont fait faire en 
divers endroits dudit pays des Corbières les plus beaux ravaux qui me puissent voir, où nous dé- 
couvroës encore de bonnes matières, ce qui nous peut faire comprendre qu'ils ne se sont pas ama- 
nés pendant un si long temps à cultiver des mines en ce payt-là, comme il l'ont fait, sous y trouver 
un profil considérable. 

IL seroil aussy nécessaire de faire {ravailler aux mince qui se trouvent dans le bas Languede, 
c'estd-dire du osté de Suinl-Poos, avoir : à celles qui sont proches des inseges de Cantillar 
at de Boïssière, de Campels et de Bonnefon' ; aux masages d'Aflan et Delpy*, proches de Pou- 
ol, qui sont mines de cuivre; aux lieux appelés de "Triols et la Vernière?, qui sont mines de 
ulomb; à Cabrières, Minerret el Colombières®, qui sont mives de cuivre. Il faut icy remar- 
quer qu'outre que j'ey fait aire des essais desdites mines il se rencontre dans ce pays-B, el an 
Loog de la rivière appelée Orb, qui va de Bédarieux à Bériers, diverses sourres bouillantes qui 
senten si fort le cuivre qu'à peine peut-on souffrir ces eaux-à dans là bouche, ce qu 
1érance d'y trouver en pou de temps du cuivre en abondance. 

de voudrois parcillement fire travailler à La eullure des mines qui se trouvent dans le comté de 
Foix, savoir: à cales qui se trouvent dans les fieux appelés Montgaillard*, Codaroel, la Bastide. 
de-Sérou, Larbont”, Castelnan-de-Durban , Saint-Panl* et Tarascon 1, qui sont mines de cuivre: à 
Gudanneit, Saint-Best, Moniségur, et Aninia(?), qui sont mines de plomb. Je ne puis point 3e1 
décrire, non plns qu'au précédent article, l'endroit où la fonderie pour fondre les matières de toules 
les mines se pourraient faire, si ce n'est que j'ay remarqué que du coslé de Tarascon et de Gu- 
danne, où là rivière de lAriige pass, il ÿ a beaneoup de forests dont on so sert pour entretenir 
besucoup de forges à fer. 

11 né seroit pan moins avantageux, ce mo semble, detravailer aux mines de Routrgne avoir : 
à cello de la Guepie, qui est de cuivre; à celles de Versols!® el de Vareilles!*, près de Florac. 
conne muy à celles de Géraudan, eppeléss du Charrelou et de Boisclar, du Crouzrt el de Ville 
fort, qui sont mines grasses de plomb. Cetie dernière, où lon a longtemps travaillé, contient 
5 onces d'argent par quintal de plomb, IL y a une infinité d'autres endroits en Rouergue où, par 
de bonnes marques, on peut bien juger qu'il y a plusieurs autres mines de cnivre. Il Fu iey re- 
marquer en pasrant qu'il seroit fort à propos de Former des ateliers, el de faire Lonjours d'an éoclé 
et d'un autre les prerniers establisemens dans lex belles saisons, car ontro Ja commodité ei l'avan- 
age que l'on a de pouvoir aysément construire quelques bastimens. cesi que l'on peut ausey Faire 
faire pour 10 pisloles, tant à la culture qu'à La fonte des mines, co que Von ne sçaurait faire pour 
30 dans an autre lemps; tout de mesme que, dans une rude saison, es Larres son! pluo sujelles à 
S'ébouler ct les rochers beaucoup plus sujets à se fendre et à intommoder Les ouvriers que dans k 
Bean tenips. 

















donne es 








* Coupe et Bonnet, à lat de Saint-Pons 
ces Le Mas Églis et Ferribrs, aol 0 
larges 


* anlon ei acroudimement de Saint- Girout 








os doute 





au etle Pin, au-dossous du mont 
Trio 

# Le mont Triole et an sud, et Ja Farnière, à 
l'es de Poujol, cænlon de SainiGervais, arron- 
dissement do Bériers, 

* Canton d'Olonne, arrondissement de Saint 
Pens (Hérault). 


* Canton d'Olargues, arrondissement da Seine 
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nat et arromdiesemneut de Fais { Ariége 
 Cadareat et Earbont mnt du canton cela Ha. 
tidelo-Réron, arrondiswment de Foix, 
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* Suint-Penl-do-Jarra, canton de Foix. 
2 Tarseor-anr Ari, cha:lieu de canton dan 





Commune de Châtau-Fordu, ranton de 
Cabannes, arrondissement de Foix. 

1 Canton de Lavelanet dans l'arrondissement de 
Foix. 

* Canton de Camarès, arrondissement de Saint 
Afriqne (Aveyron). 
Commune de Saiat-Féhir do Sargnes, canton 
de Camarès. 

1 Ghefliou de cantun da 
Mende {Latèr. 
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Cependant, et comme j'ay ey-devant fit voir qu'il faudruit e plusieurs ouvetiures à 
chagne mine et ÿ ocruper de bons ouvriers à suffisance j'estime qu'il faudroit bien pour le moins 
300 hommes dans chacun des pays susdis, où y a plasieurs mines. Et d'autact que nous voyons 
que l'on peut avec facilité et utilité establir six chefs d'atelier, il faudroit fire son compte sur 
1.800 hommes. Cecy bien entendu, et saus parler du détail des dépenses qui sont à faire à la eu 
ture et fonte desdites mines, je m'asure qu'à compler les gages des ouvriers, ceux des commis 
ou inspecteurs qu'il faudroit estabir, les outils qu'il faut journellement faire fire ou raccommo- 
der, le poudre dont on se sert, le transport des matières et des bois pour piloter, le suif au l'huile 
qui doit dans Les lravaux servir aux suis ouvriers, il ne feudrvil guère moina de 9,000 livres 
los les jours. Mais, afin que l'on ne puisse pes éslre surpris des frais et dépenses que je me pro- 
pe de faire auxditee mince il sl nécesaire de parler de celles que lon fai en pays estrangers. 

L'ag vu à Giromogny ? plus de 150 ouvriers oecnpés chaque jour à une meule mine, et je ne pro- 
pone d'en melire dans cè pays-<y qu'une cinquantaine. J'ay va des esiats de dépenses faites à une 
ile mine, dans une année, qui albient à 25, jusqu'à 30,000 écus, et je me propose de n'y dé 
penser que le tiers. On voit enfin à trois mines qui sont près de Giromagny, appelées de Saint 
Pierre, de Saint-Jenn-d'Owel et de Painitorne, jusqu'à 6 et Goo hommes tous les jours dans 
Les Lavaur. 

L est pareillement certain que le duc de Brunswiek, qui pousse encore plus avant, (oil occuper 
au les jours 4 à 5,000 hommes aux mines qui ont esté découvertes dans ses Eslats. Je ne fai 
point iey mention de Ja quantité des ouvriers qui lravaillent pareillement à celles dn due de Saxe, 
du Tyrol et d'Écosse; et ce que je visns de dire se peut justifier en peu de ternpe. 

Mais comme, sur Îe nombre d'ouvriers qu'il faudroit en ce pays-cy, il seroil inés-nécessaire d'en 
soir qui fasent un pen expérimentés et entendns à Ia enluure des mines, j'aime qu'il fandrait 
au moins faire paer de deçà 200 Allemands, paur les disperser de perl ei d'autre el pour ap- 
prendre leur métier aux ouvriers de ce pays-cy ; et que parmy ce uombre-là il en fandroit choisir 
pour conduire les autres une vinghine de ceux que l'on nomune haupimans, qui ont Irenle ou 
quaranto années de pratique, au lion de se servie pour conduetours, comme l'on fit, d'ignorans 
à de inéans qui rninenteux-mesmes le Lravaurx, Je propose de fire venir des Allemands por ne 
pouvoir pas qu'avee beaucoup de peine faire venir divers autres ouvriers de divers autres pays es 
trangers. Ausey fautil donner celte louange aux mineurs allemands qu'ils travaillent admirable- 












































ment bien quand il sont bien payés, et que l'on voit en Suède et ailleurs quantité d'Allemands 
‘dans Len Lravaax des mines. 
Et d'autant que l'on pourroit envoyer d'Alsace des gens peu entendus à le culture desdites 





ines, ja eroirois qu'il seroil à propos de commetire quelqu'un pour les aller choisir dans Les 
mines el dans Les Fonderies mesmes: lout de mesme, pour qu'il ne déserassent pes, 3 les fandroil 
engager aur les lieux à travailler deux années entières en ce peys-ey. l'estime pareillement qu'il 
fadroit que la personne qui seroil commise pour aller en Allemagne ÿ demeurast au mains un 
mois entier, lat pour avoir plus d'uccasion de choisir de bons ouvriers que pour observer ponc- 
tellement Lout eo qui ae fit et tout eo qu se passe à la eulturo et fonte desdlies mines. EL pour 
tirer encore plus de fruit de ee voyage, i seroil, ce me semble, assez avantageux que celuy que 
l'an enverroit en Alsace fit une tournée dans les Estats du due do Brunswick, où l'on travaille 
aujourd'huy avec chaleur, dans cœux du due de Saxe et dans le Tyrol, pour faire en chacun de ces 
Hsats-là loutes les remarques qui seroient à faire et en amener tous les habiles bornes que l'on 
paurroits, 












 Gbefieu de vantor dans arrondissement de a Un 





da quatee pages ayant 


Belfort (Haot-Rbin). 
* Saint Pierre-les-Mines el Fainitarne sont on 
nord, el Sain-Jaan à l'ouest de Gironmgny. 





+ On troure dans le mème volame, à la suite 
de ceute pière + 
1° Un mémoire de neuf pages indtulé : Die- 





cours sur bra mives en général, RL. 3633 
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pour titre : Site des avantages que Le Roy pourroit 
ronrer à le culture des mines de Langurdec et des 
moyens pour y poureir réuir, fol. 265. 

Dans ce dernier mémoire, Chenier prétend que 
si le Roi voulait seulement dépenser un mio 
aux mines, «il trouveroit, en moins de trois ag- 
uivs, à perpétuité dans son royaume, ce que 
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6. — MÉMOIRE RÉDIGÉ PAR LE SIEUR CHENIER 


SUR LES MOYENS DE TROUVER UN FONDS CONSIDÉRABLE POUR CULTIVER 
LES MINES DU ROYAUME, 
Décembre 1663. 


H y a deux choues dans le Languedoc qui sont comme inconnues, qui pourraient doaner de 
grands revenus au Roy, Toutes les mines de fer que l'on a usurpées à Su Majeslé, os eaux eL foros, 
dont une infinité de gens se servent, me donnent jey lieu de faire voir qu'elle peut augmenterson 
domaine du Langaedce de plns de 200,000 Livres de rentes. 

Mines de fer. — Coune on ne prat contester au Roy que Louies les mines de fr qui sont dans son 
domaine n6 Joy puissent appartenir, il faul remarquer que les prélendas propriélaires de Loules Len 
Forges el murtiaels qui sont dans le Roussillon, dans le Conflans, dans la Cerdagne, duns le comté 
de Foix et dans le pays de Sault, tirent prosque toules les matières qui 'ÿ consomment des mines 
qu'ils ont ouveries dans l'eslendae de sondil domaine. IE y a plns que cela, les bois où ils [ent 
faire du charbon pour l'entretien d'icelles son! aussy au Roy. Après quoy nous ne derons pes dou 
ler que si Sa Majesté veut reprendre les mines de fer et se bois, elle ne puisse tirer de grands 
revenus de plus de cinquante forges qui ont aujourd'huy sur pied. Que si l'on m'objecte que les 
mines de fer qui sont dans les Lerres des particuliers seront sufsantes pour pourvoir na chacun du 
far qué luy pourra estre nécessaire, il me sera aysé de faire voir que ceux qui onl Lrouvé des mines 
dans lears Verres n'ont point de bois, tout de mesme qne cour qui ont da bois n'ont point de mines, 
Eù je diray do plus que, quand il y auroil sent forges dans les pays usdis. comme on les peut ay. 
sémeat el utilement construire, le fer que l'on charge incessamiment pour l'Espagne , pour la Pre- 
vence el pour divers aaires endroits, vatre eeluy qui se cousomume sur les Lieux el dans la province 
du Languedoc, ne servit jamais à meilleur marché qu'il es aujourd'buy, sans compter que l'on ÿ 
pourrait melire un prix bannesle, et que ceux qui auroient 1 direction desdites forges ou qui ea 
mcroïent les fermiers ne ruineruient pas, couumne on fait ous les jours, les furesls du roy, où l'on 
coupe les arbres à ein, à six pieds de ferre et mesme en des saisons quo le bois ne saurait plu 
repousser quand on le couperoit plus bas. 

Eau etfarens. — Nous pouvons bien dire qu'il n'y a jamais eu dans le royaume de provinen où 
Al ÿagt eu de plus belles foresis el d’une plus grande eslendue que dans le Languedoc, Il en à de 
beaux restes dans les pays des Corbières, de Termenez!, de Fenouilledes, de Sault, de Loar- 
dades? et dans le comté de Foix, sans compter celle qui sont da coslé des Cévennes, dans le Gé- 
vaudan, dans le Rouergae et en divers autres endroits du ressort du parlement de Tuulawne rt 
Chambre souverains de Perpignan. 
sans foire un détail de l'estat des forests que l'on a dégradée ct dos autres qui sont encoe 
sur pied, où il se fit encore tons les jours berucoup de désontres je me contenteray de faire ict 
Ju description de celles qui sont sur Ja Montagne-Noire. (Suit cette description.) 

Je ain eslal, à considéror ce que j'aÿ vu depuis dix-huit mois que j'ay soigaensement reconnu 
ous Jes lieux susdits, qu'il y « plus de 60,000 arpens de bois duns es forests de ladile montagne, et 
qu'à prendre ce qui en a ef dégradé d'année en année et enfin Lons les Hieux inçalies ou qui 
saut aujourd'huy ueurpés et en culture aux environs d'elle, il 'y trouvera plus de 150,000 ar 
pens de bois et de terres qui appartiennent au roy. 

Pour l'intelligence de ency et pour répondre à ce que l'on pourroi dire qu'une partie des fe- 




















Les estrangers ÿ peuvent fournir de métaus et de 
minéraux. 
On trouvera ausei le Biblioth. Impériale, dans 


1 Ge pays est dans Le Langosdo, an midi da 
divebse do Carcassonne  e'élendjnaqu'aux confins 
Toussilln. 





Le volume 123 des 600 Collet, 73, à da da 
duo décembre 1669 ,un Memoinedes had à régler 
pour lulté de trees des mines, drenté d'après 
Jen noix de MM. de Ulerville, Hiquet et des All 
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* Sans dunte le Lavedn. vallée des Pyrénées 
dont la principale ville était Lourdes, sur le gacr 
de Pan 
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rats de ladite montagne peut bien este 
prieurs ou communal, je sou 





des sign 





es un à des partieufiers, abbés, 
qu'ils n'ont jamais eu que l'usage dans lesdites fortsts et que 
Si y en à quelques-uns qui justifient de quelques inféodations, qui #yent eaté [aies li-dessus, il 

Sy en Irouvera pas qui aÿent es1é faites en conséquences d'édits ou de déchrations duement 
véifiès. 

Cependant, bien loin par les habilans des villes, bourge el rommunautés msdites (sans faire 
mealion de beaucoup de yens nobles el roluriers), de #'estre contenux de faire des dégradations 
dan es endroits Les plus avantageux qu'ils ont pu trouver dan lesdites forests, is sa sont mesme 
approprié Je Fonds on les Lerres vacantes, des lesquelles 5ls ont fait Aire beoucoup de bonnes 
méairies à pou de frais. 

Les Charirenx de Toulouse qui ont un proeureur de leur ordre au village d'Estônssans! ou las 
del Mantagne-Noire, jouissent encore de plus de 6,000 arpens de bois après en avoir degrudé 
presque autant, dans lesquels il ont ait de bonnes méliries qui leur porlent 8 à 9,900 livres de 
rente, Par-dessus cela, le bois qu'ils nt journellement abaltre ot le rbarbon qu'ils font inceseam- 
nwnt faire pour vendre leur donnent encore banuenup de revenus. Ils ont mesme entretenu de- 
pais huitou dix ansune verrière, et aujaurd'huy ils ont encore fai fai itritre qui consomme 
ae quantité prodigiense de bois. 

Les religieuses de l'abbaye de Prouille n'en font pas moins dans les bois appelés de Namon- 
dens, Enfin, fous ceux qui ont prétendu avoir quelques dreils sur les bois de la Montapne-Noire, 
on pour mieux dire ceux qui n'y ont jamais eu qu'un simple usage ou chauffsge, ÿ onl commis 
de ele désordres qu'ils auroient aujourd'huy grand peine à partager entre eux ce qu'ils ant naurpé. 
Car, outre qu'il y a manière et des temps plus propres Les uns que es autres à faire des coupes, 
ent qu'après qu'ils ont eu conpé les arbres à cinq, à six pieds sur Lerre (dans des saisons où Je 
Bois ne sçauroit plus repousser, quand mesmo ils le conperoïent, comme on Fait ailleurs, rez-picd, 
rez-terre), ils ont mis, quelque temps après, le feu aux Lrones el aux broussailes qui y restaient 
pou rendre par ce moyen les 1erres plas prapres à metire en culiure, de sorto qu'il semble qu'il 
ny a jamais vu de foresls dans ces lien là. 

Oa pout biun, re me semble, dire que quand lee roix de France auroïent donné à des seignours 
ou à dés cammunaulés, sous quelque prétexte que ce puisse cstre, des bais dan leurs forests, il ne 
lear s pas esté permis de les dégrader el eneure mains de s'approprier les lerrea qu'ils ont fait de- 
venir vacantes par leur mauvais mesnage. EL it est certain que lan trouvera quand on voudra sur 
Hdile montagne ou aux environs d'elle plus de cent métairies ou masagns, dunt les préleudus pro- 
prictaires ne sçauroient justifier d'aneun tire valable. 

Je sgais bien que l'on alléquer Hkdessus que les commissaires qui ant osbf envoyé on 
Languedoe pour a réformation générale des enux et foreets doivent remédier à lous les désordres 
El abus qui ze commetlent dans celles qui sont de lour département; 

Que les fermiers el receveurs du demaine du roy en Languedoc ont aussy inlérest à la réunion 
des biens usurpés et recélés 

EL qu'enfin on peuL voir par les papiers Lerriers que l'on a ey-devant dressés et par la confection 
de ccluy auquel on va travaillur, ce qui peut dépendre el estre réuny au domaine de Sa Mejeslé, 

Pour réponde sureinetement à ces objections, nous pouvons hien dire que la plupart des per- 
roanes que l'on commet pour faire l'arpentage des forests n'agissent que our ee qu'ils voyent au 
pied, sans ec mebtré en peine du passé ou de l'avenir: 

Que les fermiers et recevenra du domaine cherchent tonjours leur avantage et non pes celuy 
du roy 

Et que les personnes qui ont osé subdélégnées pour travailler à la confection des papiers urriers 
on presque ous esté juges ou officiers des licux qui leur out esté départs, où ils pusédoient la 
plus grande pariic desdits biens usurpér. 
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7.— PROPOSITIONS FAITES PAR LE SIEUR GCHENIER 


4 GOLBERT. 


Plaise à Monscignenr de fire néfexion sur Les proposilions auivanies : 

Je m'oblige de remeltre, dans pen de temps, sur pied les fonderies de Ginelo el de Cols. 

L'on a tout à fit abandonné la première, où un feisoit de beau cuivre, el Fon fait fort pau de 
ess de l'autre, parce que l'un n'en sort que du plomb. 

Je m'engageray également de relever les travaux des mines des Corbières, dont on a fermé ls 
partes, de former aussÿ deux ateliers considérables, l'un en Foix el l'autre du costé de Saint. 
Pons. 

Monseigneur aura pn voir des mines de fous ces endrojlslà, cl, par les ssois que l'on en peut 
faire, on pourra aysément juger de la richesse desdiles mines. Et d'antant que le sieur Besche. à 
qui lon a fait dire ce que l'on à voulu des lieux suis, n'a jamais fait Iravaillee nur mines 4 
fonte de plomb, il pourroil ocruper Les gens qu'il 2 amenés dans Le pays de Ronergue, qui en ot 
fart éoigué et où il n'y a que des mines de cuivre qu'il a jugé catre les meilleures. Cela etant. 
Monseigneur jugeroi des gens un peu entendus par les ef. 

Pour que je puisse réuseir à Ja eulture el fonte des mines susdilcs, 31 fandroit que l'on me per. 
al, mon-senlemant de choisir les personnes qui pourroient estre propres dans cen sorts de Ir 
vaux, mois encore d'y employer le nombre requis et nécessaire. 

En outre, il fudroit que j'eusse l'ordre de n'avoir aucun égard, comme l'on a ey-devant eu, 
aux recommandations de diverscs personnes du Languedoe , qui, pour estre parens ou amis de quel 
ques-uos de Messieurs de Îe compagnie des mines, croyent avoir droit de remplir les travaux de 
cansiles et d'ignorans, parce qu'il les obligent ensuite à acheter leurs denrées à un prix excesf, 
2 qui ruine les entreprises. 

Enfin il fandroit qu'il me fust permis, au mesme lemps que j'informerois Messieurs de a ron. 
pagnie de ce qui s feroil el de ce qui se pourroit faire, d'moir la liberté d'avoir les mesmes dif. 
gences auprès d'une personne désinléressée el elle qu'il plairait à Monscigoenr de choisir à Pars 
où dans le province. 

Si cela ve fuisoit de Ja sorte, j'engagerois ma vie et men honneur de remeltre au plus tt 
les fonderies susliles dans un parfait eslat el d'en establir dans peu de temps de nouvelles 1. 























? Les chones tralnèrent on longueur elen 1676 communiquée, envoyez-lo quérir, informer-vous 


il moyeu prendre pour soifnensement de oules ses uses, et voyez 












un ne savait euvure 
tirer des mines Je parti que Ton seu promellit. elles peuvent produire quelque chose d'efrrüi. 
Ainsy Colbert écrivait à Penautier, le 20 mar Mais, en re cas, Panda voir si ses eanmoisances 

«Éa nommé Chenier m'écrit que, ai cea mines sont avrdes et sl pourra former ne cm. 
avuient eslé bien cultivées, elles auroient assn-  pagaie on Languedoe* pour y foire trarniler 


rément produil, Quoyque je n'ajoute pas grand d'antant que l'expérience nous fait contuiti 
réance à 69 quil di et écrit, je ne lui pas de que Les gons de Paris qui ne voyent pas fe 
vous envoyer sa etre pour oyiess el chnsen de leuré youx ne son pas propres à en 
mesme si vous estimer qu'elle mérie quelque ré sortes d'entrepries.n € Dép. eone. rom 1671 
esion, sans Iny Rire connoistre que je vous l'ay fol. 139.) 
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8. — LISTE DES MINES! 
DE LANGUEDOC, DES CORBIÈRES, DE ROUERGUE" ET DE FOIX. 








La Borde-del-Rey.… …. | Mine de ivre, variable et incertaine. 

Gincla … 22. | Mine de euivre, incertaine, 11 y à une fonderie de deux fourneaux 
de fonte et un d'ainarie. 

Most... | Nine de cuivre, meschante et ferrugineute. 

Gas. 22222] Mine de plomb, abondante en matière, mais d'un Imvoil dificile, 

La Baure. «| Mine qui parois cuivre et n'est presque que marsasile, 

Largentière. | Mine de plomb et verais, 









Sainte-Bartbe. : | Mine de plomb Uirant sure vernis, oxvez raisonnable. 
Bramac.. «| Mine de plomb, assez raisonnable, 
Davejeuu Mine de plomb, assez abandante, mais dificile à Lrviller. 





Mine de cuivre, Lrèsfoible et de pou de produit. 
Mine de caÿvre, très-faible. 

Marcswilo. 

Mine de œuivre. 

Mine qui dent da euivre et plomb, tre-foible. 
Mine de cuivre, près la Gras et Limoux. 
Mine de plomb et vernis, près Couisa et Alet. 


Saint-Féix-de-Sorgues. 3 
Maucoustal ().. Mines de cuivre. 

Le Chastanier(?. 
Vidal-More(?) 
La Goute-de-Peris (7. 

















(Bb Imp. Mes. Mélanges Clairembault, vol. 464, fol. 189, 497. 199. 
203,233, 269, aus et s13.) 




















IX. — ARRÊT DU CONSEIL 
AUTORISANT LA SORTIE DES BLÉS”. 
20 may 669. 
Le Roy estant informé de l'abondance des blede el autres grains qui sont dansson rayanme, pro 
venus du labeur de ses sujets qu'il a plu à Dieu de bénir, el de la paix et liberté du commerce dont 
ils ont jouy par la prolection de Sa Majesté, depuis plusieurs années, Sa Majesté a résolu de leur 
en permettre la srlie et le transport, sans payer aucuns droits, afin que l'abondance desdits bles 
leur soit d'autant plus utile el avantageuse, À quoy voulant pourvoir, onÿ de rapport du sieur Col 


1 1 exise à la Bibliothèque Impériale, dat 








Je il y a plusignre autre lieux où il 3 a diverses mi. 


vol. 123 des Goo Colbert, (ol. RO, une earte den 
amies de Foix, Languedos et Ronergus, avec une 
légcude explicative. Cette enrie Fot envoyée à Cole 
Lert que de Clerville lu 10 seplombre : 66g. 
2 eau pays de Roncrge, mjonte le manueerit, 
" 
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es qui ont Tailanon Île minierdu Tiele, dincèse 
de Rodez, Farcelle, Agnae, ot on divers autres 
Mieux du Gérandan tant de plomb que de enivre, 
mais on à différé d'en fairo l'ouverture.» 
Voir Agrioulire, Ford. Haras, pièco n° 9 
34 
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Let, conseiller au éonseil royal, contrôleur des finances de France, et, tout considéré. Sa Majesté, 
estant ea son conseil, a permis el permet à tous seu sujets de aire sortir, vendre el transporter leues 
leds et autres grains en quelques royaumes et Estats et provinces qu'ils aviseront bon entre, jun- 
qu'au premier jour d'oclobre prochain, sus payer aucuns drois de sortie? 











X. — COMMISSION POUR LE SIEUR DE LA FEUILLE, 


ALLANT EN LANGUEDOC POUR PRENDRE SOIN DES TRAVAUX DU CA 
DE TRANSNAVIGATION DES MERS, PORT ET CAP DE CFTTE ET AUTRES 






Saint-Germain, 9 juin 1689. 

Le Roy voulant pourroir à ce que les ouvrages que Sa Majeslé a ordonné de faire en Languedoc, 
tant pour la commurication des mers Océane ci Méditerranée, par le moyen du canal de transna- 
vigetion que pour le eanstruetinn d'un port au ap de Gelte, ensemble la recherehe qu'elle fait faire 
de oates sorles de mines dans les montagnes de ladite provinec. soyent conduils avec la seureté 
el la solidité nécessaires pour de si grands desseins qui doivent porter la mémoire et la gloire du 
règne de Sa Majesté dans les siècles à venir, eslant nécessaire de faire choix d'une personne fidèle 
et capable pour prendre soin de la conduite desdits ouvrages, Sa Majesté a commis et ordonné te 
sieur de La Feuille, auquel elle vrdonne de se transporter incesswment en ladite province, visiter 
tous lesdits onvrages, tant avec le sieur Riquet, entrepreneur du canal de transnavigation, qu'avec 
Les autres préposés à la conduite des ouvrages du port de Getle et de la ruchorcbe des miness 
dresser des mémoires exacts de l'estal auquel il Jes trouvera, du nombre des ouvriers qui travail. 
ent en chacun d'icenx, et donneg à Sa Majesté avis de ce qu'il aura recommu' devoir este fail, Lan 
pour La bonne construction, que pour les avancer avec la diligence qu'elle désire; wsister aux. ad. 
jodications qui eeront faites des nouvonux ouvregoe à faire; demeurer actuellement eur Les Lieu 
pour Lenir La min à ce que les plans, dessins, deris et marchés soyent poneluellement exécutés ; 
‘rdonner des deniers qui seront destinés pour le construction du môle au cap de Celle: tenir exac- 
Lament le contrôle du nombre d'ouvriers de toute sorle qui tranillarent aa canal de communica- 
tion des mers. 

Mande Sa Majosté à M. de Verneuil, gouverneur el leuleorat général pour Sa Majesté en Lan- 
gnedoe, et au sieur de Berons, futendant de la justice, police et finances en ladile provinre, de 
donner toute ayde et assislence audit de Le Feuille, pour l'exécution de 1n présente commission. 

Lreh. des Ponts et chaussées, Corrempondouce de Cnibert, fol. 13.) 
































XL — ARRÊT DU CONSEIL 


CONCERNANT LES GRANDS CHEMINS DE NORMANDIE. 
Paris, 8 juilet 1670. 
Le Roy en son conseil, ayant reru diverses plaintes des marchand et négocians de la province 
de Normandie, que la plupart des chemins royaux sont ruinés faute par les riverains el prapeié- 
laires des terres situées le long d'iceux de les avoir entretenus et réparés de Lemnps à autre, ainsy 
qu'ils y sont obligés par les anciennes ordonnances des rois Henri Il, Charles IX, Henri 11, 
de Sa Majesté, et par tous Jes rglemens donnés sur le fait de La 


Henri JV et Louis XUL, pè 
voirie : mesme guenon desdits propriélaires se sont empards desdits chemine et les ont enfer. 








Noir Ennal du Languedoc, pitce n° 20. 
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més dans leurs terres, et au lieu d'iceux en ont donné d'autres plus détournés et qui n'ont pas la 
largeur de a4 pieds, el plusieurs autres y ont planté des hayes ot des arbres fruitiers, lesquels par 
leurs branches occopent presque tous lesdits chemins el empeschent per leur orbrage qu'ils ne 
dessèchent après les pluies, et les chärrois el gens à cheral ont peine à passer commodémen!. Sa 
‘Majesté voulant pourtoir à ce que lesdits chemins soyent entrelenus suivant et conformément aux 
dites ordonnances, et empesrher l'entreprise el usurpation desdit riverains el propriétaires, et que 
Les routiers el voituriers ne mènent pas e si grandes charges, lesquelles renversent el font enfon- 
rer la plupart du pavé par leur pesinteur; 

Ouÿ le rapport du sieur Colbert, ete... Sa Majesté en eon conseil, conformément auxdites or- 
donnanres, a ordonné et ordonne que tous les grands chemins royaux de la province de Normand 
auront da moins +4 pieds de passage libre et commode sans que ldile largeur puisse estre aceu- 
pée par des hayes, fossés ou arbres: el, s'il s'en trouve présentement sur l'estendue d'icenx, il 
ront coupés, remplis et arrachés, haitaine après la signification du présent arrest, par les pro 
priélaires d'iceux, ou à leurs frais el dépens. Fait défenses à loue propriélaires où riverains do 
planter aucuns arbres le long desdils grands chemins, ct ceux de traverse seront incessamment 
réparés ot entreenus ans frais et dépens des propriétaires des tovres des paroimes où ve trouveront 
des mauvais chemins; avec des cailloux, graviers on fascines, auivant lesdites ordonnances, à la di- 
pence de ses procureurs des siéges des vicomtés et autres de le province, lesquels informeront 
conire ceux qui ont fermé et détourné lesdits chemins el enverront les procès-verbaux aux {réso- 
riers de France des généralités de Rouen, Caen el Alençon, pour y eslre per eux pourvu, ainsy 
qu'il appartiendra par raison, Se réservant Sa Majesté d'entretenir les ponts et chaussées el le 
pavé desdits chemins. 

FaiL défenses à lons rouliers el roituriers d'alteler plus de quatre chevaux our chaque cherrette 
et laraais, à peine de confsention desdits chevaux el charrelles, harnais et marchandises, 

(M. Vignon, Études nur le vise pabliquer, 1, 139.) 


























XIL — PRIVILÉGE AU SIEUR JAËR 


POUR TIRER DE LA HOUILLE ET CHARBON DE TERRE DANS LE RETHÉLOIS. 
+670. 

Lau, cte. Nosire cher et bien aimé Jean-Jacques Jaër, natif de Liège, foisant profession de la 
religion estbolique, apostolique el romaine, nous à très-bumblement fait remonirer que, par de 
grands travaux et une longue expérience, il s'est acquis une parfaile connoïsance aux minen 
et minéraur, notamment pour la recherche de Ia houle et charbon de Lerre; eb comme il a re 
connu que, dans nostre province de Champagne ct notamment dans le Retbélois, il y a divers en- 
roi où l'on peut tirer de la houille et charbon de Lerre d'uue aussy honne el meilleure qualité 
que celle qui vient de Liège, Anglelerre et autres pays estrangers, dont nos sujels peuvent recevoir 
de grands avantages, nulamment ceux qui se servent, pour leurs fabriques et mnufaciures, do 
forges, chaudières, fours et fonrneaur. edit exposant noms a fait représenterque, s'il nous paisoit 
luy accorder un privilége pour pouvoir seul Rire la recherche de lditr bouille et charbon de terre 
dans ladite province de Champagne, il feroit volontiers les frais nécessaires pour foire réussir le 
dile entreprise. 

À ces causes, après avoir menrement considéré les avantages que le publie peut recevoir de colle 
recherche, et volant {raiter favorshlement exposant, nous avons à ieeluy ronrédé, accordé et 0c- 
Aroyé et par ces présentes, signées de nostre main, concédns, secorons et actroyans La permission 
d'ouvrir tous les lieux et endroits où à y aura de la bouille et charbon de Lerre dans l'esleudue de 




















* Une ordongenee du conseil d'Artois, en dale  royeux, à 8» ceux des vieorlés, à 8 Los chemins 
A 47 juin 1680, Me à 4% pied des chamins de tarroir et à 4 leu anntiars. 
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quatre lieues de pays dans le Rethélois, et d'y faire travailer et approfondir ave tel nombre 
d'ouvriers qu'il avisera pour en tirer Mdité matière, saun que pour raison de ce il soi ten de 
ms payer aucuns droits d'indennilé, ni autres qui nous pourraient appartenir à use de l'ouver- 
verkuru des mines où sa trouvera ladite bouille el charbon de terre, desquels droits nous arons, 
an tant que besoin seroit, fait et faisons don à l'exposant, en considération des grands frais à faire 
pour lesdites recherche et ouverture, pourvu qu'il ne sait lins desdites mines et lieux où les ou= 
verturee sn feront que La houle et charbon de terro; et à la charge de dédemmager par ledit ex- 
posant. de gré à gré ou à dire d'experts, Îes propriétaires desdites Lerres, urec défenses à Loutes 
personnes de quelquo qualié et eaudition qu'elles soyent de rouler ni inquiéter ledit exposant 
mex hoirs, suetecseurs ef ayans cause en dite recherche el ouverture pendant douze années, à 
peine de ous dépens, dommages et intéresls, 3,on0 livres d'amende, applicables un liers à nous, 
an fiers l'hospilal général de noslre bonne ville de Paris, et l'autre Liers à l'exporant. sans né 
moins que, sous prétexte des présentes, i puisse troubler ni inquiéter ceux qui se irouveront faire 
la recherche et lirer Indile houille eu charbon de terre dans nostre poys de Rétheloïs, lors de 
F'oblention d'icelles, lesquels pourront cor comme auparava 

Et voulant inviter ledil esposant à douner lous ses soins à celle recherche, nous avons iccluy, 
a fine eL sea mfans censé db répulé, censona el répatons véritables Français el repnicoless el 
comme tele voulons et nous plais qu'ils puissent disposer de Leurs biens meubles el immeubles, rt 
que leurs héritiers leur soceident, ét reeneillent leur muccession sans aurun trouble et sans que, 
pour raison de co, ils soyent tenus de prendre aotres lettres de naluralité que ces présontes, ni 
nous payer aucuns droits, ni finances, dent nons le avans en tant que besoin seroil, déchargés 61 
déchargcons par cedites présentes, Et, de plas, nous voulons que led exposant el les ouvriers 
estrangers qui seront employés à ladite recherche de 1e houille eL chachon de Lorre soyent exepls 
de toutes tailles, subeides, impositions el carrées, pendant le temps qu'ils ÿ Lravailleront, à la 
cherge néanmoins qu'ils n'auront esté imposés auxdites tailles, auquel exs ils ne pourroient eslre 
angmentés, ni payer autre enle que celle à laquelle ils se trouverant employés dans In rôle des 
tailles 


























Lareh. de Ia Mar. Depéches concernant le commen, 1650, fl. 14) 














XII, — DÉLIBÉRATION DES ÉTATS DU MÂCONNAIS 


AGGORDANT UNE GRATIFICATION ANNUELLE À COLBERT 
ET À DIVERS AUTRES PERSONNAGES. 
Mücon 16 décembre 1679 

(Messieurs tenant Les Estais des (rois ordres du pays et comté de Mäconnois se sont assemblés en 
Vhostel ile Mensire Claude Tixier, grand vicaire de M l'évesque de Mâcon, chef desdits Eataia. 
où estoient ledit sieur Tixier et autres sonssignés. 

Eu laquelle assemblée, sur ce qui & est repréenté qu'il mist choque jour de nouvelles affine 
d'une grande conséquence à la province qui, faute d'eslre ou prévemes par une prévoyance dili- 
(gente, ou arrestées dans leur commenceinent par la médiation de quelque personne puissante qui 
inlerpose son crédit et son autorité, pour foire valoir les justes raisons qu'on peut avoir, et empes- 
cher en mesme temps que les plus foibles qu'on leur oppose ne prévalent par es artifices malicieux 
de ceux qui s'en servent à 1e ruine dudit pays de manière qu'il est extrémement important de son- 
ser à prendre quelques mesures, pour se faire dans es afaïres les mesmes ouvertures que les autres 
proviueesse sont quises per le moyen de la juste reconnaissance qu'elles ont envers les personnes 
puissntes en coédit qui veulent bien donner une partie de leurs soins, si engagés d'ailleurs. à 
soutenir en juslice l'inlérest de ceux qui se sont faiL un acvèe auprès d'elles. 

Cette réflerinn ayant para très-juste et Lrès-sage, elle a eslé néanmoins jusqu'icy sans elet et 
sans exécafion, non pas à la vérité por une simple négligence, mais par la considération du «hé- 
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fau d'un fonds libre et mufisant pour exéeuter une si équitable intention, lesdits Estats w'ayunt pan 

uorité de. Lever des deniers sur le peuple, quelque utilité aa soulagement qu'on pnisse pré- 
lesier pour cela, et Mossienrs de le Chambre des comptes da Dijon refusant d’lloucr dans les 
eomples des receteurs desdits Estals les moindres frais on les moindres sommes de deniers qui se 
trouvent incorporées dans les commisions sur lesquelles les impositions se font, quoyque loaits 
sieurs des Estais so puissent croire en droit de faire valoir leurs délibérations pour raison dendite 
ai d'affaires négociables, n'y ayant point de province où les gens qui sont prépasés. en corps 
d'Eslal, pour In direction des efaires qui la regardent, n'ayent droit, en mesme temp qu'ils sont 
dhligés de détibérer sur la conduite d'elles, d'ardonner sur le fonds conenable pour les conduire 
& lérminer, pourvu que ce soil sans excès et sans abs, dont lesdits sieurs des Estals sont seurs 
qu'on ne séauroit jamais les acenser ou convainere. 

Sur ques, l'inlérest de lodile proposition meurement examiné, 5 à esté A@ibéré qu'il sera fit 
un fonds pendant La triennalité pour fournir anxdites gratifientions qu'il eonsient slablir pour Je 
Lien et uité de la province, Lel el sur Le pied que lesdites gratifcations seront cy-après réglées 
sarrostées, 

Ia esté en outre représenté que le député qui fera le voyage de Paris, pour prendre soin des 
intéresl qui reardent eetla province, en conséquence de ee qui doit estre (railé par Messieurs 
des Estats généraux de Bourgogne pendant leur voyage d'honneur, attendu la Haison et X relation 
que les affaires de cedit pays ont avec les leurs, fera en sorte que l'article qui concernera la crue 
dlesel qui sera accordée pour la comté de Mäconnois soit inséré bien distinctement dans la décla- 
ralion da roy, pour éviter aux dificullés que ce défaut d'expression a fait naisre sur l'examen des 
smptes de ladile crue; pour Lever lesquelles difieullés leu. député donnera requeste au conseil 
A fera rectifier par arrest tout ce qu'il pent ÿ avoir d'ambiga ct d'obseur dans les déclarations 
précédentes, fera valider le dixertisement des deniers de ladie crue fail par contrainte el sans 
afclation, e agira dans tout ce qui paroitra intéresser ladite province avec loule la vigilance el 
{out le sèle qu'un bomme de bien dait ans soins qui Iuy sont éuimmis pour le public; mesme don- 
nées sa plainie par requeste audit conseil de l'abus qui s'est introduit au grand préjudieo du 
peuple sur le fait de la fourniture des sels dans Les greniere et sur l'infidélité des mesurages; il en 
arive deux dommages considérables: Le premier sur la qualité du sel, qui, n'ayant pas demeuré 
un temps sufMennt dans les réservoirs avant que d'estre voiluré, el dans les greniers après qu'il 
et déchangé, n'a pas la quatilé qui ay est nécessaire pour estre utile à la sanlé et propre aux s0- 
lunes, quelle i ne pent sequérir que par le temps à co préfié par les règlemens: le second dom. 
mage, qui est encore plus sensible, vent du défaut dudit mesarage sur lequel les conmois ont ap 
porié des artifices qui leur réussissent si bien qu'an lieu que le minot devroil peser 100 livres, 
poids de mare, il se 1rouve qu'à peine en pèse-t-il go livres. 

11 demandera en outre ua arrest do règlement pour empescher le transport des vins du Beaujo. 
Hoi dans retlo ville de Mâcon el autres de la province, où il s'en débile une Iri-grande quantité 
au préjudice de l'utilité da commerce es vins du pays, qui se trouve petit à pet anéaniy lequel 
règlement il es d'antant plus juste de pourauivre, qu'il y auroït bien de l'injustice de permettre 
que les provinces et villes voisines pussent Hire La débite de Jeurs vins dans elle-cy, puisqu'elles 
relient le ransporl des vins du Männois cher elles, de manière qu'il n'y à plus de moyen par 
où lextits vins, sr lesquris on lève do si grands droits, puissent avoir leur déhite, 

EL comme, par un abus quiva dansun grand et dommagesble exebs, les tonneliers qui fabriquent 
des lonneaux pour servir aux vins de ce pays, au Heu de ee Lenirà la jauge el mesure anciennn q 
doilestre de 30 quaries le tonneau généralement partout, ont néanmoins lellement aléré ladile 
mesure qu'à prine leudits lonneaux sont-ils maintenant de 18 quartes, allération qui est si préju= 
diable au publie el au eeumerce, que les marclands l'alligueat partout comme une des princi- 
pales raisons qui les empeschent de venir se fournir en ce paye, à esuse de la perle considérable 
ui eur arrive, soil par le payement des droits, soit par les frais es voitures, ledit député pour- 
suivra Loot de mesme un règlement au conseil, afin que In police de l'ancien usage soil restablie 
d'une manière uniforme. 

Qui sont lautes les éhuses sur lesquelles l'assemblée a formé défihération et meurement rai. 
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sonné, laissant Le surplus ct Jes choses qui sont imprévues ou les incidens différens qui naissent 
sur les lieux à la prudence du député. 

près quoy ladite assemblée à délibéré el réglé le fonda des susdites gratiications come s'en 
lesquelles gratiications sont à la vérilé peu considérables, mais en quelque manière propor- 
Hionnées à la foiblesse de la province, qui d'ailleurs entre, pour sa quolilé, dans toutes celles de là 
province de Bourgngne, vulre lesquelles on en impose une de la somme de 4,000 livres, en vertu 
conseil du 15 du inois de février 1648, pour gratifcation particulière à Son Al- 
me Mn de due. 








ESTAT DES GRATIFICATIONS. 


A Me Couoser, ministre d'Etat et contrôleur général des finances, la somme de 1,000 livres 
pour chaque année, laquelle il est Lrès-humblement supplié 

À M. Dasmautsrz, comseiller d'Eslat, la somme de 500 livres, laquelle il est supplié d'agréer. 

A M Boucae, inlendant de justice, police el finances en Bourgogne, la some da 500 livres 
quil aom aupplié d'agréoe. 

AM: ve Vacaorss, conseiller en la cour, la somme de 5oa livres qu'il sera supplié d'agrévr. 

À M. n'Eserar, secrétaire de Mt de Châleauneuf, La somme de 200 livres. 

À M. Borssu, secrélaire de M Colbert, Ia somme de 200 livres. 

À M ve Sanncraunsar, Îa somme de a00 livres. 














uen, vicaire général et offeial, pe Vauun, Rousser, Marnouv, 
Je Renouuss, Jar, Avun, Daourmn, Brantren et F. Van 


(Arch. de Lu préfectare de Saône-et-Loire, — Extrait don regiares des 
délibérations des États du Mésonnais} 




















—DAGUESSEAU 4 COLBERT. 


{Lettre originale. 





Montpellier, 5 octobre :6%u 


Je erois qu'avant de rocsvoir cetle lelire vous aurez appris par un courrier qu'on à envoyé de 
Toulouse à Paris, à droîtare, la mort de M. iquel*, à qui Dien n'a pas vonin donner la covsola- 
ion, qu'il auroi eue dens peu de temps, de voir les ouvrages du canal neherés. Mt” Le cardinal de 
onsi m'a assuré que vous avez trouvé bon que, en can d'accident, ses enfans continuassent ses Lre- 
vaux; en eff, is sont si araneës ei yresle si peu de chose à faire que je ne pense pas qu'il  aÿt à 
Rire nucun chaageurent, Les uresunes employés qui ont conduit tous nes ouvrages juqu'à priscot 
et qui les entendent pourront eysément les finir. Je m'y appliqueray de mon coalé avee d'autant 
plus de sain, qu'il ct important de profler du reste de Ia belle saison ct d'achever cen ouvrages 
vant l'hyver. C'est encore une des raisons qui m'obligent à ne point disoontinuer jusqu'à ce que 
eye roçu vos ordres. 

Je me suis desjé donné l'honneur de vous fire sçavair qu'aussytost que je reconnus qu'il pour- 
roil ÿ voir du denger dans 1e maledie du sieur Hiquet, j'envoyey un homme à Toulouse aver 
ordre de mettre Le scellé eu cas qu'il on mésarrirast. Cola a esté fait aussylost après sa mort. l'or 
































1 Depuis quolque temps déjà Riquel élit ma- fière double tierce. Les acc sont fo procies lex 
Lade. Dn avait d'berl er Lo sauvar, mai an lat us des aulres el boot co qui ent à craindre o 
s'était Hieol oggraté, ct l'inlendant avoit ri à il re jripmont et qu La Bdvro devienne co 


Colbert Lo 7 seplenbre à = Voir Ganel de Langnodoe, pièce 
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cru devoir en user ainsÿ, plulost pour ne manquer à aucune des farmalités qu'on à acœouslumé de 
garder en de semblablen oecasions, que non pes par l'espérance de l'uililé qu'on en pourra reti- 
rer, car les effets de Riquet son amer connus. 1L doit beaucoup, et il n'ÿ a pas apparence qu'il y aÿt 
rien sous le scellé que de la vaïsscle d'argent et des meubles. Ainsy jo crois qu'on pourroil en 
donner mainlerée à ses enfans, d'autan plus que, outre qu'ils sont obligés, ou du moins l'aitné, à 
accomplissement des marchés faits avec le père, ils me paroissent dans La disposition de faire tous 
leurs efforts pour s'acquilier de celle obligation. Je ne feraÿ néanmoins rien sur celu, et le scellé 
demeurera en l'eslat jusqu'à ce qu'il vous ayt plu de me faire sçavoir votre intention. 

Le sieur Riquet a est fermier den belles de Languedoc, et le comple qu'il en a rendu n'est 
pas apuré; ainsy Messieurs de la Chambre des comptes de Monipellier sont en droit, suivant leur 
usage, d'y envoyer un commissaire pour füirel'inrentaire, Je les ay priés néanmoins de surseoir, el je 
rois qu'ils le feront jusqu'à ce que j'aye reçu vos onres, Les enfans du défunt oadroient fort éviter 
cetle formalité, qui néanmoins est dans Les règles. à cause des frais el dela dépense qu'il leur en 
couslera; ils m'ont assuré mesme que vous aviez Lrouvé bon d'accorder audil fen aieur Riquel ua 
arrest, qui n'est pas encore expédié, pour le décharger des poursuites faites contre luy par le nuroiné 
Loseuris, chargé du recouvrement don deniers revenane-bon paur raison de ce means comple; ot 
el arrestjà Jour æroit bien nécessaire maintenant, afin le les melire en repos, et leur donner 
moyen de melire quelque ordro aux alfires de la succession de leur père; d'éilleurs, si cet arrest 
estoit rendu, l'epurement ne seroit plus qu'une formalité pour laquelle vous uurer peui-esire rai- 
son de ne pas les amujeltir aux [rais de lrunaport d'un eonunissire et d'un inventaire. 

















{Areb. de VEmpire. Papirs du contrdle général des finanou. — Intendance 
de Languedoc. | 





XV. _DAGUESSEAU A COLBERT. 
Care 





aude.) 


Moutpelier, 19 octobre 1680. 

Je me suis donné l'honneur de vous éeriee, ausoylast après la mort de M. Riquet, que j'avois pris 
des mesures el fait fournir l'argent pour soutenir Les travaux du canal. En effet, ils avancent et 
il ya grand nombre d'ouvriers à tous les ateliers. Depuis, sur Les ordres que vous m'avez adressés, 
Jay srresté, avec M. de Caramen el M. de La Feuille, les estate de destination, tant des ouvrages 
qui doivent ere fils que des fonde qui deisent esire fournis dans le reste de ce mois el le pro- 
chain, em sorte qu'ou n'y perdra pas un moment de temps. 

(Ces travanx son£ en {el estat que j'ose prendre la liberté de vous dire que vous ne devez point 
catre eu peine du succès, 61 Je puis meme vous répondre plus cerlainement qu'ils s'ochéveront 
celle année que je n'aurais pu le fire du vivant de M. Riquet, paree qu'il n'y avoit pas moyen de 
l'asajellir à certines règles qui s'ébserveront maintenant avec plus d'exactitule ; et afin que vols 
en puissiez estre mieux persuodé par la connoissance que vous aurez du pou qui resie à faire, je 
vous en entoye un mémoire. 

Quand je dis, Monsieur, que ces ouvrages seront faits dans la lin de celte aanée j'entends que 
Le canal séra uavigoble d'un bout à l'autre, mais il restera encore diverses pelitas choses à y faire 
pour le perfectionner et que l'expérience indiquera. 

Je fais eslat d'en fre une visile dm bout à l'autre avant qu'on y mette l'es, e une 
qu'on y aura mis de leon, afin de faire dans ces deux. visi 
£e qu'il y aura à faire pour y melire la dernière main. 

À l'égard du scellé que j'ay fait meltre sur les cels de feu Miquel, vous aurez pu voir par mes 
lettres quel a esté le motif et esprit duns Joquel je l'ay fai. Jo Ér faire des honnestelés en mesme 
temps à sa famille et Iuy is connoïtre que cc n'estoit qu'une précaution à lsquelle je ma croyois 
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Gblifé en attendant vos ordres, que je n'en forois point faire la levée, ni procéder à aucan ineen- 
Aire jusqu'à ce que j'eusse sçu vos intentions, que cele mesme leur seroil avantageux , parce que là 
démarche que je fisois arrosteroit la Chambre des comptrs, les irésoriers de France et les autres 
ficiers de la province. À mon égard, aussylont que j'eus regn votre lettre du 7 de ce mois, par 
laquelle vous m'avez it coanoisire que vous désirier que les enfans de Riquet continonsent sou 
entreprise et que j'empeschasse le Chambre des comples d'appase auçun scellé, je donnay main 
ie decolay que j'avois fais mere. Ainsy, je ne erois pas qu'ils ayent aucun sujet légitime de se 
el je continueray, cormme j'ay fai jusqu'à présent, de leur donner ous les secours et Loos 
ee ne 
CAreh, de l'Empire. Papire du courfle général de finances, — Intendance 
de Eanganloe.} 


























XVI — ARRÊT QUI CASSE UNE GRDONNANCE 


DES TRÉSORIERS DE FRANCE AU BUREAU DES FINANCES DE ROUEN". 
SoinkGeranin, 21 décembre 1680, 


Vu au conseil d'Estat du roy l'ordonnance rendue par Les trésoriers de France au hureaa des 
finsnces de la généralité de Rouen, Le 10 octobre dernier, portant que les propriélaires el fermiers 
des maisons, masires, terres el héritages aboulissans et aéjacens des chemins royaux et de In- 
verse qui sont en mauvais eslal dans lestendue de Ie généralité de Rouen , seront Lens, chacun en 
droit s0ÿ, de bien el duement les réparer ou fire véparer avec nombre safisant de exilloux dans là 
fin du présent mois de décombre, à peine de ou livres d'amende contre chacun de cenx qui 
n'auront fait travailler à Jodile réparation: ledit lemps past, les commissaires dudit buresu se 
transporteront sur les chemins pour deesser les pracèverbaur de cenx qui seront en demeure de 
faire lesdites réparations, en conséquence desquels il sera employé des ouvriers pour les aire ant 
dépens desdits propriétaires ou fermiers, sur lesquels seront délivrés des exécutoires aurdits ou- 
rvrierss ordonne aux eurés el vicaires des paroisses au Iravers desquelles passent lesdits chemins, 
de faire lecture de ladite onlonnance aux prosnes et ismues des messes paroisiales de leurs pa 
roisses, ct d'envoyer leurs certificats de la leclure de ladite ordonnance au greffe dudit bureau 
dans la quintaine, à peine de 20 livres d'amende, pour laquelle leur temporel sera sais. 

Sa Majealé ayont trouvé celte ordonnance trop générale, et que les amendes auxquelles ks- 
dits propriétaires et fermiers déliaquans sont condamnés peuvent causer de fort grands inennvé- 

iens, Sa Majesté a résoln, pour en empescher le cours, de casser Idie ordonnance. 

À quo Sa Majesté voulant pourvoir, ouÿ le rapport du sieur Colbert, ele. Sa Majesté en son 
conseil à erssé el annulé Hrdite ordonnance des lrésoriers de France au bureau des finances de 
à généralité de Bouen du 10 octobre dernier, leur fait défenses de la faire meltre à exécution 
et de rendre à l'menir de pareilles onlonnances générales, À peine de 3,000 livres d'emende et 
de tous dépens, demmages el intreals. Enjoint au sieur Le ane, malatre des raquostes ordinaires 
de son bostel, conunissaire déparly en ladite généralité, d' Lenir la main el à l'exécution du pré 
sen arrest. 























LAreb. des Pants et chaussées, Dépécher concernant les pants ef chanssts, 1679 
el 680, ol. 159.) 


Voir outre, Cave et Minor, piber n° 109 61 note. 
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XVLL — MÉMOIRE 


CONCERNANT LA LIBERTÉ ÉTABLIE EN PROVENCE A TOUTES PERSONNES 
DE BÂTIR DES GOLOMUIERS; S'IL N'Y À TITRE OÙ POSSESSION 
CONTRAIRE", 





On orrasz : 

Que la Provenes est un pays de droit éerit et de franc alleu, qu'elle est exemple par conséquent 
des servitudes qui dérogent à cela franchi 

Que les colombiers doivent estre regardés comme une servitude publique et ualurelle , parce que 
le pigeuns sont des animaux à charge aux peuples, qui vivent aux dépens de la semence de tons 
les grains ; 

à med mme du pero 

Que, dans les paya cansturmiers, le faculté de bastir des colombiers à loujpurs eslé regardée 
comme ne dépendance des Gels, dont l'introduction est contraire au franc-alleu; 

Que les arrests du parlement de Provence aulorisent en 69 renconire une usurpalion et une 
violence faite au droit et à l'exemplion naturelle des servitudes, parce que les oficiers avaient inlé- 
rent de l'estalir ot esloienl pour ainsy dire juges et parties. 





Répoxss : 


est vray que le franc-alleu comprend el emporte l'exemplion des servitudes publiques el uni- 
verselles , mais cetto exemplion se doit seulement entendre des srritudes qui sont contraires à la 
qualité du franç-alleu et qui la détroisont. ‘elles sont les sérrilules dépendantes de lialrodue- 
Son des fief en Is plupart des pays coastumiers, lesquelles donnent lieu par exemple à ces manimes 
tables dans les courses qui ue reconunissent poiut le franç-alleu : 

Qu'il n'est point de tarre sans seigneur 

Que loute Lerre doit des ceus el des dits scigoeuriau 

Que le cens est impreseriptible; 

Mais. à J'égard de tontes les autres servitudes, soit atarelles, soit particulières, dont les lois 
o0t expliqué les différentes espèces tant sur les bastimens des villes que sur les hérilages de la 
campagne, comme elles ne combattent point la franchise du: franc-allou, laquelle consiste princi- 
palement à ne reconnaistre point de fiel supérieur, ni de seigneur dominant, elles ont également 
lieu dans les pays de drolécrit. 

Gette explication de la manière en Ioquelle il faut entendre l'exemption des servitudes dans les 
ra de franc-alleu est si constante, qu'il est diverses sories de servitudes universelles et publiques, 
dépendantes mesme la plupart de l'introduction des fiefs, qui ont lieu dans la Provence. Telles 
sont les servitades des fours et moulins banaur st autres deoils univeruele de cette qua 

Que si on dit qu'il faut des titres particuliers pour Les eslablir, quel meilleur tlre peut-on 
moir pour appuyer la liberté publique que cbaenn a de faire dans son fonds co que bon Huy 
semble, que le droit commun qui l'a décidé de celle manière, que le sentiment de Lous les auteurs 
ui ont railé de la faeullé de bestir des colombiers, qu'ils reconnoissent estre ane euito de celle 
mes iberté, quel disposition des ares qui ont ain JG? 

Au reste, il ne semble pes, à l'égard de ces arress, qu'on puisse opposer que les juges ayent 
Aravailé pour Jeur propre intéreat, puisqu'en prononçant , comme ils ont fil, en faveur de la li- 
Perté publique et générale ils ont soutenu le faible eontre Le fort Jes peuples contre les seigneurs; 
l'on peut dire au contraire que k plus grand nombre des officiers naroil esé dans un intérest 
untraire, puisque La plapart se rouvent seigneurs des Lerres qu'ils possèdent. D'ailleurs celte juris- 


























! Noir Adiminérranion protineiale, pièces n° 17e LA, 149, 455, 1394 160, 164, 187 el 


Google ne 


602 APPENDICE. 


prudence es également estabie. dans le parlement de Toulouse et dons celuy du Dauphiné. 
qu'il résulle des œuvres de M. d'Olive! et de M. le président de Baissieu?, 

Après tout, on ne peut pas dire que les colombiers soyent une première soris de servitudes pu- 
Biiques contraires à la quelité du franc-allen, puisque conslamment il n'eslablisent aucune su- 
périorité ni aucane mouvance sur les terres voisines. Que #5 on prélend que est une servitude 
publique, parce que es pigeons vivent aux dépens des semencende tous Les grains et sont par con- 
séquent à charge à lous les particuliers, il semble que celle raison n'a pas lieu lursque la liberté 
d'avoir des pigeons esl commune à ces mesmes particuliers. En efel, pour eslablir une servitude 
publique de celte qualité, il ne sut pas de dire que c'estun droit auquel lout le public est assu 
jetty ou qui est à charge à Lout le public; il faut encore que ce droit appurtienne seulement à 
quelques particaliers, à l'exclusion de ous autres. Tels sont, i l'on veut, les colombiers dans les 
coustumes qui en onl Bit ume dépendance du fief, ou qui ne l'acordent qu'à eerinines personnes; 
et Cest, à proprement parler, celle restriction qui fit la særsitude, par la différence qu'elle introduit 
entre Îes possesseurs des ierres qui son! indislinetement sujettes à la nourriture den pigeons, 
Hien que, si le droit el commun à tous, sur qui diroil-on que L servitude est eslablie Joraque cha= 
can a la foeulté d'en user, Si la charge est commune, le bénéfies ne l'est pas moine, et La comprn- 
sation réciproque {ri cesser le dommage par le rolour du prof que chacun en peut relirer. 

Après ces raisons générales, il feut distinguer lestat particulier de le Provence. C'est peut-estre 
Ja province du royaume en lequelle il y à le plus de rolombiers ou pigeonniers, pour mo sereir du 
erme du paye, ele moins de pigeons. I est extrêmement rare d'en voir des volées nombreuses 
dans Ja campagne , comme dan« la France, perce que ces sortes de pigeons fuyards, bisets et de 
semblable nature y sont peu recherchés, comme estant irds-mauvais à cause du peu de nourriture 
qu'ils trouvent à la campagne, où l'usage est de rcouvrir la semence au moment qu'on la jette: et 
comme les pigcons ne graltent point, il ne peuvent ramasser que le grain reslé découvert, en quoy 
ils sant d'antont moins à change aux semences qu'ils ne profilent que de ce qui se perdroit ou qui 
seroit emporté par les oiseaux ou par Les fourmis el Les antres inséctes. 

Ausey n'esl-ce pas lant pour cés sortes de colombiors, qui mont en amez poëit nombre, que l'on 
appréhende la Laxe, la plupart csiant possédés par les gentilhoames seigneurs des lerres où dé- 
peuplée, que pour les pigronniers bastis en manière do Juic ou rolière, à La ville et à la campagne, 
autour des maisons on bastides des particuliers, où il y a seulement quelques douxaines de pigeons 
palus, qui plus, qoi moins, lemquels ne volent point à la campagne, mais sont nourris de grains 
toute Y'année et servent à la consommation qui s'en fait dans le domestique et à y donner mesme 
quelque petit secours par la vente des pigeonneaux qui en proviennent, auriaut vers Marseille et le 
Tong de la coste, où il n'y a presque point de bastide qui n'eyt son pigeonnier, ce qui facilite ex 
Arémement le provision des vaisseaux eL galères lorsqu'on les met à la mer. 

C'est le véritable stat des pigeunniers de Provence lesquels n'ayanl rien de noble et ne pou- 
vant produire les dommages qui peuvent estre à craindre dans les autres pays, pour La semence 
des terros, par les circonstances ey-desaus remarquées, semblent ne devoir pas estre sujets à Ia 
laxe des francs-fick, ni donner lieu à retrencher aux peuples L liberté qui leur appartient d'user 
‘de leur fonds, conformément au droit commun, 

{ren de l'Empire. Papiers du contrôle général des finances. — Intendance 
de Provenr.} 























! Simon d'Olive, signeur du Memil, avocat siraudan. Ji sccompagnn M. de Créqui dans son 
du roi à Toulouse, fu reçu consoler an parle ambosade à Rome, ct fut enauite envoyé à Ve 
ment de cette ville en 1828. On à de Ii plusivur» mise pour quélques négociations, Nommé conseil 
écrit aur des Questions de droit. ler d'État, i succéda, en 1639, à son beacpère 
dans La charge de premier président de la Chawbre 
des comples. Mort le 10 avril 1683, Auleur de 
sn pour Je barreau en 1639. Su plosienre ouvrage, el entra autres, du Traité de 
du procureur général au parlement de Gre  Pusnge des Agé autres droits anipamuriaux en 
oble puis néral an bnllige de Gré. Dauphiné, 
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XVIII — CONCESSION DE MINES. 


Saint Germmin, 19 avril 1683 

Jean-Baptiste Colbert, chevalier, marquis de Seignelay, comeiller du roy en Lout nes conseils, 
esntrôleur général des finances, grand muisire, surintendant et général réformaleur des mines el 
minières de France, salut : 

Yu le plocet présenté à Sa Majesté par lo sieur de Liscouët de Coëtmen, contenant qu'il y a des 
mines de plomb et d'stain dans là parois de Carat, éresché de Cornounills, en Bretagne, les 
quelles il désireroil ouvrir, fouiller et approfondi pour les faire ensuite fondre, épurer et affiner, à la 
charge de doaner à Sa Majesté le dixième denier du profit et revenant-bon, il plais à Sa Majesté 
deluy en accorder el aur aiensle privilége pendant.… années, à l'exclusion de ous autres, en dédom- 
mageant les propréluires, el luy percnetlant de faire caniruire les forges, fourneaux et auires ou- 
vrages qu'il appartiendre, et luy füre pour cet effet expédier toutes lettres nécessaires: le renvoy à 
Dous fait par Sa Majesté paur donner nostre avis sur je contenu audit placet; et etant pleinement 
informé de la connoisnce et expérience du sieur de Liscouët de Coëlmen à l'ouverture des mines, 
sommes d'avis, sous son bon plaisir, qu'elle luy peut parmetire et à s05 muecouenrs on ayans cause 
de faire l'ouvectare desdites mines d'estain et de plomb, dans ladite paroisse de Carnot, et de les 
faire fouiller el travailler à son profit à l'exclusion de tous autres, pendant À temps de. années 
eunséeutivos seulement, à compler du jour de l'ouverture desdites mines, à la charge que ledit 
sieur de Liscouët sera 1euu de les faire ouvrir dans la présente année 1669, et ne pourra ouvrir 
aucune Lerre sans auparavant avoir le consenlement des propriétaires, en poyant eux seigneurs 
hauts justiciers des lieux le quarantième, le tout suivant le disposition desdits édite, arrens et 
réglemens donnés sur Le ait des mines et minières, el à Su MajesLé le dixième denier d'icelles ês 
mains du trésorier général desdites mines, À cet efet, loulen lettres nécessairos peuvent fuy estre 
expédiée, Ea leumoin de quoy neue avuns signé ces présans, fit sceller du enchet da non armes 
el contre-sigoer par nostre secrétaire !. 

Gb, Dep. Nos, Mélanges Clairambend, ve}, 884, fol 209.) 
































XIX — MORANT À COLBERT, 


INTENDANT DE PROVENCE. 
Lambese, 7 novembre 4689. 

d'ay cru que mon devoir m'emgageoit, après le comple que je me donne l'honneur de vons 
rendre de la délihération de l'esenblée aur le don grebuil, de vous informer plus particulièrement 
des réflexions que leur estat présent u fait faire à ses dépulés, el des disposiions où je la vois sur 
Iasurphus des afaires qn repardent 1 province. 

HE est certain que depuis longtemps les choses n'y ont eslé dans un si mauvais estal. L'an n'a 
resueill celle annés que Lrèmpeu de grains, presque point d'olives, ni d'amandes, qui sont lex 
reules denrées dont on reüre de l'angent. Il n'a paru, un plus d'un rencontre, qu'il ÿ est extré- 





+ Dans le même manuserj, fl. +43, à le date 
du 7 moi 1683, ea je rapport d'un placet adressé 
au Roï par le due de Duras, pour lui représenter 





lue dans les hostels des monnoyes Le prove 
cells, pour en este le juste valeur donnée an- 
dit due de Duras d'il plaint à Vostre Majesté loy 











equ'i y e plusieurs mines d'argent, plomb et au- 
Les métaux et anbrlances minérales, en Lorraine 
el Franche-Gamtb, lesquellen 31 désiroroit faire 
ouvrir, failler et approfondir, pour les faire en 

le fondre, afner el épurer, à la charge de fire 











Google 


PR aeeorder el au siens le privilge pendant die 

à l'exclusion de ous autres, en dédoun 
ra ré À gr les pra, 1 
met “eonatrnire le Forges, fourraux 
6 autres ir quil eonvienden. 











604 APPENDICE. 


mement rare, el qu'une bonne partie de celay que Sa Majesté y envuye ous les ans pour es dé- 
penses se Ja marine passe dans les provinees voisines pour le pryement des bois et autres choses 
que l'on en relire. M'altachant en mon particulier aux moyens que vous avex eu 1e bauté de me 
marquer, comme les plus seurs pour connoiare le véritable eslat des villes et la farec ou limpuris- 
sance des provinces  j'ay remarqué que le jeu, les festen, el toutes les autres occasions de dépense 
son presque entièrement retranchées, 

Il ne se parle point, comme autrefois, de enes eonsidérahiles, parce qu'on ne joue quesy plus. 
Les enlerremens des personnes de qualité estuient une des cérémonies où l'on avoit conservé en 

Hieu quelque éclat el quelque solennité; il ne s'en ext fai aucune celle année à cœur d'une 
idente au mortier, el de quelques oficiers de l'une et l'autre des compagnies supérieures de la 
province. IL s'est fait quelques mariages avec la mesme simplicité, el je ne vois dans Aix et dans 
les autres villes capitales, ni meubles prérieux, ni bastimens superbes qu'on élève nouvellement. 

Une marque presque aussÿ certaine qu'il esl peu d'argent dans Ja province, sont les fréquentes 
discossions qu'on y voil des biens de Loutes sorles de personnes, Ces discussions, par l'usage de la 
province, ue sont pes de simples saisies, comme nos décrets en France elles emportent un oban- 
dennement gémérol de Loue Les biens que lee eréanciers sont obligés de prendre en payement, la 
diselle d'argent faisant qu'il ne ne trouve prosque point d'sequéreurs volontaires; eL bien que ces 
discussions, dont les premiers juges sont Lrès-avides, soyent la matière d'une infinité de procte. 
on en voit diminuer le nombre chaque jour, le parlement n'ayant en dans la dernière distribution 
communs à Loules Les chambres que cinq prorès, cr qui à la vérité n'eet pas nm mal pour la pro 
vince, mais rest encore une marque de la rareté de l'argent, la seule impuissance des parties 
Les empeschant de poursuivre Les procès qu'elles commencent à la moindre occasion, ces peuples 
aimant d'ailleurs à ploider, et à plaider longuement, autant qu'en pas une autre province du 
royaume. 

Dans cet eslat général, l'assemblée joint à la mauvaise récolte de ectta année, es dépenses 
eslraordineires que là prorinee a supportées slepuis la précédente par un logement considérable de 
Lroupes pendant dir mois, dont la dépense durant la plas grande partie de ce lemps-Ià monloit à 
1,000 livres par jour de pare perte pour la province , outre l'incomrnodité partienlière el les fousses 
«dépenses qu'elles apportent toujours à l'habilant, quelque précaution que l'on prenne pour l'empes- 
cher selle joïnl encore la dépense des rontes, dont l'estape est aussy fournie par la pruvince sans au- 
con remboursement: la taxe des colombiers, la répétition des bds payés pour les échanges, dont 
les seigneurs ont nne possession presque immémariale, ln continnation des aulres rooouvremens 
et l'arrivée de vingt-quatre compagnies de cavalerie, qui commencent de premdre leurs quartiers 
dans la province. 

Vol, Monsieur, les réflexions que Les dépaLés ont [ail paroitre en public et dans Jeurs confé- 
rences. Voiey ce que je pensa avoir pénétré da lours dispositions Les plus partieulières. L'obéissance 
aux ordres du Roy et si bien establie dans celte province qu'il n'y a pas lieu de craindre qu'ils y 
reçoivent la moindre vpposilion ;et, bien que la nécessité d'obéir puisse avoir quelque part à une 
soumission ai entière, tout s'y fait néanmoins do si boue grâce el avec une ardour si apparente 
que ceur qui ont part au gouvernement des afaires y consomrent out le mérile d'une parfaite 
abéissance. Ainsy, quelques secours que Sa Majesté en veuille rer, il me paroisl que pas un des 
députés qui composent l'assemblée ne démentira ces dispositions générales : je puis done répouire 
qu'elle aérordera les 100,000 livres pour La révoration de la Lure des cotumbiers. 

Mais en mesme temps, Monsieur, je crois qu'il est de mon devoir el de l'employ qu'il » pl 
an Toy de ie confier dans celle province , de veus marquer enbien lous les partieulicrs sont sen 
sibles à la forme, pour ainsy dire, ct à la manière dont ils croyent qu'on se sert pour relirer sea 
secours. 

Ils Les regardent comme un renversement 




























































inéral de Jours usages les plus sacrés, et des pri 
léges dont nos rois leur ont si sonvent juré la consersalion , après que les comes en ont fait un 
«les articles les plus solennels de Là cession de la Provence, 

Pardonnez-moy, Monsieur, si pour vous donner une plus juse idée de leurs sentimens, je me 
sers de leurs propres Lermes. Is ne sauront pas qne je les emplaye en voux Les déconsraut et je 
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ne eur laisse pas voir qu'ils fasont aaser d'impreson eur mon esprit pour que j'en consérve un 
souvenir i exacl. 

Dans celle vue les 100,000 livres des colombiers leur ferant moins de painc que ia rederanca 
our l'avenir, quelque modique qu'elle puisse estre. Île prétendent avoir des raisons invincibles 
sur les lods des échanges, à suivre mes les propres termes des déclarations el des arresis de 
Sa Majesté; Ia noblesse prend un intérest singalier dans celle affaire, et aurcil dejà fait une dé- 
pulstion à ce sujet si je me l'avois éludée. Vous estes pleinement infornté de la première, el je 
joins à celte dépesche un mémoire sur la seconde. Cependant, après ce que j'ay dit dans toutes 
les occasions que j'en ay eues, sur l'une et l'avtre de ces deux affaires, ile n'isisteront point, eu- 
ant que je Le puis connoisle, surla bonté de leurs raisons, si le Roy vrut leur faire la grâce de 
leur confiraner leurs anciens usages, el d'accepter pour cola les sommes qu'il oura sgréable de fer 
pour le secours que le bien de son service demandera de celle province, au Heu de celles que pro 
duiroïeat celte rderanee ot es rerouvremens des lods, 

1 me paroist encore que l'assemblée, ne jageant pas que les remantrancas dant elle charge ardi- 
nairement ses eabiers pnissent avoir un effet ni aurey prompt ni tel qu'elle le sonhaile, se por- 
era unanimement à une dépuiation, ct je pense que le choix des personnes qu'on y employera 
ne peut Lorober que anr M. le coadjuleur d'Arles, qui est à La este de l'amembiée, ou sur M. le 
marquis des Essare, premier procureur du pa Pelle soit confiée, l'on ne 
peut faire choix de personnes qui syen marqué plus de zèle pour Sa Majesté. Cependant ay jugé, 
Monsieur, que l'importance d'une conjoncture de eelle qualité m'obligeoit de vous en informer à 
l'avance. I me paroist que l'unique obstacle dans celte députation sera Ja craïnle qu'ils auront l'un 
eu l'autre qu'elle ne soit pas egrécble à Sa Majesté. J'agiray suivmat les ordres que vous ma don- 
ere, € j'éloigneraÿ ce pendant laut ce qui conduit À conclure celle af pour me donner lieu 
de les recevoir. IL en est plusieurs autres, comme l'entrée des troupes et les moyens de pourvoir à 
leur subsistance, dant je me serviray pour accuper les premières séances qui se liendront à l'ove- 
air, et le courrier qui porte celle dépesche pourra esire de relour avant que l'assemblée soit en 
«stat de na séparer. 

Si les hosoins de l'Esla obligent Sa Majesté d'augmenter les impositions elle aura lien de tirer 
de cette province les meanes sommes et peut-sstre mesme de plus grandes, per una composition 
volontaire, dans laquelle les peuples se croiront bien {raités, qu'en faisant euntinuer les taxes d'un 
recouvrement qui leur semble rèe-rode, [est encore un moyen dans la vérfietion des dleltcs à 
laquelle je travaille, qui peut fournir au Roy près de 5 à 600,ona livres dont les particuliers ni 
le général n'auront pas lieu de se ploindre, qui est l'année d'intérest, dont on à desjà vu ua 
exemple dans la précédente vérifeation, pourvu. qu'on en retranche ce qu'à + avoit de trop dur 
où de peu éqailable dans son premier establisement. J'en dreserny le projet 
Monsieur, que l'etat des affaires de Sa Majesté demande ce secours, vens auppliant 
pardonneg à la sincérilé de men tôle ce que son ardeur a pu me 
«lans Le compte que je me suis era sbligé de vous rendre de tout ce 

Arch. de l'Empire. Papiers du contrôle général des famous, 
de Prorenre 













































XX — DÉCLARATION DU RO! 
CONCERNANT LES DETTES DES COMMUNAUTÉS, 


Avril 4683. 


Lors, ete. L'un des sains auquel nous avons donné plus d'application depuis que nous 
Lien vanla nous chorgor de la conduila et odministration de nos finances, a ct celuy do la 





ons 





+ Voir dans l'Admi 





er praincale, pides n° 139, 1e réponsr de Colbert à 1 etre de Morant. 
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ation el acquittement des dells des villes ei communrutés de nostre royaume! En quoy mour 
avons particulièrement considéré e bien et l soulagement de nos peuples, pour abolir et retran- 
cher les soiies el contraintes qui se fssoient contre es maires el échevies et autres officiers mn 
nicipaux desdites viles et communautés qui svoient contraclé lesdiles deltes, ensemble les recours 
de garantie et les emprisonnemens desdils officiers el babitans des villes les ans conire les autres, 
eu lous le lieux où ils pouvaient eslre Lrouvés: ce qui diminuoit et abolisoit presque entièrement 
Le corumeree et le communication que les habitans des villes doivent avoir les uns are les autre. 
et mesme leur osloit la liberté de sortir desdites villes. EL, quoyque nous ayons la satisfaction de 
voir la plus grande partie des généralités de nostre royaume juuir du bien que nous leur avons pro- 
œuré par La liquidation et l'acquittement dendites doite . pou voulons porter wos soins plus avant 
et les empcicher à l'avenir de relomber dans le mesme désordre duquel nous les avons tirés, en 
réstrsigennt par un bon réglement la liberté trop grande que lesdites villes et communautés ont 
eue de s'endetter par le passé. 

A ces eauses.… voulons que Les maires el écherins, consuls el autres ayant l'dministration des 
bièns, droits e1 revenus communs des villes et gros bourgs fermés ês pénéralilis de Parin, Amiens. 
Boisous, Châlons, Orlémne, Tours, Bourges, Poitiers, Moulins, Riom, Grenoble, Roaen, Caen, 
Alençon, Limoges, Bardeeur el Monlauban soyent tenus de remeltre dans Irois mois, à comp- 
ler du jour de la publication des présentes, às mains des intendans el rommisaires départis en 
dites généralités, l'estal de leurs revenus, aver les baux des dix dernières années, les comptes qui 
en ont emé rendus, el autres pièces qu'ils cotimeront nécemaires. Sur in représentation desdits 
acles, il sera dressé par lesdits sieurs intendane ét commissaires départs, si fait n'a eslé, u0 v- 
lai des dépenses ondinairss de checuue desliles communautés, compris en iceluy um fonds cer- 
lain. fixe et annuel pour l'entreien el réparations ordinaires des ponts, pavés, murailles et aus 
dépenses nécessaires, à la charge d'en rendre comple en Ia manière accousluméo; pour este edit 
eslat arresté par eur si les soromes ÿ contenus n'excident celles de 4,000 livres pour les villes dans 
Lesquelles il ÿ a parlement, Cour des aÿdes on Chambre des comptes, s,o00 livres pour les villes 
où il y a présidiaux, Lailligges ou séneschaussées, 1,000 livres pour les moindres villes, et 300 H- 
vres pour les gros bourgs fermés: el en cas qu'elles montent à plus grande somme ; ledit estal 
aera par eux envoyé au conseil avec leurs avis, pour y estre pourvu ainaÿ qu'il appartiendra. Fai- 
sons défenses aur maires, échevins, consuls, jurots et autres d'excéder ni divertir à anlres usages 
es sommes qui seront destinées pour lesdites dépenses, pour quelque cause el occasion que ce 
soit, à peine de radiation el d'en demeurer respansbles en leurs propres et privés nous. 

Les dépenses ardinaires contenues eslita eslals seront prises ur les revenus patrimoniaux des- 
dites communautés. El, en eus qu'il n'y en eyt point, ou qu'ils ne soyent alfsans, permettons aux 
babilans de s'assebler en la manière accoustumér et de délibérer aur le Fonds qui devra entre ait 
pour lesdites dépenses, soil par imposition annuelle sur tons les contribuebles aux tailles, soit 
par la levée de quelques droits sur les denrées qui s'y consomment, ou autrement; pour la déli- 
Béralion qui aura eslé sur ce prise, avec l'avis desdits sieurs intendans ou commisseires départis, 
nous esire renvoyée pour y pourvoir aineÿ qu'il appartiendra. 

Défendons expressément aux Habilans desdiles villes et gris bourga fermés de faire aucunes 









































? Un arrêt du conseil. du 18 novembre 1081, 
avait déjà déclaré, 

1 Que les communautés ne pouresient plux 
empronter que pour la sabsinlance des iroupes 
royales; pour La mparstion des églises ruinées par 
vélunlé vu par le feux pour la construction des 
chaussées, fontaines € autres ouvrages publies ; 
pour la maladie contagieuse, et pour subvenir aux 
frais de prorédures 

3° Que les délibération relatives aux emprants 
ient souris à 1 sanction den commitniren 
ropans délégués à et fat 





Google 


3° Que les trésoriers ne fersient plus anenne 
‘avanes et ne fourairsient plus ançons sognne an 
‘es fonds de leurs receties: 

4° Que Les deniore empruntés ne pourraient 
lus êlre employés à autre usage qu'à celui de 
dear première destination par les maires et enn- 
mule, ous peine de répondre rclidairement, sans 
recours anrun contre lee communautés, même 
quand les sommes diverties auraient 4 emplostes 
utilement. (Voir Adreiniretion prreimcine, piéres 
n° 138, 170 ot noie.) 
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vestes ni afiéoations de leurs biens patrimoniaux, communaux et d'octroy, ni d'emprunter auruns 
deniers pour quelque cause et sous quelque préteute que ce puisse esfre si ce n'esl en éns de 
peste, logement et ustensiles des troupes, et réélifications des nefs des églites tombées par vé- 
tuté ou incendie, et dont ils peuvent estre tenu: 

Déclarons mulles toutes les dotles et emprunts fils par lesdites villes ot bourg fermés, pour les- 
ques les formalités cy-dessus n'auront pas eslé observées. Déclarons pareillement lous intérests 
pris pour raison denliles dettes, contre les termes précis des lois, ordonnances el rglemens qui 
s'olservent en nostre royaume, ilicites el uournires. 

Défendons aux habilans.… qui ne sont officiers municipaux, de s'obliger en leurs propres et 
privés noms pour lesdites eommunaulés 

Défendons aussy aux eréantiere desdiles communautés d'intenter contre elles, en la per 
sonne des maires, ele. autunes actions, meme pour emprunts légitimes, qu'après qu'ils en au 
ront oblenu la permission par éerit desdits siours intendans. 

Faisons pareillement défenses eusdiles conaiumautés el à leurs maires, ele d'intenter aucane 
aclion. ni de commencer aueun procès, tant en cause prinei 
députations, sous quelque préleste que en seit, sans en avoir a 
habitans dans une assemblée générale dont l'acle de délibération sera confirmé el autarisé d'une 
permission par écrit du sieur commissaire départy en la généralité, lequel réglera modérément le 
temps et les dépenses dendiles dépulalions.… 

Ek ne pourront les maires, etc. estre députés qu'à condition d'exécater leurs députations gra- 
Liilement.… 

Faisons trè-expresses inbibitions el défenses aux habilans des autres communautés et paroisses, 
qui ne son vies ni gros bourge fermés, de faire aucuns einprants, ventes ni allénations de Jeura 

iens communaux, sous quelque cause ou prélexte que ce puisse estre. Déclarons dès à présent 
toutes Les obligations, contrats, Lransactions et autres actes concernant lesdits emprunts el venles 
sul et de ul effet; foisant défenses aux parties de s'en ayder, à lons juges d'y avoir égard, el aux 
ministres et officiers de justice de les metre à exéeulion. 

Si donnons en mandemenl… 








































XXL —BORDEREAU GÉNÉRAL DU PRIX DES VENTES 
DES BOIS DU ROI DE 1660 À 1696. 


CHARGES 


ANNÉES, à ire 


Lrevent ner. 





1660..... & 388,259 15g06! 228,146 
166r. à Ba7.63û 158,806 268,788 
1662. ÉLNENR 24,857 50,38 
1663. hsaaga 101,567 320.705 
166%. 465,709 87729 378,069 
1665........... 526, 160,663 365,87 
3666... 5 bsus8 9859 31,363 
1667. Sa775 108,008 laga7s 





en charges se compmaient des Fri n personnel et des Trñs de dréaterir, 
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657,978 133,640 
Süh,747 184,338 
FLRTTI 195,363 
725,756 326,889 
987038 246,574 
so1m5gh 25soaû 
TBions 267.638 615,383 
886,865 257449 Gagi5 
803,883 258,084 545801 
: 809,315 263,990 Sé1,3ns 
sbBnmaeus 949.089 384,906 66818s 
167g FLTREES 375.870 503,68a 
1680........... 1,305,878 355,813 955.059 
+68: 11207,560 468,508 79556 
1682 2877.61 533,396 2,056,865 
1683. à 1,416,836 388,069 
1684 1,519,588 464,158 
1685... 1,564,831 451,356 
1686... 164249 438ags 
1687 266786 £nouign 
NT RE 1,786,968 450,671 1,286,897 
1689 2,051,a7 505,961 1,545 310 
1égo. : 1,849,398 533,013 1,309,388 
16g 1,866,306 500,520 2,355,786 
169 2e] 798076 ERP s378,986 
1698. 1919909 551,588 2368,387 
16g4 en] upiogqh Süssonr 2170962 
1695. : 1,833,101 488,046 ÉERTTS 
1696 1697-72 57h16 283,455 


(Are. des Fipances. — Table dar vente der bois du Roy) 
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Asnacris (Bou)ouasoants. Bois mal venus, 
à cause du fonds ou de la dent des animaur. 

Accexsen. Donner une 1erre à ce, c'est-à- 
dire moyennant nne redevance. 

Arréscawenr. Aliénation de parle d' 
4 Lenir en arrière-fef où en roture. 

Anéaotensr. Méglement des conpes, du 
repcuplement el de la réserve d'une forè 

Aurarrauns on mxireions. Officier conumis- 
aétréints à on cautivanement de 
1,000 livres, qui faisaient lons les mesurages 
res el autres dns Les bols du roi, des 

ques, des. communes ct des gens de 

sminmoris, 

Assuerrx v6 verve, Mosurage et désignation 
des bois à couper par Y'adjudicaiaire. 
mons. Assigoations sur la vente du 
dané les greniers et chambres des 
spbellos de Languedoc, ct salins de Peccais. 
_— Elles avaient 4té cédées à Riquet, qui en 
Fa reroboursé lors de leur suppression. 

Acmauts. Bétes à cornes. 

Avanr-oncs. Los angles des piles d'un pont 
qi vont tournés en amant. 


Barivacr. Martelage des balireaux réservés 
dans les ventes. 

Baziweacr. Arbres réservés, lors de la coupe 
d'ua bois, pour croltre en futaie. — Baliveaus 
de l'âge, eeux de la coupe actuelle. — Bal 
veaux modem, ceux de la dernière coupe. — 
Baliveauxz anciens, ceux de toutes les coupes 
précédentes. 

Baawrraër. Épuisement des eaux qui noient 
des travaux de fouille, 





Sie 























1 Les mots ne sont définis dane cet index qu'a 
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Barezs ou Benseas. Cheveux de Borbarie, 
renommés pour leur vigueur el leur vilesse, 
propres à Lasalle et au carross;rbs-recherchés 
pour les haras. 

Bisnise, Dans le Midi, petite maison de 
campagne. 

Beauur 4 Ganmenr. Sorte de moellon, 
provenant des carrières de Geranigny, dans 
l'arrondimement de Nevers. 

Buser. Pigeon sauvage de couleur bise, 

Buarc (Daorr pe). Droit seigneurial sur les 
els de Peceais. (V. p. 378, nole a.) 

Buaurs. Irriation de la chaie du pied du 
cheval, due à une contusion de Ja sole des ta- 
lons ou des quartiers. 

Bots purs (Anrmicirion an). Celle où l'on 
tenait eomple au marchand des vides de la 
coupe, au moyen du remglage. 

Bogurreac. Petit bois. 

Bonus, Délimilalion. — Les foréts joi- 
nant les bois du roi dersient en être sépa- 
rées, sous poine de réunion, par des fossés de 
quaire pieds de largeur sur einq de profon- 
deur, 

Boris p8 Rovéanson. (V.2 I, Inder.) 

Rour (Rrceven un pavé à). Le refuire en 
employant les vieur pavés encore bons et rem 
plaçant les mauvais par des pavés neufs. 

Bourse (Patins). Servant à assurer la s0- 
Hidité des écluses. 

Bausr-cuacs, Are-boutant, pieu en avant 
des piles d'un pont pour briser les glaces. 

Bcverirs. Concierge élabli auprès de chaque 
chambre sanreraine. 
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Caxron, Porlion déterminée dans une forêt, 
en vue d'ne certaine destination. (V. Tage.) 


sai ils sont employés dans le text 
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Caraçon. Demi-cerele de fer pour dompter 
Les cheraux , en leur serrant les marines. 

Cuasué (Gusnn). Gland rarmassé par terre. 
— Colbert recommande de le choisir bien 
rar pour planter. 

Crasus. Bois abotu par le vent. 

Cmaserswinée (Cause n5). Ceux qui vont 
de le mer à Paris et que ruivent Les voituriors 
qui transporlent Je marée. 

Cnauresce. (V. Uoagrs.) 

Cuxrres. Bélail confié à un fermier à charge 
de Le nourrir et d'en pariager le croit avec Je 
propriétaire. 

Coroums où mosonman, 11 y avait le ce 
Lomibier à pied, bâë en tour, avec boulins où 
paniers en dedans, du rer-de-chanaée jus 
qu'en baut, don es pigeons élsient considérés 
comme immeubles, et le colombier à chenal, 
do moindre importance. (V. Volire.) 

Gouowsien (Duoir me). Droit qu'avait le 
seigneur haut. jusicier d'élever un. colombier 
à pied, dont les pigeons vivaient sur Les champs 
d'alentour. 

Cour. Petite valléeslieu bas entouré de col. 
Aines; pli de erroin dans un plateau. 

Coumuss ou cowxres. Biens comounaur. 

Goxpa. Mesure de bois à brôler, consistant 
en bâches de ras pieds el demi entossées 
aur huit pieds de long el quatre de bant. 

Gours. Exploitation da bois arrivé à 8 crois- 
sance. — Coupe ordinaire, ou réglée parl'amé 
magement de la forêl. — Coupe à lire et aire, 
c'est-à-dire de proche en proche, sans inter- 
valle entre les coupes, en abaltant les arbres 
debout et étant et recepant es viclles souches. 

Guise. Enceirie de pieux pour préserver 
les fondations des piles de pont. 

Grue. Arcroïaement d'un impôt déjà exis- 
lents spérialement, F'addition au prix du sel 
levée en Hourgogre an profil de la province. 

















D 

Dénes. Débit. 

Dérens (Bons #s). Jeune bois, dout l'entrée 
est défondhe anx bestianx, — Colbert dit em 
ns po be 
exanLe (Bois). C'est-à-dire, anse fort 
5 être à l'abri de La dent des bestiaux. 

Densss couxurs. Revenus des communes, 
distingués en demers patrimomiau e1 deniers 
d'octroi : les premiers provenant des fonds qui 
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appartensient aux villes, où de droits seignou- 
rieux Lels que ces, lods et ventes; les seconds 
provenant des imposiions autorisées par le roi 
pour subvenir aux dépenses Joenles. 

Deurm wevraér. Argent donné en aus 
d'un marché, el qui, à la différence des arrhes et 
du denier Dieu. est remis après la convention. 
wo. Recherche el exécution des 
an débitene pour en oblenir payement. 
LE, fnder.) 









E 


Eureurvesrs. Guichels praiqués dans les 
vanlaux des écluses el fermés de pales ou 
xaunes qu'on lève À l'sido de vis où de eries 
pour donner passage à l'eau el meltre de ni 
veau Les sas entre cux ou avec les relennes sn 
périenre el inférieu 

Encasreutas. Défectupaité du sabot des 
chevaux qui consiste dans le rexserrement des 
quartiers ét méme des talons et canre nn 
compression doulaureuse, 

Enuionre. Celui à qui le roi avait cédé pour 
un temps La jouissance d'un bien-fonds. 

Ébanctous. Ouvrage d'ort par où s'échappe 
le trop plein d'un canal. 1! y a des épanchoirs 
de fond, à Londe ou à siphon , et des épan- 
choirs de surface ou désersoirs. 

Éesnor. Onvrage en pointe qui garantit une 
pile de pant en rompant le fil de l'eau 

Év. (NL JUL, fade.) 

Esncue. (V. 1. III, Indez.) 

V4. 11, fade.) 

















F 


Fier, Faanc-Auuev, Francerrur (V. 2 Il, 
Indes.) 

Fons. Espèce de petit colombier. (V. Ho 
dière) 

Furan (Havre). Arbres réservés et dont 
dernière roupe remonte au moine à ranle ans. 

Funime. Se dit des pigeons des colombiers 
à pied, qui ne s'arrélent pas dans Les volères 
ni dans les bases-cours. 








G 


ronvs. Agent inférieur, chargé 
de la snrieillanre des forbts et ayant le droit 
de verbaiser contre les délinquants. 
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Gaave. s. £ Le canton de fort confié à un 
garde. 

Gamuson. Gens de guerre placés cher ceux 
qui se refient au payement d'une ecatribution. 

Gur. On appelle grour, dans le Midi, les 
passes qui mellent les élangs salés du litioral 
en éommunieation avec la mer. 

Garrrsan 9e uatraus, Officier chargé de la 
tenue et de ia conservation des registres des- 
linés à recevoir les édils, commissions, procèe- 
verbaux, acles judiciaires et contrals rellifa 
aux eaux e forêts. 

Gmuans. Juridietion forestière. — Graurie 
royale, juridiction süballeme établie pour la 
surveillance des forts éloignées des maltrises. 
— Cruerie cipreuriale, juridiction des sci. 
gneurs hant jusiciers, connaissant de Lous les 
Fait forestiers, muf les cas roçaux, dans l'éten. 
due de leur justice, — Bois en gruerie, dant Je 
roi ne possédait que la moitié ou le tiers, ete. 

Guinon. Pierre nélallique qu'on rencontre 
dans les mines et qui indique l'extence et le 
voisinage des flons. 





H 
Haversanr, pl. hauptieute. Non allemand 


qui signife caplaine, chef. Berghaupimenn, 
intendant des mines. 


Inréovanson. Aliénation d'une terre pour 
tre tenue en Bef, 





# L 
Lararr. Chaux où casting qu'on mélange avec 
Le minerai de fer pour le convertir en foule. 
Luvén. Chaussée de Lerre ou de maçonnerie, 





en forme de digue, de berge, pour contenir 
les eaux. 
Lovs (V.t 11, Indez.) 
Louez. Mase de fer sortant du fourneau 
‘affinage de La fonte. 


M 


Maës (lues). Titre qu'on donnait, dant 
blusieurs provinces au lieulemant du sénéchal. 


Mason. On nomme maigres où rapides, 
Les endroits d'une riviére où la pente, en acoë- 
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Iérant le débit des eaux, les rend insuffisantes 
pour la navigation. 

Matracs(Grasos). Officiers supérieurs char 
4 de l'exécution des ordonnances forestières. 
Outre lenrs pouvoirs adioinistralifs, ls avaient, 
une juridiction content 
dans leurs visites, soit 
avec lo concours des olficers des maltrises: 
leurs jugements étaient relevés en appel aux 
Lables de marbre ou aux parlements, suivant le 
as. 

Matrata ranricuuens. Officiers royaux éta= 
pour surveiller, sou la direction des 
grands maîtres, la garde et l'exploitation des 
Hs convaissaient, en première ins 




















ment pour ressort l'étendue du hailiage. 

Mancassnns, Pyrite où sulfure de fer d'un 
jaune éclatant et susceptible d'un hoou 

Manteuce. Marque au marteau des pieds 
corniers, arbres de lisière, baliveaux, chabli 
arbres de élit, etr. D y aval des marteaux à 
diverses empreintes, 

Masriarr. Marieau de forge mà par une 
chate d'eau. 

Masiar. Exploitation rurale, métairie. 

Masrcanors. Espèce de mors garni d'an- 
nœaux ct de palenôtres, qu'on mél dans la 
bouche des cheveux pour exciler Ja salir 
tion. 

Marmecue. Registre sur lequel étaient ine- 
cris les agents commissionnés 

Messaceas noratx Leur création remonle 
av règne de Henri I, qui en établit partout 
où existaient des juridictions remsorlissaut aux 
cours de parlement et des aides. Us furent sup= 
primés en 1676 el remboursés par le fermier 
énéral des postes. 

Misor. (V. £ UT, Andez.) 

Mavvixez. Relntion entre le fef dominant 
et les dorpaines qui en relèvent. 




















N 


Nous. Terre grasse et humide, quelquefois 
noyé, a l'an fit patre Le béta 





0 


Oursarss. Grovanses qui se produisent dans 
les ouvrages de maçonnerie mal exécubés. 
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Packut, rex Pi Droit dont jouis- 
saienL cerlaines pemonues ou les communes. 
de nourrir leurs bestiaux dans es forèls royales 
et particulières. Page se dil des porcs, qui 
mangent Le gland et le laine. 

Faus. Pieux formant clôture des parties de 
bois en défens , ele. 

Pasueves, Ouvriers de la ferme des ga- 
elles de Lyounais el Languedoe, dont l'emploi 
til érigé en litre d'office. Le bal du 6 mars 
+660 mentionne <les palleyeurs, razeurs, me- 
aureurs, renverseurs cl porteurs de sel.» 

Par CN. LUI, fnder.) 

Puéacine (uner) — V. Pardage, LI. 
Jade. 

Bavrens, Noms donné au fiers-élat dans 
semblé des Étals de Languedoc. 

Passeuts. Passage réservé dans Las barrages 
des rivières pour Ia descente et la remonte des 
Hateans. Le plan indiné qui auit la voie est 
Lord par des eslacades en charpentes, et sert 
à racheter In différence de niveau des deux 
biefscontigus. On emploic aussi ce mol dans le 
rens de déteranir. 

Péacz. Droit levé sur Les ponts, rivières et 
chemins, — Gollert poursuivit énergique. 
men a répression des péages abusif. 

Pizos connus, Arbres marqués dans les 
ges des ventes pour servir de délimilalion. 
Geux des angles rentrants s'aypelient pisdr- 
tournante, 

Pimix 8 cuxoe. Pour la défense des piles 





























Faire des yiloti. 
ré pese rontr. Ce qu'elle peut 
donner en chanflage on afouage. 

Pouez v'sav. Débit d'an orifice cirealaire 
d'un pouce de diamètre. On évalue à 19.1 
litres, environ 20 mètres cubes, par vin 
quatre heures. 


R 


Rasouceis (Bois). —V. dbroutin. 
Rirczvioz. Coupe des bois abroulie ou mal 
venus, afin de les remettre en valeur. 
Nécourursr, Résrpenlage d'une vente usé 
six semaines après l'enlèroment des bois, pot 
reconnaitre si l'adjudicataire s'est canforené au 
cahier des changes 
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Rae. (V. Roger) 

Runs. Terrains qui envirannent les faréis 
jusqu’à uno certaine distance. 

Recaar(Ÿ. Hegratierr, LU], Indes.) 

Rucnis. Rentrée en possession d'un bien 
aliéné. 

Ru ntent. Jeune bois qui pouse 
après la coupe des taillis ou des futaies. 

Renpiase. Bois donné à l'adjadieataire d'une 
coupe pour lui Lenir compée des vies. 

Rerocn (Ames, cxnrox sen Le). Bis qu, 
ayant ateint leur pleine croissance, ne penvent 
que dépérir. 

Hesse (ous). — V. Roju 

Roserre (V. L III, Frder) 

Haven. Choval entier, am pan épais a 
entre deux ailes. 





















Sas. Intervalle “compris entre les pores 
d'une écluse et destiné à recevoir Les hatrans 
qui changent de bief. 

coms. Matière qui se sépare pendant là 
fusion des métaux que l'on purifie, et qui 

ent se viifier à leur surféce, Les scores sont 
composées de terres, sullures , oxÿdes métal. 
liques et gutres matières érangères. 

Seiurs. Fisures qui se produisent dans là 
corne des pieds du cheval. 

Serran. Droit sur les sels de Poceais. (. 
1. 355, note 2.) 

Sous-aunar. Morceau de emir allaché à l'un 
des côtés de la bride ou du lieol, et qui passe 
sous l& gorge du cheval pour #2 rallacher à 
l'autre côl£. 

Sratsoums. Concrétivos mamelonnées qui 
se forment sur le sol des groties, par évapore- 
Lion des liquides salins qui auiatent de le vole. 
Srmnnon. Terme de chancellerie appli. 
qué aux actes périmes fante d'avoir é46 utilisés 
dans Pannéo. Les lettres de ruramnatim éaieot 
destinées À valider de nouveaa es letres ou 
comimissiens surannécs, 

Sumwesonr. Ce qui se lrouve en ans des are 
pents vendus, par fausse mesure de l'arpen- 
leur, par concession abusive à l'adjadicateire où 
par empiélement de son fait. 
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“Taux ve varant, La juridiction ainsi vu. 
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née à Paris, Rouen el antrès villes, s'appelait 
aileurs chambre des eoux et fürds, Ge nom 
venait dela grande table du palais de Paris où 
es connélahles, l'amiral; el le grand maltre 
des eaux et forêls rendaient la jutiee. Les ta- 
Mes de marbre araient une juridiction ordi- 
mäireavecappel au parlement pour bus les pro 

ès civils et criminels concernant le fonds et la 
propriélé, ainsi que pour ceux qui leur étaient 
envoyés par les grands meltres, et une juridic- 
fon en dernier ressort pour tous les fals d'u 
sage, abus, délits et melversations. 

Tanus. Hois qui crolt sur souches ct qu'on 
coupe tous es Huit on dix ans. Ceux qui sont 
adesus, jusqu'à frenle ans, s'eppellent 
eut Lailiz ou haute taille, 

Tasnoons mrécuasrs. Passages qui font com 
muniquer les see avec les biefs, en contour 
zank les portes d'amont en aval. Ils s'ouvrent 
et 8 ferment par des vannes, pour emplir el 
rider os sas. 

Tanrans. (V4 NUL, Pndez) 

Tessnr (Env), Sans interruption, d'une 
même continuité. 

Ténèmn, La partie eupérieure de lo bride 
ou du eaveçon qui passe derrière le lonpet du 
eheval at soutient Je mors où 1 rmuserola 

Taasa er param. (V. LIT, Jndez) 

“Tank graine (Coupe À). — V. Coupe. 

Tame-aues. Oliciers des grenier e chambres 
dela ferme des gabelles de Languedoc. 

Tuavasé (Curvau sum). Fort du dessous et 
large da poitrail. 

“Tetsus. Canton de forêt désigné par un nom 
parfulier et qui, seul ou run à d'antres 
Liages, form ane garde entière. — Le quart 
des bois communs réervé pour la fulaie 
forme un triage. — La portion des commnaux 
disraite au profit du seigneur pour l'exercice 
deses dro le ausei triage. 

Tencuss. Digues ou levées en forme de quai 
destinées à prévenir les inondations. 























U 
Unigr. Droit qu'avaient Les usagers de faire 


paftre_ leurs besliaux dans une forêt où d'y 
prndre dn bois sai itre gratuit rit moyen 


Google 


naut redevance. Les drois d'usge conpre- 
naient ceux de chauffage, panage, prison et 
rländée. L'ordonnance de 1669 révoqua Les 
usages et chauffages dans les bois dn roi, à l'ex- 
ception des fondations et donaions religieuses. 
Les droits concédés à ce litre duns des fordts 
reconnurs eapables de les supporter furent 
maintenus; dans des autres, Île furent réglés 
en argent suivant Je prix du bois blane, seul 
accordé pour les chauffages. Ceux qui evaient 
été concédés à litre d'aumênes furent évalués 
en deniers el payés par ks receveurs géné- 
raux et particuliers sur le prix des ventes. 
d'après des états arvdlés en conseil. Enfin, les 
chauffages attribués moyennant finance aux 
officiers forestiers, furent remboursés ou payés 
sur le prix des ventes. 

Usréwsius. Fourniture due par l'habitant 
au soldat logé par étapes Le subkido qui on 
lient lieu 





y 

Vacarres (Tenus). Places vids dans les 
ford. 

Vagues (Tennes). Terrains ineultes et de 
au espport. 

Vans. Garenne. Chase gardée autour 
d'un châlean, 

Vars. Coupe qui se fit dans une forêt à 
époque réglée. Le terrain même de la coupe. — 
Vente ouverte, conperen esploitelion. — Vente 
‘urée. coupe vide, dont Les bois ont été enlevés 
par l'adjndicstaire, — Ven jeune où eente nan- 
velle, celle où le bois commence à repousser. 

Vans. Espèee de miréral soïide, com 
man dans le Dauphiné. (Diet. de Trévoux.} 

Vanmènr, Verrerie. 

Yimace. Droit seignourial sur le vin. Droit 
que les communautés payeient au seigneur 
pour la réparation des ponis ct passages. 

Yarer voue cœrr, Droit éabli à Maneille sur 
Les oies et autres marchandises du Levant pro- 
venant d'entrepéi. (V. p. 63, note 1.) 

Vrrmère. Verrerie à vitres. 

Voues ou run. Soie de colombier hat 
aur piliers. — Les pigeons de volière étaient 
érés comme meubles. 


























érm 





noir, Google MEN YORK 


INDEX 


DES NOMS ANNOTÉS. 














A 
» 

Agen (Évèque d'). — Voir Lude. Li 
Abri (Évéque d'}. — Voir Lude. 

Andréosy 306 
Atkes (Archvéque 4). Voir Grioun. 
Arwand (Pierre). . 184 
Asprement (\icante d'}. h6ç 
Aurilly (D° 495 


Autun (Évéque d'). — Voir Doni d'At- 
fichi 

Auxerre (Éréque d'). 
bert. 





— Voir Andeé Col. 





Basset (Du). 
Bayonne (Évèque de). — Voir Béthune: 
Bazin { François). , 


ds 









Berryer {Geonges 188 
Berthier (Pierre de) Sa 
Bertier { Antoine de). TR 
Besche +. . hsë 
Béthune (Henri de) 317 
Bidé. 229 
Be 


onrepos (De). — Voir J. M. Riquet. 

Bordeaux {archeväque de). — Voir Bé- 
dune. 

Bouillon (Duc de). ; 

Boulogne (Évèque de) = Voir Le Bou- 
Wbithier. 

Bourlemont {Cbarles-Français de 





ne S 
+ 306 
+ Sig 
+ 458 
+ 168 








La 
Pape 
Garaman (Comie de). — Voir P. B. Ri 
quet. 
Cartigny (De). Lee. 188 


Gule (De). — Voir Jesunin. 
Castres (Évêques de). — Voir Bourle- 
mont, - Tubouf, 









2 a7h 
+ 238 
ss = 306 
{Chalon-sur-Sadue (Évêque de). — Voir 
Maupeon. 
Châlous-sur-Marne ( Évéque de). — Voir 
Horse. 
184 
a6 
lso 
Chantereau-Lefebvre. 169 
Ghaulnes (Due de} 197 
Chauvelin (Louis). 164 
Chertemps. . : 5 
Ghevreuse (Charles-Honoré, due de)... 107 


Chevreuse ( Duchesse de).— Voir J. ALT. 
Colbert. 
Cberrier. 















Clermont (Comte de) 55 
Golbert (André). 188 
Che onda Fe) 107 
Consrans (Évéque de), — Voir Marc 
M5 
D 
Delafond?, ET 





? Besebe dirigonit les ateliers des mines et élit frêre du Suédois qui nvait 3e direction dos fonderien 


de canon de Re 





* fugénioue qu, en 2743, déruisit le grand rsban et les fors de Dunkerque ou moyen de fourneaux 


de mines. CSipprimer Le noe de da page 34.) 
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616 £ 
Deshoutières. - 469 
Desnoyers.. - #57 
Dieulemant (Duplessis) rt 
Digalamant (Mardils) as 
Dieulament {Molert)..… 22 664 
Doni d'u : 136 


Dubois Raillet… 












Froidour (Lonis de) . 








. ét 





59 
3 
+ 1g5eta6û 


























Fuchsamberg (De). + 65 
G 

Garsauit (De). 206 

258 

290 

294 

85 

408 

: séertineseces DR 

Grignan (1. B. de). !_! Le 189 

Guilbert . nes 283 

Ge (Dacbene de) 6 

Guilaud (De). 

H 

Habor.… 536 

Héricour (De). 264 

Herse (De). 106 
J 

Jeanoin (Nicolas). dusmk 
L 

La Barde (De) 15 

La eaume (De). . + 56 

La Fenilte (De) 395 





La Rochelle (Évèque de) Voir éthune. 


“Me 

















Le Bonthllice. 
L'Estrée (De). 
Le Féron. 
La Granihille (De). 










Livérdis (De). 
Lude (Gaspard du}. 





Machault (De) 
Mocqueron. 
Marmiesse. 
Mascranny . 















Matharel. 183 
Mathieu. Ÿ 646 
Maupeou {Jeun de). & 
Mauroy (René de 3 





Molinet (Pierre du) 
Monnard. 
Mont-Gaillerd (De). 
Montauban (Éréque de). — Voir Her- 
hier. 
Moutbel (De). 
Montpezal (De 
Mourgues. 


N 
Noé (De). — Voir Guitar. 








[e) 
Oequeville (D' & 
Oppéde? (Jean ô 
“Oppède {Louis d°). 2 100 
Orléans {Élisabeth d'}. — Voir Guise. 
P 
ss 
“ag 
Li 
M4 





rmencement de :684, ant inspecteur général du canal da Languedoc. 


is d'Oppre étit mé le À Février 1648, (Voir III, Marère, p. 30.) 
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Poitevin. 


Pouget (André) 





iquet {Jean-Mathias). 
Riquet (Pierre-Paul). 







Miquet (P. P.). 395 
Busmadec (Charles de). 17 
Roussillon {Comte de). . 18 


S 


Saint-Amant (Baron de). . 
Sañal-Brieue (Évèque de). — Voir La 
Barde. 
Saint-Denis (De). 
Saint-Malo (Évéque 
ontée. 
Suint-Papoul (Évêque de). — Voir Mont. 









pet. 
int-Pons (Évéque de). -— Voir Mont- 
Gillian. 


Sui 
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Sanson (Nicolas). 
Saumery (De). 
Séez (Évéque de) Loir Forcoal. 














Sartre (De). ñ 
AE 
“Toulon (Évêque de). — Voir Oppède 
(Louis d'). 
Touloute { Archevèque de). — Voir Bour- 
lemont. 
Tours {Archevéque de). — Voir La Bou- 
thillic Rosmadee, 
que de). — Voir Liverdis. 
£ 2 agé 
Tubeuf (Michel). 3 
v 
Vannes ( Évèque de). — Voir Rosmndee. 
Verneuil ( Duchesse %) 86 





Vos (De) Ra seesmmenee SE 
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14 juillel 1669. 


Narquert, sans le retenir au delà du temps nécessaire, 

— Préparer l'annalation des priviléges de ce pays et sa 

transformation en éleclions. — En moe Juge étrangers. 

— Escorie de la chaîne des condamnés. 

8 septembre. [A M.oe Bocautuonr, évéqus pe Casrass. — Voir s'il pourra 
présider les Élao de Languedoc comme archovèque de 
Toulouse nommé par Le Roi, en cas de retard des hulles 
à use de l'affaire de Créqui. 
de l'évéque de Saint-Papool.. 

Au sa, — Le Ro à exilé le conséler Sarre de Mont: 
pélier et punir loue appoition à la vérificotion den 
dettes du Languedoc. 

A M. ne Bszons, 1mrexvant À TouLotse, — Late du Roi 
et négociations pour assurer la présidence & M. de Bour- 
Lemont et pour gagner les députés, — Rensignements 
sur la sédition de Montpellier. — En note : Réunioo des 
États à Pésenas pour éluder les Lis de l'évêque 


ah novembre. ie dre sort | heureusement 





quisition de Dunkerque, ainsi que les entharras causée 











Google 


620 


DATES, 


SOMMAIRE DES LETTRES. 


Omer. 








2° décembre 1662, 


à décembre. 


15 décembre. 


Sail 1663, 


25 juillet. 


27 juillet. 


Google 


par la guerre, la disetie et 1o'rachat du domaine, afin 
&'oblenir a millions... 

Au rang où Con, courenveon su Lansuznoc. — La ran- 
£on de Dunkerque à épuisé les coffres et retardé des 
payements urgents: il fut a millions, dont 500,000 H- 
vres complant… 

LA M où Baron, rersspunr À Tocuorse. — Mère objel 
Exemple donné par les États de Bourgogne. — En note: 
Lettre de M. de Bourlemont au sujet de la pie 
ni déférée. 

4 M. ve Gonasuetrs, enfer À LA GoUR Des bts 
Bonpeatx. — Éloge des discours du gouverneur el de 
Tialendent du Lengnedoe. 

JAM. ox Bounsewonr, ancusrtne pe Touzousx. 
fait à l'évèque d'Albi, pour l'apaisor et le néconeilier avee 


velleä dissensions entre ésérues en 1674 
A Caunes Couvtar, mou s'AusuGs, — Pointe du duc 


Mazarin sur les levées ordonnées dans le bailliage de Ha- 


guenau. — ov à tous les détäls de sa charge: 
étudier eu vuire l'étal du pays, son ancieune adiuinis- 
lralion, ses priviléges, ele, voir ai la gabelle doit être 
maintenue dans le Luxembourg... 

À Mo Cuaunicne, iorenoase à Routes, — Allribr 
l'Épargne des fands alloués aux dépatés des Élats pour 
frais de voyage à la cour. PORRE 

A Cases Cauaere, coms ae rate 6 Baron, — 
La proposition d'imposer le don gratuit sur fes vins ex 


tiennent qu'au Roi, qui songe d'aillenre à les réduire. 
— Obarvar ave soin La noblesse at Le clergé, at paralire 
bien infoemé, — En note : Nemercimeus à Le Meille- 
raye d'avoir désigné Charles Colbert. 

Au suc ve Mancous, couremxeoe pe Paorence, — Le Roi, 
sur sa prière, proroge l'impôt des farines pour l'acqui 
tement des dettes de Marseille 

À Cas Cousenr, omis ac Évars os Baie — 
Le Roi sutorise lu translation des États de Ploërmel à 

À Nontes:— Dangers de ee changement; ménagements à 

j prendre; appel an dévouement de Fréqne de Soint- 

Mol. 





lui. — En note: Mécoutentement de M. d'Albi; nou- | 


portés par a Loire est inacceptable : ces droits n'appare | 











omET. 








15 


16 


17 


19 


20 


ai 


23 





40 août 2663. 


2Baoût. 


17 ot. 


18 août. 


af aoû 


96 août. 


* septemire. 


26 septembre. 





mssarms aux États ox 
Liste des fonds distribués aux députés: gratiiations dis- 





éimolées. — Réponse aux demandes de la province. — | 


Arrangements pour la présidence. . 
Au mbue, — Quatre moyens d'imposer le don grauit sans 
Hire Lort aux fermes royales. — Demandes ée ln reine 
ruère aux États. — Obtenir l'ouverture des greffes sans 
commission du grand sceau. — La réfarmation des (o- 
ts ne pent commencer qu 
préeutions particulières, — Laimer au gouverneur la 
distibntion des gra et ne pas ne vanter d'y 
avoir part ; 
Ars trs Bicseumn er Cnunreurs, — Le Ro entend que 
les Lroupes en marche payent loules leurs dépenses: 
suivre l'armée à Marsal el dresser procisserbal du 
moindre désordre + : 
À Micoras Bnetanr, expats pnésroanr à Duran, — L'appui 
donné aux procureurs qui refusent d'exercer plat que 
de prendre des lettres de provision, réussira el au par- 
Herent le terapa des eabalen en pas. 
A Cranues Cousrer, cour x Étars ve Bartione, — 
La session doit être auvorie. Presser l'expédition des 
renoncer s'il le faut à l'enregistrement de lins- 
tradion aux rommissaires départs, et ne parler des tonr- 
nées qu'après la levée des États... 
At mbsr, — Continuer à ménager La Meilleraye et lo due 
de Hasari rien écrira qui ne puisse tre vu par 
le Roi et la reine mère. au ; 
à M. ve La Nannonmèes. — C'est mal servir que de later 
les peuples en encoursgeant leurs demandes st laiseant 
au Roi l'odieux da refus... ; 
À Gmanues Cocssar, commissates aux Érars ne Busraons. 
— Le Hoi est satisfait den disporitions de l'assemblée, 
mas il esige des versements mensnels et la restitution 
‘es intérèts exlorqués par le trésorier de Drouges et au- 
Ares préteurs. — Question des tarifs d'Ingrande et du 
äroit eur les bardes, — Importance minime des droits 
de chancellerie. 
A Nicmas Baazanr, parus rafsioer À Duox. — Col. 
bent roprelle la lecture de sa lelire au parlement par 
Brularl et la réponse de estle compagnies i appronve Ja 
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; septembre 1663. 


L septembre.] 


afjanvier 1666, 


6 juillet 1667. 


1 ar 266g. 


s juin. 


19 erplembre 1670. 


3 oetobre, 


Google 


conduite tenue envern les procureurs, mais il ne conseille 
ni dépalalion ni remontrances, — En sol + Suite et 
ue de l'affaire des proeureurs. 

A Games Cotater, couwissate aux Éraré ns Barricns. 
— Le Roi, mécontent des députés, paurrait bien refaser 
Le don gratuit. — Les concessions demandées par la pro- 
vince, fument-elles accordées, seraient bientôl relirées. 
— L'humeur difiile de La Meilleraye ne peut que for- 
mer un débutant. : 

lrereconon aux cowmussuires pérann, — Recueillir et, au 
besoin, réformer Îes cartes des provinces, avec toutes les 
divisions ecclériastiques, miltnires, de justice et de f- 
nances. — Programme détaillé des mémoires à dresser 
sur le personnel et l'administration de ces quatre dépar- 
tements, sur les impôts, les olruis, le domaine, le 
commerce le marine, les manafactures, canaux, baras, 
monnaies, sic, — La vise d'une province demande 
quêtre ou cinq mois, et l'ensemble du travail sept à buit 


mnensparr À Tousorse. — Si Je Roi se re- 
liche des + millions demandés pour le don gratuit, ae- 
cordera moins aux {ravaux da pays. Il désire la promple 
expédition des afaires et prend bonne note des oppo- 
wants. — Héier la liquidation des dettes commanales. 

Au mtus. — Injusie répartition des allocations aux syadies 
liquidateurs des commanauléa : fausse dévolion el in- 
Arigues du sieur Monihel. 

Aux Gouvamnsens os Duncsnote, — Leur juridiction ne souf. 
Jrira ni démembrement, ni atteinte quelcunque. 

A Me Macon, ériqur Ds Grauon, — Son projet de 
pilal général, pour renfermer et occuper les vagabond, 
a l'approbation et obliendra le concours du Roi. 
ot : Canférence à ce sujet. 

AM. s'Orrioe, rues paésmenr À Ain — Agrandime. 
ment de Marseille el eurage du port. — En note : Letlre 
de Louis XIV aux échovins.… die 

AM. Dicmasanu, menant } Bonpautx, — Mauvais vou 
loir des Bayonnais envers Dumont, fonrnisseur de bois 
de la marine; assassinat d'un de se agents; poursuites. 

Aux Irraspawrs. — Question de la fouraiture des vivresaux 
roupes de passage par les Habitants ou par un étapier 
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. |A Mme Brsans, veremmaxr À TouLouss, — Réduction du 
don gratuit à 1,400,000 livres, dans l'espoir de grands 
efforts des Étals en faveur du canal et pour le retrait des 


A M.s'4nootcs, onu nr À Rexnts. — Engager 
le parlement à enregistrer, sauf reniontrances, meis sans 
| modiiations, la déclaralion concernant Jes malelols. — 
| Le Roi reconnatra son zôle.. Sr 
4 décembre. [ae hrrsouns. — Liquidation des deles communales. — 
Recherche des lle et Mots. : a 
42 décembre. |A M. px Bone, smverpanr à Torsouss. — Si le province 
46 fonlée par les troupes, c'est la punition des révoltes. 
— Eblever Je vote du don gratoil. — Les réclamations 
des cpilouls secvot rade. et les dettes payées par 
imposition. bé 
anvier 1671 |A M ve Buarurc, drteuz v8 Monracaux. — Gonmpliments 
sur son rèle dans l'assemblée des États. :.......... 
6 février. |A M. ne Boxe, mremoarr À Touvousn, — Somme volée 
par les États pour les garnisons. — Prix de la révocation 


—— Subventions aux travaux du eanel et du 


conditions proposées, sauf la suppression des messagers 

ropaux. — Évaluation des lerres prises pour le capal. — 

Imprudence du comte de Clermont. . … 

27 Kévrier. [A M. s'Orrèvr, rmauisx rs 
ment de l'ordonnance criminelle et de la déclaration 
contre l'usure. — Remerctmenis de l'accueil fait à Sei- 
gnelay. — lresser les délibérations des Étals. — Expu- 
sion de Gobin . 

Ac cours px Gaieran, zorvramanr Énémus DE PiOVENCE, — 
Le Roi ne rabattre rien sur le don gratuit... 

A M. Bovosc , anremmanr } Das La modération da don 
gratuit extraordinaire oblige len États à une entière sou 
mission. — L'application des erues à l'acquitiement des 
dettes, les subventions aux manufectares el à la canali- 
sation de l'Arroux, sont d'excellentes choses 

Au vre os Bormes, couvrraon »e Borncoons, — Le Roi 
eat enchanté de sa conduite eux États et dans tout con 
gouvemement, — Il apprécie aussi la bonne volonté de 
la province, et loue les mesares adoplées pour l'encours- 























Google 


624 


SOMMAIRE DES LETTRES. 








1a juin 1671. 


25 septembre. 


26 odubre. 


20 novembre. 


a7 novembre, 


4 décembre, 


Google 


gement des manufhelures el l'extinction des dottes. 

Galbert Jui est personnellement reconnaissant de J'anion 

da comté d'Auxerre an duché. a 

ZA M. s'Orpins, aruinn paf à Aix. — Recensement 

do la population, — Promesse de l'abbaye de Robais. 

AM. Boucau, rremmart À Ducs, —- Comparaieon des dettes 
communales el des fonds afleciés à leur acquiltoment. . 

au nee ve Cuarunss, courennren pe Bxeracne. — Rernises 

eur le don gratuit, ea considération du bon vouloir des 

Éals. — Les édits portés ao parlement, n'ayant aucun 

bat fiscal, doivent passer saos difficulté. — Moyens d'ac- 

erolire Brest el de développer le commerce. 

AM. Boucmemr, commissarne aux Érars ox Bsstacxe. — 
Les États s'étant soumis, vont être clos; Le Roi révo- 
quera Lout ca qui serait contre les priviléges de la pro- 
vinee, — Après l'acquiltement des detles communales. 
il faut pourvoir à celles des Étals par l'augmentation des 
fermes. — Rétablissement des chemins... 

A M »'Ovrne, Pasire rés? À Aux. — Restreindre à 
a mois Ia durée des Étata, suivant Ia volonté du Roi el 
l'exemple des autres provinces. . 

A0 coute De Gmerur, Lievrennr GÉnémaz De PROTINCE, — 
Sa Mujesué veut 500,000 lives de don gratait, sans ré 
duclion vi délais. — En note : Lenteur et iolerruption 
des délibérations; impatiente du Roi, 

À M Pruuon, ennauen és À Roc. — Compliments 
ur Les berangues d'ouverture do parlement. — Amélie- 
ration de a police de Rouen. — Enregistrement des 

À déclrations pour le contre des exploits et Les amendes. 

— Inconvenanee du refus d'un fils de marchand par Ja 
chambre des eomples. ......... Le 

A0 cours ve Ganan, uavremunr Géré D Provence, — 
Le sieur de Gérard remplacera le regreuable d'Oppède, 

| comme président des États: c'esL le cas de montrer du 

| sèles le Roi veu en fini 

Av mkas, — Les promesses de députés out bannes, 8 les 
effea ÿ répondent; il ne sera rien raballu sur le don 

'évique de Marseille témoigne 
des difficallés à obtenir le somme entière... 

ko mer. — Le Roi est les et prêt à rompre «mai, 

(ou, point de dépntations. . de 
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44 décembre 1672, 


25 décembre. 
31 décembre. 


3 jenvier 167. 


20 rien. 


25 mars. 


agavril, 


13 mai. 


16 wpembre. 





| 
Au Gare me Gnrexan, LECTENRT GÉNÉRAL DE PROTRKGE, — 





Le Roi ne cédera rien; il va licencier les États, el pour 
longlemps; envoyer une tale de tous les dépulés. — En 
Détails sur la résistance des Étals. 
A0 nur, — Ordre de dissolution et leltres de race. 
Au mir. — Exit de dix députés. — En note : Excuses du 
goiveroeur, apaisement du Roi 
A M. ne Basons , imrennanr à Toucorez. — Le Roi, salie- 
it des Étals, loue s0 conduite, celle de l'éréque de 
Rietx, et par-dessus tout le bon accord entre lescommis. 
aire et l'archevèque de Toulouse, — Pouruivre aclive- 
men la liquidation des detles, : .......4.......... 
AM. Poncrr, wraxaanr s'Ausics, — Le due Mosrin à la 
plsine jouismnce de héritage du cardinal el Je droit de 
pourvoir aux offices de judicature. — Recensement des 
abilants, du bétail et des terres 
A Nicous Cousxr, évigur »’Aurenes, — Les aiears Nigol 
et Thierriat, entrepreneurs dé voitures, méritent des mé- 
ngements ; leur maison ne doit être prise pour l'hôpital 
que de leur consoatement. — L'élection d'un maire ne 
regarde guère Colbert. — Admission de Seignelay à 1n 
sigoature. 
Av wbur. — Élection de Billard à la mairie d'Auxerre. — 
Imporianes d'un hôpital général. — Campiabiité dos 
deniers communaux. 
AM. où Macmicur, ieresoanr À Soissoxs. — L'augments- 
tion réclemée per l'étapier Gayardon n’est pas motivée. 
— Yailler à la discipline des troupes, qui ne doivent 
rien prendre eens payer. — Remerclments de ia récep- 
ion faite à Seignelay. — En note : Traité ave Gayar- 
don poar 1679 ais 
A M. un Bow, ascuurique pe Toucoves, — L'incendie 
d'unfsubourg entier est un grand malheur; mais en pays 
d'Éats, c'est à la ville, non au roi, de secourir es incen- 
diés. 
JAM. Bio na La Gaavriuue, verenpar À Linocus 
des nobles : éuunivence des juges ; nécessité de pur 
En note : Gentilhomme condamné à reslituer les cor- 
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4 Mme Manu, veremmanr à Riom, — IL faut réprimer les 
dans l'imposition des Uailles; mais ses recherches 
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octobre 1672. 


28 cetobre. 
Le novembre. 


25 novembre. 


28 novembre. 


30 novembre. 


Google 


sur les péages rentrent dars sa manie de se enfer des af- 
fhires; il n'est pas eroyable que les scigneurs asent en le- 
ver sur Leurs Lerres . serge : 
A M. ox Sère, mrssoarr À Bexotaer, — Jurals punis pour 
avair détour les fonds des étapes, — Condamnation de 
V'assasin Mérigoae. — Deiles des villes. . à 
A M: pu Cuour, rerrnoanr à Metz, — Comptabilité irré 
gulière des étapes: règles pour la formation et l'arrété 
des états. Le Le 
Au pue Mama, aocreaneue pe L'AuGE. — Pouvoirs de 
Tintendant dans la prévôté d'Heguenan; l'esprit d'oppo- 
sition est malséant el dangeranx. .  .......... 
AM. ve Gus, teremoanr À over. — Ordre à saivre pour 
la fourniture el le remboumement des étapes. « 
À M. ve Mnowrsm, crever à Paru, — S'appliquer 
à purger la province de voleurs comme le resle du 
roçaume simuler la maréchanssée par la eraïate des re- 
tenues el l'appdt des gratifeations. 
M. ve Bszoss, inremoasr à Toviotes. — Inetructions 
pourunem 
— Fonds à distrihner anx députés, en cas d'abrolu 
eessilé.—Fausse alarme de la mort de Riquet.—F 
irrérocable du den gratuità 2 millions... ....... 
AM. Fromo pe Boot, ixrembarr À Moxraraan.— Paroles 
uses du premier consul de Cahors; ne plus Lolérec- 
d'asmblées sans autorieiion du Ruï, — Terminer Les 
affaires extraordinaires. — Laisser faire les procureure x 
a cessation de la justice n'est nquiélante quo pour eux. 
JA M-oe Bons, eeexoanr à Touzanse. — Colbert ne com 
prend pas qu'il ait demandé 800,000 éeus de don gra- 
{uit + Je Roi veut a millions, ni plus, ni moins, el l'em- 
prant pour Riquel. — En rotr : L'évéque de Mirepoix, 
Don content d'un vale unarims, désirait un vote motivé, 
JAM. Rouué, inraroanr À An. — L'assemblée commence 
bien, mais i faut voir la fin. — Bon exemple du Langue. 
due.— Affaires extrsordinaires; Laxes des offices: projel 
de banque. — En note : Le Roi visite Colbert malade. 
L'habileté de Yintendant abtient un vote unanime. . 
A M ve Cnur, imrenvanr À Rours. — Réformer la police 
sans froisser les compagnies; mépriser les plaintes: ce 
metire au-dessus du soupgon en faisant tout gratin; 'en- 
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33 janvier 1673. 


28 juillet. 


ag anûl, 


tendre toujours avec Pellot. — Acueillir el même con- 
soller Les marthande. . e 
2 oceursse ve Veanurre. — Le Roi n'ignora pas que la 
bonne inteligenes du duc de Verneuil et du cardinal de 
Bomi, et parsuitel' heureux succès des États,ealson œuvre, 
À M. d'Ancouets, vemren présioenr à Ravnss, — Ouvrir 
sans relard Ja chambre des domaines et poursuivre l'exé- 
cation des édits, ponr amener à eumpasition les députés. 
En @s de trsnssetion, il sera averti, Son influence per- 
suonelle, soutenue par l'eutorilé royale, triomphera des 
| obsactes u 
LA M: Roctué, smrenparr à At. — Urgence de la liquide 
À * ton des dettes de Marsoile, 1 y a beaucoup à faire : des 
retrenchements el une réforme des oetrois, — En note + 
1 Mauvaise administration des deniers commuraux 
À Mésoins 20 or aun es Érars De Lancurooc, Paovexcs 2e 
Barnaëse, m 1673. — Réponne de Louis XIV... 
{Aux Hræwbaes, — Enquête sur les étapes. — S'amurer si 
À le soldat est bien traité et l'habitant remboursé, — En 


M. Frmuo pe Bnov, 
taxes des nouveaux acquêls ne peuvent être prises sur les 
deniers allectés aux dettes communales, sans an ordre 
formel. — Quant aux détournements des fonds destinés 
aux étapes et aux detles, fire un exemple des plus con- 
pables et exécuier les arrêts, — Les aljénations doms- 
nisles ne comprennent pas les justires. 

Ac cacremanr cénémas à Maiun. — Droit sur les maisons, 
pour réparer les fontaines etautres ouvrages. — En noue: 
Prélèvement sur tes oetrois de Bordeaux , pour construire 

AM. Rock, sxrandant À Aix. — Il est ridicule an com- 
merce marseillais de demander qu'on impose celui de 
Rouen, el à la ville d'être eusi chérie melgré la fran- 
chise dant elle joui Es use 

Aex leremoamre. expuise les vegalonde, sous 

A M. Rouaué, msrrspawr à Aix — Acquittement de Man 
elle, d'après les maximes générales; rapines des éche: 
vins; ne pos leur confier l'agrandissement de la vi 

Aux Iresoarrs. — Avantages du service des étapes par en- 
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23 seplembre 1673 


29 sepiembre. 


19 novembre. 


16 décembre, 
22 décembre, 


29 dérembre. 


Gavril 1678. 


Google 


Lvprise. Trailer avec un élapier. — En noie : Prix des 
rations ge 
Aux Inrmemaxes. — Étapes fausses ou surchargées. — En 
note : Doubles emplois, collusions, ele. . 
[4 M. Boreav, inrenbanr à Duon. — Le Roi en personne, 
ou le due de Navailes, pourvoir à la nûrelé de la Bour- 
gogne : on peut étre lranquile. Presser les travaux 
d'Auronne; secouder Je due, el La Tour Dalliez, chargé 
d'enlever l'artillerie. — Sarreilles es étapes. 

A M. Poncxr, weremousr à Mrs. — Instcuelion ponr 
Lrouiller la confusion mise dans les élapes par M. de 
Choisy. Comparaison du service par élapiers ou par les 
habitants, Défense de payerl'étape aux oficiers. 

A M. Rovnué, exrexoaxt À Anx. — Liquidation des dettes. 
— Gurage des par de Manille et de Cassis. — Diffé. 
rend anfre le comte de Grignan ct Les évêques. — En 
nou : Négligence des échovins.. 

Au nbus. — Réconelier Le lsutenant géoéral ei les 
quesi presser Le vote du don gratuit. — Dresser le plen 
d'agrandimamant de Marsnille ot fair compter Len éches 

ins, — Liste signalélique des candidals à l'assemblée 
du clergé. aus 

4 M. où Founs, érêour ox Mansitur, — Le service du 
roi exige qu'il se prête à un rapprochement avec le comte 
do Grignan ONE 

Au coute ve Gnidnan, wrcrwunr sénéux pe Provence. — 
Félicitations aur le prise du château d'Orange. — Néces- 
sité de 
ne l'a poil denserri. 

Aux Inrssourr, — Lise des gauverneurs depuis deu cents 
ans, avec la dote des provisions el la empie des princi- 
pales. 

À Mens Hot, ancarshoss pa Tounocts. — La souniion 
des États obtenue et la dépulation évitée sont bien à son 
honneur : le Roi en sit gré à lui et à le province, — 
En note : Misère et bonne volonté des peuples. 

Au cowre pe Guiomn, uroremr séré pe Paorntes, — 
Le Roi, satisfait du vote des États, n'altend plus que la 
fin de sa brouille avec les évêques, — En noi 
eur cette brouille L 

A M. où Mnommm, imremoatr À Cnâvons, — Réprimer 
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| les excès des gens de guerre, el compter sur l'appui du | À 
| Roi. — Metire Langres en état de défense. — Restaura-| | 
on des prisons de Chalon... | 
97 | Gameirf;l. [Au ave ve Cuaruses, corve 










en ox Bert 





‘il des projets de descente des Hollandais, et autorise 
T'applfeation des octrois à l'armement des eëtes. … .… | 107 
[os 18 mi. AM ve Sive, vermoarr À Boroeacx. — Ne point abuser 
du pouvoir de subdéliguer : le Hoi s'en plaint, les pen: 
ples en souffrent £ 

9 1°" juin. A Mon Mans, ermausr À Dune — I fit 
en redoublant d'application, fera mieux. — |] à eu rai 
son de réprimer le lieutenant général de Giens mais 
étilee dans son pouvoir? Y prendre garde... 
100 8 juin. AM. Foueumr, isrexotvr À Morramin, — Une onon- 
| mance générale eontre es violences du recrutement, mau- ! 
vase pour la milice, ent dangereuse pour l'armée: il fl 






































Jai s'en tenir aux faits particuliers. reg 
1ot 41 juin. Av ours Ganacve, aocveuen be L'Atst. — Polions, 
| forces el projets des Hollandais; protection de l'entrée 
| del Charente. . Que 
hio2 25 ju A Mo Sùve, csrevpant à Rs — Hronseie dure la | 
mise en défense de Bajonne et Dax. Les Espagnols ne 
bongent pas. ï fa 
103 29 juin. Au aunécaat De Gnawonr, uxremnr Génémt à Bavunsk 


— Sa santé seule inquiète Colbert, désormais rasuré | 
pare bon état de Bnyonne d'ailleurs les Hollandais n'a- 
! vancënt pas ét ne pourront sans doute rien entreprendre, | 11 à 
104! afooût. |A Marc Corner, avrmmuut À Aurngon. — Pétilion col- 

| lectivo dos eurde du Porehe. La déférar à Y'vêque, an 










examinent toutefois les grief articulés. . us 
À 105) sseptembre. A M. Routré, mrrsoavr à An, — Liquider ct acquiter le | 
deites des Marseillais en dépit d'ou | 
Î des fermiers de l'octroi et d'un syndi 
a ae Na as compta Le pros eo à | 





| 106 13 octobre. AM. Foutavur, rrexpant à Mosrausan. — Son projet d'ar. 
rêt sur le traité des Quatre-Vallées est bon, mais non ce- 
lui qui règle le rembanrsement des dépenses de la milice. | 115 
107 +7 octobre, AM. Mami pe La CRétacsunus, rame PRÉSIDENT À Aux. 
| L — Golberl est enchanté de sou diseaurs d'uuvertre et de | 
L ses procédés envers d'Oppèle fils... jus 

Î 
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14 décembre. 


27 décembre 1675. 


3janvier 1676. 


18 juin. 


10 juillet. 


9 avril 1678. 


à janvier 1679. 


Google 





noawr à Bozvaaux. — Mettre tont en 
ordre avant son congé surveiller l'élection des dépatés 
än dlergé, et prévenir M. de Bordeaux que M. de Paris 
présidera. 2 

AM. Mann 8 La Cutraientaus, ren 
— Arrêts sur le commandement des armes, l'emisiance 
des consuls à l'ouverture du parlement et la résidence des 
évêques, Conseils de modérelon. : 

Là M Rouitué, mersabanr à Au. — Élocion dea consuls : 
concitier les esprits, et comper sur l'obélssanee due au 
Roi. — Vole du don gratuit. 

AM. Le Ba ane À Roonn. — Sa Majesté ne Lolé- 
rera ni désordres des troupes, ni railés avec Les lieux où 
elles sont Vogées. 

Au abus. Emmpdcher Les solts de ren exiger au des 
des règlements, et envoyer l'élat des dépenses imputo= 
bles sur Les tailles RDNEE 

As utur. — Punir l'éneuto fémirine conte le curé de 

tint-Macou + les sédiliuns de 1648. commenctrent 

Au mbar, — Les pates ur l'incendie el a grêle sont e55- 
gérées ; la grêle fait plos de peur que de mal, et les Nor- 
mands sont malins; d'ailleurs les hesoins sont grands. 
— Les violences conire les fermes à Dieppe, et l'émo- 

Hion des bouchers à Rouen, appellent une répression sé 
vère. ô es 

As ubus. —! Secours aus parues grélées el aux incendie 
de Bolbee par voie d'imposition eur les autres, avec un 
inétruetion pour les distribuer 

LA M. Rovitué, vremarr À Aix. — Le Roï, Lout considéré, 
veut un million de don gretuit, où 800,000 tivres an 
moins; si l'on s'obetine à 00,000, l'armée du Dauphiné 
ira vivre sur la Provence. — En note : Obéissance den 
États. de ne Se 

AA La Buare,trroare À Roues. — Froudes dans le rem. 
boursement des élapos. — En note : Lettre de l'inten- 
dant de Moulins à ce sujet… PNA 

AM. Dinssuo, emaomanr à Tomotsn. — fpaser le 
vin pour blir un hôpital général à Mende, au lieu de 
faire un appel à la charité et à Ja volonté des peus, 
est chose grave, même en pays d'Etats... 
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3 février 1679. |A M. Tossur, isrempant à Touns. — Saisie des bestiaux. — 
Remboursement des élapes. — Le liautenant général est 
en faute pour ses doux ordonnances, et le aire pour 
l'assemblée contre les fermes. . nessreneseesss 
18 février. A M. Dacurserau, nresrant À TouLotse, — Prendre des 
informations secrèles sur les élections à l'assemblée du 


Dresser serment un dat général des come 
utés, par diveèses, avec le délail des dettes, impo- 
sitions, ulturer, terres edustrées, anoblies et exemples. 


— apparences des récoltes, — Règlement des droits de 
greffe. — Pesage des monnaies. 
Q mn. À M, Tanvor, sorénoure à Tours, — Véciécr les dépenses 
de la justice et des prisons : les juges, mécoutents de la 
réunion des amendes au dumeine, 'eltribuent les fonds 
et puis se plaignent des fermiers, — Les raplures de la 
maréelaussée sur les Lerres deu seigneurs sont à leurs 
frais mais les lerres du roi ne payent rien. 

29 mars. M. Boëcuo, iremave à Duos. — Chercher une tren- 

laine de voloutaires d'au moins ciny pieds cinq pouces 

pourle régiment de Champagne. 

apavril. Le Hoi s'est fi rendre comp du pro 

on des dettes communales; il désire 
profiler de la paix pour en nie. 

A M. Foneavur, inrenoanr à Morraoban, — Le invail de 
elloten 1667 fut aulorisé per Le conseil; aujourd'hui 
les commixaires liquident et imposent de leur chef. 
Cest un crime. Dresser l'état sommaire des dettes et 
imposition, pour expéier les arrêls el commissions cé 
cessaires as : 

Au ve s'Exomien, cocvenmau pa Bouncogne, — Le Roi lui 
est réconneissant du vole unanime el des procédés res- 
peclwux des États; el Colbert, de l'ileclion de l'évêque 
d'Auxerre comme député. . FER 

33 véplémbre. | Au noc sn Caavisns, oouvranaua ue Barracne. — Les Étals 
ont voté vile el bien, grâce à son influence, — Diminu- 
tion inquiétante des fermes. — Yaines terreurs des dé- 
putés : la mission de Becbameil n'a d'autre objet que le 
domaine royal sa 

AM: Tossur, amsstoane À Tous, Arr pour l'en 
Lure d'une eue ct les expropriations nécessaires. — Eh 
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13 ortabre 1679. 


23 novembre. 


38 novembre. 


8 février 1680. 


29 février. 


37 décembre. 


Bo jansier 1681. 


Google 


note : Les œuvres de cherité et d'embellissement duivent 
tre consentes. 

A M. Baux, oresounr à Mare. — Liquide les delles des 
villes; abolir celles des campagnes, pour décourager les 
préleurs… MA, 

Au conte pe GRIGRAX, LIBUTE cénénaL 5e Provence 
Bonnes dispositions des États. — En noir : Soumission 
de toutes les provinces. . 

AM. n'Heamcnr, sxrenanr à Guanosus. — Le travail des 
veuples el une juste répartition des tailles répareront 
vite les ravages des inondations, — Les agilations de 
parlements ne sont pus de seison. — Routes, papier 
Lecrier ele 

à M me Manue, amounr à Ton. — Profler de paix 
pour acquitter les communes, — Recouvrer l'impôt sans 
fais ni vexations, — Améliorer les eullures, l'induxrie, 
les haras. s Fo ; 

Aux lerasmanre, — Le Roï vent parvenir à la libération 
complète des communes. Projel de déclaration pour pré- 
venie de nouveaux emberras, — En not : Lellres aux 
inteodants de Moulins et de Toulouse. Difficultés par. 
ticulières à la Provence... uu. . , 

JA M. Fovcaucr, svrenbanr à Montacnan. — Qumtion des 
droits de laverne et de boucherie, — Élapes non rem- 
Loureées aux habitants, Arentages du service par en- 
treprise. — En note : Punition des détournements, et 
recherche d'élapiers en Guienne. . 

Ana Ixrenvasrs. — Poursuite des Bohêmes. — En mote 
Ordre à l'intendant de Toulouse d'envoyer les vagabonds 
aus galères et de livrer aux juges ordinaires Je scélérats 
du pays. L 

A Me Monarr, vera À Aix. — Le Rai at ati du 
vote des Élats, mais il ne croit guère aux doléances de la 
province, Le population, le commerce, les iriages, la 
valeur des biens, donnent seuls la mesure de la fortune 
publique. : 

aux Derespares. © Arrêter Les comptes des éapes de 1680. 
Sa Majesté préfère Le service par les élapiers à celui des 
receveurs où des communes. — En sole : Service mixte 
proposé par l'intendant de Bourges, Tar 


tres, 
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20 février 1681. 


18 septembre. 


94 soplembre. 


6 novembre, 


43 novembre. 


25 décembre. 


24 janvier 1683. 


95 février. 


AM. La Beer, inrenpare à Laxocts, — Péagos, vinnge, 
corvéos et autres exactions des grands: enquile sur l'- 
tendue du mal el le besoin de pouvairs extraordinaires. 

à M. La Banc, rvrmoanr À Roue. — Dello énorme de 
Dieppe: travailler à l'élcindre par des retranchements el 
la résdjadication des celrois, sans oublier que Les impo- 
sitions, enchérissant La vie, écrasent le commerce. .. 

AM. Mon, mersmoart À Aix, — Contestation entre les 
échevins de Marsille et le directeur de La domaniale. — 
Fraude des orfévres Bertin, couverte du nom de Colbert. 
— Dépenses des prisons rejeles sur le Roi peur lui fire 
abandonner les amendes. — En noie : Prisons de Ve- 

AM me Bus, arvevmanr À Bonosavs, — Désordre Gn 
cer de la Bigorre. — Recherche des faux nobles, — 
niüon des révolés de l'Agénois. — Contre-vérification 
des dettes de Bordeaur. — En note : Liquider les deltes 
de la généralité élection par élection. , 

ao pue pe Cents, cooveanur ox Brrraova. — [ugrati- 
tnde et plaintes mal fondées des États. — Fermiers du 
roi éloignés des adjudications. . 

A Mens Bus, sxrenmanr À Bonomaer. — Enquête secrète sur 
les petils pays d'Étais de la générelité, en vue de leur 
Lransformaion en élections. ke 

AM. Monsnr, inrasoanr À Arr. — Réduction du cotéime, 
‘en atiendant La suppression. 

AM Duoté, mesrousr à Lron, — Allendre la réunion da 
parlement de Dombes pour publier et earastrer la do- 
nation de Mademoiselle 

Av mine. — Simpliior tus aides, sans affaiblir le produit. 
— Gompies des deniers d'octroi, Les dettes ne doivent 
pas être liquidées par des subdélégués, ni payées par 
les contribuables aux ailes. — En mots : Procéder aux 
liquidations en Provence par sénéchaussécs 21 sans em- 

À ploger les officiers cour. 

LA M. Monaxr, esranpanr à At, — 
du droit de entombier.… 

Av wkue. — Colbert vise moins à taxer les colombiers qu'à 
Îes supprimer comme oppressifs et abusife, n'y ayant pas 

| de servitude naturelle en pays de droil éerit upes 

lAvutue, — Le Conseil n'odmel pas que le droit de colom- 
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gawil 1680, 


19 mril. 


25 juin. 


20 juin. 


8 juillet. 


# septembre. 


A3 seplawbre. 


Google 


ie it fondé eur la liberté du franc-alleu, — Le Roi 
n'y voit qu'une usurpation qu'il faut laxer et mème 
Glisse srsssssss cree 
À M. La Bcanc, wwraxmanr À Rover. — Quoique les ecdé- 
siestiques ne soient pas mjels à La cayilation, exécater Les 
rôles de l'année sur ceux de Gisors, et Les porter aux 
nouveaux s'ils ne réclament pas. — La ville pouvait em- 
pésher l'établimement des couvent elle peut encore 
s'opposer à leurs acquisition es 
La M.De Man, serçoaer à Riou. — 1 êst bon que le pa 
pier-errier s'achève, mais le liquidation des delles ent 
luS urgenle encDre. esse 
Aux Exrimbanrs, — Le Roi leur enjoint de ne jamais juger 
| sans pouvoir, ni déléguer sus nécemité, — En note: 
| Leltre à l'intendent du Dauphiné sur le travail des liqui- 
dations ct l'emploi des délégués. à 
à MAL. Daccsssman, va Ru er Porcaeur, renoanrs à Tou- 
some, Bonveutx + Mortauun. — Provisions des of 
ciers des justicos panéagères. ................. 
A AL. Monavr, svrmosor À it. — Son ordonnance our Les 
eaux d'Aubagne méritait être cassée : la raisou du plus 
grand bien public, bonne pour Le Roï, mênerait ain Îes 


l 


Av ubus Laser signifier ls ares des colombien, an 
d'amener à un arcommodement, Réflexions sur le meit- 
leur mode de redevance à él 

La M. Poncer, isrésoant À Bounôts. — Débrouiller Jes 
comples des deniers communs d'Isondun, sans remon- 
ler {rop loin, et réfarmer Lou l'adminiration: 

A où Manus,vsresoanr À Rio. — Chaos de la compia 
bilité communale, Ofieiers municipaux receveurs et oe- 
donateurs des fonds publics. Reëire aux maire l'anicle 
ele collec des lïlles, ainsi que la facalté d'imposer 
sans l'autorisation du roï. — En note : Jugement des 
esrmples comrmumaus. she 3 

AM »'Ewoicet, inrroant à Gasnovus. — Suppression 
des sergenis ol notaires sans provision da roi, et création 
de nouveaux titres moyennant finance, — Restreindre 
Lex évêques dans leurs juatices. 

AM. Moranr, ersmmart À ur, — Les colombien sont une 


| 
| 
l 
| 
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sk septembre 1683. 


25 novembre. 


9 novembre. 


6 janvier 1683. 


grande servitude : taxés à 10 livres, ile coatribueront 
auc dépenses pobliques, æ, s'ils sont démolis, tant 
mieux 

JA M. Momanr, iwranpanr à Aix. — La taille et les dons Fu 
Laits soot augmentée parioat; cependant le Roi ne de- 
munde à l'assemblée des communautés que 600,000 H- 
vres el 10,000 pour les taxes du passé. — En note: La 
province peat remplacer la taxe des colombiers par une 
imposition générale de 100,000 firres. 

A M. Cauvveus, cerempanr ve Faascar-Couté, — L'ad- 
juticalion des élapes doit être publique, au rabais el 
approuvée par le Roi. Ofres des fermiers et du sienr 
Maislre. . 

AM re ant À Le — Hum des qu 
duïions faites par Les subdélégués 

AM. Momie, mrsaoanr À Ânx. — Empécher les dépula- 

8, ruineuses pour Les villes, — Preser le payement 
des dettes pour délivrer Marseille des actris et des eot- 
time. 

Ac mbus, — Hâter le vole da don gratuit et de la Le, 
pour s'adoaner à l'aire des deltes et du cobimo, — 
Projel de déclralion concernent los colorbiere 

Au nées, — Prendre sur les octrois et le rofimo les 
250,000 livres dont in députation marseillaise demande 
décharge. Poursuivre les liquidations a. tous les 
obstacles ; 

Av abat. — Moyeat de rembourser les süopon Livre 
avanoies par Je commerce de Marseille. Achever les liqui- 
dalions sans s'inquiéter du lort que les retrunchements 
fon au erédit 

Ac mue, — Gllure de 'amemblée et vote dl taxe: — 
Molifs de la déclaration sur les colombiers : sulogement 
des faibles on accroissement des revenus, Traasaclion 

A M. ns Ris, smrenvant À Bonoxaer. — Radiation de 
166,777 livres dans les complas des deniers communs 
de Bayonne, sans entendre les intéresis : les assigner, 
ou donner des explications. 


propnsée pour assurer le remboursement des étapes, 
faut poursuivre et punir sévèrement les consuls relon- 
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18 via. 


+5 avril. 


Google 


lionnaires les plas coupables, Cela réussit partout. — 
En so : Conseil à de Sérancourt de ne faire que des 
procis exemplaires 

Aux Irymmounre,— Borel P'eploi des impaitions af. 
fectées aux deties et poursaivre Les officiers municipaux 


qui les détournent ss ; 

AM, Focee, mresousr À Merrarar, — Son devoir lil 
de prévenir le déjournement par les consuls des impo- 
sitions destinées au payement des deutes communales; 
il fallait en confier la receuts à des syndics, Punir les 
coupables el charger des recouvrements les myndies des. 
créanciers plutôt que Jes recevenrs des tailles qu'on ne 
doit pas exposer aux contraintes des chambres des com- 
muasntés 

4 M os Brncx, irmmmourr À Bow. — Bllme des irmpost 
tions lentes à Montferrand, en foire rendre comple el 
n'admeltre que celles comprises aur élats du roi. Vé. 
rifier Je passif des communes, développer les revenus el 
fire employer dans les commissions toutes les impoai- 
ions réglées pour l'acquillement des deites. 

A o6 Ris amsoure à Bousutz, — Produit des amen 
des, applicable aux frais de justice. — Impodtions pour 
le peyement des delles : instruction aur la recherche den 
abus el les précations à prendre. — Préférer Les eréan- 
iers qui fout les plus fortes remises. — En note : Les 
pertes des prêteurs sont une leçon pr is pit 
pour Les peuple 

AM. La Barr, rrsoaxe à Gaston. — Ne mander ke pro. 
eureur général da parlement que par l'entremise du pre- 

on œus de diMeulté, Le Roi y pourvoie 
par letres de eachel. : 

ut hewmarrs, — Demande de rensignements au le 
fouroiture des étapes depuis 1679. — Unlié des éle- 
pers. — Enquête sur l'empo des fonds enoés eux ma. 


2 Désordre général dns 
la comptebitilé des deniers communs. Réformes in- 
&irpensables : receveur spécial; reddition des comples:; 
ordre des créanciers suivant les remises conscnlies 
AM. Monxe, swvrsmanr À An. — Comple des amendes. 
— Dettes d'Arles. — Avenir réservé à Marseille nne fois 
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délivrée de créanciers, de la lyrannie des échevins et de 


443 babiludes de mouvaise foi 2 _ 
38 juillet 1688. |A M. Monuer, ceremanr À Aux. — Les fautes commises dans 
La liquidation de Marseille sont pour Arles un avertisoe- 
mea et non point une excuse; toule grande chose est 
dilile, et n'y a de vrai edit que pour les quites. 





DEUXIÈME SECTION. 


AGRIGULTURE, FORÊTS, HARAS. 





a3juin166s. |A M. Counnn, wat nes neoctres. — Forél de Mormal, 

en btige entre le France el l'Espagne. 

15août. TENDANT À ALEXÇON — 
joindre Mabarel après 1° 
pentage fait pour le traité d'Armend, et s'en servi s'il 
est bon. — Avancer la réformation de la généralité de 
Rouen, pour s'occuper de celle d'Alençan et des tailles. 
M: Cauttanr, réronuareun pare L'Îue-pe Faince, pvc. 
— N'enireprendre qu'une forêt à la fois, — Rénir tous 
les plans et les procds-verbaux d'arpentage et bornage, 
pour en faire le récolement; procéder au rétrpentagez 
vérifier les litres des riverains et usagers: s'enquérir des 
malversations et collusions des officiers, des caupes ex. 
cemives on sens autorisation, des amendes: en un mot, 
rélblir le sol forostier, réformer lo personnal et Los 
usages, décrire les bois et préparer le règlement des 
aan serai ; 

Au utur. — Font de Cuite ou de Compiègne. — Se 
ouvrir les greffes, d'aalorité. — Poursuivre tous déli 
quants, officiers d'artillerie el autres, — Ventes ondi. 
aires : concours indispensable dos grande maliren, abus 
éoiter, romparaison avec le règlement de 1573. . 
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25 octobre 1662. 


& norembre, 


47 narembre, 


49 novembre. 


3 décembre, 


30 mars 1663. 


Go gle 


AM. Finn où Borsar, csresnaer à Auxços, — Le règle 
ment des rentes auivre le réformation, — Vente de l'an- 
née, — Monitoires dérisoires des eurés. 

Gasamausr, séromurenn pus dluee Faites, arc. À 
Gouaeur. — Aaire de Mont-Soint-Mare; dépasitions des 
Lémoins ; dénonciation contre les grands maftres, ele — 
Bépomae à Pourauivre le coupables ns pti 
recemnaltre les ventes: retrancher les carges et les droits 
mal fondées, — En not : Arrèl pour exclure les grands 
mallres des ventes ordinaires. — Ménagemeots à gur-| 
der dans les poursuites. + 

AM Cuamnnuer, séroteu D V-oe Fun, me. | 
— La reconnaissance de la forêt de Compiègne el des | 
ventes doit prendre le pussur La recherche des délits et | 
malversalions. — Choix d'un receveur des amendes. — 
Letire sans date, — Templacement de Forier, malede, 
par un bon arpenteur. — Chauffages indus. — Déli 
vrance aux religieuses de Maubuiston par ordre de Roi. 

A M: »e Frommour, proces à La réromeanon ne L'ILa-ne 
Faince, me. — Complimentsde ann netivité, — En note: 
Détails sur vet agent. . 

AM Cuamiauanr, néromearann pars L'Iut-pt-Fuarce, mc. 
— Contiauer la reconnaisanee des bornes et vérifier Les 
Hütres des bordiere. — Garantir la Hibre concurrence des 
adjudications, — IL m'est pas question d'augmenter la 
taxo des bois; quant aux droils d'aides, ile sont consa- 

Ureraerion sun La réronmemon pes ronêre, — Le but esl 
de rétablir les forêts du domaine royal et celle des ec 
désiatiques, communautés, gens de mainmorte, ainsi 
que les bois en gruerie, tiers et danger, — 1° Foréis du 
Roi, S'erparer tout d'abord du greffe; réunir Les anciens 
plans et procis-verbaux; reonnatire le bornage avec om | 
arpenteur fidèle et les officiers de la maitrise; ordonner | 
aux riverains et usagers la rodueton de Jeurs titres; vi- 
er ensuite les Lriages compulser le registre des amendes 
et contraindre les condamnés; préparer des règlements 
où les amendes soient proportionnées aux délits, Éta- 
dier lou ee qui concerne te ventes el les droits pris par 
Les oficiors : émumération des fraudes el obus, Quoique 
la ruine des forêts nocuse le personnel enter, établir La 
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1" juin 1663. 


5 juin, 


5juin. 


3 juin. 


ag juin. 


euhabilité de éheque mgenl. Rechercher Lots les al 
nations. Dresser l'état général des bois. — a° Fort eelé- 
siatiques, elc. Coupes de taillis sons réserve dehaliveaux, | 
et de futaïes sans lettres patentes. Mémes prete que 
dans les bois du roi 

A M. os Mauroy, néronmareun sa Bocncocae, ste. — Let- ! 
tres de eschet au parlement de Dijon pour la remise des | 
doœuments forestiers à Ja enmmission, — Promewe d'ap- 
pui contre les réclamations des ecclésiastiques condam- | 
nés pour dégradation des futaien. ” 

AM Cmaansanr, néromaursan mans 2'ILe-pe Fiañce, ave. 
— Colbert ie félicite des renseignements oblenus sur la 
forêt de Coucy, des sommes qu'il en espère el du peu de 
temps qu'i comple y donner . 

AM. Faso ne Boouar, rammanr À Aumegon, — Chauf. 
fages des hôpitaux, des religieux mendiants, de l'abbaye 
de Juraiéges. — Défense à l'abbé de Marsill d'amiguer | 
les gardes de la forêt de Lyons pour délits de chasse dans | 
la varenne du Louvre. — Suspension des ventes pour 
déjouer l'entente des officiers et des marchands, 

Aox Inrenpanrs. — Importance da rétablissement des be 
ras. Mission de M. de Garsaul 

A M. Boucuu, usrembanr À Dion. — État général des fo- 
réls de Bourgogne el Bresse, avec la mention des alié- 
nalions et des »djndieataires 

A M La ax, aeromarr à Bononans. — Eaquéicaur le pré. 
Lention qu'ont les jurats d'interccpter le passage des 
blés. — En note : Mesures à prendre par le Roi 

AM, Gnawa, méronvarece pans L'Üur-or-Paace, rc. 
—En n'interdisant aucun officier de a ford de Com- 
piègue, il compromet la réformation. Indiquer les me- 
sures adoptées pour le recouvrement des condamnations. 
— Temps impropre aux coupes. — Uifité du recepage 
des bois rabongris. 

A Le Bovrmuune, anensviaus se Tonus. — Produi 
Tes titres des archevèques de Tours sur la forêt de Chi- 
non à J'intendant Holmen chargé de la réformation, et 
eompler sur la justice du Roi. . 

A M. Crusnitanr, ro hace, me. 
— La maflrise de Séranne est attribuée à MM. de Ma- 
ehault et Renard : de recours des officiers n'est qu'un 
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3 jrillel. 


43 joillet. 


13 juillet. 


15 juillet. 


29 julet. 


Google 


anbierfoge. — Chaufage alloué au premier président : 
égards dus à son rang. — Acherer la forèt de Concy et 
passer à celles de Halatte, Clermont, Grécy, Boalonnais 
et pays conquis . 

AM me Macuacur, méronmarmce tn Cmiuricne, — Réda- 
sation du due de Bouillon : ne rien entreprendre sur. 
Les bois d'Éperaay et autres échangés contre Sedan... 

A M. Far pe Bortar, wremarr À Aurweon. — Envoyer 
un état des travaux de réfomalion, ave l'extrait des jo 
gements el des actes de vente. — Suspendre les chaul 
fages des ecclésiastiques jusqu'à l'ouverture des forèts, 
n'en déplacer aucun et les réduire tous en cordes. — Po. 
pulation des courents de Préaux, de Saiot-Chartes de 
Lyon et des pauvres valides de Ronen.… a 
M Grammar, néromeiter su Le DEF, te. 

— Importance du bornage et recepage. — Pouvoir de 
conualire des surpations de biens communaux el des dé. 
Shs causés par les garennes. — Interdiction et rempla- 
cemsent des officiers de Cousy. — Frapper également no- 
bles, officiers el marchands. — Chanage du premier 


eur, Éccres po ao. — Assurer à M. Ribeyre 
qu'on lui saura gré de tout ce qu'il fera pour les haras 
d'Auvergne. — Promesses d'élalons barbes. — Introdue- 
tion de cavales suisses et franc-comtoises. — Letires eu 
blanc pour gagner les gentilhomme. 

A M. La Jar, intense à Bono, — Procès-verbal contre 
les jurals, pour annuler ou reslreindre par un arrét leur 
privilége sur les blés qui descendent ls Garonne. … 

Aux Terrxmarre, — Enquite sur 'élat des réelles et Jen re 
vages de la grêle, ete 

AE Faro »6 Hour, svrem À huergon — Dépéde 
sans date. — Choix et payement des gardes. — État des 


Lerdiction des oficiers prie en feule. — En noie 
fluence prétendue des amendes sur les alles. . 

A. Macnor, atronmirsur En BOURGOGNE , Etc. — le 
eulpaLiité des officiers d'Autun dispense de Les rembour- 
svr. — Choix de bons gardes. — Jugement des usurpt- 
lions de Jeannin et Roussillon. — Recepage des mauvtis 
bois. — Élal général des fonds É 
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28 | 18 aoûl 1663. 
| 
l 


» | 


5; 
25 septembre. 


17 octobre. 


27 avril 1667. 


1 janvier 1670. 





25 juillet. 


| 30 septembre 1665. 





À Crances Cocweer, coumssune Aux Érats De Bantacse. 
— Kécessilé d'ajourner la réformotion des foréls à la 
cléture des États el de la confier oux commissaires du 
parlement. ; sd 

A M. Goisrer, merasoar a Autace. — Renseignements sur 
le fort de Hagneneaa e les droits du duc de Mararin. 

A M. pe Macatur, nérommreun ns Coamricxe. — Juge 
mener oiciers de Sainte-Menehould 1 remplacement 
des gardes infidèles. — Recepages. — Rocommanda. 
tone en faveur du chapitre de Notre-Dame de Reims. 

AM. Pauor, sererpur à Monracaun. — Examiner avec le 
premier président et lintendant de Bordeaux 
more des blés peut cnaser une dise. 

Hnsraverion au sieur Do Mouer, exvové as Ni 
— Historique de la réformalion lenteur des trovaus; 
examen des proeédares faites par Du Boulay et de La 
Noiraye: conseils et exemples à leur donner... 

Insraterion von ue nérabuisenmnse mes ms, — Rarelé 
des bons chevaux, suite de la décadence des haras. — 
Distribution de reproducteurs tirés de l'étranger : règle 
ment pour l'entretien des étlons ot le service de la 
monte. Primes d'encouragement aux éleveurs. Marque 
des cavales el poulai 

A M: Masarkon, vresart où Rocssiauos, — Conditions 
à faire à M. de Caramani pour amener en France son ho- 
res de Catalogne. ste 

AM. Dom, rsrenvant À Loos. — Reconnaissance et 
reshuralion d'une forêt de la basse Marche el ce celle de 
Braconne; envoi de réformaleurs spéciaux... .. 

AM. Bamizuux, nrsnbanr à Antexe. — Informalion sur les 
droits du duc de Verneuil dans la forët de Senlis. — En 
mob : Vérifeation des droils de chauffage du premier 
président à Rouen et des religieuses de Wariille, près 
Clermont-en-Benuvoisis 

A M: Mans ve La Cuirucsemaue, srexpanr À Oaudans, — 
Sa généralité n'a pas demandé un cul éllon ; exciter Les 
genilehommes au rétablissement des baras, — Ex mule : 
Letres an due de Bourbon, pour dissiper les craintes de 
Lans sur es Slalom te. cer cer einen 

A M. Dacussaut, axtspaxr À Bonoeaus. — Essai de 
desséchement des landes. Anoblimement demandé par 
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242 août 1670. 


28 voût. 


14 copiembre. 


29 septembre. 


19 norembre. 


Google 


Cheverry pour est objet el l'acclimalation des moutons 
d'Espagne 

ox Tarerouts.— Sur 'oppurunité d'une prorvguion de 
Ja libre sortie des céréales. 

A M, Cana, rrasoanr à Cain. — Exuis de nécicut. 
Lure duos Avranchin. — En n0/ Porn du mé- 
rier. 

A Goususr ve Cour, aumasmpece À Losmus. — Rica à 
atlendre des chevaux anglais, ct, quant aux mogtons, il 
est à craindre qua, na conchant plus debors, ils perdent 
leur beauté. — Ex not: Introduction de béliers d'An- 
Blelerre el de Ségovie. ; 

JM. ox Fronors, aéronuraon ur Laxeummoe. — Le 
personnel de la mafiris de ''oulouse doit être réorge- 
nisé ; Golbert n'allend plus que les cartes et La doserip 
ion des fordls, avec le détail des gages, drois de jour- 
nées, enirée et sortie des rentes, elc, — En moe: 
Auation en argent du chanfiage des ofciors.. 

Acx ornicants »8 14 malraise oe Fostanmraueir. — Repen- 
lement en chênes den vides de La fond. — En note: Ré 
tablimement de palis pour garantir Les plantations de La 
‘dent des béles 7 

A MM ox Barme-Ds ex La Fénon, aéronmansune a Tec. 
man, re. — Recepage dos parties incendiées des fo- 
réts de Chinon. — Asamnat d'un garde. — En mate 
Vente des mauvais bois de la malirise de Loches. — 
Pouvoirs extraordinaires en cas de crimes. 

AM. où Cavwamr, mnremurr à Gnisoss. — Avis donné 
sans pouvoir sur à pormision d'abalire 1,000 chênes 
demandée par l'abbaye de Clairvaux. — En male : Diff 
cultés avec les ocelésintiques; abbayes de Saint-Martin, 


A M. Cmamiucanr, rarenvant À Cazx. — Accroissement du 
bétail: 80 défier des renseignements de eomplisance. — 
En noie: Cheplele du Limousin. Création de Laras en 
Touraine v 

AM. »8 Maunor, aéronmase en Bor 
nion des bois neurpés par Jeunnin, etc. — Can 
l'Atroux, pour l'exploitation des futaies d'Autun. — 
Chaix des gardes : on fait leurs uniformes à Pari 

LA M. Nascmaner, GnarD maire — Prélen- 
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‘ion déplacé de juger souverainement os naines de Lers 

ot danger + 'antendre avec les commissaires déparlis.… 

a6juin:67u.  ÏA M. os Faomoca, néronuareus 28 Lancoroc. — Écrire 
plus souvent, — Surveiller Les officiers. — Chercher des 
acquéreurs pour les charges vacantes et, en atlendant, 
des sujets À eommissionner. — Continuetion des visites; 
pasition des délit; assictle des ventes: eartes. 

Au mon Dans, néronmatau 2x Daurané, sc. La 
vente ou l'accensement des bois abroutis el tarren vagues 
est choco grave : frmali 

LA M. Mascaunne, anaro matrar pe Nonavpie, — Le duc de 
Gesvres, engagiste ou non de Ja forét de Montfort, ne 
peut jouir des fulaies. — En note : Modéle d'an bon 
cape rendu. . L 

23 août. Au où oe Guns, couv me Burraonz. — Lars 

+ pour défendre la députation des Étals. — Le but des 
hares 081 de retenir l'argent dans la province. Forlfier 
ceux qui existent, avant d'en former de nouveaux... 

aû septembre. [Aux commissaines mérommarzons. — Ravages du vent: procès. 

verbaur et vente des chablis. . 

45 décembre. |A Mn Fuensansene, émux matrax pe Ci 

fruil de la réformation dépend de l'exécution des règle- 

ments; les füiro eureghlrer el ne plos s'en écarter 

comme dans Les ventes de l'année. — En noie : Consuler 
es forces avant d'entreprendre les travaux pénibles d'une 


9 riens 67s. 
du bon état des forts el de le conduite des officiers. 
— Recherche d'acheears capables et solrables pour les 
€harges vacantos. — En note : Difficulté à trouver des 
BeqUÉrEURS : «see. : 
45 juillet, [A M8 Manus, 1vremmasr à Riou. — Questions ridicules 
suria réformmation des forèls passées par échange au due 
de Bouillon, ele. — Points capilaux pour la prospérité 
publique. — En te: Commissions on Banc pour le r$- 
formation et a garde des forêts domaniales qu'on décou- 
vrai en Auvergne. 37 
À tenus Goom, mrurouer à Auçon > Prélention 
du sieur de Tilières d'être exempt du tiers el danger. | 
Nalure de ce droit. Presser l'instruction de lontes ces ! 
afires, et ne décharger que les boik plantés à lo main. | vg 
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14 août 1672. 


30 septembre. 


Google 


À M ve Six, corswoanr À Bouvacx, — La réformation en 
Navarre et Béarn a pour chjet, 1° la conservation des 
orils royales, qui demande une exgelitade et une ri- 
gueu absoluoe; s° celle des fordla de mainmorte, qui 
réclame la même sévérité quant aux ecclésiastiques; 
mais, quant aux communes, plus de facilité et des 
égards paur les us 8t routumes. — Entente avcc le ma- 
réchal de Gramont et instalation du sieur de Froidour, 
réformaleur… ce 

À M on Mau, arr À Ron. — On remédiers au 
abus en fit de pâluragn, sns obliger Les propriétaires 
de prés à produire leurs titres . ; 

À M8 Com, aravaue à Roca. — Quesons li. 
gieuses en matière de ter el danger : bois prétendus 
rédimés; rappel des taxes sur es exempte non reconuns 
recours de l'acheteur contre le vendeur. 

À Me où Sr, uma À Pouumats, — Diférend entre 

À © es formiors du domaine et les Étais de Béarn : appuyer 
la raison d'un peu d'autorié; ne par trop compler sur 
es promesses des dépulés, et se rendre sur les lieux 
pour soutenir M. de Froidour. 

AM. Masewunnr, néronuaraen ax Nonmixnis, — 
tiou de renoncer à Ja taxe des gardes commissionnés. — 
Interdiction des oficier supprimés, sanf leur pourvoi en 
remboursement, — Hecepage des bois abroutis de Lyona. 
_- En nola + Gardes sarchargés de Lailles 

AM. n Suisr-Dems, néronmreen em Toraainr, ee. — 
Les receveurs sont fondés à rofuser Les gages aux oficiers 
commis sans pouvair. Quent aux gardes dont les acles 
sont repoussée faule de réception et de serment, le Roi 
es en déchargere, — En noie : Chauffage indäment pris 
pare réformateur. RS ES FEAR 

AM ne Froivaun, néronmxrion et Lanreboc. — Asie 
lance à Dumont, chargé d'exploiter les Pyrénées et de 
rendre les rivières Boltables, Relevé exact des fordis de 
Navarre, Béarn et hante Guyenne. Réserve des bois pro- 
pres à la marine. à £ : 

A M pe Sève, rmnour à Bonosaut, — Les ris de Saint. 
Pë ne valent pas la peine d'une déclaration en forme, 
mais le pays de Labour doit se plier à l'obéissance, 
Quant au Béarn, le lronmelion. cousentie par M. de 
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28 novembre 1673. 


5 février 167d. 


46 avril. 


19 join. 


#3 juin. 


a jui 


38 juillet 


12 noveinbre. 





anne wstrae ve L'Aue-e- France, — VE 


tres des nsogers. — Adjudications. — 
En no : Révision des usages en Bourgogne. 

Au sueur 8 Fecasausene, GuanD MaÎrE of CmauPiens. — 
Réparer l'omission des procde-verbaux de bornage.… . 

A M De Savr-Danus, néronsareon ex Touraine, — Expli- 

est aliribué des chauffages et a im- 

alé sur Les rentes l'enregistrement des volumes de né 
.— En note : Plainle au grand maître à ce 
Maunor, ohne tra 0€ Borngoanz. — Coupes 

de forèts d'Aulun : irrégularités et mévente. — Conis- 
sions et cussques pour les gardes. — Charges à vendre. 

A M. Maaue où va Cudrnenrnaie, imvrxoanr à Onéars. — 
La diminutive du bétail, suite imprévue de a réforme. 
lion, narait aux tailles, et demande uo prompt re- 
mède. 

AM» pet, enr à Tout La french à Poe 
portañon des blés ne s'e x férines enlexées 
pour l Bretagne . ne ; 

A M. Gaunsanr, mrenpanr à Cars, — Gentlshowmes en- 
ag dans Les chevau-légors de la garde. — Réglement 
nerosable des juges pour limiter Le nowbre du bétail. — 
Influence des pluies sue les récoltes... 

AM Fee où Baau, mranoanr à Monraunan. — Mall 
plicauon dos bestiaux, La saisie pour le recourrement 
des Lalles doit être mointenue en droit, maia rarement 
pratiquée. — En nobs + Los sisios n'ont de bon que la 
crainte qu'elles inspirent... 

AM. »6 Faoipoun, afronmsreun 6x ANGOUMOIS, B5G. — 
Laimer ses instructions au sieur de Héricourt pour les 
ventes de la maitrise do Toulonse. — Poursuixre Ja + 

de son nouveau département, — En nos : Punition 

des dés. Arrestation du Jieutenent général de Co- 
pra ue ruée 
au Dresser un procdverba) des bois à roceper, 
vec son avis, en réglant cs coupes sur les bosoins de la 
comommatiua. — Pour le bois de la Grande-Garenne, 
son afire est de noutenir rentre M°* ile Gnise les droits 


Google MEN 








SOMMAIRE DES LETTRES. 





76 


17 









83 































25 octobre 


4 juillet 1653 


3 septembre. 


34 septembre. 


18 avril. 


juin. 


0 juillet, 


aa juillet. 
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19 octobre 1654. 


a7 jenvier 1679. 


| 








da roi. — Moostrnosité des rolumes de la réfonnation 
de Toulonse. — En note : Importance du bornage: réu- 
nico des procis-verbeur.… A 
A M ee Carte, exresunr à Rocss, — L'aviissement du 
bétail est peu crogable : la concurrenee étrangère eat 
nulle; comparer les mercuriales des marchés. — En note: 
Développement de la consommation droits protecleurs… 
A M. ox Méruns, exrenparr À Oncésrs. — Paroisses limi- 
trophes de La forit : droit de pacage; âge des bois défen- 
sables; laux des amendes; conciliation des divers inté- 








Sairre atenitement le prix des Més, an de 
n'interdire l'exportation qu'en cas de nécessité. — La 
charge du quartier d'hiver, imposée pour la aûrelé du 
par. 

An Dents, teraraure à Racauronr. — Vent dk fo. 
ét de Benange par les créanciers d'Épernon : laisser cou- 
rir l'adjodicalion, au lieu de s'en méler, saof à Ia re- 
prendre pour le roi, s'il ya ieu 

AM. La Banc, verre à Ron — L'ILalie ei Espagne 
tirent beaucoup de blé: erngtaler les sorties par mer et 
viser oclensiblement les magasine afin d'arrêter les ex- 
porations par l'enchérisement 

Ac wine — Défense d'erporier les céréales, — 
des cours; rendement de 1 dernière récolte; précau- 
ions pour n6 pas jeter l'abrme.… 

AM. Rovusé, vervmoure à Are — Bon eff des ordres 
donnés pour alimenter le Provence, sans permettre Ja s0r- 
tie du royaume, — En note : Permission générale; fusee 
meare de Daguomosn. Plintes de la Provence... 

A Mn Brsors, rerexmarr à Limens. — Acheter de beaux 
poulains pour le Roi, à la fire de Cbalus, à um prix ré- 
munéraleur, — En note: Achal, à Ulre d'encourage- 
ment, de poulains destinés aux baras.. . 

AM. Daccessrat, cwrmse à Toouorss. — Espérance 
d'une bonne récolte. Maintien de la prohibition, pour 
ne pes montrer lrop de mobilité, — En sale: Nouvelles 
inquiétudes. + 

Ac ten Caratan, coneu À Cao. 
choit. — En nole 

AM. Dasosserat, wrarmanr à TorLores. — 
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26 juillet 167 


5 août. 


charge en règle des envois de Hé en Provence. — Si 
l'année est bonne, le Roï autorisera l'exportation. — Com- 
pliments sur le marisge de sa fille avec un Norion, — 
En nets Levée de Ja probibilion ; suspension de l'arrét 
jusqu'à ce que la Provence soit pourvue. pie 
ge JAM. Dasossssio , inrsmoanr à Tortoces, — Études de des- 
séchements; inconvénient desconçessionsaux partieuliers. 
AM, Barr, irexoar À Mers, — Cassation de le Chambre 
des eux et fordta instiluée por le parlement . 


28 octobre, |A M. Boreun, asrmmunr À Duon. — Phinies contradie- 


7 décembre. 


toires: Le blé ne descendrait pas en Provence s'il y était 
moïns cher qu'en Bourgogne, — La circulelion entre les 
provinces # Laujours été libre. — En note: Culture ex 
gérée des vignes . “re 

A env Racarans. — Approrilonoement de Reine. « 


2% février 1680. LAC Ducoessmar, voremoarr à Toncousr. — La dissite en 


8 février. 


juin. 
juin. 


à juilleL. 


| Provence, Dauphiné et Bourgogne ne permet pas de to- 
Iérer Pexportation, à ses ss ses senesessssisees 

A M Foveauur, inranoanr à Mosrausan. — Tableau des 
exportations. — Élève den chevaux ob mulela. … « 

À Aux Evramanre, — Avantages des haras pour les peuples. 

À Aux murs. — Arrêt pour la sortie des blés: Le publier sauf 
eontr-indication, — En sole: Restricion au poride Nar- 
bunne pour le Languedoc. . 

AM. Dacosssmav, mrexanr à Tousonse. — La proposition 
de généraliser lo droit de pacage moyennant rederance 

— En note : M. de Froidour blämé à 

je = Le itibaions ie de amies mul da 

idée, el culles de l'évêque de Saint-Pons une 
mancavre, tite d res 

A Mme Mana, eurmanr à Porruns. — Étère de che 
vaux de carrome dans les marais du bes Poitou. 

A Mn lot, sreabanr À Gexoace, — La sortie du 
bé de li provincé, prohibée exceptionnellement, ne doit 
tre paie que par une amende, sons confisealion. — 


19 Février 1681. $ aaux se rondrs À Courièone, 


Bo avril. 


— Évaluation des dégâts commis pur les Suisses :retenue 
du triple sur la solde. 
AM. Le Bee, rempart à Lisp. — Rolever PA hares 
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du Limousin; s'attscher aux chevaux si üreies du. | | 
lons du pays; exciler les deveurs. sui 
104] 45 mai 1683. [Aux Enmenoarra. — Appréciation des réclles, pour régler 
Les impositions en conséquence. — En nou : Ranseigne- 
mens défavorables; défenses d'exporter... |shi 
102 3 juin. AM. Bunn, trame À Mere, — Procidures verotoires 
des forestiers contre les communes. — Anujeltistement 
greduel des neclésastiques 8 l'ordonnance de 1669... | 185 

103] séjuillt JAM se Noires, ereroane à Touns. — Régullats de l'a 
| Haïssement des droile mur les vins qui descendent Ja Loire. 
ét cantre la sortie des blés ne loucle en rien les! | 
| provinces du centre. 

104 1 août. A M La Buse, mreouer à Roua. — Inspection des ba 
ras; exécution des régiements. Donner l'impulsion par-| | 
tout et secnder M, de Garsault.…… 
105] 3janvier 168». |A M. pe Faoinoun, casrn satras 1 Totconer, — Confusion 
perpéluelle entre ses pourvoirs de réformateur et de 
grand maire. Comme grand maire il fallait se faire 
rocevoir aux parlements de Bardoaux et Pau, el ne com 
metre qu'en cas d'interdiction, ele. Ses délégations 
À Bordenave sont injustifables : Le bien fit sans pouvoir 
lourne à mal. 

106| 46 février. | Au siwon GenouiLcé. — Dé 
| Anstallation d'un haras sur la erre de Hauterive. 

107 21 mai. À M ne Bmrone, roreanr à Onuéass. — La plais ne nuira 
pas aux seigles. — La saisie dos besteux n'est plus ad 
imissible. — Application eux manufacures | sui 
108) mai. |A Me Ganmmux, devras ee 01. — Importation de rour- 
| ins danois el hollandais, — Achat d'élalons dans les pro- 
| vince. 

109!  Sjuile. A M Macenaner, nano marne m8 Nomuaron, — delire 
| es bestinux danses bois défnsables sans souffrir d'exac- 

| ions à celle occasion. — Tracasseries au snjet do fosoés 
| d'une utilité contestable 
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110 Bjuillet, AM. Mon, roue À Aix. Éut des foréts dome. 
iales par Le Gras, — Gontervation des bois particuliers 
el eommupaux dans l'intérêt de Âa marine. | 
fut] juil [AM De Vauraé, 1everoant D manne À Touton. — Em 


Larquement de Gorsaul fils, chargé d'echelor des che-| À 
vaux au Maroc. — En nou : Gelte mission échoue; autre 
anission en Espagne... are fast 
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LA ME où Gaasuvur, éeoxe 0 nor. — Mémoire du maré- 
chal de Bellefonde sur los harss, — Visite du Roi à l'éta- 
blimement de Saint-Léger. — Vente de 1,800 cheveux 
à la foire de Guibray. 

Po RS en 
besux poulsins, pour Les nourrir sur Le domaine de Châ- 
esuneuf et avoir de bons étalons à distribuer. . 

Aux lkenwoanrs. — Esaelions des jouvetiers, neppa au 
règlement de 1671 

Aux aus. — Lite de ou ceux qui ont des Gong, soi en 
villes franches, soit en Hieux Laillables, avec la mention 
des décharges qu'ils ont obtenues. 

A M. os Bons, vsremmanr À Linoass, — Baïues géné- 
rales de loups, sons équipages de chasse. — Le charge 
des impositions sera lonrde jusqu'à le pi 

LA M. Mowar, rempart À Aux, — La situation des aires 
ne permet pas un congé, — [nutilité et dangers des gre- 
iers pubhics à Marseille, — Le Roi no laissera pas en 
traver la circulation des blés; il permet cependant de les 
retenir en Languedoe et Provence, »ÿi y a urgence... . 

JA M. oe Gansatur, écrvan na not. — Renseignements sur 
les heres de Heüterive. — Mission en Poitou. — Che- 
vaux pour l'asage personnel de Colbert. 
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1 [26 novembre 1669. |IMiguer à Couswer. — Présentation de son projot, sous le 
palrenage de l'archevèque de Toulouse, — Les questions 
du tracé et de V'alimentalion du conal eo rétol 
reste la question d'argent, — Immensité des néultsts. . | 303 
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vu février 1667. 


30 eptemhre. 


19 mai 1668, 


Google 


A Rseer.— Succès ao del des espérances. Affiche des | 
ouvrages. — En note : Cakel des deris et levé des plans 
eue des Hem. sie 

lac mat. — Le Roi veut que l'inventeur de canal cn it 
nom l'entreprenear. Se préparer à venir disenter Les 
moyens d'exécution. — En mobe : Découverte imaltendas 
da nouveen travé. — Rigole d'emai. — Protection amn. 
rée da oi stars trs 

Gouseneiri 2 1x Laxeoraoc. — 18 janvier 
1663. Commixion d'expertise. — 7 mooembre 1664, 
10 janvier 1665. Procbs-rerbal de vivite, — 7 novembre 

| 4665. Devis de experts. — 19 janvier 1665. Avis des 

| commisaices sar Je point de pariage, le volume des 

| eaux, la direction et le peclongement du canal. c' 

{iencier 1665. — Ds er xonaentox pes OUrRGES DES nie 


BB nneserenteneees . 
A Mouse. Ouvries sur ls chantiers. — 1 
écrire nonvent. — En nole: Les inerédules convaincus 
par le Moise du Langnedo. . «s re 


A mbus. — Choix d’un jnspsctour des travaur. — Confé- 
rence sur les moyens d'en abréger de moitié la durée. 
Fonds ordonnancés; droit sur les salins de Peccais, — 
En note : Soumission à forfit; arriéré dû au 1résor 

Au mime — Nécessité de s'acquitier envers le Lrisor. — 
Payement de la subvention des États. — En note : Riquet 
adrase son le à Colbert, 

Au abus. — Féications sur le règlement de se comptes 
eurmme fermier des gabelles et sa conduite comme entre 
preneur. — En nots : Suscription des leltres adressées à 

Au wtur. _ Complabitités distinctes pour les gabelles et 
le canal, — Réexpédition d'une ordounance enlevée avec 
le courrier, — Assistance dans les embarres où l'a mi 
son associé Hurel . ss 

Ac nus. — Pose solennelle de la première pierre de V': 
cluse. — Proposilions pour achever le port de Celle et 
bâler l'exécution du canal. — En note : Attendre que 
Y'hiver arrête Les travaun Les discater sea proposi- 
ions 

Au mn 


Sa comespondance ne nurait Laser Colbert. 
leureux effels de l'essai du canal de dérivation, — 
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18 juillet 1668. 


13 janvier 1669. 


A Riom Colbert comple qu'il nie tot ea bon ordre, 
On ne le retiendra gaère à Paris, — La charge do pro- 
careur général demandée pour son le élait déjà pro 


poubité de s'entendre avec un homme comme Caroba 
érès. — A-compte sur ir subvention des Élais pour les 
indemnités d'erpropriation. 

Au mie, — Affaire des nouveau offices. — Transaction 
avec les gens du Velespir an sujet de l'asssinat d'em- 
ployés des gabelles. — Un appui inébranlable récom— 
pesera sa pancioaité. — La sfjour de Toulouse prof 
Ar. Bus Ps — En El 
ce miquelets . ; 

Av mivs. — Emprunt provincial & 700,000 Bros pe ne 
le canal, — Sa rendre auprès de l'iteodant de Rons- 
sillon pour én Enir avee les miquelcts 

AU GEBYALIER BE CLEDUILLE, IRGÉNIBER. 
du port de Cette et du canal. Diseus 
des prix de revient. Appréciation de la durée el dn coût 
des travaux, — Canaux de Silveréal, du Bou 
de la Badelle à le charge des concessionnaires des ma- 
raie d'Aigues-Morles, — Pont du Rhône, — Dépense et 
cirtuit regretiables pour éviter l'Aude. — Écluses défec- 
tueuse 

A Rauore. — Visite des luvanx avec MAL. de Beurlemont, 
‘Besons et Clamille, — Concilier l'économie etla solidité, 
— Affaires des édite, da Conserans el du Valespi 

Au nur. — Perfection des ouvrages, à part quelques 
‘écluses. — Invitation à soumissionner la construction du 
mile de Cette. 

Au ubus. — Envoi de La Fouill anr Les our comme diec- 
Leur et inspecteur des raveus. — En not : Dévouement 
de Riquet à son œuvre; accueil au commissaire du roi et 
rélesions sur sa mésion.… 

Inemmacnon roun 28 La Faut, mob 
eussoe. — Prendre connaissance des plat 
tés relatifs au canal, au port de Ceite el aux mines. — 
Visiter successivement (Cette, ln rigole do dérivation, les 
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26 juin 1669. 


a7 jun. 


15 novembre. 


Google 


diverses sections du grand canal, les écluses, l'inslalla- 
Lion des aleliera, Les exploitations de minerais. — Égards 
dus à l'intendant, à l'ingénieur, à Riquet, à Besche et à : 
nes Suédois. — Comptes rendus hebdomadaires. — Em- 
pi des chiourmes aux travaux du méle, — Monument | 
eommémoratif de Ja jonction des mors. — En mois : Ap- 
pointements de l'ingénieur+ Shen de rester à son 
TENDANT À Tonoves. — Paafication du 
dioeëse d'Alet, troublé par les Aousigioet, — Désonire 
financier des diocèses do Castres et de Laraar. — Bons 
résullats de l'inspection des lravaux du canal; nchève- 
ment des réservoirs el de 1 section de Toulouse aux 
Naurouses. — Dessérhemeuts d'Aigues-Martes. — En 
note : Admiretion des étrangers. Ardeur el désintéresse- 
meut de Riquet. ni 
À Ru. — Compte détaillé del reate et de Le dépense. 
— Navigation saire Celle et le Rhône. — Solidité des 
œuvrages — Paudres à prix réduit. — Édils bursaux et 
autres sources do rerenus. . ar 
Au meon pe Li Faute, oéoirus, — Prose l'echévemeat 
des parties commencée, pour satisfaire l'allente pu- 
blique, — Arrêter Jes comptes de l'entropreneur. — Vé- 


Ac cuwvaties 7 Greanitux, oser 
sur l'intérèt de nouvalles études pour rendre le canal ac- 
cessible aux galères. 

ca ve La Frcnur, méénar, — Obserra 
construction des écluscs ot l'emploi des briques. — 
Mine. — Canaliation du Lt. is 

À Qunues. — Visite générale des Lvaus. — Nalogement | 
des canaux de a Radelle, du Bourgidou el de Silre- 
réal. — Forme de la Bouille de Roussillon. 

A0 mue. — Augmentation des ateliers, — Mauvaise con- 
duito do 606 commis en Rouuilon. 

A suon pe La Frenus, nÉvnoR, — Bon état des Lraraux. 
— Maintien en activité des chantiers de Cette et du c3- 
nal. — Fondation de villes aux Naurouses el eu 
quement de l'étang de Thau. 

{A Rraurr. — Ouvriers employés au canal. — Avancement 

di mêle de Gelle. — Presser l'exécution des édils, el 
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30 novembre 1669. 


v7 janvier 1670. 


34 janvier. 


15 Rvrier. 


sh juin. 


26 juillet. 


9 août. 


auspendre la prise de possession de la Bouille. — En note 
Carrières et sources découvertes aux Naurouses. 

A Rave. Mesures pour le prompt achèrement du mêle, 
— Résistance des ouvrages aux grandes pluies, — Apai- 
ser par la douceur l'agilation du Ronsillon; en lécher 
de ini donner la ferme de la Bouille . 

A M. Davaronp. — Son désir de voir le canal était naturel; 
mais son esprit de dénigrement # produit une féchense 
impression qu’il s'agit d'effucer, — En mots: Le mal sera 
réparé ou puni... . 

A Rogue. — I es grand temps de 'occnper es diet de 
rendre régulièrement comple de leur exécution. . 

Av utus. — Sédition de Prais-de-Mollo : les miqueleu : se 
ont chti. — Actrilé et aolidité des travaut, — Exé- 
eution des édite, pour ne pas manquer d'argent. — 
Échantillons d'eaux minérales. — Indiseréion d'An- 
dréosay : Colbert l'abandonne, — En note : Constraire 
pour l'éternité; exclure Îa brique. — Carie levée par An- 
dréosey, qui divulgue et fausse les plans de Riquet. . . . 

A5 mbux. — Mise à ace d'uno soclioe da canal roconous 
défectueuse, — Modification des écluses, Lalus, etc. 

Au utas. — La rotbat des ro lénés, en avcélérant es 
travaux, nuirait à leur eoldité, — Avantages des empel- 
lerenis des éclases sur les tambours. 

A0 wir. — Confundre ses ennemis, s'il en #, par La per 
fection de ses ouvrages. — État mensuel des travaux du 
mble de Ceite et du produit des édits. 

Au nds. — Expédition contre les miquelels et mise à prix 
de la Lèle des chefs; en profiter pour rétabtir les bureaux 
desgabelles. E 

Au sus ps La Feunues, onu Perl fcionnement 
des écluses, etc. — Oppartunité d'un voyage en Hol- 
Hande.. 

À Ruvtr. — Réublisement de le gabele de Rousilon. 
—Modifeatians dns a consiraction du canal. — Ponts. 
— Exécotion des édia. 

Lo bus, — Droût one des caberotecs. L'oppostoe du 
syndic Boyer aux édits. — Le prét de la généralité de 
Montauban serait une charge au-dessus de ses forces... 

Aù uiue. — Question du passage du canal par Castelnau- 
dery et Careasannne. — Utiliser la présence des troupes 
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25 juillet. 


3 cctobre. 


Google 


pour l'exécution des édits, — Transmettre ses projets par 
de La Feuille. — Travaux à achever dans l'année. . 

À Rage. — De La Feuille à son retour de Hollande ui 
fers part des résolutions adoplées sur ss Lravaux, ses 
dessins et La cavalisation de T'Agout. — Exécution des 
édits. — Son fils n'obtiendre pas La dispense d'âge pour 
aueséder au président de Marmiesse . 

Ac abus. — Visite des ruraux par Seignelay, — Négoci 
ions avec Les États pour la révocation des édits, — Ques- 
tion du passage du canal per Casielnaudary.— Évaluation 
des recetes el dépenses de l'année entière. — Versements 
mensacle an trésor pour Vos pe & large 
ivexsctitode de Cambacfrè .. : 

A mur. — IL est bon que les État aient recoone l'utilé 
des auvrages; mais s'ils accordent pas 4,400000 iv. 
es édit seront exécutés 

Ac ubus, — De La Feuille est chargé de régler tout ce qui 
concerne le remboursement du seplain, des altributions 
et des rograts, ainsi que Les travaux du canai etdu méle. 
— Pensutier payera régulièrement les sommes votécs 
par les États. — Rembourrement des 30,000 livres avan- 
cées par ordre de l'intendant. se 

Av snson os La Frunuse, noéuses, — Consolidedion da ré 
vervoir de Saint-Fériol. — Modification de La grande 
jetée de Cette. — Écluses depuis la Garanne aux Nau- 
routes. ep re 

Au mur. — Mnuvais entrellnement des Lraveux da Lol. 
— Ralächement de Riquet en son absence, dénoncé par 
Desnoyers. — Inconvénients du détour par Casiclnau- 
dary. S'en Lonir désormais au dovis de Clerville.. .… . + 

À Biquee, — Tracé du canal de Trèbes aus élanga. Diree- 
ion des jetées de Cette, — Promesse de fonds. — En 
rate : Confiance de Riquet dans ses plans; sa passion el 
8e8 sacrifices pour son entrepris : 

Iémcnox pou ve rca m2 Vos, cmaprwrren. — Visiter 
Les ponts de Lyon et d'Avignon, — Inspécler Les travaux 
da Languedoe : panls e1 écluses du canal; barrières el 
eslecndes de Cetles navigelion de l'Agout, du Lot et de 
la Baise. — En note: Riquet n'a rien à apprendre en 
fait d'écluses. ; 

A0 suuun ve L 
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31 octobre 1671. 


9 juillet 1679. 


9 décembre. 


9 février 1678. 


15 replembre, 


ag moi 1676. 


we, chenal, aiguades. — En note : Avis du “Sarenier 
de Yos ei envoi de deux onvriers. 

As sn os LA Fsoius, nobnteun,— Réoudre ane Riquel, 
de Yivonne, Arnoul, ele. les travaux de Cetle. — Assister 
avec l'iutendant à la mise en eau du canal. — Examiner 
le compte de Riquet avant de le luïer partir pour Paris, 

Au uns, — La sécheresse n'ayant permis qu'on essai in- 
cowplel du canal, resle à voir comment il tient l'eau. — 
En note : Laisser la maçonnerie s'afermie avant de per- 
metre la nevigalion 

A Rigcer. — Avancement de la seconde jetée de Cette. — 
“Travailler aux écluses dès que le canal sera à sec, e Lo 
pouseer jusqu'à Castelnaudary. — Fonds, rembourse 
ment, prêt des États. — En no : Emploi de petite picrre 
dans les jetées.. 

Ac aus, — Conduite des travaux du canal et de Cette; 
nombre des ouvners; qualité des bo 
des eaux de la rigol 

Au abus. — Colbert, heureux de son réublimement, a 
conjure de se ménager... 

À Marmus Riquer. — Prosser les Fi “fafer des ata- 
Hiers et rendre souvent comple.. 

A Raure, — Pièess à produire pour toucher 1,60 a00 à 
vres empranlées par les Élats pour racheter ses droits. 

Au mms. — Réglement de s08 dettes. — Reprendre la di- 
rection des travaux s'il en est capable. _ 

Au ten ve La Feriuue, moéurcn.— Colbert s'inquièle du 
petit nombre d'ouvriers employés an eanal, et de l'ensa- 
Hement du port de Getle malgré les jetées. 

JA Lors XIV. — Rechute de Riquet; débet sur Les gabelles; 
envoi de M. de Sève nur les lieux. — Réponse, — En 
note: Distinction des fond de La gabelle et du cansl 

Ménous vous M. Daccesssat, irranpanr À Tousousi 
Marchés passés avec Riquet pour le canal elle part de 
Gele en conférer avec de La Feville; étudier le tracé par 
Carcassonne; visiter le port et régler Les comptes 

Ac uiux. — Enquêle rur le divertissement des fonda des 
gabelles, sur les biens de la famille RiqueL. ste, . 

A niur. — Règlement du comple de Riquel, anale 
22 prétentions paur travaux en sus des devis el du prix 

1° de revient des érlnson 
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À M. Dacvssenan, meminr à Torsovee, — Arrengerent 
avec Riquet pour l'achèvement de toutes ses entreprises. 
— Mission de La Foville en lalie, en vue des travaux 
de Gelte. — Règlement des augmentations prétendues 
per Riquet el emploi des fonds alouts… 

At wbus. — Colbert, quels que soient ses sentiments sar 
Riquet, le croit digne d'une grande récompense #'il mène 
3 bonce fn son entreprise. —- Arréler ses comples, en 
modérant ses prétentions. — Renoncer aux impositions 
qu'il propose pour more ea état les canaux de La Ba 
delle, Bonrgidou et Sieréal, et y appliquer le deoit de 
blanc sur les sels de Peccais. 

lAo wtur. — Riquel est un malade qu'égare son imagine 
Aion; il ses pris à ss propres mensonges ot fondé des 
sue des prétentions ridicules. [I faut, avec de La Feuille, 
le surveiller de près. — Vérifier l'emploi des fonds de 
1676 el donner ceux de l'année à fur el mesure des lra- 

Adjnéieation des ouvrages qui restent à fui 

At abus, — La paix va donnernne nouvelle impulsion aux 
travaux du Languedoc; le Roi les visilera l'an prochain: 
quel stimulant pour tous! — En note : Avanlages promis 
à Riquet, s'il montre au Roi les oavrages achevés et La 
novigation établie 

Au ue, — Les Éuts, en refisant u dernier emprunt de 
300,000 livres, trahissent Îes intérés de la province. —| 
Se préparer à la visile da Roi, sans rien précipiter. — 
LEn note : Embarras et désespoir de Riquel; il inisle pour 
l'avauce des 300,000 livres. 

a han — Le pu Da avan pue Pong D al 4 
gubelles et garantit l'emprant des États; ainsi, sauf les 
augmentations les comptes sont réglés, Sûretés à pren- 
dre pour l'emploi des fonds. . 

Ar uèux. — inquiétudes ts p per les besoins de Riquet. 
Ordres donnés pour parfaire le payement de ses traités, 
— Ne pas encourager des prétentions qui seraient re- 
poussées. Qu'il n'impule sa perte qu'à se folle vanité. 
S'enquérir de son evoir pour la sûreté da roi. — Dé- 
sensablement du port de Celle. — En ao : Intercension 
de Dogueseau en feveur de Riquet . 

i juet inlfgralement et suveiller 
l'emploi des fonds. -- Ses clforts pour achever son 
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7 octobre 1680. 


of décembre, 


aa maitifr. 


19 mars 1682. 


3avril. 


œuvre el satisfaire à ses obligations sont sa meilleure re- 
rommandation. — Difeullé ordinaire des derniers tra. 
vaux. — Dimensions du œanel et des écluses. — En note + 
Publication de l'echèvement du canal; bétiments qu 
pourra porter mouvement du port de Cette. . 

AM. Dictessrao, rertpanr à Tousousr, — La mert de Ri- 
quet reterdera les travaux. Son fls part pour le rempla- 
éers lui et Pouget font de grandes promesses, — Redou- 
ler de able. — En note : Soutenir lo erédit de tous les 
intéresaés.… x 

Ac sure ve La Frciuur, eénisus, — Canaux du Abône et 
d'Aigues-Mortes. — Phare de Ceue. — Prochain ochè- 
vement du grand canal. " 

A M. Dasunsseau, ueremuxr à Tomouse, — Abréger la 
session des États, — Pouget sollicite un nouvel ernprunt 
provincial; vérifier à cel effet Les biens de la famille Ri- 
quel ele montant des ouvrages extraordinaires. — En 
note : Le Roi aulorise un emprunt de 400,000 Livres... 

Acsteun pe La Fans, 1nfmaca, — Visite du canal avant 
L'épreuve de la sise d'eau. — En mots : S'assurer de la 
perfection des auvrages qui seront sous l'eau voir pas- 
er un navire d'une mer à Y'antro avant de s'en rovenir. 

AM. Dicrassmat , mremoanr à Tocsorse. — Le Hoi est con- 
tent des États: veiller à l'emploi des 400,000 livres em- 
prüniées pour achever les oavrages du eanal et de Cette. 

Au mur. — Golbert ent satisfait du rapport des commis- 
aires et des préparalifs pour l'ouverlure du. canal; don- 
ner à Je navigation d'essai oule a publicité e la solen. 
nil possible, — En note: [uviation au cardinal de Ronzi. 

au mème. — Heureux débot de la navigation. — Fêles de 
l'inauguration, — Tableau mensuel des transports. — 
Faillite de Pongel.— Lommunication du canal. aa Rhône, 
— En note : Projet adoplé pour celle communication. « 

Au wèut. — Publier l'heureux succês du canal. Le Roi en à 
filiciié Les sieurs Riquet. Vérifier promplement les ou 
vrages pour leur tenir compte desaugmontations, el nesu- 
rer l'exécution des traités... 

Au aueun De La FauiuLe, ixofreron. — Visite du canal pour 
installer la navigation. — Étude, avec le père Mourgues, 
des travaux de Cote... 

AM. Dicuessrau, rusmanr à Torsouse, — Entretien des 





la 


Google ne 








SOMMAIRE DES LETTRES. 








5 octubre 1683. 


29 octobre. 


#3 norembre, 


23 mers 1683. 
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machines de Cette. — Règlement définitif des travaux du 
canal; mesures à prendre pour parfaire les payements el 
satifaire les créanciers de Rigael. — Vitile des canaux 
secondaires et des rivières de Letz, Tara et Agout. 

A M. Dacoseerau, ivrenvasr à Touvovée,— Discussion des 
droits de péage concédés à Miquel, deson privilége des 
Aransporis, el de l'indemnité du aux svgneurs riverains. 

Au mecs ve La Feurive, inoéxieur. — Hôler la mise en élat 
du canal. — Projet pour améliorer la Garcune entre 
Touloüse el Bordeaux . . 

Au mis. — Du péoge attribué à Riquel pour fais d'entre- 
tien, et de son privilége des transports. — Suppression 
de tous autres péages.. 

AM. Dacczeszac, 1nremnanr À Toutorse. — Tarifer la voi- 
ture par eu au quart ou au cinquième de La voiture par 
derre. — Se garder d'élever le péage d'entretien : Le cou 
merco s'éloignerait et le selgneur tout le premier en 

Au nur. — Les embarras financiers des sieurs Riquet nui- 
sant au canal; la jutice ne peut pas dire à leurs or. 
dress qu'ils 'eppliquent à Jeu entreprise, an Je Roi y 

A ubus. — Los derniers payements élant faits, Le canal 
doit être en état et ia navigation 3ibre. — Arrêt pour ré 
lee provisvirement de tarif des bateaux ot Le péage. Tout 
abaïssement possible profiera aux Riquet. — Prix payé 
pour enlever lessables de Cette, — Projet de compagnie 
paur l'erploiltion du canal. es ï 

Av uiur. — Le succès de la navigation par une année 
chaude et sèche sera décisif. — Établissement de prépd- 
abs au curage et de contrôleurs des transports, — Gilade. 
diroctgue général de l'exploitation... ss 











QUATRIÈME SECTION. 


ROUTES, GANAUX ET MINES. 








20 juilet1662. 


1 mai 1668. 
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JA M. se Caauionr, vermosar px Lion 7 ve Gamer, — 
S'entendre avec l'archeèque pour rétablir le pont du 
Rhône, — Retour de l'ordre et reprise des trawux pu- 


lies, 

Ars Taéonreas ve Fasrcs, À Porrisns. — Emploi du fonda 
destiné à Ja réparation des routes. — En note : Aüribu- 
ions voyères des troriers et des intendanta. 

AM. Macnacur, mafras maoréves EN ais 
Projet du sieur Peillo pour rendre l'Aube mmvigoble, 
de Megoicourt à la Seine, — En note: Ineurohe de l'en 
reprise; mime de Colbert sur la fuite du génie contre 
Ja nature même... 

Ireeconon ao cmmaum  Cimviuue, mefnim, — 
Étudier, en ellant en Provence, le canal de Pithiriers 
entre la Loire et la Seine, celui de Cbarolais enire la 
Saône et la Loire, ee. Visiter à Lyon le pont en réparc- 
tion, à Marseille a ciodelle et Les forts, — En Langue- 
doc, examiner le projet de canal entre Beaucaire et 
Aigues-Mortes, les ports et côles ln communication pro- 
ietée de la Médilérranée avec V'Ooéan, — Au relour, vi= 
siter les côles de Saint-Jean-de-Luz à Bordeaux, le 
Chétesu-Trompeite, dont le maçonnerie. parait défee- 
tueuse , la tour de Cordouan, Le canal enire Rotan el ln 
Seadre, les places de Brouage, le Rochelle, Ré et Ole- 
rou,— En note : La tour de Condouan ete, ss 

A M. Don: »'Arriou1, fvique v'Acton. — Mémoires sur ln 
navigution de l'Arroux el celle de Bar-sur-Seine à Paris. 

nereoenon 20 esrve Lavau Visile des ponts 
et chaussées de Sainte-Maxence el Creil, de ia chaussée 
de Paris à Orléans, des ponts d'Orléans, Besugency, 
Jargenn, Gien, Montargis, Gone, la Charité, Nerers, 
Auxerre, doigny, Sens et Montereau. 

Hesratenon au nxoe Crau, inobrIEUR. du ch 
eau de Monceau, des ponts de Meaux, Château-Thierry, 
Bar, Vitry. Châlons, Fiames et chansade d'Arrin — Na 
vigation de I Voulsie entre Provins et le Séine, 1e 
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26 évier 1668. 


pd mai 1669. 


+6 août. 
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l'Aube en aval et en amant de Magnicourt. — Rivières 
de Champagne, des TroisÉvéchés et de Lorraine. — 
“Travaux sur la Seine, entre Nogent et Polisy, concédés 
au maréchal du Messis. 

Lo enésonteme nn Faure à Poires. — Tournée an. 
muelle : disinction au procbs-verbel entre les ouvrages 
faits où proposés; baux d'entretien 

Au carnurs pe Cumnile, wotsiane. — Besche pe 
beaucoup des mines de Foix et de Ronergue, mais il 
condamne cell de Cola, Vérifier pes appréciations, et lui 
promettre des révmpenses proportionnées au succès. 

Au sueu pe La Favus, nroéneon, — Faire payer par la 
compagnie les mineur de Cals, Bastide et Gudanne 
qui déserient, et même les deux commis de Besche, s°i | 
insisle pour des garder. — En note : Appel d'ouvriers | 

A sirn Bascur. — Recounaiwance des mines de cuivre) 
de Saint-Pons, — Reprise des travaux aux Cala. — Pro 
messes ou nom du Roi... 6 

AD cSRvaLIER DE CLERTILLE, INOÉRIEUR. “visite de mines 
des Corbières, de Foix el de Rouergue. — Fermer les 
yo0x, quant à présent sur le rotvoue des salaires repro- 
chée à Besche, — Gbetacles aux travaux de l'Agout et du 
‘Tara. Plon de sinécures; le bien du service avant Lot. 
— En note : Colbert suit avec anxiéié Les essais de 
Benchs 

Av wbwe. — Avenir incerlain des mines, — Essai du mi 
nérai de Gudanne à la fonderie de Ginela. — Étabiise. 
ment d'une fonderie en Rouergne. — Compagnie des 
descéchements d'Aignes-Mories, — Suppremion de le 
neuvième pile du pont du Rhône, à Lyon. 

Au sisua Bescus. — Visite générale des mines. — 
dence à Carcamonne. — Esei du minerai de Gudanne. 
— Subardonner Lee constructions aux résultats abienus. 

Au suuta ve La Fate, snoéuacn. — Ménager Bescbe et 
103 meilleurs ouvriers; dresser un élat sigualétique du 
personnel et consulter en Loale confiance Îe sieur Cuvier. 
— Délaisser Gudanne et l'exploration du Béam pour 
concenirer les ouvriers à Saint-Pons, Cals et la Gap 

: Ne pas courir après l'incertain. 
Après l'essai du minerai de Gndanne et la wi. 
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+7 seplembre 166g. 


6 cubre. 


18 octobre. 


43 vovembre. 


9 mars 





site générale des Lravaux, s'attacher exclusivement aux ex- 
ploïtatians les plus avantageuses... .......... 

Au cms ve Cueevitar, mefntun, — La carie minière 
du Languedoc décide Colbert à ne s'occuper que des 
mines de Saint-Pons st de Rouergue, — Évaluation des 
produits, — Activité des fondories. — Bois demandés 
par La compagnie. — Lélournenvent de l'Égoutier et dé- 
gagement de la darse de Toulon. — En note: Travaux 
et fonds votés pour Je curage : Ra 

Ac suœus Dscns. — S'appliquer aur exploitations de Saint 
Pons et de Rouergue, et aux fonderies qu'elles peuvent 
alimenter. Sprrstee 

Au save où La Fatiius, sncénteun, —. Développer l'extrac- 
tion du cuivre. Réloemer le personnel. — Entretenir 
les nines de plomb. — Renforcer les ateliers de Riquel 
en ramassant Lous les mendianta valides. . ; .,.. 

AN. Li Cauvs, ixrammanr à Rio. — Devis des travaux de 
l'Allier, entre Brioude et Pont-du-Châleau. Contribu- 
ion du commerce d'Orléans, — Application du Roi aux 
travaux de voirie. — En nott : Conlenie Les entrepre- 
neurs dans les terwnes des devis 

A M. os Sourr, inrenvant à Liiue, — Rétablisement a 
canal de Dousi à Lille par les États. — Admision des 
bateliers étrangers moyennant péage. . pt 

Au sueus ve La Feuruis, modrieur, — 
de Cals et veiller à Pinatruction des Français. — Presser, 
au nom du Roi, les diocises intéressés à la navigabililé 
du'Tarn, du Lot et de l'Agout , d'y emutribuer proportion 
nellement, — Mise en élal du canal de Silveréal pour Le 
{ransport des sels de Peccais dans le Lyonnais. — En 
note : Mauvais vouloir des fondeurs suédois. 

Au mu. — Soulhgement des dinchse de Cadres ct La- 
vaur, chargés des travaux de l'âgout, entre Coetres et 
Saint-Sulpice, — Entente avec l'évéque d'Albi pour la 
navigation du Tarn ; avec M. de Sève, pour celle du Lol; 
eancaurs des habitants de Cahors. — Impatience de con- 
naltre la richesse des Blons enploités. 

A M. ve Panauninn, rfsoniex pes Érats ox Lancurnoc, — 
Soulenirle compagnie des mines et l'exciter aux derniers 
elforls, pour savoir enfin à quoi s'en tenir... 

JAussrcs ox La Frcnus, icévieun, — Essayer les minerais, 


Google 








662 


SOMMAIRE DES LETTRES. 








5 imai 1670. 


5 juillet 


28 seplembre. 


5 novembre. 
15 novembre, 


28 novembre, 


Google 


fouiler Les flous, en chercher de nouveaux el Fire tout 
pour Le succès, problématique qu'il soil — En note: 
‘Conseil pour l'essai des matières. . 

Aux Irsroaars, — urrcillance des odjudientaires des ta 
saux publics. Repporte bi-menmels, — Disioction des 
fonds d'entreprise et de eenr d'entretien. — Correspar 
dance spéciale des ponts et chaussées. SRISSS 

Au ssscs Dorcessrs Dirmiawanr, inéémaue. — Le pont de 
Nevers n'avance pas; destitaer au besoin l'entrepreneur, 
et ticher de ne plus faire que de bons éhoix, les con 
{vaintes el la prison ne rembdiant guère aux mauvais. . 

A5 son — Étudier le nouvean filon découvert en 
Rouergue et mander son avi, — Ex mot : Abandon des 
travaux, licenciement des ouvriers, venie des produits. 

A M. Cœamuaer, ivraxoanr À Carn, — Rendement d'un 
échantillon de cinobra. Meire dix oa donre hommes aux 
filons et voir ce qu'on en Lrera en quimse jours. — En 

roits de inventeur, du seigneur et de l'État. . 

Aux rnégontane pe Faxez en Paovsnc. — Enquête sur loue 
verture d'un canal de Tarascon aux étangs de Berre et à 
La mer de Martigues. — En note: Hisorique et suite de 
ce projet. $ 

Au sievx Gusvine, commise DE ANNE À DUSLEMQEE, — 
Greusement du bain el du canal de l'écluse bee: an 
tmarché eat préférable aux corvées pour ces sortes d'ou 
vragos: facilités locales pour trouver des adjudicalaires. 
— Fer et canons à vendre, ge 

A M. Baniuson, 2vretbanr À Au Amétiorstion de la 
Scarpe par les États. Veiller à l'entretien, et installer an 
délégué pour juger sommairement les contraventions. . » 

AM. v8 Pas, rafsomuen vx Faarcs, 
el du quai 


Av save Dev, rés 
tien du canal d'Abberille. — Mémoires des travaux de 
1671 — Loimer les marchands libres de s'établir à 
Bray: n'eccorder aucun privilége de navigation... 

À M: pe Sovsr, mrnpare À Lau, — Entretien des che- 
mins par Je province, dans l'intérêt du trans. — En 
moe : Les ouvreges publics des pays d’Étals ne sont pas à 
In charge da ro 
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34 février 2671. 


a1 février. 


98 février, 
7 mars. 


7urs. 


da seplembre. 


26seplembre. 


17 octobre. 


ab mai 1673, 


AN Ronuté, immune À Porrras. — Mise en état du 
grand chemin pour le voyage de la cour à Rochefort. — 
En sota : Inutilité de ces préparatifs crsennne 

A M. vs Bons, 1ererounr À Touuouss. — Levée des droits 
Stablis pour améliorer l'Agont et le Tarn. — Visile des 
taux de Riquet avec de Le Feuille à son retour de 
Hollande. — Compagnie de desséchement d'Aigues- 
Mories. 

Aux smanoants, — Reconnaltre toutes les rivières qui pou- 
vent deremir navigables. na 

Aux wbuns. — Élat des ponts et chanssées de l'année 
marchés, avences de fonde, amas de malériaux.… 

Austuin Duaom, rafsonten o8 France à Autens, — Réparer 
le pavé de Calais et les chemins de la généralité poar le 
passage du Roi. — En note : Le parage est à la charge 
CENTER RER 

A M 0e Caomietin, iwvsnoanr À Calor. — Formation 
d'une eompagaie pour 1a navigation de la généralité. 

Louis XIV À M. Divons, cooremavs ox Honrueta. — Cu- 
rage du port par cordes.» + 

Au eugon ve La Fouice, moéniers, — Réparation du pont 
d'Avignon, — Travaux de Cette : direction da môles em- 
ploï de peliles pierres: ensablement du port, — En note: 
Conférence; aigusdes. ee 

Au swron Lavav, inéérieun. — Achèvement des ouvrages 
de Rochefort par de nouveanx entrepreneurs. — Visio 
des travaux de fa Touraine et de l'Orléanais, — Déli. 
vrance de bois aux entrepreneurs. — En mots : Expro- 
priution des carrières nécessaires aux lrwvaux; plants 
Lion des levés... A eds 

AM. Dicosssu, iuresoae À TouLouss. — Rachat du pri 
vilége de navigation à l'entrepreneur de à Leyre. 

Acx urespamts. — Achèvoment de La campagna. — Mar- 
chés d'entretènement. — État des travaux à faire, par 
urdre d'importance 

AM. se La Gausson 
marchés pour l'entretien du pavé des routes aux meil- 
leures conditions possibles. . 

Au sure Laynanc, MPSADAT DLS FORGES 57 LT 
sure à prendre pour prévenir le changement de cours de 
la Loire près de Nevers. 
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33 juin 1678. 


10 novembre 167h. 


ak novembre, 


6 juillet :675. 


Lo août. 
o8 août. 


34 avril 1676. 


25 janvier 1677. 


7 février, 


Google 


Au sisun Faux, isoburmn, — Navigation de l'Oise proche 
de Guise. 

A Me x Mans, eee à Onubane, — Projet d'entre. 
tien des levées de la Loire et de ses afiuents par les com- 
runes, en les soulagéant aux tailles. — Rabais sur les 
marchés des ponts et chanssdes. — En nois : Évaluation 
dela main-d'œuvre et des matériaux avant les adjudicn- 


A M. Dacunseran,anresoanr à Touvouer. — Démolir Le pri 
d'Avignon, par mesure de sûrelé publiques ne pas le 
remplèeer, pour amoiodrir are pale au profit de ses 


Tnsrncorion av sion Bavanv, encénieus. — Visiler ls Arois- 
généralités de Normandio, Fécæmp, Saint-Volery, Dieppe 
€ la terre do Blinvile. Prendre les ordres de MM. de 
Creil, Berryer et Saint-Aiguan. Entretien et ouvrages 
neufs. — Port, bassin et fontaines du Havre. 

A Mon Mantuic, inrenoarr à Poriens, — Adjudication 
de l'écluse près de Niort, moyennant péage rachetable. . 

À M ne Ménans, rorexmar à Onufare, — Inaufisanes de 
rabais obtenus sur Les turcies et levées. 

Av sison Moranr Dis sr, inéénistir. — Défense de Gre- 
noble evatre Le Drac.— En mie: Envoi d'entrepreneurs 
à d'Aspremont. + 

A M. v'Agrasmont, LxGémien à Autor. 
aux travaux du Drac. Emi de pilot 
communes de la rive gauche. 

Au mbur. — Succès des pilotis du Drac; protection des 
deux rives, Rabais dû aux entrepreneurs envoyés de 
Paris, Propriété et boisement des relais du lorrent, — 
Forlifications d'Auxonne. 

race Dinan, rhinite ns Entré À Sor 
Rétablissement du pont de La Fire pour Le pesmge des 
troupes. 

AM. Drsnocubas, oérieun. — Le Nive a emporté tous 
es travaux en dépit de ses arurances réilérées : s'en 
lendre avec de Sève et de Saint-Pée pour réparer ce 
malheur et garantir Bayonne. 

AM. Le Buanc, seen À Roues. — 
des ravages aile par les inondalions. . 

AM Tussur, rsrounr à Tor, — Ole des fermiers du 
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domaine de reconstruire le grand pont et d'étalir des 

Bacs en allendant, pour quipre années de péage. 

28 moi 1697. [AN ox Baavem, swrenvanr à Avrese. — Projet do ponts 

à péage pour Carbie, Bray et Moreuil. — Chaussfe de 

Roye; travaux de Saint-Quentin, Péronne el Doullens. 

En not : Péages. Dépenses de bassin de le Somme et des 

prisons de Saint-Quentin. . sega 

“a octobre. [A M. La Brane, normmoanr À Roues. — Vériier l'élat des 

routes at passer les marchés d'entretien nécessaires, — 

Mémoire des ouvrages de 1677 ot 1678. 

36 avril 1698. |Inemecnon av suete Porrevis, 1rcfrun 

néralités de Tours et d'Orléans : chaussée d'Étampes; 

ponts de la Charité, de Moulins, de Cé. Entretien et 

Lravaux neofs, ess 

janders67ge [A M. Méuune, rereraune À Can. — Vase per 1 pere 

suasion ou par la farce l'opposition à l'arrét pour Je des- 
séchement de la Douve et du Merderct.. 

9 février. [AM pe Mümns, narpant À Onuéas, — Vérifier, sur Les 

lettres de concession , là destination des ochois, pour les 

sppliier an pont ol aux ouvrages publi 

9 février. [Ar imrssoanrs ‘Amis, 'OnLéans 2e 8 Ponniens. — Mé 

moirs des ouvrages anciens et nouveaux. — En note 

Choix de bans entrepreneurs salrables. 

28 février. |A M. Le Buine, mervoar à Rorex. — Le roi ne se charge 
que des grands ouvrages, ponts, chaussées de paré, ele. 
laiser Je soin des Sn aux communes, en les surveil- 
Jant de près. ï , 

A Maman, wrassunr À Gosus. — Endiquement 
du Drac. Entente avec Vial et Dieulamant. Fonds des- 
né à ess travaux, au. chemin de Lyon et au Rhône . 

At utur, — Recherche des minos de la province. 

Au mu, — Projet de ronle carromable par Briançon el 
Pignerol: cartes et devis de Cherrier; descenle sur les 
lieux avec lui, Dieulamant et deux trésoriers de Gre- 
noble; ouvrages à faire par corvées ou par adjudicalion; 
cartes nouvelles. — En noke : Opinion da maréchel de 
Villeroy. De 

Ac smvn ne La Frenue, inoésiers, — Rosiruration des 
ais de Bogobre, sur es indications de 1 duchesse de 

— En note : Installation du due du Maine. 
at, svrenoant À Ganvorue, — Lavis des Iré- 
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28 juin 1679. 


18 décembre, 


13 janvier 1680 


Google 


soriers sur le chemia de Pignerl e Je Lautarot, et 
pect, Ne consaller que Le service du roi, — En nor: 


À Ma où Mésans, rene À Onuéass— Pont de La ville; 

imposition pour leur rétablissement, au défaut des 0e- 
rois; entretien. — Chaussée d'Élampes : obligation aux 
voiluriers qui chergeront six pièces de vin de rapporter 
des parés et du sable. 
M. La Banc, traraur À ours. — Un partcalier fre 
de réparer et emtreteoir les chemins de chese-marée, 
uogennant les droit lovés sur es paroies : ces percep- 
tions sont abwsives, — En note : Enqnéle sur les conces- 
sions et péages.… 

AM. Boccnv, mrespasr À Dixon, — Emploi des fonds sé 
par les Étals : chemins d'Auxerre à Chalon et Seigne- 
Jey, de Lyon, de Dijon et des grands vigaobles aus ri- 
vibre 

AM: où M, voramsuss À Bonnmor— Navigaian de 
Dordogne et de lo Vérère: péage et fonde royaux. Répres- 
sion des vexations des nobles. — En nou : Le Lo, ête. 

Au sieur »e La Frunie, incénemn. — Mise en état des 
bains de Bagnères et de Baréges. Le due du Maine n'ira 
pas cette année. — En noie: Nouvelles constructions. . 

AM. où Bus, emma À Bonneuer. — Barégos à de 


A0 sun Drscsamanr, traéraus. — Les dignes du Dre 
ont résisté à la crue; il n'y n qu'à les perfectionner. 
Dresser de nouvelles caries du chemin de Pigneral, et} 
s'appliquer au dexia pour les emplois qui l'atlendent. . 

JA M. Le Banc, eempanr à Rounx. — Achèrement des tra. 
vaux de la campagne en remelle La réception et e solde 
au printemps. — Exécution et renouvellement des mar- 
chés d'entrelien, — Élet des travaux proposés. . 

AM. Toneur, téretpanr À Tours. — Petil n'a pas cédé eon 
bail du pont de Cé, il à soalament pris un amocié. — 
Énumération des grands travaux exécutés, el indication 
de ce qui reste à faire. 

Au mon Porrsnr, mean. — Viiter ones Poucet la 
rivières d'Auron, Cher et Indre. — Partage da basn 
de la Loire entre deux ingénieurs. ; 

A M. Coaoveuin, aernoant À Bssinçon. — _'néquistion de 
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25 février 1680. 


Baril. 


10 avril, 


bœuf pour les charrois de bois à Salins; faspertion des 
salincs msstance aux fermiers. 

AM: Cuaoneures mvanvanr à Bssasçon,— Deromdes des 
mineurs de Saint-Lambert. — Secours aux sauneries. 

A une. — Travaux aur sources salées, d'après lee à 
cations de Veuban: y présider en person 

AM Baux, eramoanr À Mere, — Réparation da chemin 
de Verdun à Mets et de Metz on Alu 
ei moyens. 

AUX ANTESANTS DES 
routes ie leur imprime pour le entreprendre 
une à une. 

AM Tonrur, mrenmasr À Tours. — Enquête pour Va 
gissement des chemins de l’Anjou à l'islar de eeux du 
Maime. use... ses 

A M. »'Heamoxr, ssrenpanr À Goeronce. — Route de Pi- 
goerol : frais excemiés du tracé par Oyrans et le Loula- 
rel; avantages du chemin de Champsaur conseillé par le 
maréchal de Villeroy. — En note : Difficallé d'accorder 
deux ingénieurs français, . » ++ pars 

A Mo Brerzon, ixrennant À Au: Études pour la 
‘canalisation de la Somme de Bray à Péronne, et sa jenc- 
fionà l'Oise par l'Avre,— Digne et canaux de Grofliers 
4 Montreuil; chaussées de Pont-de-Metz, ec. « 

À M. Tuseur, tomnbarr À Tours. — Abandon du pont 
d'Ambaise, — Chauseée de Viry : arcade détruite par 
l'entrepreneur, plantations nuisibles. de 

A M. os Ris, irrexmanr À Bonæaur. — Nouveau bain de 
Baréges; endiguement du Gave. — Entretien dés pavés. 

AM. ve Mérans, svrenpanr À Onuéane. — Afformage et om 
ploi des droils de boite affoctés à la navigation de la 
Loire. à 

A M. Le Baux, avrespanr à Rousn. — Comtruction de la 
chaussée de la montagne Sainte-Catherine sur Le Foods 
du pont et pavé de Rouen 

Au suxua Potrarin, tnGÉnIR — Instructions relatives aux 
ponts de Jargeau, Gien, Neuvy, la Charité et Moulins. 
— Désisiement saspect de l'entrepreneur Lefebwre, — 
Crèches du pont de Nevers. — Ex nos : Prairie des Pas 
tureaux, — Accepter les rabais cautionnés et en pour- 
œuivrel'exécation. 
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15 octobre 1680. 


26 novembre, 
16 novembre. 


16 novembre. 


9 décembre. 


16 janvier 1681, 


Bo janvier. 
Tôvrier. 


#3 Krier 


238 février. 


Google 


AM. Basin, urresmant À Mrs. — Le Roï tient à parfaire 
un chemin avant d'en entreprendre d'aatres. Routes de 
Mets, Phalsbourg et Sarrcbrück. Les impositions, préfé- 

Notstaz, eresoasr à Tauss, — Le commerce et le 
bien public dépendent des communications. — Levées 
de le Loire. — Renouvellement des marchés d'entretien, 
— Chaussée du Fau, pont de ln Flèche, etc... 

A M. Poncar, ssrespasr À Bocmets, — Réparation par cor- 
vées du shamin de Je Marcbs cl Limoges à Paris. + 

A M o'Bessiont, ixraxanr à Garronts, — [imposition sans 
Jelires du grand sceau, illégale et dangereuse. … 

A Mo Bezoxs, iremunt À Lisooks. — Procès du concus- 
sionnaire Baudoin. Poursuirre lous ceux qui vexent les 


— lconvénients des 
ordonnances générales pour la réparation des chemins. 
— Mtributions voyèren des irésoriers de Franco et des vi- 
comtes. N'entreprendre qu'un chemin ou deux à 1a fois. 


So mêns. — Visiter le port de Honfleur avec Vauban el 
Scipnelat. Opposition des échevie de Rouen an chemin 

de Sainte-Catherine, — En mo 
passions de la province... 

Ac suc Poire, incénieun. 
bécle das le bain de la Leire. 

A M. Le Buane, imermbanr à Recun. — Vauban formers de 
Arop vastes dessins pour les ports normands, — En note: 
Anecdote de Perrauhl…  «… .. RU 

A M. ne Bones, imrmousr à Mouuns. — Voyage du Roi 
À Bourbon : mere la ronte en élat par de menues répa- 
rations el, au besoin, couper à Lravers champs. 

À M. ox Macaaezr, seramdarr à Sarssons, — Le chemin de 
Paris ne sert qu'aut enches ct carrosses, les approvision- 
raements venant par eau cui de Flandre est bien plus 
imporlant pour le commerce. ............... 

JA M. pe Minomssnrz, smrasnart à Cnisows, — Ouvrages de 
1668, 1670 eL +671 non eneare reçus. — Inspection 
des travaux de 1680. — Importance des marchés d'en- 
trelènement. … ?. ci 
M. Momanes, toresoar à Auesgon. — Défaut d'entre- 
tien des ouvrages fils depuis 1670; destition du Lré 
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23 juin. 


9 ji. 


La août. 


a7 août. 


43 novembre, 


19 décembre. 


gjenvier 1689, 


23 jouvier, 


sarier de Frances nécosié de parser des marchés et de 
se mettre au nivean des antres généralités... . 
M. ve Minowsen, mermnoanr À Cufions, — S'entendre 
avee M. Basin pour Lransférer le pont de balaux de Toul 
AVaucouleurs, en atendsnt Îe rétablissementâu pont fixe. 
M. ne Besows, iveranr À Lauoows. — Dificulté entre 
Poitevin et l'entrepreneur da pont de Ia Charité, — En 
sote: Enquéle eur les concussions reprochées à cet ingé- 
mieu, ee. Srsneseensre 

JA Cassenr, éréatr s'Avxsane, — Rachelor ce négligence en 
ve étant de rendre le pont praticable et de prendre s82 
rmesures pour Les prostes réparations. .. 
Mine Maur, vvrmoanr À lun. — Poitevin retourner 
8n Auvergne pour La visite ot l'adjudication des travaux : 

ü ni abus, — En noie: Récep- 

AM: ve Norvres, ivresoanr à Togns, — Étude de le navi- 
gbilité de l'Authion, sur Ja demande de {a Vallée-d'An- 
jou. — En note: Rivière de Bonionne. . Fe 

A Mur Bourne, irrermanr à Mouuass. — Novean placct 
de l'entrepreneur du pont de Moulins, déjà indemmisé, . 

JA M. ne Brzoss, svresmanr À Onvéuns, — En cas de réta- 
Hlisement du pont de Beauyency, couvrir laut où partie 
de la dépense par ua péage oa par quelque autre expé- 

A M. ve Revente, rermmoanr À Aviens, — Canal de Calais 
4 Saint-Omer. — Jonction de Ja Somme à l'Oise. — En 
rot : Subvention du Roi. 

AN, Docué, amrexousr à Lrox. — Réparalions à da route 
de Paris par Roanne el la Bourgogne. — Entretien des 

2 pont de Tours, Aëboe, 
le Charité, Nevers et Ja Ghâlre crèches, ele. — Chemins 
de Lyon et de la Marebe à Paris : pavés défectneur. — 
Bâtiments du domaine de Chétenuneuf. 

A M ve Nousrr, rsrssmarr À Tours. — Renfireement des 
levées el turcies : prétentions exegérées des entrepre- 
meurs pour les travaux et l'entretien. 

Acta ee rubsounas ax France, — Produrtion des 
ttes de visite et de réception des travaux à l'appui des 
compies, Tous les ouvrages d'une année doirent être re- 
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23 février 1689. 


# avril. 


47 juin. 


#8 juin. 


15 juillet, 


a juillet. 


5 aoû. 


20 août, 


27 aoû. 


4 septembre, 


us au mois d'avril de l'année suivante. — En note : Bail 
général des entrelénements. 
AM. ve Momnats, urrarpanr À Cam, — Obetraction de la 
Toucques par suite des inondatinas 
A M, ox Soorx, anrenvare à Lux, — Rétablir la chansoéc 
de Baisieux et tous Les chemins aux frais des États. — 
En note: Contre le système des 


A M. oe Nomm, nommant À Touns. — Précautions à 
prendre avee le sommissionnaire des Larcien et leréen. 

A M: 5e Ru, merrmanr À Bonpuuox, — Correspondance 
mensuelle sur les ponts et chaumées. — Écluses de Ja 
Baise, Route de Touloune 

AM ES rase annee Baron Bob domine 
de Montoarnet, en litige entre les habitants ei les rei- 
gieux : question de justice eË non d'autorité. — En not + 
Défense de signer des procs-verbaux demandant des ré 
parations. 

JA M. Mon, meremoan À Aix, 

Beaucaire et Tarageon : inconvénients des concessions et 
péages… 

A se Bei aiatone à Dies — ici de 
l'entretien de ia chaussée d'Étampes à Orléans. — Trans- 
port de matériaux imposé aux voïluriers. 

A M. ve Ps, nrrmbasr À Bommutr. — Compte rendu 
mensuels des travaux. — Équscs de la Baise. — Irmposi- 
tion pour améliorer l'Ile et la Vérère. 

AM 6 Minomssnit,, urraroarr À Gucons. — Viile el ré- 
captivn des outrages malgré la maladie de Chertems. 
— Chaussées et ponts de Yaucouleurs : partage des eor. 
vées par villages. 

AM »'Hsamonr, inrenpart à Ganoaus. — Changement de 
Ait de l'Isère : enquête sérieuse sur Les causes el remèdes. 

AM,» Bmoxe, evremmanr À Ondins. — Voyage de la 
cour à Chambord, par Chartres : inspection des ebe- 
mins; corvées et menues réparations. . 

Au muse — Aajagér a mob din es ces levées, 
et fire exéeuter les marchés par tous les moyens. — 
Mathien vérifiera l'enfploi du droit de bofle. 

Au mon Bron, mmcériete, — Devis des travaux an 
Doubn. — Sourres de Salins 
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6 oclabre 1682. 


6 novembre. 


à décembre. 


2ù janvier 1688, 


JA M ne Nourent, roarr À Tous, — Emploi des cctrois 
d'Angers. — Pont de la Flèche. 

A Mine Busons sersnpare À Oran 
mins pourle retour du Roi de Chambord à Fontainebleau. 

AA. Foraour, versus à Moxtasun, — Examen des 
plans de La Fouille pour la navigation de la Garonne 
entra Toulonse et Bondeaux à 

A M Murs, nrasnarr à Gas, — Concours ampremé des 
peuples à l'élargissement des chemins dans diverses gé- 
néral 

À Mo as, anranoasr à Bonoaau — Enquête eur l'utilité 
des Lraxaux du Lot proposés par La Fenille. — Achève- 
ment des écluses de le Baise. 

À M. où Monuseu, mrarmanr À Auaxçon. — Navigation de 
la Toacques; rachat da péage des seigneurs du Brenil 
au sun Mamma, incéveete, — Instructions détaillées sur 
les marchés à passer, Étudier l'Allier et la Loire; re- 
cueillir les plaintes du commerce; visiter les ponts, ot, 

—— Écrire tous les quinte jours. Te 

AM. La Banc, inrsnbanr à Rovex. — Visile des rivières 
de Lièvre, d'Andolle, da Rrosle et d'Eure, par Bround, 

AM. Méuaro, imvsxoant À Caux. — Impoeition proposée 
sur Vir ire connaltre la situation de cette ville et le 
vœu des habitants : 

A M. La Bnvr, vrremousr à Gnstonss. — lmporlance des 
Lravaux publics; consulter Vial et Dieulamant, — Entre- 
Gien des anciens ouvrages per les constructeurs. — Fonds 
applicables aux ouvrages neufs : quoi de Grenoble; route 
de Lyon el Provence endiguement du Drac. . 

JAM. Canon, area à Mae, — Exécuter les tavaox 
les plus utiles aux mouvements de troupes et aa com- 
merce. = Voir ai c'est au roi d'entretenir les prisons. 
— Dexis des réparations ax routes militaires : corvées, 
impositions et subventions. : 

JA M Gmacveutn, vvrasoane À Breançon, — Nourriture des 
paysans employés eux chemins: appoiatements des ins- 
pecteurs . 

A ma Ru, sreanounr À Bono. Navigation du Lots 
arrêt pour contraindre Les propriétaires de moulins à les 
abandoaner ou à refaire les chaussées 

À Mine Bounuu, P 
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14 août 16! 


16 août. 


l'évêque de Lisieur contre la route de Paris par Je Breail: 

passer oulre s'il y a réellement trois lieues à gagner. 

#3. [A M. La Vaven, remexsarr à Soissons. — Les corréos pour 
Les chemins ne peuvent pas ire aulerisées d'une manière 
générale. — Réparation des ponls et passages à rede- 
vancos seigneuriales per Les Insoriers de Frnee. 

AM Denons-Bauaer, cresousr À Mosricun. — 
vaux des pays d'Étais ne regardent pas 
peut exciter les députés... ....... 
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15 octobre 1661. | rrèt du conseil pour ia clôture et le règlement des forêts 


17 novemb 


dn domaine. .. 
re | Arrèt du conseil pour l'exécution du précédent 


9 noûl 1662. Arr du conseil poureoositr ls rsccierade France à in, 


aur un projet de canal, depois ke Rhône, près Tarascon, 
jusqu'aux élanga de Berre el à la mer des Martigues... 


28 janvier 1664. | Ordonnances pour la réformatinn des bois ct foréls de Bre- 


17 cetobre 1665. | Arrét du conseil pour le rétablissement des baras. 


“1666. 


3 ocobrn. 


| Éait du roi pour lo construction d'un conal de communica- 
tion des deux mers, Océane et Méditerranée, pour le 
bien du commerce et auires avantages y contenos 

Lettres patentes ca inlerprétatian de l'édit de constraction 
da canal de communication des mers en Languodoc. — 
En nole: Lisle des pièces relatives au canal... 

Édit et déclarations pour la prolection des bealian: 


# avril 1667. | Édit du roi, portant pouvoir aux communautés de rentrer 


dans leurs usages, et défenses do saisir Jes bostiaur. 


25 janvier 1671. | Déclaration du roi pour contiauer les défenses de saisir les 
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estiaux. 
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20 novembre, 


à décembre. 


30 mai 166g. 
y juin. « 


38 juillet 1670. 


\ô7o. 


15 décembre 1679. 


5 octobre 1680. 


19 octobre 


| Déclaration du roi portant défense de faire saisirleebestioux. 

Prhilége pour la construetion d'une machine d'une rou- 
selle invention propre à rendre les rivières navigables. 

Pilces relatives aux mines de Languedoc : 

De Resche à Colberl: Les mines de Foix et Conflans ne 
produisent guère, — Bachelier est intelligent, laborieux 
et pour ainsi dire indispensable. . à 

Gardilat à Colbort + Les fonderies de Cala et de Ginda ne 
font rien; les dirocieurs, dégodlés par Bachelier, se re- 

{Bachelier à Colbert : De Besche et Jui onL benne opinion 
des mines de Rouergue: il Les feront apprufondie, re- 
tourneront à Foix et rendront comple en détail 

Ghenier à Colbert : Dénoncialion en règle contre Bachelier. 

| — En notes Mémoire sur Je désordre des mines de Lan- 
quedéce sers pis eiresandrne ane 

Projet présenté par le sieur Chenier, de ee qui serait à faire 
pour cultiver el pour fondre avec utilité ke ipines de 
Languodoe.… : 

Mémo rédigé par le sieur Chen aur les moyens de 
trouver un Londs considérable pour culliver les mines du 
royaume. 

Prepositons aies pur le sieur Checier à Colert. — En 
roi : Penautier est chargé de les examiner... 
Lisie des mines de Languedoe, des Corbières, de Rouergue 

4 de Foix. sr 

Arrèt du comeil autorisant la sortie des blés 

{ Commission pour le sieur de La Feuille, allant en Langue- 

| doc pour prendre soin des travaux dn canal de lransna- 
igation des mers, port el ap de Celle et autres... 

Arrël du conseil concernant les grands cheri de Norma 

{Privilège au sieue Jaër pour direr de le houle et charbon 

de Lorre dans le Relélois. «se ses rscusnnses 

Délibération des États du Mäconnais accordant une gratif- 
eatian annuelle à Colbert et à divers autres personnages . 

Dagnessean à Golbert : Mort de Riquet; continuation des 
travaux; apposition de secllés; purement des comptes 
de la ferme des gabelles. 

Du même au même : Succès assuré du canal; levée des scel- 





léne appui promis eux enfants de Riquel.… 
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XVI! 1 décembre 1680. Arrêt qui casse une ordunnance des trésoriers de France au : 
Dire oo pen ss 
er les riverains. 2 60 
XVI 10 février 1582. : Mémoire concement a libéré établie en Provence à toutes 
||. persnnes de blir des calombiers, il ny a tre ou pos, 
î ; session contraire 
KV, ag avril Concession de mines : Privilége au sicur de Liscouel de 
Coëtmen pour l'exploitation des minerais de plomb et: 
d'étain à Carnot, en Cornouailles. — En note: Conces- : 
sion de mines en Lorraine et Franche-Comté. demandée î 
| parle due de Duras. 603 
7 novembre. |Morant, iolendant de Provence, à Colbert : Misère du pays: 
| dispositions des États; taxe des colombiers, dépntation, ele. | 603 
#'avril 1683. | Déclaration du roi concernant les delles des communautés. ; 605 
û |Bondereau td rer re des bois da roi. de} 
1660 à 16y6..... : 





CORRECTIONS ET CHANGEMENTS. 





Au lieu de que avez, lscz «que rons avez.» 
Page 31. — Supprimer la note s, relative à Delefond, 

Page ésv, ligue 4 en remontant. - Au lieu de «La note qui précède,» lisez sÜette note. 

Page 35. note 2. - Au lieu de canton de Cabane, lisez veanton des Cahannes. 

Page 425, ligne B. — Au fieu de rdu pays de Foix.» lisez eau pays de Foit. 

Page 506, ligne 7. — Au Hieu de «pour que. en es qu'lsne fument pas entrelenus d'ailleurs. 
vous voyie si ne seroil,» Hisez parce qe, en eas qu'ils ne fussont pas entretenus d'ailleurs, vous 
voyez qu'il ne serait.» 

Page 603, pièce MIX, suscriplion de la lettre. — Au lieu de «Morant à Colbert, intendant de 
Provence,» intendant de Provence, à Colbert,» 

Page 613, après la définition du mot Eriemaile, ajoutez : Voir 1, cuxv, note. 
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